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ADDITIONS ET CORRECTIONS. 

[ Les Colones font indiquées , la première par a , la féconde 
par b , la troifième par c , la quatrième par d ]. 

Page 707 , Note 1 , ligne 33 la 10e; lifés la ne. 

P. 713 , Not. x, l. î ; Chivafc: l'if. Chivas. 

P. 717, /. 7 , en remontant; contre lui i De garder: lif. contre lui, 
pour garder. 

P. 718, 1 . 3 , en remontant ; effacés ne, 

P. 731 , Not. 1 ; 405 : lif. 719 3 Ibid. 4 : lif. 1. 

P. 731,1. 14 & 13; Clagni : lif. Clugni. , 

P. 7)6, l. 1 J s’iutérefïbient : lif. s’intéreflent. 

P. 741 , l. antépénultième & pénultième ; ménagement , pour le deux , 
Partis, occahonoit: lif. ménagement pour les deux Partis occa- 
fionoit. 

P. 7)1, l. 10, en remontant ; l’Empire j défend: lif. l’Empire t Si 
défend. 

P. 731, 1 . antépénult. ; nous l'enchaînons par: lif. nous l’enchaînons (i) 
par. 

P. 774 , Not. 3 , 1 . 6 •, tout : lif. tout. Ibid. /. 9 ; (il faloit Wécilon) : 
lif. (c’eft à dire IVécilon). Ibid. 1 . 17 Sc 18; Clémence, de faire; 
|if. Clémence afin qu’elle fajfe. 

P. 775, 1 . 133 chotfi : lif. choifis. Ibid. 1 . 173 monter fur une haute 
montagne : lif. monter au haut de la montagne. 

P. 783 , /. 18 3 le Corps Sc le Sang du Seigneur : lif. le Corps Sc le 
Sang du Seigneur (1). 5 & mètés en Note au bas de lu page. (1) Ce 
reproche, fait à Grégoire VII , eft de la plus mauvaife foi qui fe 
puifTc 3 8c ne paroît fondé que fur ce que, dans le Concile de Rome , 
par ordre de ce Pape , Albéric, Moine du Mont-Cajfin , Sc Brunon, 
Evêque de Segni , difputèront contre Bérenger, Sc foûtinrent contre 
lui la Foi de t’Eglife touchant le Miftère de l’Eucharilfie. C’eft avec 
autant d’injufticc , que le Cardinal Brunon fait un crime à Grégoire 
d’avoir voulu qu’un Jeûne de trois jours précédât le Concile , dont 
je viens de parler. Il ordona, dit-il, p. 3 , aux Cardinaux un Jeûne, afin 
d'obtenir de Dieu qu’il montrât qui de /'Eglifc Romaine, ou de Béren- 
ger penfoit le mieux touchant le Corps du Seigneur ; & par là fe 
déclara manifeflement infidèle , puifque dans le Concile de Nicée il efi 
écrit : Celui qui doure en matière de foi , eft infidèle. Et il demanda , 
touchant le Corps du Seigneur, le miracle , qui fe fit, à la prière de 
S. Grégoire , pour affermir la foi d’une Femme , quand le Pain du 
Chrift (l’HoJ lie confacrée ) prit la forme d'un doigt. Et il envoia d 
l’Eglife de Sainte Anaftane les deux Cardinaux Gnon & Cunon 
avec Suppon , Archiprêtre de cette Eglijc , pour y faire un Jeûne dç ( 
trois jours , & réciter , chaque jour , le Pfeautier & chanter des Grand’. 
Meffes , afin que Jéfus-Chrift leur fît voir le même miracle. Ce Car- 
dinal reproche encore à Grégoire une horrible profanation du Sacre- 
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vj Additions & Corrections. 

• ment de l’Autel, lorfqu’il dit enfuite p. 5-4: J#an, Evêque de Port», 
intime Ami , & Confident d’Hiltebrand , monta au Jubé de Saint-Pierre 5 
& dit , entre autres chofies , au Clergé & au Peuple qui l’écoutoient : 
Nous avons, avec Hiltebrani , fait telle chofe , qui devroit nous faire 
brûler vifs j voulant parler du Sacrement du Corps du Seigneur , qu'on 
dit ju’Hiltebraud , cherchant des réponfies de Dieu contre /'Empereur , 
jeta dans le feu, malgré l'oppofition des Cardinaux , qui fie trouvaient 
préfiens. Je n’ajoute rien ici touchant l’Ouvrage d’où ces paroles font 
traduites, pareeque je l’ai fait connoîtrc fuffifainment pp. 135-49 8c 
547-9 ; col. z; & ci-après, p. 794 , Not. 5. 

P. 78 6 , /. 9 & 10; leur injuite témérité les a couverts de honte 8c de 
confufion, a procuré :lif. ieur injufte témérité , les couvrant de honte 
8c de confufion , a procuré. 

P. 787, Not. 1 , l. 1 5 pp. 409-505; 8c : lif. pp. 499-505, col. 4; 8c. 

P. 794, Not. 3 , /. 1 & 1 3 pp. 139-45 > & Î 45--9 » en : /?/• PP* 139 - 49 » 
8c 347-9 , col. 1 , en. 

P. 8oo,l 243 Légats , lif. Légat. L. z 5 -, Légat , lif. Légats. 

r. 81 3 , /. 9 ; Donizon : lif. Bonizon. 

P. 815 , Not. /. pénult. •, Romaines : lif. Romains. 

P. 818 , /. 13 ; Supérieur: lif. fupérieur. 31; répliqua : lif. répliqué. 

P. 819 , Sot. 1,1. 3 ; Gattala : lif Gatrola Après la l. 4, mités alinea. 
L’attention à ne point produire le Diplôme , dont il s’agit, done lieu 
de le foupçoner a’ètre fuppofe. 

r. 817, /. 17 5 Pentecôte V Evêque de Sabine 8c : lif. Pentecôte , Y Evê- 
que de Sabine Si. Ibid. 1 . zi 8c 13 5 fccourcront : lif. fecourront. 

P. 836 , Not. t : ajoutés à la citation qu'elle contient. Je prens en cet 
endroit là liberté de reprocher à des Ecrivains , que je refpeûe , « d’a- 
j> voir eu tort, d’après cette Litre, d’accufer Y Archevêque Hugue 
»> d’avoir ambitione le Pontificat , 8c de n’avoir écrit 8c rempli cette 
Litre de calomnies , que pareeque l’acceptation de Didier le privoit 
s> de toute efpérance». Pourquoi n’avoir pas voulu penfer qu ’ Hugue , 
n’aiant de cet Abbé qu’une très petite idée à caufe de fes variations 8c 
de fa légèreté , le croïoit véritablement très incapable de gouverner 
Y Eglife ; 8c que la néceflîté feule de fe juftifier de ce qu’il avoir fait au 
Concile de Capoue lui dicta cette Litre , dont , fans aucun fondement , 
8 : contre les loix de la Charité , l’on a tiré des conlequences fi désho- 
norantes pour le coeur d’un Prélat , qui , par fes grandes qualités 8c 
par les fervices qu’il avoir voulu rendre a YEglife , méritoir qu’on 
pcnfàt de lui plus favorablement’ De ces Ecrivains, que je ne fais 
qu’indiquer , il en eft qui , conduits par un préjugé d’état , accufcnc 
Hugue d’avoir calomnié, non feulement Didier : mais encore le Car- 
dinal Otton. Le zèle pour leur Ordre , ne leur permètant pas de fe prê- 
ter à des idées défavantageufes à deux Papes Bénédiüins , les a fans 
doute aveuglés. J’aime mieux le croire, que de penfer qu’ils ne crient 
à la calomnie , que pareequ’ils ont trop bien vu que cette Litre n’eft 
pas tout à fait in|ulte à l’egard de Y Abbé Didier , 8ç qu’elle peut faire 
foupçoner avec fondement que le Cardinal Otton , qui fut le Pape 

' Urbain II , en Ce conduifant corne il fit , n’avoir en vue que de s’aflu- 
rer le Pontifitat. Nous verrons en effet Viüor III le nomer fon fuc- 
cefieur. 

P. 840 , l. z 1 ; eut : lif eût. 
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Additions & Corrélions. vij 

r. 849, Not. 1 , /. 8 ", ce Concile , dont : lif. le Concile , dont. 

P. 85 î , /. 46* 3; à l’exception d’un fort Chêceau , que Dohizom 
nome Brigerni ( 1) , & qu’il ne peut prendre : lif. à l’exception d’un 
fort Château , qu’il ne peut prendre , & que Donizon nome Brigé- 
rin (1). 

P. 861 , ir. Âl'tn. I. 9 & 10 ; s’enfuit à Conftantinople -, d’où , quelque 
rems après , il fait fa paix , 6c recouvre une partie de fes biens : tif. 
s’enfuit à Conftantinople. Quelque tems après il fait (à paix , recou- 
vre une partie de fes biens , & revient dans la Pouille. 

P. 865 , Année 1093 , 1 . 6 & 7 ; des Filles : lif. de Filles. 

P. 869, Not. 1 , /. 9 ; les Eglifes , des Provinces qu’il : lif. les Eglifcs 
des Provinces , qu’il. 

P. 870, L 1 ; rend accompagné de Mathix.de à ; lif. rend, accom- 
pagné de Mathii.de, à. 

P. 871 , i‘. Alin. I. 4; Viscomte i lif. VjscontÉ. 

P. 875 , 1 r. Alin. I. 6; lequel fcul , héritier: Lif. lequel, feul héritier. 
P. S76, Not. 1 , /. 1 -, peut-être : lif. peut être. 

P. 878, i e . Titre, effacés , Heski IP -, Roi des Romains. 

P. 884 , a , /. 10 & 1 1 ; Aix-la-Chapelle , eft. 

P. 883 , c , \r. Alin. I. 3 ; leque ; lif. lequel. 

P. 889 , a , 1 . 7 6c 8; dès la fin de Cannée 1101 (1099) : dis la fin 

de l'année 1 101 ( dès le commencement de 1099 )■ 

P. 895, 6, Art. d’ULADist-AS , ir. Alin. 1 . ç -, acquife. Sortis : lif. 
acquife , dit M. le Chev. DE SOLIGN AC , Hifi. genér. de Pol.'T. [, 
p. 189. Sortit. c, te. Alin. I. 13 6* 1 65 dans l’Art, de Piüsr III. Eu; 
lif dans l’Art, de Piüor III , 6c que j’ai traduite toute entière à 
l’Année 1087, PP- 831-6. En. 

P. 89 6, L 7: effacés, 6c. L. 9 ; par 8e des : lif. & par des. Z. 3 8c 4, 
en remontant; Bernard d’egLi Ugolini : lif. Bernard d"egli Uberti. 

P. 899 , b , ir. Alin. I. 14 , en remontant ; ce; lif. le. c, L J9 ; voulus 
après: lif. voulut , après. 

P. 903 & 907. Alin. commençant , dans la première de ces pages. Re- 
marqués qu’il s’agit- lâ d’un Fragment de Litre de Paschal II au 
fujet de l’Antipape Maginuie. Il faut s’en tenir â ce que je 
dis fur ce fujet à l’année 1106, p. 944 Texte , 6c p. 946 Texte 6c 
Note 1. 

P. 91 1 , a-, 1 . 13 en remôntant ; Monafiire , fortifie : lif. Monajîèrc for- 
tifié. L. 9, en remontant; 73 Evêques: lif. 15 Evêques, c, v, Alin. 
L 1 ; près d’onze ans : lif. environ onze ans. 

P. 916, l. 3 ; leur avoir pardoné: leur pardone. 

P. 917 , 6 , 1 . 11 ; foupefle :• lif. foupleiîè. 

P. 93 1 , a , y. Alin. 1 . 3 6c 4 ; Melgueil : lif. Mergueil. 

P. 9 54, Not. 1 . 6 ; de rechef: lif. derechef. 

P. 940 , Not. it. Alin. 1 . antépénult. beauté : lif. bonté. 

P. 941 , Not. 1 . 10 8c 1 1 ; un Roi , lia le : lif. un Roi , & lia le. 

P. 950, Not. 4; Configlia: lif. Configlio. 

9*5 , c , /. 31 ; l’Eta- : lif. l’Etat. 

P. 964, Not. 1, êc 6, effacés : D’ailleurs Henri eft nomé lâ cbmc 
Roi de Germanie. 

? • 97 ° , Z 4 ; Barons de fa fuite vont : lif. Barons de la fuite .I’Henju 

rom. 
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viij . Additions 6* Corrélions, 

P- 979 > 6, 4 f - Alin. 1 . 8 ; Jeu* ; lif. </«. 

p, i o 1 5 ,4 , 1 . 8 , en remont. Je Chapitre : lif. de ce Chapitre. ^ 

P. toi } , a > Z. 7 , en remont. Moyfii Magiftri : lif. Moyfis Mutii. 

P. 1058 , l. 18 j reçut : Itf. reçût. L. 18 ; Manofcs : lif. Mancofes. 

P. io)8 , Not. x y la pênult. les : lif. ces. 

P. todo , Texte , Z. f , en remont, mois eft : lif. mois , eft. 

P. 1 666 , Not. 1 . 6 -, fie ns-, en : lif '.fiens, &. 

P. 1070 , Not. 5e. Alin. 1 . 18 -, ra/c ; lif. rufe. 

P. 107} , l. 6 -, cornet : lif. commet. 

P. 1076, Not. 1 , Z. 1 ; ajoutés un après pour. 

P. 1081 , Texte , Z. $ , en remont. Prince ) -, & le Roïaume : lif. Prince ). 
Le Roïaume. 

P. 1109 , Texte, Z. 5 & S : Vedo : lif. Vado. Ibid. Not. I. 5 i Et parce* 
qu’il : lif. & parcequ’il. 

P. 1 1 10 , Not. I. 8 i la Coure : lif. la Court. 

P. i 1 ) f , Not. 1, l. 4 -, dans la : lif. dans fa. 

P. 1 14) , Not. 1 , 1 . 1 Ôc 1 ; fi fut : lif. fi ce fut. 

P. 114 6, i r . Alin. I. 7 -, Fuccechio: lif. Fucecchio. 

P. 1 1«8 , Texte , 1 . antépénult. formes , à la vérité différentes, lif. for» 
mes, d la vérité , différentes. 

P. 1170 , 4 f . Alin. 1 . 1 d’Adtien auquel : lif. d’Adrien , auquel. 

P. 1171,1. 1 ; l'ait : lif. l’eût. 

P. 1 108 , 1 . 1 î , près lui : lif. près de lui. 

P. iiio, 1 . f, quelleconque : lif. quelconque . 

P. ni), 1 . 1} Marquis le XVI : lif. Marquis , le XVI. 

P. nif , Z. 1 -, Père : lif. Oncle. 

P. 1118, Not. ) -, ajoutés, le donc ici cette Epitaphe, telle que lé 
Fioreruini l’a donée : mais on l’a vue plus ample d’un Vers, p. 101 ) j 
êc voici ce troifiême Vers. 

Quilibet ergo Pater nofter det pro mea anima ter. 
Remarquons dans ce Vêts une double Elifion contraire à l’ufage de la 
Poèfie Latine. De pro mea anima l’Auteur, pour fa commodité , fait 
pro m’anima. Cette double Elifion a lieu dans la Verfification 1 1 aliène . 

P. 11; o, 4c. Alin. I. 4; ouis-dire: lif. oui-dire. 

P. 1164 , Not. col. 1 , 1 . 6 , Eemmes , en : lif. Femmes en. 

P. 1180, col. 1, Z. antépénult. de rechef : lif. derechef. 

P. 1181 , 1 . 17) dejfus avec: lif. deffus , avec. 

P. 1184 , Not. 1 f , 1 . 4 ; exaltai : lif. exultât. 

P. n8f , 1 . 6 & t, & d la Sainte Eglife Romaine tes Provinces de 
Ligurie & de Tofcane : lif . &c à la fainte Eglife Romaine les Provin- 
ces de Ligurie & de Tofcane. 

P. n84, Z. ii. Après le dernier mot, il y a trois points. Il n’en fau 
qu’un. 

P. 1187 , ir. Alin. I. dem. lequel on ne nous a pas confervé. lif. 
lequel on ne nous pas confervé *. Et mètés-en Hôte. * Rapprochés 
d’ici la Note 4 de la p. ton. 

P. 11 9) , x r . Alin. I. pénult. & dem. ue nous fournir aucune lumière: 
lif. ne nous fournit que très peu de lumière. 
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ABRÉGÉ 


CHRONOLOGIQUE 

D E 

L’HISTOIRE D’ITALIE. 
L 'ITALIE 

SOUS LA DOMINATION 

de quatre Empereurs de la Maison de Fra^conii , 
& de l’ Empereur Lot h aire II, 

HUITIEME ÉPOQUE 
Depuis l'an 1027, jufquen II 37. 

SUITE 

depuis réle&ion de Paschal II en 1099, 
jufqu'à la mort de Lothaire II en 1137. 

O N trouve, corne j’ai pris foin d’en avertir, Henri III , 
dès fon enfance, qualifié Roi des Romains, Ses fuccdTeurs 
affectèrent de fe qualifier de même. C’cft pourquoi , dans cette 
Suite, je commence , par Henri IV , à fubffitucr, au haut des 
pages , le titre de Roi des Romains à celui de Roi d'Italie : 
mais je ne le donerai point , dans cette Epoque , a l’Ufurpa- 
teur Conrad III, parccque U Pape & les Romains s’oppo- 
sèrent à fon ufurpation. 

Tome III , Part. II. K k k 
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de l’Histoire d’Italie 
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SUITE 
des PAPES. 


PASCHAL II , 

élu le i j & fncrè le 14 
d’Aoùc 1039, fié je IS 
ans , ç mois & 9 jours , 

& meure le 11 de Jan- 
vier 1 1 ig. 

Fils de Crefcence & d ’Al- 
•faeic, il naquit à Blèda, 
Ville autrefois Epifcopale, 

& maintenant du Dioccfe 
de Viterbe; Si fut nomé 
Rainier . 

Il vint jeune en France 
fe faire Moine à Clugni. 
Sa capacité prématurée 
pour les Affaires le fit en- 
voier, dès l’âge de 10 ans, 
à Rome pour celles de fon 
Monaftère. Grégoire Vil 
l’y retint j & , l’aiatit fait 
élire Abbé de Saint-Lau- 
rent & Saiut-Etiène hors 
des murs de Rome , l’or- 
tlona, vraifemblablement 
en 1076, Prêtre-Cardinal 
.du Titre de Saint-Clément 
• en la place duCardinal/fu- 
gue Blanc , qu’il venoit de 
dépofer. Urbain II l’em- 
ploia corne Légat auprès 
À’Alfonfe VI , Roi de Caf- 
tille ; k l’eut enfuite avec 
Iui,quandil tint,en 1097) 
on Concile à Bari. 

Ce fut en lui faifant une 
forte de violence , qu’on 
l’engagea d’accepter le 
Pontificat. 

Pandulf de Pifc rappor- 
te une Vifion qa’Albert , 
Evêque d’Alatri, difoita- 
voir eue peu de jours a- 
vant l'éleélion dePafchal: 
mais dont il ne parla qu'a- 
prcs.o II avoir, difoit-il, 
>) appris , dans cette Vi- 
s» fion , d’un Perfonnage 
»> en habit de Religieux , 
si que le Cardinal Rainier 
•1 feroit le (uccelfeurd’I/r- 
31 bain II ; pourquoi Dieu 
31 le choififfoic ; & corn- 
ai bien de teins il feroit 
31 Pape il. Les Noms nu- 
méraux , qui défignent la 
durée, prétendue prédite, 
do Pontificat de Pafchal 
font défectueux dans le 
Texte de l’Auteur ; & pe 
quadrent point avec le 


SUITE des PRINCES 
contemporains. 

ROIS, O DUCS 
DE POLOGNE. 
MIÉCISLAW H, 

depuis 1 o 24, meurt I.e j j 
de Mars 1034. 

CASIMIR I, 

feul fils de Miéeiflaw II , 

& trop jeune pour régner, 
fuccède à fon rère en 
Mars 1054, fous la tutèle 
de fa mère Richfa, recon- 
nue Régente. Il cetfe de ré- 
gner vers la lin de jojf , 
ou le commencement de 
1036, par la retraite for- 
céede fa Mère , qui l’em- 
mène avec elle. 

Richfa ne gouverna pas 
mieux corne Régente pour 
•fon Fils, qu’elle n’avoit 
fait lorlqu’elle avoit eu ' 
toute l’aucorité du tems 
de fon Mari. Les Impôts 
furent continuellement 
augmentés, & levés avec 
la plus grande rigueur.Les 
Dignités de l’Etat furent 
conférées à des Allemans, 
qui n’emploïèrent eux- 
même que des Allemans 
lous eux ; & tous ne forgè- 
rent qu’à s’enrichir. Aux 
murmures , aux répréfen- 
tations fuccède une révol- 
te prefque générale; & les 
Grands s’emparent des 
Domaines du Roi. Richfa 
s’enfuit avec fon Fils ; fe 
retire en Saxe; & fait con- 
duire Cafimir à Paris pour 
qu’il y foie élevé dans les 
Sciences. 

Elle fe fit dans la fuite 
Reiigieufe à Brunwiller, 
Abbaie fondée par fon 
père Erenfroi , ou E\on , 
Comte Palatin du Rhin , 
& par fa mère Mathilde , 
fœur de l’Empereur Of- 
ton III. Elle fut inhumée 
à Cologne, où le Peuple 
l’honora corne Sainte ; ef- 
pèce de culte qui 11’eut ja- 
mais l’approbation des 
Polonois. 

INTERREGNE 
depuis la fin «le ioj t > 


SUITE des SAVANS 
(f lliufires. 


WITMOND , 

ou G VIT MO NU II, 

quatrième Evêque d’A- 
vçrfe, meurt vers 1100; 

& non , corne Cave le die, 
vers 1030. 

Il, croit Normand, & fils 
d’un Prctre.ll fe ht Moine 
de boneheure dans le Mo- 
naftère de la Croix-Saint- 
Lepfroi,Dioccfe d’Evreux; 

& prit au Bec les leçons de 
Lanfranc, dont il fut un 
des plus habiles Difciples. 

Ordric Vital , dans fon 
IV'LWre, dit a l’année 
1070, que Guillaume U 
Conquérant manda IF’ir- 
mond en Angleterre , à 
deifeln de lui doner quel- 
que Prélature : mais que 
Witmond refufa nètçment 
cet honeur , par un Dif- 
cours,qu’il fit iiGuillaumt 
en ptèfence des Grands 
Seigneurs Anglois & Nor- 
mans. Ordric rapporte ce 
Difcours ; & , quoiqu’il 
foit tel que le Roi dévoie 
s’en offenfer, l’Hiftorien 
dit que Guillaume , loin 
d’en témoigner du reffen- 
timent, traita fort bien 
Witmond i & lui doua dejs 
marques de & bienveil- 
lance , en le l.iüfar.: re- 
tourner en Normandie , 
corne jl le dqfiroit. 

On trouve dans le T. 
VIII de l ’Hifloire lit traire 
de la France , p. r ; 4 , un 
court extrait du Pifeours 
de Witmond) duquel on dje 
qu’il e/l plein d’une giné- 
rofiti fans exemple, qui cfi 
tout à la fois une preuve 
de fon éloignement pour Us 
Dignités EccUfiafliqucs , 
b uncinftruftiyn pour ceux 
qui lis recherchent. Il y a 
I (à quelque chofe de vrai. 
J’avois traduit ceDif coups 
dans l’intention de Te mé- 
tré ici : mais fa longueur 
m’en empêche. Je fuis 
perfuadé que le 0! us grand 
nombre des Lecteurs l’an- 
roit trouvé très indécent , 
pour ne rien dire de plu* 

K k k ij 
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E y EN E ME NS fous le règne d‘ HENRI III. 
CONRAD II, Roi d’Italie. 

lcment cftimé , fon élection eft agréable 
à tout le Peuple Romain. On lui done le 
nom de Paschal II ; & , le lendemain 
14 , on le facrc Evêque. 

La Comujfe Mathilde fait, le j de 
Septembre , une Donation au Monaf- 

dre cte I* ceinture d’un Honeur, fous le poids duquel 
je fuccomberois, envelopé dans tes liens. Lu Pères lui 
répondent: Ce n’eft pas ainfi que vous devès en agir. 
Vous êtes obligé de fufpendre votre jugement parti- 
culier, où vous votés la fageffe du regard de Dieu 
fe fixer. Votés. Le Peuple de Rome ctelire que ce 
foie vous , qu'on lui done pour Pafteur. Le Clergé vous 
a choifi ; les Pcres vous proclament de concert. Tout 
cela fe fait par la volonté de Dieu. C’eft par la vo- 
lonté de Dieu qu’affeniblés au nom du Seigneur, 
nous vous élifons pour le haut rang du Souverain Pon- 
tificac ; & que nous vous y confirmons. Corne il con- 
tinua de réfifier ainfi langtems , les Chefs des Notai- 
res Ce les Notai r es des Quartiers , auxquels on répon- 
dit , firent cette acclamation trois fois , en lui changeant 
de nom : S. Pierre a élit Pafchal pour Pape. Ces accla- 
mations Ce d’autres éloges folemncls étant achevés ; 
les Pères le revêtent de la Chape rouge , Ce lui mitent 
la Thiare fur la tête. Il fe rend enfuite h cheval au 
Palais de Latran , accompagné d'une foule qui le con- 
duit , en chantant , à la Porte méridionale de la Bafi- 
lique du Sauveur, dite aufii de Conftancin. Dêcendu 
de cheval , il eft placé dans la Chaire , qu’on voit en 
eet endroit , Ce mis après dans la Chaire Patriarchale taj. 
Montant enfuite dans le Palais , il arrive où font deux 
Chaires d'ivoire . On le ceint là d’une ceinture > d'où 
pendaient fept Clefs Ce fept Sceaux , pour lui faire con- 
naître que , dans le gouvernement des Eglifes à la tête 
defquellet Dieu le plaçait , il devoit , pour ouvrir Ce 
pour fermer , agir fuivant les fept grâces divines du 
Saint- Efprit , avec autant de foin, qu’il lui falolt de 
folemnite pour ee qu'il devoit faire. On l’ajjit dans l’une 
Ce dans l'autre Chaire d’ivoire; on lui met en main 
le Bâton paftoral ; Ce , corne déjà maître , il achève, 
dans Us autres lieux defitnés aux Papes feuls ,foit en 
s’y ajjciant , fvit en y paffant , la cérémonie de fon 
élection. Le lendemain ta d’ Août , le nouveau Pape , 
devant être faerê , va , dès le matin , accompagné des 
Evêques Confécrateurs Ce d'une grande foule de Peu- 
ple , à la Bafilique de Saint-Pierre. Poici les noms 
êtes Etiques. Odon d’Oflie , Maurice de Porto , Gau- 
tier d'Albane , fionon de Laviei , Milon de Prénefie , 
Ce Otton de Nepi. Pendant la Meffe , dans le tems 
Ce dans le lieu convenable , ils lui impofent les mains : 
mais e’eft Odon d’OItie , «ui fait les principales fon- 
dions , Ce qui , pour eet effet , fe ftrt du Pallium. Il le 
Unit St Point du Saint-Chrême , fuivant l’ufage de l'E- 

( a 1 l’Auteur indiqué une double inftallation , l’une 
corne Ample Evêque , l’autre conu Patriarche. 


EMPEREURS 

Ce 

ROIS aP' ITALIE. 


HENRI IV, 

que fon père Henri lit a- 
voit déclaré fon fuccef- 
feur & fon collègue au 
Roiaume de Germanie au 
commencement de 1099, 
6: qu’il avoit fait cour oner 
Roi le jour de l’Epiphanie, 

■ ufttrpe, à ce que l’on croit, 
la Courone d’Italie , en 
1 10 1 , apres la more de 
fon frère Conrad. 1 1 fe ré- 
volte & prend les armes , 
!en 1 104 , contre fon Pè- 
! re , & le fait dépofer eu 
110t. Il lui fuccède,en 
1 1 06 , i tous I es Etats ; & 
force le Pape Pafchal ll,k 
le couroner Empereur le 
1 5 d’Avril un. Il meure 
à Utrecht le 1 2 , ou le 1 j 
de Mai 1 1 2;. 

V. ei-dev. pp. 82-92, 
col. 1 ; Ce pp. f 6- 8 , col. 2.» 

LOTHAIRE II, 

corne Empereur , lequel eft 
Lothaire III Roi d’jralie , 
eft élu Roi de Germanie , 

I du nom , le ;o d’Aoiic 
1 1 2 1, par les manoeuvres 
d’Albert ou Adalbert , Ar- 
chevêque de Maience , Sc 
couroné,le 1 J de Septem- 
bre fuivant, à Aix-la-Cha- 
pelle, eft reconnu Roi d'I- 
talie . par une partie des 
Peuples du païs,auflit6r a- 
près la mort d'Henri IV g 
Ce. reçoit la Courone Impé- 
riale des mains du Papa 
Innocent II, le 4 de Juin 
I I J i , & la Courone d'Ita- 
lie dans les derniers jours 
de Septembre 1156. H 
meurt à Bretten, petit Vil- 
lage de Bavière , le ] du 
Décembre 1 : 37. 

V. ei-dev. pp. 92-93 , 
col. 1 ; Cepp. f g-74 , e. 2. 

CONRAD III, 

Duc de Franconie, & AI* 
d’une Soeur d’Henri IV, 
procédant contre l’èleéli- 
on deLo/A«ire,eft reconnu 
Roi d’Italie , en 1 1 3 S, par 
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I T 

«ombre qu’il en fait réfoi- 
rer. Cenombre lui fait di- 
re : Puisqu'il a dêjafurvê- 
tu tant de jours , tant dt 
ftmainti , tant de mois , 
nous effarons que la grâce 
de Dieu lui prolongera la 
fie encore autant d’an- 
nées. 

Il fuit de ces paroles 
tc’eftoù j’en voulois ve- 
nir) que Pandulf com- 
para la Vie de Pafchal II 
lorfqiie ce Tape vivoit. Il 
en doit être de même de 
celles , qu’il a comportes, 
de quelques autres Papes, 
dont il êtoit Officier. A 
ticrede contemporain , il 
eft d’une grande autorité 
pour beaucoup de chofes : 
mais, à l’égard de celles 
qui peuvent intéreffer la 
réputation des Tapes , ou 
les prétentions de la Cour 
de Rome , il faut exami- 
ner s’il n’a point eu quel- 
que raifon d’en altérer les 
circonftances. 
X’EmpereurHenri III, dit 
Murarori,T. VI, p. ; 42 , 
folemnifa tes fêtes de No il 
I 1 104) à Maienc e. Ce fut 
alors que le Roi Henri 
I IV 1 . . . commença de fe 
révolter contre fon Pire , 
qui l'avoit placé furie Tri- 
nez ou 1 (4 ou f ) ans au- 
paravant. I C’étoit le jour 
de l’Epiphanie tonp, co- 
rne le ditl'Abbé d'Urfperg.) 
Le Marquis Diépoid, le 
Comte Bérenger, Sr d’au- 
tres lui eonfeillèrent cette 
énorme iniquité , fous pré- 
texte de Religion , dit Oc- 
ton de Frifinghen 1 HifL 
X-iv. VII , Ch. 8 |. Quel- 
ques-uns ont prétendu que 
eette révolte avoit été la 
fuite d’une Lètre du Pape 
Pafchal , dont parle un an- 
cien Hiftorien , par laquel 
l* es il exhortoit Henri le 
sr Jeune de fecourir l'E- 
st clife de Dieu »>. Mais 
cela ne veut pas dire qu’il 
l’exhortoit à fe révolter ér 
prendre les armes contre 
fon Pire. Sans ce noir at- 
tentat , il pouvait fecon- 


PRINCES 

contemporains. 


ou le commencement de 
10 j 6 , jufqu’en io 4 u 
Ce fut un véritable tems 
d> Anarchie. Le Trône ne 
fut point déclaré vacant ; 
& les Grands ne convin- 
rent point dtine forme de 
Régence. Chacun fe com- 
porta corne Souverain 
dans fon Gouvernement. 

Aux défordres domefti- 
ques fè joignit une guerre 
cruelle de la parc des Bohè- 
mes , à qui, faute d'union 
& de Chef, on ne pou- 
voir pas rélifter. 

En 1 040, une Diète gé- 
nérale redemanda Cafi- 
mir. On fut de fa Mere 
qu’il êtoit en France à 
Clugni. Des Députés allè- 
rent lui repréfenter les 
malheurs de fa Tatrie. Il 
êtoit Moine profès & Dia- 
cre. Benoit IX , à la Cour 
de qui tout êtoit vénal, 
leva les obftacles. Cafi- 
mir , aiant pris fon che- 
min par l’A llemagne pour 
voir fa Mère& pour pren- 
dre les confeils de l’Em- 
pereur Henri II ; celui-ci 
le fit elcorter jufqu’en Po- 
logne par fix cens Lances. 

CASIMIR I, 

furnommé 

LE RESTAURATEUR 
PACIFIQUE, 
rétabli , 

eft couroné Roi en 1041; 
& meure le zs de Novem- 
bre T05S. 

Il rèuflîc d’abord à re- 
mètre le calme dans l’in- 
térieur de l’Etat. 

lin Gentilhomme, ap- 
pelle Maroc , Pétoit em- 
paré pendant l’Interrègne 
de divers Cantons, qui réu 
nis prirent le nom de Ma- 
iovie.1! s’y maintenoit par 
fon alliance avec quelques 
Peuples de Truffe. Cafimir 
remporta fur ce Rebelle 
Sc tes Alliés deux viéloi- 
res , donc le fruit fut le re- 
couvrement dt laMaigvie. 


S A V A N S 
(r lllufires. 


fort, dans la bouche d’un 
Sujet, qui parle à fon Sou- 
verain. C’eft la plus vio- 
lence làtire, qu’on ait ja- 
mais pu faire contre C uil - 
laume U Conquérant, b. l’on 
y voit qu’il le traite , pref- 
que en propres termes, de 
Brigand , a l’occaiion de 
fon acquifition du Roiau- 
me d’Angleterre. Il fut 
beaucoup parlé de ce Dif- 
cours , dont on répandit 
des Copies. Les uns exal- 
tèrent le courage» la fer- 
meté de l’Orateur; les au- 
tres blâmèrent fa licence 
plus qu’audacieufe. 

Très peu de tems après 
fon retour en Norman- 
die , IVitmond publiafon 
Traité Du Corps & du 
Sang du Seigneur ; leque 
lui ht une grande réputa- 
tion ; & fut généralement 
trouvé fuperieur à celui 
de Lanfranc fur le même 
fujet. 

Jean de Baieux , Arche- 
vêque de Rouen , étant 
mort ( en 1079 J, ditl’Hi- 
ftorien Normand , le Roi 
Guillaume O beaucoup 
d’autres verfoncs élurent 
VPitmona pour lui fuccé- 
dertmais fes Envieux, qu’il 
avoit cenfurés , firent tous 
leurs efforts pour l’empi- 
cher d'être Archevêque. 
Toutefois l’unique chofe 
qu’ils reprochirent à ce 
grand Home, fut qu’il é- 
toitFils d'un Prêtre. Quant 
à lui , pour qu'on ne le 
foupfonât point dt avarice , 
il aima mieux vivre dans 
la pauvreté ehés les Etran- 
gers , que d’entretenir des 
diffamions parmi fes Com- 
patriotes. Il alla donc ref- 

Î eSueufement prier Odi- 
on ,/on Abbé , de lui per- 
mltre dt voiager ; Cr l'ob- 
tint. . . . Grégoire VII le 
reçut à Rome avec joie , Sr 
le fit Cardinal de l’Eglife 
Romaine . Le Pape Urbain 
qui , dans plufieurs occa- 
Jions, avoit appris à le con- 
naître , l’oriona [olemnel- 
lement Métropolitain i’Au 
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tcre de Saint-Sauveur de la Fontaine de 
Taoné ( i). 


IX oo. 


EMPEREURS 

& 

ROIS D'ITALIE. 

différons Peuples du pais , 
Sc luttent par 1rs M da- 
nois , qui lt font couro- 
nrr. 1! îcftne en concur- 
rrnee dr Lothaire jufqu’en 
i J ? ï , qu’il fe réconcilié 
avec ce Triiice , après la 
mort duquel il fut Empe- 
reur & Roi d’Italie. 

V. ci-dtr.pp. 74-ioS, 
col. 1. 


VAkttpapx Güibert fe tenoit dans 
la Ville d’Albe, & continuoit de faire 
une efpècc de guerie aux Romains. Ceux- 
ci , prenant le nouveau Pape de les déli- 
vrer de ce fléau , lui promètent de gran- 
des fommes pour les frais de la guerre. Dans le meme tems, 
des Envoies de Roger , Comie de Sicile , hii préfentent de 
fa part mille onces d’or ; ce qui l’engage à fe prêter aux voeux 
des Romains. Leur armée va , par fon ordre, altiéger Albc. 
Guibert s'y défend quelque tems ; & , défcfpérant enfuite de s’y 
maintenir, il trouve moïen de s'échapcr ; va s’enfermer dan9 
un fort Château du voifinage; &, bientôt après , il y meure 
fubitemenr. Sa mort ne rend point le reposa l’Eglife (i). Les 
Schifbtatiqnes élifent pour lui fuccèder un certain Albert, qui, 
le jour mcinc de fon élection , perd fon prétendu Pontificat. 
Théodoric , qu’on lui fubftitne , joue , diuant trois mois & demi, 
le rôle de Pape dans fon Parti : mais, aiant été pris par les 
Romains, ainfi qu 'Albert, ils font remis l’un & l'autre aux 
Normans qui les enferment, Albert dans le Monaftèrc de Saint- 
Laurent d'Avcrlè , Théodoric au Monaftèrc de la Cava , pré» 


glife Catholique & Orthodoxe, Enfuite le Seigneur Pnfcha! II, aiant fait paffer 
fur lui le Ta Ilium , achève ce oui refloit de la Méfié ; (f retourne a la pille , la 
Courone en tête ,au milieu des louanges infinies qu*on lui donoit , Cf des témoi- 
gnages de joie Cf d' attachement des Pères Cr du Clergé l'Eglifc efi confoUe. 
t]ne Heêbion , qui faifbit la confoînriondel’Esiùê, méricoic bien qu’on en rehaof- 
fnr l'éclat par un peu de merveilleux. Auflï Pandulf de Pife , parle-t-il d’une 
Vifion qu 'Albert , Evêque d’Alatri , difoit avoir tue. V. p. SS* , col. T. 

f i ) Cette Donation , dont la date fait voir que , dans les Etats même de 
Mathilde , on conrinuolt de reconnoitre Henri JH pour Empereur , le trouve 
dans la Differtat. VU 1 des Antiquit. d?Jtal. Muratori rapporte amfi cette date 
dans fes Annal. T. VI, p. Anno ab ïncarnationc Dcnnini Millefimo No- 

nagefimo Nono , Régnante Imperatore Henricus , Ollavo Idus Septembres , In- 
eliRione Sexta ; ce qui lui fait dire: S*il y a corne cela dans POriginal , ce que 
je ne puis pas affûter , eette Année 1099, fera l’Annie PifaneiCf > félon nous , 
1098 mais le Fiorentrni , oui ( Liv. II | y fait mention de ce Document , y lit , 
Tndtêbion VIII, laquelle avoit commencé avec le même mois de Septembre ; Cf 
par confêqitmt cet Aéïe doit appartenir à la prefente année 1 10991. Cer'aine- 
ment ce rreft pas un léptr embaras dans l’Hifloirt , que cette divc-fitf des Année » 
tf des IndiHions, que l’on voir dans les aneiines Chartes ; & , fi l’on ne fait 
pas beaucoup tfatention h tout ce qui d’ailleurs porte la lumière dans Hfijtéire , 
il e/l facile dr fe méprendre. J’adopte cette remarque d’autant plus volontiers , 
que je ne puis pas repondre de ne 111’ctre jamais mépris A cet éçarJ. 

( 1 1 Vf’lgbert , Archevêque de Ravennc , qui , placé contre Hiltibraild Grégoire , 
fut appela le Pape Clémenr, mourut (cette année 1 100). C’itoil véritablement 


gitized’B/Googtc 



de l’Histoire d’Italie 


PAPES. 


■r la pureté de l'inten- 
on du Tape. Il eft cepen- 
int poffible que lesEnne- 
is J’Henn je /oient pré- 
tlus de eette (.ctre pour 
tire révolter /on Fils con 
e lui. L’Annaiifte Saxon 
t'r, <c Qu’au/Jitôt après 
Noll , Henri le Jeune 
envola /es Députés à 
1 Rome abjurer le Schif- 
1 me en /on nom ; (r de- 

> mander con/eil au Pape 

> /ur le ferment , qu’il 

> avoir fait à fort Pire, 

I de ne jamais fe mitre en 
» pojjtÿton du Roïaume , 

> qu’il ne le lui permlttQue 
» le Pape lui envoie laBé- 
» nédiHion Apo/loliqut £r 
» l’Ab/olution, St qu’il lui 
S recommanda de fe con- 

> duire corne un Roi juflc 
» Sr corne un véritable Fils 

> de l’Eglife j ce qui fuffit 

0 à ce jeune ambitieux 
» pour prendre les armes 

1 contre lui il. Néanmoins, 
corne i’Abbé d’Urfperg , 
l’Auteur de la Vie d.’He'n 
ri iV ( (il ) oubliée parVrl- 
:iciU 5 ) & d’autres ne par- 
ent point de cette particu- 
larité , l’on peut douter 
ju’clle / oit vraie, bien qu’- 
tile paroi/Je le fondement 
de l'approbation donée à 
te qui fefit enfuite. Le mê- 
me Auteur , en rendant 
comte, pp. (if , 46-8 , 
vie la manière donc Hen- 
ri IV vint à bout de dé- 
trôner fon Père , convient 
que les Légats du Pape in- 
tervinrent à la Diète , où 
cette oeuvre d’iniquité fut 
achevée; & n’ajoute pas 
un mot pour la juftifica- 
tion de Pafchal II. 

L'Abbé Fleuri, faifant 
rfiiee de plus de franebi- 
fe,dit,L.6f,N. XXXVIII: 
L’excommunication de l’- 
Empereur fut le prétexte 
de la révolte de fon Fils 
Henri ; Sr ce jeune Prince 
y fut excité artifieieufe- 
ment parles Lètres de Taf 
chat , qui l'exhortoit à (c- 
eourir l'Egllfe de Dieu. 
Ctft *i*fi fH’tn parle ua 


PRINCES 

contemporains. 

Le relie de fon règne ne 
fut trouble par aucune 
guerre. Il fut feulement 
dans l’obligation , après 
l’avoir efquivé longtems, 
de prendre quelque part 
à celle que l’Empereur 
Henri II lit en Hongrie 
depuis I044jufqu’à 10 (2. 
Ce fut cette dernière an- 
née , que Cafimir \ai four- 
nit des troupes , qui n’eu- 
rent point à combatre , 
pareeque la paix fe Ht. 

Il mourut très chretic- 
nement , après un mois 
de maladie. 

Amateur de la paix , il 
en fit cueillir les fruits à 
fes Sujets par le Ibin qu’il 
pritdetravailler fandfclfe 
à régler leurs pallions , en 
leur'infpirant le goût des 
Sciences qu’ils avoient 
peu cultivées jufou’alors , 
& ranimant la Religion 
languiüante.rour remplir 
ces deux objets, il tira de 
Clugni doute Moines aux- 
quels il fit bâtir, en 1 044, 
le Monaftcre de Tyniac 
fur le bord de la Viûule 
peu loin de Cracovie , & 
celui de Lcubus en Siléûe 
fur le bord de l’Oder. 

BOLESLAS II, 
dit 

L’INTRÉPIDE , 
ou LE HARDI , 

fils aîné de Cafimir 7 , lui 
fuccède â l’âge de 1 6 ans, 
en 10; 8 ; abandone fon 
Rotaume en 10S1 ; & 
meurr, à ce que l’on croit, 
en 1090. 

Jamais règne ne com- 
mença d’une manière 
plus brillante. Ce jeune 
Roi vit fit protcélion ré- 
clamée par d’iüu.ftresMal- 
heureux , réfugiés dans fa 
Cour; un Grand Duc de 
Rufiie, trois Trinces Hon- 
grois , un Prince Bohème. 

Bolcfias ne combatic 
que pour remporter des 
viélo res ; & les obilacles, 

I que fon courage ne put 
i vaincre, cédèrent à fon 
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verfe. . . . Cette Ville , par 
le choix des Normans ( fes 
fondateurs I , obéit au Pa- 
pe feul , duquel elle reçut 
pour Evêque le f avant Wlc- 
mond, revêtu par difline- 
tion , du facri Pallium. 
Affranchi de la dépendan- 
ce de tout home , cet Ar- 
chevêque gouverna long- 
tems cette Eglife , qu’il en- 
richie de Privilèges Apof- 
toliques. Il inflruifit fon 
Peuple avec foin; il le pro- 
tégea par fes bones oeuvres 
Ce par fes prières ; Ce mou- 
rut , aprls de longs tra- 
vaux, dans la pratique des 
vertus. 

On a rai Ton d’obferver 
dans 1 ’Hifi. litir. de Fran- 
ce , qu’il eft faux que Wit- 
mond, corne quelques Mo- 
dernes l’aflurent , ait cté 
fait Cardinal par Alexan- 
dre II, puiique ce Pape 
ôtoit mort avant que Wit- 
mond allât en Italie. Mais 
jefuisembatafte quand je 
lis dans le même Ouvra- 
ge, (i Que ce Moine êtoit 
si en Italie à la fuite de 
Il Grégoire VII en 1 077 ; 
11 & que ce Pape , qui 
si commença pour lors à 
M l’emploicr dans les Af- 
i> faires, le fit aller en Al- 
11 lemagne avec les Lè- 
ugats qu’il y euvoïoitii. Se- 
lon Ordric Vital, ce ne fut 
qu'apres avoir manqué l’- 
Arc uevéc lié de Rouen, en 
1079 , que Witmond prit 
le parti de voiager. Si les 
Savant Auteurs , que je 
cite , avoient la preuve ae 
ce qu’ils ont dit ; il faut 
croire que Wirmond alla 
deux fois eu Italie , quoi- 
qu 'Ordric ne parle que 
d’une. 

Le fuccès, qu’eut le 
Traité Du Corps Sr iif 
Sang du Seigneur, redou- 
bla l’attention du Public 
for le Difcours de l’Au- 
teur au Roi Guillaume ; 
& ce redoublement d’at- 
tention lui dut caufet 
quclque inquiétude- Je 
penfe donc que es fut 
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de Salerne. Ce fécond Antipape vécut jufqu’en 1106; & fes 
Partifans le reconnurent jufqu’à fa mort pour véritable Pape, 
puifquc ce ne fut qu’alors qu’ils lui donèrent un fuccelTeur. Les 
Troupes du Pape recouvrent, cette année ou la fuivante, Città 
Caftellana, qui, depuis longtems, êtoit entre les mains des 
Schifmatiques. Pierre de la Colonne , le premier de la Maifon 
Colonne , dont il foit parlé dans l’Hiftoirc, setoit emparé du 
Château de Cavi du Domaine de l’Eglife. Les Troupes Papales 
l’en chaflent; & lui prènent Colonna & Zagarolo, Places 
appartenantes à fa Famille (1). 

Le 1 de Mars, la Comtejfe Mathilde tient à Florence, dans 
le Palais du Dôme de Saint-Jean (1), c’eftà dire dans le Palais 
Epifcopal , un Plaid , o# Guido Guerra , de qui l’on croit que 
la Maifon des Comtes Guidi dêcend,donequelquesTcrres aux 
Chanoines de la Cathédrale de cette Ville ( 3 ). 

Roger, Duc de Pouille & de Calabre , affiége & prend 
Canofe (4) , qu’il avoit fait entourer de filets pendant le Siège. 

Villufire Ù très pieux Roi Godeiroi de Bouillon , dit 
Muratori (f), ne peut pas jouir longtems de fon nouveau 

un Home affis recommandable par fon cfprit , par fon éloquence , par fa no - 
blejje t & par fon air infpirant du rcfpcH , & qui , mis % quoique malgré lui 9 
dit-on 1 en opposition d'un Pape vivant , furvicut à trois quife fuc cédèrent l’un à 
Vautre 9 & fut également privé du Siège de Rome O de celui de R avenue , en 
fouhaitant , corne nous Pavons appris de fa bouche mime , Savoir jamais reçu le 
titre d’Apoflolique. L'Abbé d’tfrfperg , Année 1100. Cet Auteur vient de par- 
ler corne aiant connu P Antipape Guibcrt, Dans un antre morceau , par la tra- 
duction duquel je commencerai Pannée i 102 , il dit avoir entendu le Jeudi- 
Saint de cette année, dans la Bnfilique de Latran , le Pape Pafchal 77 , décla- 
rer publiquement Henri II! excommunié. Sa Chronique cependant finit à J'An 
1 129. Il fuit de cette remarque de deux chofes, l’une ; ou que cette Chronique 
commencée par un Auteur inconnu , fqt continuée par VAbbè d'Urfperg - ou 
que cet Abbé copioit tout de fuite ce qui lui convenoit dans d’autres Chroni- 
ques 6c dans differens Mémoires ; ce qui fe trouve en quelque forte prouvé par 
ce que l’on voit de rems en terns chés lui , des chofes rapportées précifémcne 
dans les memes termes , que d’autres Chronographes , que nous avons , les ont 
rapportées. Cette conjecture fert à confirmer ce que ;’ai dit ail leurs , que l 'Abbé 
d’Urfperg panche tantôt pour les Papes , tantôt pour les Empereurs, fuivant 
les Mémoires qu’il avoit fous les ieux. 

( I ) On conçoit par là , dit Muratori , T. VI , p. $>4, que la Noble (Je de 
eette Maifon ne eommençoit pas alors , & que fon furnom lui vint de la Terre 
de Colonna , qui lui fut enfuite rendue • 

lt) In Palatio Domus SanHi Johannts . ^ 

( 3 ) La date eft , Anna Dominiez. lncarnationis Miltefimo Nonagefimo Nono , 
VI Nonas Martii ■> IndiHione VIII. Cet Afte eft imprime dans la DiJJcrt . XLI 
des Antiquit d*Ital. où Muratori , fans faire attention aux caractères chrono- 
logiques , le done pour ccre de 1 099 : mais il fe corrige dans fes Annales , T. VI, 
p. ;t2, en aveitiffant qu’on s’eft fervi là de l'Année Florentine, qui, le % 
de M«ars 1 100 , comtoit encore 1099. 

(4) L’ancien Canufium, ( f j Annal . d’ital, T, VI» p* J M-« 
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Autiur du terni , qui ajou 
te , « Que le Fils , ambi- 
« lieux O ravi de fe voir 
Il autorifé , s'arma contre 
tt [on pire H. Cette révol- 
te itoit d'autant plus 0- 
ditufe j t}L; , dis la fin de 
l'année noï ( 1099 |, 
Empereur Henri avoit dé- 
font Roi le jeune Prince 
à Maienee , où il célibroit 
la fête de Noil. 

Il paroit néceffaire de 
conclure de ces paroles , 
& de ce que j’ai rapporte 
de Muratori , que Pafchal 
11 , par lui-même & par fes 
Légats , contribua beau- 
coup à l’énorme attentat, 
qui fe commit alors en Al- 
lemagne contre Henri III. 
Ceft en gcmiffanr qu’on 
fe roit forcé de préfenter 
des Chefs de la Religion , 
que l’on qualifie de Vi- 
caires de Jéfus-Chrift , im- 
molant les droiis les plus 
faints à leur ambition. 
JL’injufte 6c fcandaleufe 
querèle des Inveflitures n’- 
avoir pour but (il ne faut 
pas Ce laffer de le répéter ) 
que de rendre les Papes 
. abfolument indépendans; 
& nous les verrons encore 
lonerems marcher dans la 
route r que Grégoire VII 
leur avoit fraïée. 

Henri IV , affermi fur 
le Trône , voulut jouir du 
Droit d’Invefîiture , corne 
les prédéceffeurs en a- 
voient joui. Ce fut la ma- 
tière de diverfes Négocia- 
tions entre les Cours de 
Home & de Germanie , qui 
paroirient avoir cherché 
mutuellement à fe trom- 
per- Après ces Négocia- 
tions, Henri vint à Rome, 
en 1 r 1 1 , pour recevoir la 
Couronelmpériale.l! fem- 
bloie qu’on ccoit parfaite- 
ment d’accord. Les Dépu- 
tés de part & d’autre ê- 
toient convenus de tout: 
mais, quand le Pape & 
le Roi furent entrés dans 
Saint-Pierre , il fe trouva 
«qu’il n’y avoit rien défait. 
Henri , plus ire t Ci plus I 
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habileré.La truffe, la Ruf- 
fie , la Bohème furent les 
théâtres de fa gloire , foit 
qu’i I vangeàt lès droits de 
fa Courone, foit qu’il pro- 
tégeât des Princes perlë- 
curès. 

Ce lut furtout en Ruf- 
fie que fes viéloires fe mul- 
tiplièren .llyconquitpour 
lui -meme beaucoup de 
pais : mais Kiovie , par le 
trop long féjourqu’il y fit, 
devint pour lui ce que Ca- 
poue avoit été pour A nni- 
bal. La débauche y perdit 
fon armée, & lui-même 
y corrompit fes moeurs. 
Il en revint voluptueux, 
avare & cruel. 

Si l’on veut en croire 
des Hiiloriens, auxquels 
il ne coûte rien de racon- 
ter des abfurdirés , les 
Femmes Tolonoifes, in- 
formées des débauches de 
leurs Maris à Kiovie , s’en 
vangèrenr en rendant in- 
fidélités pour infidélités. 
Le débordement du Sexe 
fut prefque général ; & le 
bruiten vint à Kiovie. AuC- 
fitôt les Maris, fans de- 
mander de congé, teviè- 
nent pour punir les af- 
fronts faits à leur honeur. 
fioI«/ 7 aj,furieux de le voir 
prefque feul, eft contraint 
de revenir , St punit de 
mort les Auteurs delà dé- 
fertion. Pour les Femmes, 
à qui leurs Maris avoient 
fait grâce de la vie, il les 
punit , dit-on , en les obli- 
geant d’allaiter & de por- 
ter publiquement dans 
leurs brasde petits chiens; 
au lieu des Enfans, qu’el- 
les avoient eus de leortdè- 
bauches. Le concert una- 
nime des Hiiloriens, dont 
les plus anciens font beau- 
coup pollérieurs au tems, 
ne peut pas établir la vé- 
rité de ce fait, qui n’eft at- - 
relié par aucun Hiftorien 
contemporain. 

Quoi qu’il en foit, de- 
puis ce tems Bolejlas ne 
ceffa pas de fouler exor- 
bitsunment fis* Peuples , 
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alors, qu’il obtint de fon 
Abbé la permiflïon devoi. 
iager; & qu’il alla, fous le 
nom de Chrijlin ou Chre- ' 
tien, corne on le dit, fe 
cacher à Rome. Ce chan- 
gement de nom , fuivanc 
les Auteurs que j’ai cités , 
pouvoit être caufé par le 
deffein j que Guillaume le 
Conquérant paroifjoit a- 
voir toujours de l’élever à 
quelque Dignité. Ces Ecri- 
vains n’ont pas du parlée 
autrement , eux qui, dans 
le même Volume, donenc 
un Article de Guillaume , 
dont ils font un Prince 
vertueux , 8c même en 
quelque lotte un modèle 
pour les Rois. Mais ceux 
qui, bien au fait de fon 
Hiftoire , en convenant 

3 u’il avoit quelques gran- 
es qualités , ne voient en 
lui, corne IVitmond, qu'au 
iIJ»ftre Brigand, St qui fa- 
vent qu’il êtoit fourbe , 
cruel & vindicatif, fe per- 
fuaderont bien plullôt que 
I Vitmond , en votant une 
fécondé fois l’attention 
du Public fe fixer fur fon 
DiJ cours , quira la Nor- 
mandie, pareequ’il crai- 
gnit le reffentiment de 
Guillaume , qui pouvoit 
fort bien n’avoir feint de 
ne fe point offenfer de ce 
Dif cours , que pour ne pas 
déplaire aux Normans en 
un tems où les Anglois ne 
failbient que trop voir 
combien ils êtoient peu 
contens de l’Ufurpateuc 
de leur Courone. 

Au relie, le nom de 
Chrijlin cacha mal IF'ft- 
mond à Rome ; ou lui-mê- 
me , tout en fe cachant s.' 
fut bien aife de fe produi- 
re auprès du Tape, afin de 
s’en procurer la protec- 
tion, pour être difpenlë 
de retourner en Norman- 
die, fi fon Abbé le rappel- 
loit. Nous voïons à préfent 
cornent il fe peut qu’en 
1077 Grégoire VII l’eût 
à fa fuite; St nous pou- 
vons dire avec les memes 
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CONRAD II , Roi d'Italie. 

Roïaume de Jérufalem & de fes nouvelles conquêtes. Il tombe 
malade ; & paffe , le 18 de Juillet , h une meilleure vie , laiffanc 
une mémoire comblée de bénédictions. Son frère Baudouin 
accourt à Jérufalem , ou , d'un confentement général , il ejl élu 
Roi. Le jour de Noël , il reçoit la Courone , cérémonie dont Go- 
defroi s était abjtenu. Anselme IV , Archevêque de Milan , 
corne le dit Landulf le Jeune, Hifiorien Milanois , prêche la 
Croifade dans toute la Lombardie , en fai faut chanter une Chan- 
fon ; commençant par Ultrcja, laquelle apparemment êtoit Fran- 
çoije , & difoit : Oultrc }à font allés les Francs , S'c. L'Arche- 
vêque ajfemble une grojfe Armée de Lombards ; 6’, laiffant pour 
Vicaire à Milan Chrisolas, vulgairement appelle GrossO- 
lan , élu & confacré depuis peu de tems Evêque de Savone , il 
fe met a la tête de cette Armée , & marche vers Conjlantinople. 
Il êtoit accompagné de l'Evêque de Ravie , 6* ^'Albert de 
Biandrate, Lombard très puiffant. Cette Armée n’alla point 
par mer en s'embarquant a Gène , corne (Tristano) Calco 
fa penfé : mais elle prit le chemin de terre , corne fatte fient 
/ Abbé d’Urfperg & /’Annalifte Saxon , qui difent fous cette 
année : Cinquante mille Lombards, qui s’étoient croifés pour 
le voiage de Jérufalem avec les Evêques de Milan 8 c de Pavic , 
pafsèrent l’hiver dans les Villes de ia Bulgarie. . . . Boe’mond , 
Prince d'Antioche, frère de Roger, Duc de Rouille & de Ca- 
labre , ejl fait prifonier, cette année ,par les Turcs ; ce qui nuit 
beaucoup aux Affaires du Chriftianijme dans l'Orient. 

IIOI. 

Le prétendu Roi Conrad, qui, depuis que l’Empereur 
fon père avoit abandoné l’Italie, y jouifToit de très peu de 
considération, pareeque la Comteffe Mathilde & la Cour de 
Rome n’avoient plus befoin de lui , fc brouille avec la Com- 
teffe , 8c parte en Tofcanc. Quelques Seigneurs parviènent à 
le reconcilier avec Mathilde. Bientôt après, & dans le mois 
de Juillet, il tombe malade à Florence d'une fièvre maligne, 
qui le met en peu de jours au tombeau. Suivant YAbbéd'Ur- 
fperg , le bruit courut qu'on l'avoit empoifoné. Lanoule 
le Jeune confirme ce foupçon, en difant, « Qu’il termina fa 
» vie , après un breuvage qui lui fut doné par Aviano, Médo» 
33 cin de la Comteffe Mathilde ( 1 )». 

Si ) Accepte petit*! *b Aviano Mtdite Machüdi* Cemitijfa, 
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impétueux encore que fon 
rère, ne volant alors , 
j’oferai meme dire, ne de- 
vant voir, dans le Pape 8c 
fon Confeit, que des Su- 
jets fëditieux qui s’êtoient 
joués de leur Souverain, rit 
arrêter Pafehal 8c ceux 
des Cardinaux , qui ne fu- 
rent pas s’évader prom- 
cement. Il les éloigna de 
Rome ; & les enferma , le 
P apc dans un Château, les 
Cardinaux dans un autre. 
Après deux mois de pri- 
fon , P a fchal , fous pré- 
texte de fauver la vie aux 
Cardinaux , qu’il voulut 
croire menacés de niort,Sr 
d’épargner aux Romain! 
des vexations qu”ils n’é- 
prouvoient pas, rit fon ac- 
commodement ; confen- 
tit , par une Bulle , que le 
Roi Ce fervîc de la Crojje 
& de l'Anneau pour doner 
Vlnvtftiture des Evêchés 
& des Abbaïes ; 8c jura de 
ne Ce point vanger , par 
des Crnfûres , de l’affront 
qu’il difoic avoir reçu. 
Reconduit à Rome par 
Henri lui - même , il lui 
dona la Courone Impé- 
riale; 8c tous deux paru- 
rent fe quicer fadsfaits 
l’un de l'autre. Mais la 
condécendance du Pape , 
quoique très raifonable, 
fut condamnée par ceux 
des Cardinaux , qui n’a- 
voient point été ptifo- 
niers. Ils excommuniè- 
rent l'Empereur ; 8c rirent 
fi bien qne , dans un Con- 
cile , le Pape révoqua fa 
’lulle : mais ils ne purent 
>as obtenir de lui qu’il ex- 
ommuniacèftnri.Dausun 
:utre Concile, il renou- 
ella la révocation de fa 
lulla , en pcrfiAant à ne 
nuloir point prononcer 
'excommunication con- 
e l'Empereur. 

Voici ce que Muratori 
ir à ce fujet , après avoir 
srlè de la mort de Paf- 
, p. î 8 8. Ce fut un 
it pieux , un fagt, un 
relient Page, qui fut, 
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de punir cruellement les 
crimes les plus légers , de 
facririer même des Inno- 
cens à Ces fonpçons, & de 
fe livrer de la manière la 
plus fcandaleufe à fon 
goût pour la volupté. 

Les Peuples foudroient, 
gémiribient,murmuroient; 
St perfone à la Cour ne 
faifoit le moindre effort 
pour empêcher le Roi de 
devenir unhorrible Tlran. 
Stani/las S^e^éponowski , 
Evêque de Cracovie , ofa 
feul reprèfenter à Baleflas 
fes devoirs de Chrétien & 
de Roi. Les remontrances 
de ce Prélat , quoique fai- 
tes en fecret, forent mal 
reçues. Le Roi, qu’elles 
avoient irrité, voulut s’en 
vanger, en fnfcitant A Sta- 
ni/las un proc&s dam le- 
quel , félon toute appa- 
rence , il devoit fuccom- 
ber. Il en fut autrement. 
Le bon droic de Stani/las 
fut reconnu. Les Hirio- 
rier.s Polonois dirent que 
ce fut A la faveur d’un 
Miracle. II faut les laif- 
fer dire. Le Prélat , ir- 
rité de ce mauvais Tro- 
cès , ne garde plus de me- 
furet ; fie', Ce modelant fur 
Grégoire VU , qui , pour 
vanger fa propre injure, 
venoit d’excommunier l’- 
Empereur Henri III , fon 
Souverain , ii frape , en 
1077, Baleflas des fou- 
dres de l’Eglife ; & fe ca- 
che. Baleflas ne déférant 
point à l’excomrminica- 
tion ; Stani/las revient à 
Cracovie la renot*vel!er,& 
jeter l’Interdit fur toutes 
les Eglifes. Baleflas alors 
ne met plus de bornes i 
fa foreur; 6t, volant vers 
une Chapelle où l’Bvcque 
olHcioir, il ordone jufqu’à 
crois fols A Ces Gardes de 
le ruer. Tons refufen t d’o- 
béir : 8c lui , qui n’écou- 
tolt que fa fureur , entre 
dans la Chapelle , corne 
le Prélat achevoit la Mef- 
fe , 8c le renverfe d’un 
coup délabré. Quelques 
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Auteurs , que ce Pape le 
mit alors , corne une per- 
fone de confiance, auprès 
des Légats , qu’il envoïoit 
à la Diète de Fotcheim. 
Un Moineyrapabie de par- 
ler aux Princesjcome IVit- 
mond avoit fait à fon Sou- 
verain , êtoit pour Gré- 
goire un home précieux. 

Oririe , en pariant de 
l’éleétion d’un fuccetfeur 
à Jean de Baieux pour 
l’Archevêché de Rouen , 
fait affés entendre que 

I Vitmond ctoic pour lors 
en Normandie. Quelque 
coromiilion (ècrècedu Pa- 
pe, ou l’envie de revoit 
fes Frères 8c fes Amis l’y 
pouvoir avoir ramené pour 
quelque tems. Quoi qu’il 
en foit, lerècit de l’Hifto- 
rien doue lieu de croire 
qu’alors Guillaume voulut 
véritablement avoir Wit- 
mond pour Archevêque de 
Rouen. Ce Prince aimoic 

“à mètre en place des gens 
de mérite ; & c’ëtoit'une 
de fesmeilleures qualités. 

II Ce peut que , frnpé de 
l’eftime qu’on faifoit du 
Livre de I Vitmond contre 
Bérenger, il fe foit perfua- 
dé qu’en plaçant ce fn- 
vant Moine fur le Siège de 
Rouen , il honorerait la 
Métropole rie fon Duché. 
Peut-être and! , le regar- 
dant toujours d’un 'oeil 
ennemi, s’imagina-t-il que 
l’air de la Cour de Rome 
aurait pu lui donner une 
ambition qu’il n'avoit pas 
eue auparavant^ fon del- 
fein,en le faiiantArchevê- 
que de Rouen, put être de 
l’avoir Tons fa main pour 
s’en vanger d’une maniè- 
re éclatante. II avoit bien 
fu faire dépoter, en Nor- 
mandie l’Archevêq. Mau - 
gar fon Oncle, en Angle- 
terre le Primat Stigand 8 C 
beaucoup d’Evëques & d’- 
Abbés. Enlin il n’ignoroit 
pas que , depuis que les 
Papes travailloienc à pri- 
ver les Clercs de la liber- 
té de le marier , quelques 
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L’Empereur , vers la fin de cette année , promet aux Prin- 
ces Germaniques , « d’aller à Rome , pour y faire tenir , au 
» commencement de Février de l'année fuivantc , un Concile 
» > général , où l’on difeuteroir canoniquement la caufc du Pape 
» & la ficne , afin de parvenir au rétabliflement de l'unité 
*> catholique entre l’Empire & le Sacerdoce ». Mais on ne trouve 
pas qu’il fc foit mis en devoir de palier en Italie , ni qu’il aie 
informé le Pape de fes boncs intentions. On dit même qu'il 
travailloit alors à mètre un Antipape en tète de Pafchal II : 
mais qu’il ne put y réulfir. Apparemment Henri 111 fit quel- 
ques tentatives inutiles auprès du Duc de Pouille &c de Cala- 
bre, pour en obtenir la liberté de l’Antipape Tkéodoric. 

La Comteffe Mathilde étant, au mois de Mai de cette an- 
née , à Governolo dans le Mantouan , rend au Monaftère de 
Saint-Benoît de Polirone l’Ile de Révéré ; ce qu’elle accompa- 
gne de quelques autres Biens (i). Dans l’automne, elle entre- 
prend de recouvrer Ferrare, en l’alliégeant par terre & par eau. 
Les Vénitiens & ceux de Ravenne envoient pour cet effet une 
Plote fur le Pô. Les Ferrarois , à l’approche de forces auxquel- 
les ils ne pouvoienc pas faire tête , fe rendent fans laifier com- 
mencer le Siège. 

Roger , Comte de Sicile & de Calabre , meurt au mois de 
Juillet, lailfantdeux Fils en bas-âge; Simon l’aîné, que l’on 
reconnoît auffttôt pour Comte de Sicile & de Calabre , & qui ne 
furvit pas affés longtems à fon Père pour être proclamé folem- 
ncllement;& Roger, qui luifuccèdc, cette même année, n’aianc 
encore qu’environ quatre ans. La Régence eft déférée à leur 
r mère Ade’làïde de Montferrat , Princcffc, qui, très haute 8c 
plus avide encore d’argent , donc aux Peuples , dès le commen- 
cement de fon adminiuration , de fréquentes occafions de fe: 
foûlever. 

Dans les premiers jours cf Avril , Welf IV , Duc de Bavière 
( aîné de la Maifon cCEfie ) , entreprend , pour la rédemption de 
fes péchés , le voïage de la Terre Sainte avec Guillaume , 
Duc <£ Aquitaine. Ils conduifoient une Armée de 170 mille 
Croifés. Elle êtoit précédée de celle des Lombards , que nous avons 
dit partie avec Anselme , Archevêque de Milan , qui ,fuivant 
le bruit qui courait ,fe propofoit feulement de prendre Babilone , 
corne fi ce n'eût été qu'une Bicoque : mais de fi beaux projets 

f 1 J Hift. dt Poliront pu le F. Satthini , Ur. III. 
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dans des tems orageux ,fe 
conduire avec prudence , 
Charité & manfuitude ; t r 
qui mérite d'être exeufé , 
s’il ne fit pas mieux dans 
fa prifon . Il efl vrai que 
le Cardinal Baronius (An- 
liée II 12 ) ne fauroir lui 
pardoner de ce qu'il ne vou - 
lut pas fe laijjcr ptrfuad er 
d’excommunier Henri V 
( IV ) , après lu outrages 
qu’il en avoit reçus. Il dit, 
4( Qu'il parut languir & 
» i imouffer ( vifus | an - 
»* euefeere St hebefeere ); 
>1 & que , ne s’itant pas 
*» joint aux Cardinaux , 
V qui prononcèrent ettte 
excommunication 9 il s'- 
il imprima lui-méme une 
il grande tache : mais que 
2 > les Cardinaux s'acquï • \ 
91 rent une gloire immortel- 
91 le il. Quiconque ccpen- i 
dant y voudra réfléchir , 
louera plufiôt , qu'il ne 
blâmer a c Pape , de s'être 
conduit corne il fit , parce- 
eu' il montra par là corn- 
H tsvoit la confcience 
délicate . Il révoqua la eon- 
cefjion des Inveftitures , 
pareequ'il et oit de f on de - 
voir de ne pas approuver 
te difordre : mais ce bon 
P apc , d’une part ne crut 
pas les Ctnfures necejai- 
ves c & de l’autre ne per- 
dit point de vue le ferment, 
qu'il avait fait en prifen- 
ce de Dieu, de ne point fui. 
miner d'excommunication 
contre l'Empereur. Suivant 
Baronius , un pareil fer- 
ment ne l’obligeoit pas : 
mais il vautmieux en eroi- 
re un P a P e ' f ul " f e trut o- 
Higé de l'obferver.La cho 
fe ctoit au moins douteufe: 
mais ce Pape , honite ho 
me , aima mieux choifir le 
parti le plus fur, en tenant 
fa parole , 6r gardant fon 
ferment. Il laiffa nean- 
moins le champ libre aux 
Pxcommunicationsfancèes 
par les Cardinaux (r par 
d autres contre Henri ; ee 
qui fuffifoit pour le befein 
pr èfetu. 
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Soldats l’achèvent. 

Grégoire VII , inftruit 
de ce meurtre, en profite 
pour l’univerfalité de fa 
prétendue Monarchie Spi- 
rituelle. 11 ne fe contente 
pas, en tago , d’excom- 
munier Boleflas, k de mè- 
tre tout le Roiaume de 
Pologne en interdit; il dé 
pofe le Roi ; délie fes Su- 
jets de leur Serment; ex- 
communie cous les com- 
plices du meurtre , & les 
déclare , eux & leurs dé- 
cendans jufqu’à la qua- 
trième génération , inca- 
pables de toute Dignité. 
Ce n’eft pas tout. 1! pouffe 
jufqu’à l’excès fon defpo- 
tifme arbitraire , & dé- 
fend aux Evêques de Po- 
logne de couroner à l’a- 
venir aucun Roi fans la 
permiflion expreffe du Pa- 
pe.C’eft ce qu’on apprend 
des Hiftoriens de Polo- 
gne: mais, dans le Rigiftre 
de Grégoire VII, & dans 
fes Conciles , je ne trou- 
ve rien qui concerne cette 
Affaire. 

Les Evêques k le Clergé 
fe firent un devoir d’en- 
trer dans les vues du Pa- 
pe; k perfuadèrent fi bien 
auxPeuples qu’ils devoien 
avoir Boleflas en exécra- 
tion, & qu’il n’êtoit plu. 
leur Roi , que ce Prince , 
après avoir quelque tems 
fait tête à l’orage ,vic fes 
jours en danger, & prit , 
en to8t , le parti de fe 
retirer en Hongrie avec 
ion fils Mièciflavr , qui 
n’avoit que 11 ans. La 
Maifon régnante de Hon- 
grie dévoie le Trône à Bo- 
leflas. Le Roi Uladiflas le 
reçut bien : mais , redou- 
tant les entreprifes de 
Grégoire, loin de rien faire 
pour le rcrabliffemenc de 
Boleflas, i: n’ofa le garder 
dans ion Roiaume. 11 n’v 
retint que Mièci/law. 

Le relie de la vie de Bo- 
leflas , donc on fait bien 
des contes différens, n’eft 
pas connu. Quelques-uns 


SA VANS 
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Conciles avoienc exclu les 
Fils de Prêtre de tout Bé- 
néfice Eccléfiaftique ; & , 
corne tout eft probable 
d’un caraélère tel que le 
fien , peut-être ne fit-il é- 
lire Witmond Archevê- 
que , que pour le faire re- 
hifer corne en étant in- 
digne par fa naiffance,que 
fes Ennemis ne manque- 
roienc pas de faire valoir 
contre lui. Par ce moïen , 
d s’en vangeoic; k I’a£ 
rront, qu’il lui faifoit re- 
cevoir , le chaffoit pour 
toujours de fes Etats. Ce 
qui done à cette dernière 
conjecture une grande 
vraifemblance, c’eft qu*-, 
on ne dit pas que Guillau- 
me ait rien fait pour con- 
joint' Witmond de Ion mal- 
heur , k pour Je retenir 
en N or ma n die. Je pourois 
ajouter que ce Moine , 
fane pris des leçons dans 
1 Ecole de Grégoire VII 
qui ravoir emploie, de- 
voir paroître à Guillaume 
[ ,n 1 er dangereux , que 
la Politique lui défendoît 
de garder chés lui , bien 
éloignée de lui permette 

. 'V faire remplir une 
place éminente. 

Au refte, Guillaume ap- 
paramment ne fe trompa 
point, s’il crut que l’air 
de Rome, depuis long- 
tems fouverain conrte de 
pareilles maladies, avoir 
guéri Witmond des va- 
peurs d’humilité , qui l’a, 
voient effraie precédem 
ment à la vue de PEpiico- 
pat. Ordric ne dit pas que 
ce Moine ait fait le moin- 
dre femblanc de s’oppofer 
à fon éleélion de Rouen. 

Il fut le quarrième Evê, 
que d’Avcrfe, dont le fé- 
cond, Normand fans dou- 
re , s'appellent auiii Wit. 
mond, & l’avoic été du 
tems de Grégoire VU. Cet- 
te identité de nom eft eau. 
fe que l'Anonime de Mo - 
lek a dit que notre Wit- 
mond avoit été fait Evê. 
que pas ce Pape, Ughelli , 
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s'évanouirent bientôt en fumée. Cette multitude immenfe de gens 
ne fut pas plufiôt en Afie, que la tra/tifon de i Empereur Alexis, 
qui s’entendoit avec les Turcs, fut caufie quelle périt prefque toute , 
ou par la fatigue & le manque de vivres , ou par les Jabres & 
les flèches des Ennemis ( i). Entre les Princes , qui perdirent la 
vie dans cette Expédition malkeureufe , fut l’Archevêque de 
Milan , fait qu’il ait été tué dans un combat contre les Cures , 
foit plufiôt qu'il fe fait enfui blejfé a Conftantinople , où Lan- 
DULf le Jeune dit qu’il mourut. Le Duc Welf , après la ruine 
de /on armée , eut le mo'ien de fe fauver y & de Je procurer au. 
moins , avec des peines infinies , la confolation de voir Jcrufa- 
lem. Après avoir fatisfait fa dévotion , il s’en retournait chcs 
lui par mer , lorfquen arrivant à tUe, ou de Paphos , ou de 
Cipre , il fut attaqué d'une maladie mortelle , qui lui fit trou- 
ver là fa fépulture , ou cette année , ou la fuivante ( i). 

IIOX. 

» 

Apre s la mi-Carême , il fe tient a Rome (dans la Ba Cli- 
que de Latran ) , un grand Concile, compofé de tous les Prélats 
de Pouille , de Campanie , de Sicile , de Tofcane , & de toute 
l'Italie , & des Députés d’un très grand nombre d'au delà des 
Monts. On y confirme, fuivant l’ujage , avec rtfpeil , les an- 
ciens Decrets des Pères y on y comte le Sckijme. . . . entre les 
principales Hé ré fi es y on le condamne ; & ,pur ce Formulaire, 
que tous fouferivent , on frape d'un anathème perpétuel fes Fau- 
teurs & fies Adhérons. J’anathématife toute Héréfie, & prin- 
cipalement celle qui , troublant l'état de l'Eglife préfente , 
enfeigne & prétend prouver qu’il ne faut point craindre l’a- 
nathéme, & qu'on doit méprifer les liens de YEglife (j). Je 
promets, en préfcnce de Jésus-Christ & de YEgliJè , obéif- 
fance au Seigneur Pafchal , Pontife du Siège Apoltolique, en 
affirmant & condamnant ce que la Sainte Eglife Univerfelle 
affirme & condamne. Lorfque , nous étant , au Port de Joppé , 
confiés à la merle 14 de Septembre (de l’année précédente), 
nous fûmes, par la grâce de Jésus-Christ , introduits à Rome 

( ï | C’eft Raoul de Caen qui mec la perte de ces Armé» fur le comte i'Ale- 
xis: mais il ne faut pas oublier que les Hiftoriens Latins des Croifadct font 
peu dignes de foi dans le mal , qu’ils difent des Grecs. 

( 1 ) Annal ■ d’ital. T. VI , p. 3 |6. 

31 On avuci-de«ant Urbain II, alors Cardinal Ottan , 6c le Concile de 
Quedlinbourg attribuer fauffsmeuc cette dcuStine à Wiiilan , Archevêque de 
Maience, 
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PAPES, 


Je doute que ces réfle- 
xions , al Té s concluante? 
contre Baronius , nièrent 
la conduite de Pafchal II 
A l’abri de tout reproche. 
Il refufa conftamnient d’- 
excommunier Henri IV , 
pour ne pas violer fon fer- 
ment. La délicatcffe de 
fa confcience eft louable 
fans doute. Mais il fotif- 
frit , il trouva meme bon 
que les Cardinaux excom- 
muniaient l'Empereur. On 
pouroit demander de quel 
droit les Cardinaux tirent 
ce que le Pape ne votiloit 
pas faire lui-même. 11> n’- 
agirent fans doute que co- 
rne lès Vicaires; & Paf- 
ehal ne ht pas attention 
qu’en les laiffant agir il ce 
titre , il agiffoit lui-même; 
que , torique Tes Miniftres 
excommunioient l 'Empe- 
reur , c’étoic lui-même , 
qui l’excommunioit ; fie 
qu’il réduifoit l’obferva- 
tion de fon ferment à s’ab- 
ftenir de la vaine cérémo- 
nie de prononcer lui-mê- 
me l’excommunication. 
Il ne m’appartient pas de 
décider de la juftice & de 
la validité de l’excommu- 
niegtion d 'Henri IV, qui, 
prononcée d’abord par les 
Cardinaux, futenfuite réi- 
térée dans deux Conciles 
de Rome ; 6c que répétè- 
rent , prefque dans tous 
les Etats du Rit Latin, une 
foule de Prélats , guidés 
par un tout autre motif 
que celui de la Juftice. Je 
ne m’arrête qu’aux faics. 
Henri IV fait mètre en pri- 
fon des Sujets féditieux , 
qui l’avoientoffenfé.Deux 
mois de priton les en- 
nuient. Leur Souverain 
leur fair grâce, à condi- 
tion qu’ils reconnoltront 
un Droit , qu’ils lui con- 
xeftoient , fit qu'ils l’en 
laideron t fouir de la mê- 
me manière que fes pré- 
décetfeurs en avoient joui. 
Leur Chef, aiant autorité 
fur eux tous., reconnoït, 
établir, confirme ce Droit 


PRINCES 

contemporains. 

dilênt qu’il eft enterré 
dans l’Eglife d’un Monaf- 
tere de Carinthie , avec 
cette Epitaphe fur fa Sé- 
pulture : Ci gît Bolellas , 
Roi de Pologne, meurtrier 
de S. Staniflas , Evêque de 
Cracovie: niais rien ne pa- 
roit moins certain que ce 
fait. 

Le meurtre de ce Prélat 
fut une avanture mnlheu- 
reufe , fruit d’un tempéra- 
ment impétueux à l’exccs, 
& d’un tranfport aveugle 
de colère. C’eft fur ce qui 
le précéda qu’il faut juger 
Bolefias. Sa vie fe parta- 
e tout naturellement en 
eux parties. La première 
offre un Héros; la fécon- 
dé un Tiran , fi toutefois 
on n’en a pas un peu trop 
chargé les traits. Les plus 
anciens Hiftoriens de Po- 
logne , ont été, corne par- 
tout ailleurs , ou des Prê- 
tres, on des Moines. 

U LA DIS LAS, 
furnomé HERMAN, 
c’efl-i-Jire LE PRINCE, 

fuccède, en ;oSi , fous 
le titre de Duc, de Prince, 
ou A' Héritier de Pologne , 
à fon frère B oie fi as II ; fie 
meurt le 26 de Juillet 
1 10s. 

La brutalité facrilége 
de Boleftas II fie fes fuites 
tirent déchoir la Pologne 
de la grandeur qu’elle a- 
voit acquife. Sortis de la 
médiocrité de leur origine, 
les Polonois , depuis quel- 
que tems , ne voioient au- 
tour d’eux , que des Vaf- 
faux craintifs , Ce des En- 
nemis dont ils pouvoient 
aifément fe faire craindre. 
Ils trouvèrent bientôt, dans 
leurs voifins , des égaux , 
ou des maîtres. La chute de 
leur Trône entraîna celle 
'de leur pouvoir j Ce leur 
bonheur dif parut avec l’au- 
torité Souveraine de leurs 
Monarques. Les Papes , 
fans le vouloir , vangerent 
tout d’un coup les Ruffcs , 
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fur l’autorité de cet Au- 
teur , ne comte qu’un 
Witmond fur le Siège d’A- 
verfe ; fie le commence- 
ment de fa lifte des Evê- 
ques de cette Ville doit 
être réformé. 

Averfe croit Amplement 
un Evêché , qui , depuis 
fon éreèlion , relevoit im • 
médiatement du Saint- 
Siiee.Ordric Vital ne trai- 
te witmond d’ Archevêque 
fie de Métropolitain , que 
parcequ’l/rèsin II l’avoit 
décoré du Pallium. 

Il me femble qu'on doit 
en croire l*Hiftorien que 
je viens de nomer, quand 
il dit que Witmond fut fait 
Cardinal par GregoireVII. 
C’étoit une choie trop pu- 
blique 8c trop voifine du 
tems auquel il écrivoit , 
pour qu’il ait pu fe trom- 
per, furtouts’agiffant d’un 
Normand , Moine de fon 
Ordre. Ceft donc en vain 
que l'Hifi. lit.de la France 
dir,(i Qu’on a des preuves 
il que Witmond n’étoic 
1» encore que fimple Moi- 
ne, en 10S7 , environ 
11 deux ans après la mort 
>> de Grégoire 11. Ces preu- 
ves fe reduifent précifè- 
ment à la première Litre 
A'Hugue , Archevêque de 
Lion, à la Comtejfe Mathil- 
de , de laquelle j’ai rendu 
comte à la colone des Pa- 
pes dans l’Art, de ViHor 
III. En parlant de ceux 
qui , dans le Concile de 
Capoue , en 1037 , ne fii- 
rent pas d’avis que l’Abbé 
Didier, après avoir rèfilte 
longtems à fou éleélion 6c 
procédé de ne l’accepter 
jamais , fût enfin admis à 
vouloir bien être Pape, Hu- 
gue nome deux fois Wit- 
mond. Il le qualifie Moine , 
la première lois; Wirmun- 
dus Monachus. Il le no- 
me la faconde fois , fans 
aucune qualificatinmmais 
cela ne prouve rien con- 
tre Ordrie Vital. Dans la 
même Litre, il eft |«rlé 
de JUcAdrd,Abbé de M ac- 
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la Semaine-Sainte (de cette année ) ; nous entendimes , le jour 
de la Cène du Seigneur , dans l’Eglife de Latran , prononcer par 
le même Apoftolique Paschal , la Sentence qu’il avoit publiée 
contre Henri , Empereur , ou Patrice des Romains ; Parceque , 
dit il , excommunié & condamné pour fa défobéiftancc , d'a- 
bord par le Pape Grégoire d'heureufe mémoire , enfuite par 
le faint Home Urbain, mon prédècefleur ; & il n'a point 
ceffé de déchirer la Robe de Jésus-Christ, c’cltàdirc de dé- 
valuer YEglife par des rapines par & des incendies, & de la fouil- 
ler par des débauches , par des parjures , & par des homicides , 
nous l’avons , dans le dernier Concile , livré, par le Jugement 
de toute l’Eglife , à l’anathême 5 ce que nous voulons qui foie 
connu de tous, & principalement des Ultramontains, afin qu'ils 
s’abftiènent de participer à fes iniquités (1). 

L’Empereur Henri , célébrant les fêtes de No'el à Maience , 
fait dire en public par l'Evêque Eme hard, qu’il fe dém'etra du 
Gouvernement en faveur cI’Henri fon fils , O qu’il ira vifiter 
le Sépulchre du Seigneur y ce qui lui gagne toute l' affection , tant 
du Peuple , que des Princes & des Clercs de tout le Roïaume. 
Beaucoup de gens même des diverfes parties du Roïaume , ex- 
cités par fon voeu, fe préparèrent à C accompagner (1). Cette 
promelfe n’eut pas plus d’exécution , que celle de l’année pré- 
cédente. 

Le 4 de Juin, la Comtejfe Mathilde , étant à la Mirandole, 
fait un accommodement avec Imelde , Abbdfe de Saint- 
Sixte de Plaifancc, par lequel elle reftitue à ce Monaftère la 
Court & Château , préfentement Ville, de Guaftalla, dont il 
avoit joui des le rems même de l'Impératrice Angilberge , 
fa Fondatrice (;). Cette Terre avoit été fans doute ufurpéc, 
corne bien d’autres , par le Duc & Marquis Boniface;ou 
peut être la Comtejfe s’en êtoit-elle emparée à l’occafion de la 
guerre. On a vu qu’en 1077 » elle avoir fait au Pape Grégoi- 
re VII pour YEglife Romaine , une Donation de tous fes Biens. 
VAéte s’en étant égaré pendant les troubles; le Cardinal Ber- 
nard dlegli Ugolini , Florentin, Abbé de Vallombreufe, Légat 
de Paschal II, & fon Vicaire général en Lombardie , l’enga- 
ge à renouveller cette Donation ; ce quelle fait à CanolTa le 
17 de Novembre (4). Le iy du même mois, avec la permif- 

.( I ) l'Abbi d’Urfpcrg , Ann. 1 10*. V. p. 8 8 C , Not. z. 

| 1 ) Idem , Ibid. ■ ( ; ) Antiq. d'Ital. Differt. LXXI. 

<41 On trouve ce nouvel Ati< à U Alice w Pointe de Dennon. 


Digitized by ( 





î>Ê l’Histoire d’Îtalie. 


papes. 


PRINCES 
contemporains. 


*97 


pav un AU' en forme, par J Ut PruJJUns , & Us Bohl- 
une Bullc.ll faut obferver mes de l'ambition des Polo- 
, Ce | tC ^ Bulle n’étoit f nois f & ,par leurs anathi- 
point, de la paredu Pape, ; mes, donlrent a la Nation 
un a«e d^autorite.C’êtoic j plus de terreur, qu'elle 


un Traité faic avec fon 
•Souverain ; un Contrat fi- 
nallagmatique, del’efpé- 
ce dite , Facio ut fucias. 
Qu’arrive-c-il ? Quand ils 
font libres, & qu’ils ne 
craignent plus leur Sou- 
verain , éloigné de Rome, 
les Cardinaux l’excom- 
munient, & le Pape ré- 
voque (3. Bulle. Mais cet- 
te Bulle étoft un Aéle, qui 
ne pouvoit être réfillé que 
du confentementdes Par- 
ties contraétantes ; & les 
Cardinaux n’avoient pas 
le droit d’excommunier 
l’Empereur. On pouvoit 
du moins le leur contef- 
ter légitimement. Mais il 
ne f.; loi c pas pêrdre le ter- 
rain , que la hardieffe Et 
les manœuvres de Gregoi- 
te VII avoient gagné. Par 
fa Bulle, Pafchal s’êtoit 
mis en rifque de perdre 
tout. Il n’eft point de nloi- 
ien , qu'on ne trouve lé- 
gitime pour conferverdes 
ufurpatiom ; & la Cour de 
Rome fut confiante dans 
fes principes. 

Si nous 11e pouvons pas 
txculex Pafchal, qui, dans 
le fond , croit un home 
de bien f nous devons le 

Î ilaindre de n’avoir pas eu 
a fermeté néceHaire pour 
réprimer les entteprifes 
de fon Clergé mucinecon- 
tre lui. Sa foibleffe jufti- 
üe la crainte, qu’il avoit 
eue de fuccomber fous le 
poids du Pontificat. 


ALBERT. THÊODOR 1 C-, 
AGINULF, MAGINVLF, 
ou MAL 1 NULF, 
dit 

S ILVESTRE IV, 
Antipapes. 

Pandulf de Pife, après 
Svoir exerel fon éloquence 


Tome 111 \ Part. II. 


« -- # — _ — , j» .... 

n en avoit tnfpirê par fes 
armes. Ils anéantirent fes 
progrès i (r , pour le dire 
ainfi, de l'âge parfait, 
où elle avoir atteint, ils 
la replongèrent dans toute 
la foiblejje de fon enfance. 
Les Princes , à qui leur 
naiffanct dona dès-lors le 
droit de la gouverner , ne 
s'arrogèrent d'autre quali- 
té que celle de Ducs , ou 
D’Héritiers de la Pologne. 
Mais, l’ajjujétijjement, où 
les tenoitla Cour de Rome, 
ne leur laiffant qu'un pou- 
voir emprunté , ils s’intéref- 
sèrent beaucoup moins au 
bien dé leurs Sujets , que 
n’ avoient fait leurs prédè. 
cefjeurs , qui n’ignoroient 
point que leurs Etats ne re- 
levoient que d’eux-mème. 
Plus dangereux par leur 
foiblejje , qu’ils de l'euf- 
fent été par un comman- 
dement abfolu , les nou- 
veaux Ducs ne travaillé- 
rent qu'à divifer le Roi- 
iaume. Ne pouvant le pof- 
sèder tout entier en Maî- 
tres, ils effaièrent d'en gou- 
verner quelque portion en 
Souverains. Us le partagè- 
rent dans leur Famille ; 5>, 
la Pologne n'étant plus 
qu'un eompofé de Princi- 
pautés if allés O indépen- 
dantes les unes des autres ’, 
il ne lui refta qu'un vain 
nom^plus propre à lui faire 
fentrr le malheur de fa fi- 
tuation , qu’à lui infpirer 
le defir de reprendre l’éclat 
de fon anciens gloire. Ce 
ne fut néanmoins que peu 
à peu qu’elle tomba dans 
ect état d’affoibliffcment , 
dont je parle. Uladlflas , 
furnomé Herman , qui fut 
choifi pour la gouverner, 
tr fort fils Boleflas Kril- 
Woufti, qui lui fuceida, 
la foûtinrent encore quel- 
que terris fur le panchatu 
de fa ruine . 


S A V A N S 
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feille, qui bien certaine, 
ment étoic alors Cardi- 
nal. C’étoit un des Oppo- 
fans. Hugue , fans le qua. 
hher de Cardinal & fan* 
en emploïer le nom , fe 
contente de l’appeller , 
l'Abbé de Mar f cille. B' m\L 
leurs , il ne fête de rien 
d’oppofer à l’Hiftorien 
Normand les différences 
Liftes des Cardinaux. On 
fric qu’elles font toutes 
defeétueufes ; & qu’il y a 
plufieurs Cardinaux, qui 
ne le trouvent dans aucu- 
ne. 

LAND VIN, 
ou L AU D U I N, 

lècond Fondateur d* 
Cbartreufe , meure le j t 
de Mars 1 1 00. 

Le Fiorentini va faire 
ici l’éloge de ce pieux So- 
litaire fon compatriote. 
J’avertis que cet Auteur, 
qui croie pieufement beau- 
coup de fables , adopte 
celle du Docteur , reffuf- 
cite pour annoncer lui- 
même fa damnation. 

Après avoir parlé de la 
mort de l’Antipape G111- 
bert, oit Clément ///, il dit, 
Liv. II , p. 279 ; La perte 
ae l ame de Guibert, & les 
maux, qu’il avait fait fouf, 
\frtr aux Catholiques , fis- 
rent des fujets de larmes 
pour le bienheureux Lan. 
Juin ou Lauduin , fécond 
Inftituteur de l’Ordre des 
Chartreux, lequel , reve- 
nant de voir S. Bruno dans 
\fa folitude de Calabre, fut 
emprifoné , cette même an- 
née I 1 1 00 1 , par l’Antipa- 
pe , qui le follicita de di- 
verfes manières d'embraf - 
fer le Schifme. Corne nos 
Hifloncns n’en parlent 
point , Sr corne il avoit pris 
naiffance à Luc que , Vills 
du Domaine de Mathilde, 
qu’il tpe foit permis ici ds 
recueillir en peu de mots 
ce aue les Mémoires de cet 
Ordre me fournirent aufu - 
jet dp fa vie exemplaire,tr 
de fa mort bienheureufe. 

LU 
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lion du Cardinal Bernard , elle done au Monaftèrc de No- 
nantola, Château-Thédald , & l’Eglifc de Saint-Jean-Batifle 
à Feriare , pour le remède de fon ame , & pour dedommage- 
ment du T réfor de cette Abbaïc, dont elle setoit fervie pen- 
dant la guerre (i). 

Venife, aiant perdu, par la mort. Ton Doge Vitale Mi- 
chèle , lui donc pour fuccelTeur OrdeLifo Faledro. 

L’Archevcque de Milan , Anfelme IV, étant mort dans fon 
voïagede la Terre-Sainte; Chrifolas , nomé Grojfolan par le 
Peuple, Evêque de Savone, fait, par Anfelme , fon Vicaire 
général en fon abfence , empêche I’éleélion de deux Chanoines 
Cardinaux, qui partageoient le plus grand nombre des fuf- 
frages; & vient à bout, par fes intrigues, de fe faire élire 
Archevêque. Ceux qui favorifoient les deux Chanoines en- 
voient fe plaindre à Rome de cette éleélion irrégulière: mais 
les Partifans de l’Elu follicitent en fa faveur le Légat B 
nard ; & ce Légat, aiant pris 1 avis de la Lomcejfe Mathilde , 
fe hâte daller a Milan revêtir Grojfulan du Pallium ; cérémo- 
nie qui fe fait avec l’applaudiifement du Peuple , que ce der- 
nier avoit mis dans fes intérêts. Grojfolan , qui jufqu’alors 
avoir joué l’Home humble & détaché du monde , ne tarde pas 
à fe montrer un Prélat faftueux. C’êtoit un Calabrois , adroit 
& fin , qui , vraifcmblablemcnt corne fon nom femble le dire , 
Grec d origine , êtoit habile Théologien : mais d'ailleurs un 
grand Hipocritc. 

iio;. 

On ne peut attribuer qu’au commencement de cette année 
une L'etre de Pafchal II , écrite d’Albanc le zi de Janvier à 
Robert le Frijon , Comte de Flandre : mais ce qui , dans cette 
L'etre & dans un Ecrit , quelle produifit , concerne Cambrai , 
'demande un petit détail. Les Eghfe# d’Arras & de Cambrai, 
dans leur origine , avoient eu chacune leur Evêque. Lorfquc 
notre premier Roi Chrétien Clovis fe fut emparé de Cambrai , 
S. Remi , Evêque de Rheims , corne Métropolitain de la Belgi- 
que, chargea S. Vaajl , Evêque d’Arras, du foin de l’Eglifc 
de Cambrai. Ces deux Evêchés relièrent unis jufqu a la fin 
du XI e . Siècle; Cambrai, Ville plus confidérable, aiant êré 
choifi par les Evêques pour leur rélidence. L’Evêque Gérard 
le Jeune étant mort en 1091; le Clergé & le Peuple d'Arras 

- ( 1 ) V. !e CatalogBt des Abbis de Nonantoîa dans la Differtat. LXVII des An- 
tijuit. d’Italie. 
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fur la mort de l' Antipape 
Cuibert, ou Clément III, 
ajoute: Le Diable cepen- 
dant ne manqua pas d’au- 
tre matière à faire des 
Médians, pour troubler 
l’Eglife 8c rompre fon uni- 
té. Deux Antipapes furent 
élus coup fur coup l’un 
après l’autre (en 1100 ) } 

& furent pris par les Fidè- 
les , l’un le jour meme de 
fon élection , l’autre lof 
jours après. Enfermés, ce- 
lui qui S’appelloit Albert , 
à Saint- Laurent d’Averfe, 
& celui qui fe nomoic 
Théodorie, à la Sainte-Tri 
niré de la Cava , ces Anti- 
papes apprirent à mener la 
vie d’Hermite,à quoi le 
Jugement des Pères ides 
Evitjuef ) les avoit con- 
damnes. Ct fut ainfi que 
le Seigneur les renverfa 
lorfqti’ils s’élevoienr. On 
en élut encore un troifiè- 
me , appelle Maginulf. Ce- 
lui-ci pofa le pied plus fer- 
mement dans l’Eglile , 
pareequ’à l’aide des Ulu- 
lions de la Nègromancie, 
il s’etoit concilié le Peu- 
ple , 8c furtour ceux que 
les remors de leurs cri- 
mes 6c leur ambition fai- 
foient recourir il lui dans 
l’efpérance d’un avenir 
heureux. Mais, pendant 

S 111 e, plein de confiance en 
es divinations , il s’eiïbr- 
çoit de s’emparer du Pon- 
tificat , deftitué des re- 
cours divins, il perdit avec 
jultice ce que le Diable 
n’avoic pas pu lui doner ; 
& ne put pas conferver le 
I>ontiticac , donc il s’étoit 
faifi fans l’aide de Dieu. 
Ce malheureux perdit 
aufli Rome ; enforte que , 
dans l’exil 8c dans la plus 
grande misère, fa langue 
aianr été rongée | par un 
ulcire ) , il peèdjc la vie 
( éternelle I avec Celle du 
corps. Ce fut ainfi qu’un 
premier, un fécond, un 
troifième , s’ëtanc fuccè- 
dés d’une manière impie. 


S A V A N S 

Cf lllujlres. 


Le premier foin d'Ula- 
diflàs fut d’envoïer à Ro- 
me une Ambaffade folem- 
nelle , dont le Chef fut 
Lampert de Shabow , élu 
fuccefleur de Stanijlas au 
Siège de Cracovie , pour 
demander la levée de l’In- 
terdit. Grégoire Vil con- 
firma l’éleélion de Lam- 
pert\ 8c confentit, par grâ- 
ce , que les Tolonois fatis- 
filTent aux Commande- 
roens de l’Eglife , en pra- 
tiquant, par l’exercice pu- 
blic du culte , ce qu’ils or* 
donent : mais il ne per- 
mit pas dé couroner un 
Roi. Vraifemblablemenr 
Uladijlas ne s'étoit char- 
gé du Gouvernement qu’à 
titre de Régent ou d’Ad- 
mmiftrateur , pareequ’i! 
fe pouvoir que fon Frère 
revint, ou que les Polo- 
nols en rappellaffenr le 
Fils. En ce cas , il ne dut 
pas beaucoup prefler le 
Pape de rendre en fa per - 
fone aux Souverains de 
Pologne le titre 6c ta cou- 
rone de Roi , dont on a- 
voit en ce pals la fimpli- 
cité de croire que ce Tape 
avoit eu droit de les pri- 
ver. Uladijlas., aiant des 
vertus qui le faifoient ai- 
mer, mais aianr aufli cette 
indolence 8c cette timidi- 
té, qui dégradcnc un Prin- 
ce , n’entreprit point , 
quand fon Frère 8c fonNe- 
veu furent morts, de dé- 
tromper les Polonois; 6c 
de fe reffaifir d’une Digni- 
té.qu’il ne devoir tenirque 
drDieu 6c d’eux. 

Il eut plufiuri guerres 
contre les Poméraniens 
8c les Trufliens. Elles fe 
terminèrent toutes à l’a- 
vantage de ta Pologne 
par la valeur 8c l’habileté 
de Siétiech , Palatin de 
Cracovie 8c Grand Géné- 
ral de la Courone. L’Em 
pereur Henri III aiant, en 
1087 , conféré la Dignité 
Roiale à WratlJIas If, Duc 
de bohème, auquel il avoir 


ULS U UlIC luisît ) | UC It Ci* VIS 

difparurenc après avoir I cédé fur la Pologne & la 


Landuin fut du nombre 
de ces Do&curs , qui , par 
le prodige de la rifurrec* 
tion de leur eonfrir* dam- 
né y furent infiruits h Pa- 
ris 5 avec S. Bruno , de la 
manière efficace de reffuf- 
citer pour une vie plus par • 
faite. Retiré y près de Gre- 
noble y avec eux y dans U 
tris affreux defert de Char - 
trtufe y il y dona naiffanee 
à la févérité de cet Ordre 
par environ fix ans paffét 
dans Us rigueurs d’uni 
continuelle pénitence. Maisy 
pareeque S. Bruno , Qu'Ur- 
bain 11 avoit fait venir en 
Italie , voulut après avoir 
refit fi l* Archevêché dcReg • 
gfOyrefter en Calabrty Lan- 
duin, Supérieur you P rieur 9 
en fa place , de laGrande - 
Chartreufe ,non feulement 
foutint durant pris de dix 
ans y cette Religion ehan - 
cellantc, qu*il gouvernoit : 
mais V affermit encore en» 
tièrement par des appari- 
tions & des prodiges. En- 
fin y defirant revoir le plus 
grand des camarades da 
fa converfion , il vint en 
Italie . Après avoir entrete - 
nu S. Bruno des befoins de 
l'Ordre y & s'être confolé 
des tribulations paffées par 
la douceur de fes entretiens , 
il repartit ; fut reconnu , 
par les Schématiques y pour 
un Théologien illuftrcypour 
un Catholique plein de \èU\ 
St fut mis,eome telydans une 
prifon y où l'Antipape lui - 
meme travailla longtems k 
le gagner k fon Parti. Pour 
le faire fueeomber - il em- 
plois les armes des plus 
terribles menacesy & les or • 
tifices des plus fiateufes 44- 
reffes. Mais lui , plus fer- 
me eue jamais dans la Foi 
& dans le Parti du vérita- 
ble Pape y préféra de mou- 
rir dans les peines (r dans 
les fersyk jouir des miféra • 
blet grandeurs offertes par 
Guiberr. Accable des in- 
commodités de fa prifon y 
tffiran- 


& eonfumé par les joufj 
ea 9 U ceffa de vivre fur 

Lllij 
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obtinrent d ' Urbain II le rétabliflement de leur Evêché. Lam- 
bert de Guines, Chanoine & Prévôt de Lille, après bien des 
difficultés de la part du Clergé de Cambrai, fut élu Evêque 
d’Arras, le io de Juillet 109} , & facré , par Urbain 11 lui- 
même à Rome, le 4e Dimanche de Carême 9 de Mars 1094. 
Cependant à Cambrai le très grand nombre des Electeurs 
avoient choifi pour Evêque Gaucher, Archidiacre de cette 
Eglife ; & les autres avoient élu Manafses , Prévôt de celle de 
Rheims . Gaucher reçut d'Henri III l’inveftiturc; & fut facré, 
l’on ne dit point par qui : mais ce fut du confentement d’Ur - 
bain II ; quoique, dans une L'ecre écrite en 109} à Renauld<6* 
Bellai , Archevêque de Rheims , ce Pape femble fe plaindre de 
i’éledion de Gaucher, 8 c paroilTc content de celle dtManafscs. 
Gaucher fe maintint dans fon Evêché par la protection de 
l’Empereur; & fut empêcher l’Archevêque de Rheims & fes 
Suffragans de facrer Manafses (1). Le 18 de Novembre 109^ , 
au Concile de Clermont, Urbain II dépofa Gaucher de l’Epif- 
copat & de la Prêtrife, & le menaça de l’excommunier avec 
tous fes Partifans , s’il n’abandonoit pas fon Siège. Le motif de 
la dépofition fut l’inveftiturc reçue de l’Empereur, & cette 
accufation vague de Simgnie, faite depuis Grégoire VII con- 
tre tant de Prélats, & prefquc jamais prouvée. Malgré fa dé- 
pofition & l’éleCtion d’un autre Evêque, que Pafchal fit fubfti- 
tuer à Manafses , qui devint Archevêque de Rheims en 1096, 
Gaucher conferva fon Evêché jufqu’après la mort d'Henri III. 
Vers la fin de 1 toi, par l’ordre exprès de Pafchal qui traitoit 
Gaucher 8 c les Cambréfiens de Schifmatiques, Robert, Comte 
de Flandre, qui revenoit de la Terre- Sainte , ravagea de la 
manière la plus barbare les Terres de l’Eglife de Cambrai (r). 

( 1 ) On prérend qu 'Urbain II ne confirma point l’éleétion de Gaucher : maïs 
il ne paroit pas qu’on puitfe fe réfuter au témoignage contemporain d’une Li- 
tre , dont il fera parlé plus bas. On y lit, p. 16 de la Traduction que je ferai 
connojrre : Je ne parle point de la divifion de l'Evêché de Cambrai fc’eft à dire 
de la réparation des deux Eglif'es d’Arras & de Cambrai) , rutorifée par l'Eglife 
de Rome. Je ne dirai point non plus cornent Walchere ( Gaucher) , qui avoit été 
approuvé à Rome , 6 e qui avoit été ordoné le premier du confentement & de l'auto» 
rité du Pape , fe trouva tout d'un coup dépofe 6 e excommunié , & cornent on en 
mit un autre en fa place . Si ces chofes fe font faites avec juftice , ou autrement t 
Dieu en fera le Juge. 

( 2 ) Il eft dit dans la même Lètre , p. i f & 16 de la TraduClion : Peut ~ on 
penfer à la défolation Cr aux extrêmes misères de l'Eglife de Cambrai , fans en être 

pénétré de douleur ? Qui aurait cru au'une fi horrible défolation 

d'une Eglife * qu'une oppreffmn fi étrange d'une quantité d'Orphelins & de fleuves y 
que des volt Ce des pilleric' fi cruelles ; & , ce qui efl encore de plus fort , que des 
meurtres commis fur des Gens de bien corne fur des Méchant ; qui aurait cru , dis-je , 
que ccs chofes , 6 e d'autres encore plus funefies , eufj'ent été l'effet d'un ordre doué 
par le Pontife Romain 3 s'il ne nous en aJJuroit par fa propre boisehc % 
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confeffé leur héréfie; & 
que le Seigneur PaCchal , 
qui préfidoit pietifèment 
i a i’Eglife J,ft7t délivré des 
grands chagrins qu’il é- 
prouvoit, de recouvra le 
repos. 

Muracori parle de cet An- 
tipapes T.VI,p. UU & 

pancht à croire que ce fut 
par les Normans , plujlût 
que par les Romains que 
les deux premiers furent 
pris. Il ne peut s’être fon- 
dé que fur ce que les Mo- 
no flirts , dans lefquels ils 
furent enfermés, êtoient de 
la domination des Nor- 
mans. Mais Tandulf de 
Pilé fait entendre qu ’AI- 
berc St Théodoric furent 
condamnés par les Evêqucsi 
ce qui ne peut guire s’être 
fait qu’à Rome. Après les 
avoir condamnés, on les fit 
conduire dans les Etats des 
Normans , apparemment 
pareequ’on n’auroit pas pu 
les garder en fureté dans 
le voifinage de Rome. Mu- 
racori parle enfuite de l’i. 
leflion de Maginulf j b la 
date du i de Novembre 
I ! 06. Ce z eft fans doute 
une faute d’imprejfion pour 
1 2, date que l’on peut fon. 
der fur une aneiène Chro- 
nique. 

Il _ cft fait mention de 
Maginulf , qui prit le nom 
de Silvcllre IV, dans la 
Chronique de Sigeberc , 
Edition d’Aubert le Mi- 
re. U dit que Maginulf, 
t’étant retiré dans une For - 
•creffe , les Députés du 
Clergé & du Peuple Ro- 
main , conduits par Ber- 
ton , Chef & Comman- 
dant de la Milice de Ro- 
me, l’en allèrent tirer, 
& le conduisent à IVer- 
ner. Prince d’Ancone, qui 
pour lors éroic à Tivoli. 
C’cfl là que tes S chifmati- 
ques l’élurent Pape. Le mê- 
me Ecrivain ajoute : Bien- 
tôt après les Romains le 
rejetèrent; & le bruit de 
fon nom s’évanouit. 

A l'oecafion de et VPer. 
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SiléfieMes droits, qu’il n’a- 
voir pas lui même; Br\i- 
tijlas , fils de W ratifias , 
fit, en 105; , uhe iucur- 
lion dans la Siléfie fur les 
contins de la Pologne. d/t- 
ciech fit repentir les Bohè- 
mes d’une entreprife mal 
concertée, en ravageant 
ia Moravie. Bolejlas , fils 
A'Uladiflas , qu n’avoit 
encore, en 1094, que 
P ans, voulut abiblumenr 
faire la Campagne. Il y 
profita fi bien de tout ce 
qu’il vif , que les Pomé- 
raniens , aiantfaitunein- 
curfion , l’année fuivante, 
dans la Siléfie, il voulut 
avoir contre eux le Com- 
mandement eu Chefnnais 
en prenant les confeils du 
Grand-Général. L’Expé- 
dition fut très heureufe & 
très brillante ; & l’on en 
attribua tout le fucccs à 
Bolejlas, nu grand mécon- 
tentement de Siéeieeh. Les 
Hiftoriens Pilonois mé- 
cène tant de cho/ës fur le 
comte AeBoleflas dans fes 
deux premières Campa- 
gnes ; & ces chofes font 
fi Lavantes & fi raifonées , 
qu’elles manquent de tou- 
te vraifèmblance. Boleflas 
eut certainement un gé- 
nie prématuré pour la 
guerre: mais, quelque pré- 
maturé qu’il fur, ce qu’on 
lui prête eft fi fore au-def- 
fus de l’àge de 9 à 1 o ans, 
qu’il eft permis de penfer 
que fes deux premières 
Campagnes furent les pre- 
mières tentatives d’un 
complot contre le Grand- 
Général , Home très utile 
dans la guerre: mais gé- 
néralement haï , parce- 
qu'il * toit haut , dur , in- 
folcnt, avare & cruel, 

& pareequ’il gouvernojt 
Uladiflas , pluftôt eii 
Maître qu’en Miniftte. 
Va Gouverneur habile, 
ennemi de cer impérieux 
Favori , fut mètre en œu- 
vre les heureufes difpofi- 
tions de fon Elève ; & l’in- 
ftruiût fi bien , que ce jeu- 


6 r IUuflres. 

la terre , pour vivre éternel- 
lement dans le Ciel , le 5 1 
de Mars de cette année pré- 
cifément en laquelle Gui* 
bert vomit fa tris indigne 
ome dans les fiâmes de l’- 
Enfer. Canifius, d’accord 
avec (D. Pierre) Dorland, 
Auteur de la Chronique 
Chartreufe, veut \Mar- 
tirologe , 3 1 de Mars 1 que 
Landuin ait confommi fon 
martire , étant détenu dans 
la prifon : mais, dans la 
Vie de S. Bruno , publiée 
par Surins ( 6 d’Oéfobre 
il efl dit feulement : Relâ- 
che peu de tems après , il 
ne tarda pas i rendre fon 
ame fans cache à Jéfus- 
Chrijl. 

Poiei cornent ( D. Pier- 
re ) Dorland le earaftéri - 
Ifc. C’eft là ce Landuin , 
aftre éclatant de Juftice, 
l’un des fept premiers qui 
fe convertirent, & le plus 
célèbre d’entre eux par la 
gloire de beaucoup de ver. 
tus , très inftruic des Li- 
tres divines & humaines , 
illuftre par fon efpric, & 
ar fon éloquence égale 
celle de Cicéron. Je crois, 
dit.il dans un autre endroit , 
que l’on peut très julle- 
ment comcer dans l’Ar- 
mée des Saints Martirs , 
cet Home fi doux , qui 
mourut dans une prifon 
fi cruelle , affligé du poids 
des chaînes & d’une fi 
grande disète de toutes 
chofes ; & qui , dans fes 
fotifff.inces, pria pour fon 
Ennemi. 

I D. Théodore ) de la 
Pierre ( ou retri |, dans fes 
Notes M fies, fur la Chro- 
nique de Dorland, parlant 
de la naijfanee de Landuin, 
dit : Or ce Landuin ctoic 
Tofcan de Nation, & Luc. 
que fut fa patrie. 

D'anciens Monument de 
Lueque, dit une IVotc mar- 
ginale du Fiorentini ■ p. 

8 J , rapportés par D- Mar- 
tin Gigli , difent que le 
bienheureux Landuin était 
1 de /«Famille desMalpighi. 

Llliij 
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Ceft pour l’cn remercier que Pafchal lui dit dans la Litre an- 
noncée ci-defTus : Béni /oit le Seigneur Dieu i’Ifraèl , qui fait 
éclater l'efficace de fon pouvoir dans votre minift'ere , 6* avec 
le fecours duquel , étant de retour de la Jérufalem de Sirie , vous 
tâchés de vous élever â la Jérufalem du Ciel , par les exploits 
d'une jufte guerre. Ceft la le devoir du véritable Soldat , de ne 
point doner de trêve , & de pourfuivre ainfi partout les Ennemis 
de fon Roi ; & ceft pour cela aufft que nous louons & que nous 
reconnoiffons cette fige conduite , qui vous a fait exécuter les 
ordres que nous vous avions donés â l'encontre du Diocefe de 
Cambrai. Mais nous vous ordonons maintenant d'ufer des mê- 
mes exécutions contre les Liégeois , qui font de véritables Ex- 
communiés & de Faux-Clercs ; car il eft jufte que ceux qui fe 
font eux-même féparés de l'Eglife Catholique , foient dépouil- 
lés des Biens de l'Eglife par le minift 'ere des Catholiques. Et ce 
h' eft pas feulement dans cette Province , que vous devés faire la 
guerre à Henri , le Chef des Hérétiques , 6’ à fes Fauteurs : mais 
vous devés les combatre généralement par tout ou. vous pourés 
les joindre ; puifquil eft certain que vous ne fiuriés offrir un 
facrifice plus agréable à Dieu , que dé abatte celui qui s' eft élevé 
lui-même contre Dieu , qui s’efforce de ravir à l'Eglife la Sou- 
veraineté qui lui eft propre , qui a placé C Idole de Simon 
dans le lieu faint , & qui a été chaffc de la Maifon de Dieu 
par les Saints Apôtres , & par leurs Vicaires autorités du 
Saint-Efprit meme. Nous vous ordonons cette Expédition , 
de même quà vos Soldats , corne le moïen déobtenir la rémi f tort 
de vos péchés, & de mériter les bones grâces du Siège Apoftoii- 
que , & afin que , par ces travaux & par ces triomphes foute - 
nus de la main de Dieu , vous puifftés enfin arriver à la Jéru- 
falem célefte ( i ). léEglife de Liège , plus offenfée qu’ciiraïée 
de ce Tocfin, y répondit par une L'etre , que je ferai fuffifam- 
ment connoîtrc, en inférant ici cet Extrait, que l’Abbc 
Fleuri nous en a doné ( i ). Le Clergé de Liège répondit 

( X ) Ce Brtf de Pafchal II eft dans la CollfccV. des Concit. T. X , col. 619 » 
& le Difenfcur de l'Eglife de Liège l’a fait entier dans fa Litre , citée dans les 
Nom précédentes. J’emprunte la Traduction du Bref au Traduéleur de cetta 
Idtre. 

( 1) Hifi. Eeelif. Liv. 6 ) > N. XI. La Litre , donc il s’agit, a voit paru dans 
ies premiers recueils cTes Conciles. Binius In retrancha du fien. Elle eft rentrée 
dans la Colleélion du r. Labhc , T. X, col. 650 , précédée de certe annonce 
Injurieufe. Refponfiorla Deelamatio accrrima Lcoditnjium Sehifmatieorum , qui , 
more fuorurn comparum in Schifmait Don.tttjiarum adversùs Principes refilientitim 
tr Caehalicum namca agcllamium t fuam ieàamationem fie inf eripferunt , Epiitoia 
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ner , ou Garnier comel'ap- 
pelloient les Italiens , ob- 
fervons avec Muratori , 
PP- î i 5 b 5 f o , que e’ejl 
apparemment du nom de ce 
Marquis , ou de celui de 
quelqu’un de fes Dtccn- 
dans , que la Marche d’- 
Ancone , aucunement de 
Camerino ou deEermo, 
fut appellie la Marche de 
Garnier, en Latin Mar- 
ca Guarnerii. La Chroni- 
que de Farfanous apprend 
ue les Moines de cette Ab- 
aïe eurent recours , vrai- 
femblablement en ljo 6 , à 
ce Werner 'a l’oecafion de 
Biens .dont on les avoit dé- 
pouillés-, & que dans une Lè- 
tre, que V/erner écrivit en 
leur faveur , il ordona par 
l’autorité du Séréniflime 
Seigneur Henri , pvéfente- 
roenc Empereur, qu’on eût 
à rcfpedercc faint lieu. De 
ce qui vient d’étre dit , il 
faut conclure que , malgré 
les prétentions de la Cour 
de Home , l’Empereur étoit 
alors Sauver ainde la Mar- 
che d’ Ancône; (f de ce que 
Tl/erner, dans fa Latte, fe \ 
qualifie, par la grâce de 
Dieu Duc 6c Marquis , il 
fuit qu’il étoit , non feule- 
ment Marquis d’Ancone: 
mais encore Duc de Spo- 
lète. 

L’Abbé d’Urfperg pla- 
ce , en ! i 06 , l’éleciion de 
Maginulf, qu’il ne nome 
pas, Cf qu’il fait mal à pro- 
pos Abbé de Farfa , puif- 
que l'Abbé d’alors étoit Ee- 
rard 11, fltlê part if an de 
l’Empereur. Peut-être Ma- 
ginulf étoit - il Moine de 
cette Abbdic. Voici les pa- 
roles de cet Hiftorieh. Un 
certain Werner , l’un des 
Officiers du Roi , lequel 
gouvernoic une Marche 
du côte d'Aquin ( il faut 
d’Ancone ) , aiant •detfein 
de reffufeiter le Schifme , 
ralfembla de tous côtés 
des Troupes en Italie 3 
corrompit auffi quelques 
Romains à force d’argent; 
& , pendant que le Sei- 
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ne Trince parut agir corne 
de lui-mcme. 11 faut re- 
connoîrre dans l’enfance 
de Bolefias le germe du 
Génie de la guerre, puif- 
qu’il exécuta fi bien ce 
qu’on lui fuggéra.Je prens 
pour vrai ce qu’on en dit ; 
& je ne prêtent pas accu- 
fer les Hifloriens Polonois 
de l’avoir après coup ima- 
giné , pour diminuer la 
gloire de Siéeiech, donc la 
mémoire étoit juftement 
odieufe à la Nation. 

Les Ennemis du dehors 
(tant domtés, dit le Florus 
Polonois de Joachim Paf- 
torius , Liv. II , chap. V , 
N. IV , la Pologne pouvoit 
fleurir dans la paix ,fi des 
troubles domefliques ne l’a- 
voient pas troublée • Ce Sié- 
ciech. . . enflé de ce qu’il 
avoit fait pour l'Etat Cf de 
la faveur du Duc , avoit 
commencé , corne il arrive 
affés f 0 axent, à faire para- 
de de f a puijjance , en op- 
primant fes inférieurs. Sa 
conduite avoit allumé con- 
tre lui , non feulement l'en- 
vie : mais auffi la haine de 
fes coneitoiens. Un grand 
nombre, que fes manoeuvres 

avoient ruinés, ou pr o f crits , 

& d’autresqui lesfuivirent, 
s’étoient retirés en Bohê- 
me. Sur le promeffe, que le 
Roi de Bohême ta) fit de 
les fecourir , ils choifirent 
(en 1 096 ) pour ChefZbi- 
gnée, fils naturel d’Uladif- 
las , qui le tenoit enfermé 
dans un Monafiêre ( de Sa- 
xe |; firent enfin entrer dans 
le comptât le Comte Ma- 
gnus, Gouverneur de Bref- 
ïaw ; b fe difposêrent h 
faire la guerre a Siiciech. 
Uladiflas , croiant qu’on 
porto il les premiers coups 
h fon Mimftre pour venir 
jufqu’b lui , combatit , au- 
près de Krufwiek, les Con- 
jurés, A qui les Pamêra- 
niens venoient de fe join- 

( a ) C’êtoic alors Brtfi- 
tiflas , qui ne prenoic pas 
le titre de Roi. 
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B RV NO N, 
que nous difons 
BRUNO , 

Inftituteur de l’Ordre des 
Chartreux , meurt le C 
d’Oélobre 1:01. 

Il naquit , vers 1040 à 
Cologne , d’une Famille 
honorable ; & Ht fes Etu- 
des en cette Ville à l’Eco- 
le de la Collégiale de 
Sainc-Cuuibert,dontil fuc 
Chanoine. 

Il quica Cologne pour 
venir A Rheims fe perfec- 
tioner dans les Lètres hu- 
maines 6c divines. Quel- 
ques-uns l’ont dit mal à 
propos Difciple de Béren- 
ger A Tours. Quelques au- 
tres l’ont fait , avec auffi 
peu de fondement, Elève 
6c Doêleur de UUniverfi- 
té de Paris. Il Ht à Rheims 
de très grands progrès , 
non feulement dans les 
Belles- Lètres : mais enco- 
re dans la Philofophie 8c 
la Théologie , qui s’acti- 
roient fit principale atten- 
tion. 

Vers io<Jt, dans le fort 
des troubles caufés par 
l’Héréfie de Bérenger, H é. 
rimannt , Chanoine & 
Scholaftique de Rheims , 
quica le monde pour s’en- 
fermer dans une folicude ; 
6c l’Archevcque Gervais 
de Château-du-Loir confia 
le foin de l’Ecole à Bruno. 
Dans le même rems, il fut 
fait Chanoine de cette E- 
glife; 6c depuis iOTOjuf- 
qu’en 1073 , il en fut 
Chancelier. Sa feience 8c 
fa manière de la commu- 
niquer foûcinrenc la répu- 
tation brillante , dont l’E- 
cole de Rheims jouiffoit 
depuis Gerbert , qui fuc le 
Tape Silvefire II. 

Manafses I , fuccefleur, 
en 1 067, de Gervdis, gou- 
verna fi tiranniquement 
fon Diocèfe , 6c vécut fl 
fcandaleufement,que Ma- 
nafsês , ancien Trévôt de 
cecte Eglife , le Chajioine 

LllÎY 
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a cette Lètre par un long Ecrit adrejfé A tous les Homes 
de bone volonté, qui ejt l'apologie de tous ceux qui recon- 
noijfoient Henri le Père pour Empereur légitime. Des le 
tl . tre . */ s déclarent Catholiques & attachés inviolablement à 
l unité de l'Eglife y 6> ils le montrent encore mieux dans le 
corps de la P i'ece , ou il s nornent l'Eglife Romaine leur Mère , 
le Pape Pafchal, leur Père , l'Apo folique , l'Evêque des Evê- 

Leodienfium adversùs Pafchalem Papam II, circa annum Domini MCVTI. 

La date de 1107 eft une preuve que ce titre n'eft pas de l’Auteur de la Li- 
tf* 1 qui n’y mit vraifemblablemenc pas d’autre titre que cette Adrelfe. Om- 
nibus bon x voluntatis hominibus Ec défia Leodienfis veritatem Fidei Cf Catholicam 
unanimttatem inconcuffe tenens ; ce que la Traduction Françoife rend ainfi 
L'Eglife de Liège toujours confiante dans la Foi & dans l'Unité Catholique : A 
tous les Homes de bone volonté , Par la Litre meme il eft clair qu'elle fut écrite du 
vivant de l’Empereur Henri III y qui mourut le 7, ou le 10 d’ Août 1 io6i & corne ce 
* n 1 que le Comte Robert revint de la Terre Sainte, & que Pafchal le 
félicité fur fon retour, il paroît indubitable que le Bref de Pafchal eft du 2 x 
de Janvier de cette année 1103, C’eft auffï la date que lui don cGoldaft , dans 
le recueil duquel elle fe trouve pp. 18S-203. 

L’Auteur de la Litre eft Sigebert de Gemblours , home des plus inftruitr , en 
ion tems, de la véritable Domine de l’Eglife. Il avoir deia paru dans la que- 
rcle des Inveftiture# par une Réfutation de la Litre de Grégoire VU à Héri - 
tnanne , Evoque de Mets , & par une Apologie d* Henri IV» C es deux Pièces ne 
font point venues jufqu’a nous. 

Le Traducteur de la Litre de l'Eglife de Liège eft Jean Gerbais , DoCleur de 
la Société de Sorbone , Profêffeur Roial d’Eloquence , Principal du Collège 
f^Rheims à Paris i , & Penfionaire du Clergé de France. Sa Traduction parue 

5 Paris en 1697 , tn-$° , chés Frédèr. Léonard , avec ce titre : Litre de l'Eglife, 
de Liège à l'occafion d'un Bref de Pafchal IL Le Texte Latin eft à la fuite du 
François fous un Chifre différent , avec ce titre. Epiftola Leodienfis Ecclcfiet 
feripta oceafione brévium Lit ter arum Pafchalis II ad Robertum , Flandrenfium 
Comitem . La Traduction eft bone : mais l’Auteur, par diferétion , n’a voulu 
1 accompagner d’aucunes Notes, Il en auroit falu cependant quelques-unes , au 
moins pour des faits hiftoriques peu connus ; & pour d’autres objets. Par exem- 
ple on eft embarafle d’un Pape Oudard nome deux ou trois fois dans la Litre ; 

6 l’on ne s’apperçoit pas d’abord que c’eft Urbain //, qui s’appclloic O don 
ou Otton. Soit par inadvertance de l’Auteur en metant fa Traduction au net , 
foit par diftraCtion de l’Imprimeur , il manque dans le François deux ou trois 
membres de phrafe , qui font dans le Latin : mais heureufement cela n’altcre 
l’Ouvrage en rien. La même année 1697 , l’Auteur fit paroître à Paris, in- S°„ 
chcs An t. Ue\allier , la Traduction du Traité du célèbre Panorme ( Nicolas Tu- 
dçfchi , Archevêque de Palermej, touchant le Concile de Bâle. C’eft ce qui 
fait que dans le court Avis au LeCteur , qui précède la Traduction de la Litre 
“f \Lgl*f* . Liège , après avoir dit pour quelle raifon il n’y joint, ni réHexions 
ni Notes , il dit i Le TraduCteur s'efl contenté de mitre en François ce qu'une 

fidèle h fon Prince , a éçrit autrefois en Latin ; Cr il s'efl bien doué de 
garde de traiter cette Lètre de Schifmatique & de féditieufe , corne les derniers 
Compilateurs des Conciles fe font donés la liberté de la qualifier . Il et cru au 
contraire que cette Lètre jointf au Traité de Panorme, . . .fierait une Apolo- 
gie complète & innocente de la Déclaration que le Clergé de France fit , en l'an - 
1 aU f uiet la Supériorité du Concile , Cf de l'indépendance du Tempo - 

tel des Rois ; Pançrme aiant démontré , dans fon Traité , par le Droit Canon 
Vfcme , la fupériorité du Concile Ecuménique ; Cf l'Eglife de Liège établiffant % 
j nS rfi e - tte Lctre y fuf des fondemens inébranlables l'indépendance du Temporel^ 
des Rois y Cf l'obligation que les Sujets ont de garict la fidélité 4 Uws Prinm 
fans pouvoir jamais çn être 4 i{penfct< 
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gneur Apoltolique féjour- 
noic dans les environs de 
Bènevenr , il mit iiir la 
Chaire de S. Pierre un cer- 
tain Faux-Abbé de Farfa - 
ra [f a ute de Copifie pour 
Farfa ); & voulut que, (bus 
le nom de Silveflre , on 
l’appellàt le P api de l’Em- 
pereur. Bientôt après ce- 

pendanreethome, chaffé, 
corne il le méritoit,par les 
Catholiques, reçut la ré- 
compenfe de fa folie; & 
de l’argent, qu’il avoie 
encore plus mal dépenfê , 
qu’il ne l'avoit acquis. 
C'eft par la Chronique de 
Foffanuova , qui place l’é- 
IcHion de Maginulf en 
1 1 o f , qu’on en fait le jour. 
On y lit ; Le Marquis vint 

« Rome.duconfentement 
de quelques-uns des Ro- 
mains; & dans l’Oélave 
de S. Martin, il élut , à 
Sainte-Marie de la Roron- 
d e,Adinulf pour Tape SU- 
vfire : mais il s’en retour- 
na, fans avoir rien fait. 
C’ejl a dire qu’il ne put pas 
faire agréer fon prétendu 
Pape duplus grand nombre 
des Romains. 

Parmi les hêtres recueil- 
lies par Udalric de Bam- 
berg , Sr mifes au jour par 
Eccard , en efl une adref- 
féepar Pafchal il en 1 10C, 

A tous les Fidèles de Fran- 
ce , par laquelle il leur ap- 
prend que j lorfque la fête 
de la Dédicace de la Bafi. 
lique du Vatican le tenoit 
hors de Rome dans le Por- 
tique de S aint- Pierre. \t/ cr- 
ner , qu’il qualifie un cer- 
tain Officier du Roiaume 
de Germanie , était dans 
le voifinage de la Ville ri- 
vée beaucoup de gens du 
dedans & du dehors de Ro- 
me s fc / quels s’étoient ré- 
voltés contre l’Eglife Ro- 
maine. A ces Confédérés, 
ajoute-t-il, eft venu rejoin- 
dre un certain Trêtre, ar- 
rivé nouvellement A Ro- 
me, duquel nous ignorons 
où il a reçu l'Ordination , 
ti même s’il l’a re^ue. 


contemporains. 

dre ; en fit un grand carna- 
ge-, (f prit Zbignée lui mê- 
me, leur Chef général , à 
qui cependant il n’eut pas 
peine de pardoner, refiant 
Pire à l’égard d’un Fils 
devenu fon ennemi. 

Le Grand-Général , à la 
garde de qui le Duc con- 
fia Zbignée, le confina 
dans une affreufê prifon. 
Ce Prince n’en fortit, l’an- 
née fuivante, qu’à la priè- 
re de l’Archevêque Pri- 
mat & de quelques Pala- 
tins, qui le vouloient op- 
pofêr A Siécicch. 

Auflîtôt après fon élar- 
giffement, ii fut chargé , 
conjointement avec Ro- 
leflas , d’une Expédition 
contre les Poméraniens : 
mais les deux Frères n’- 
aiant jamais été d’un mê- 
me avis , il s’en falut peu 
que toute leur Armée ne 
pérît. 

Ce fut entre eux le com- 
mencement d’une inimi 
tié , qui dura toujours. U 
ladiflas , en la volant naî- 
tre , en Ait a larrné ; ce oui 
fit qu’il <e hâta d’affurer 
le fort de Zbignée , en lui 
deflinant ce que la Tolo 
gne pofsèdoit dans la Po- 
méranie avec les Palati- 
nats de Lencici , de Cu- 
javie & de Mazovie , & 
laiffant à Bolefias la Silé- 
fie avec les Palitinats de 
Cracovie, de Siradie & de 
Sendomir.Ce parcage, l’é 
poque de l’affoibliffement 
de la Pologne , lequel j 
ne devoit avoir lieu qu’- 
après la mort A’Uladiflas, 
réunit alors fes Fils, finon 
d’affeéljon, au moins d’- 
intérêt. Ils haïffoient tous 
deux & vouloient perdre 
Siéclech. Ce fut l’unique 
motif de leur liaifon , du- 
moins de la part de Zbi- 
gnée. Ils ne craignirent, 
ni l’un ni l’autre , d’of- 
fenfer leur Père , pourvu 
qu’ils fe vangeaffent d’un 
Favori, qui ne les avoir 
pas refpeâés. Les moïens 
le* plo* violent conve- 


Ponce , & Bruno , crurent 
en devoir porter des plain- 
tes au Légat Apoltolique 
Hugue, Evêque de Die, de- 
puis Archevêque de Lion. 
Ce Légat cita l’Archevê- 
que au Concile d’Autun 
en tovv. Il ne s’y pré- 
fenta pas , & fuc fufpendu 
de fes fondions. Le Lé- 
gat, en rendant comte de 
l’Affaire à GregoireVll , 
fit l’éloge de ceux qui s’ê- 
toient plaints de Martafi- 
sès; & qualifia Bruno de 
très-digne Doftcur de l’E - 
glife dcRhcims. L’Arche- 
vêque , irrité contre eux , 
fit forcer & piller leurs 
maifons , & vendit leurs 
prébendes. 

Ce fut à peu près vers 
ce tems,que Bruno, Raoul 
de Vert , qui fut enfuite 
Archevêque deRheims,& 
Foulci , leur ami , firent 
vœu d’entrer en Religion. 
Ils ne différèrent que juf- 
qu’au retour de Foulci , 
qui fit alors un voiage A 
Rome : mais fon abfence 
dura plus qu’ils ne pen- 
foient; & Raoul changea 
d’avis. Bruno feul accom- 
plit fon vœu , pour le plus 
tard en 1080. L’Arche- 
vêque Manafsès , traité 
fuivant fès mérites & dé- 
poté canoniquement , ne 
voulut pas profiter de l’in - 
diligence de Grégoire Vil, 
offerte à certaines condi- 
rions , qui n’êtoient pas 
fort onéreufes ,& préféra 
de fe maintenir A main 
armee. Alors plufîeurs 
Clercs s’unirent A Bruno , 
pour aller vivre dans la 
folitude. 

Un vieux conte done 
pour caufe de la conver- 
fion de Bruno la préten- 
due réfurreélion d’un Do- 
cteur , qui , Iorfqu’on l’al- 
loit mètre en terre, leva 
la tête pour s’écrier qu’il 
ctoit damné. Maisiln’eft 
pas queltion de ce prodi- 
ge dans une Litre, où Bru- 
no rend comte A Raoul de 
Ven de* motifs, de la re- 
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que s , r Ange 6* l'Oint du Seigneur , à qui appartient la follici - 
tude de toutes les Eglifes. Ils reconnoijfent aujft pour vrai Pape 
Hildcbrand , ou Grégoire VII; & déclarent qu'ils ri adhérèrent 
jamais a aucun Antipape. Aitifi , il n’y a aucun fujet de les 
traiter de Schématiques. Au fond ils Jbûttenent , cc Qu’ils ne 
» doivent point être excommuniés , pour rendre a Céjar ce qui 
» ( '.fl il Céjar , fuivant l'Evangile contre les nouvelles Tradi- 
» lions ». Ils rapportent les préceptes de S. Pierre & de S. Paul 
touchant C obéiffance due aux Souverains : puis il concluent : 
C’eft donc pareeque nous honorons le Roi , parce que nous fer- 
vonsnos Maîtres., non feulement fou.s leurs ieux : mais en fim- 
plicité de cœur; c’efl: pour cela qu’on nous traite d’Excommu- 
niés (i). Ils infiflent fur la validité du ferment , que les Evêques 
corne les autres , ont fait aux Princes depuis un tems immémo- 
rial , en recevant d’eux les Régales , c'efl a dire les Domaines 
dépendons de leur Courone. Ils foutiénent , cc Que c'efl une très 
» anciène coutume, fous laquelle font morts plujieurs Joints Evê- 
» ques ; & que ce ferment, étant légitime , ne peut être violé fans 
» parjure ». Ils ajoutent , ce Que la prétention de difpenfer de 
» ces fermens efl une nouveauté introduite par Hildcbrand ». Ils 
difent enfuit e : Si on lit avec l’efprit de Dieu les faintes Ecri- 
tures & les Hiftoires, on trouvera que les Rois & les Empe- 
reurs ne peuvent point ou difficilement être excommuniés ; 
& la queftion eft encore indécife; quoiqu'ils puiflent être 

( i J Après le partage de S. Paul fur l’obéiflhhee aux Puiflances Supérieures , 
la Litre ajoure , p. 2 6 de la Traduction : Celui qui fait ce commandement à 
tout le monde , excepte-t-il quelqu'un de la fuûmijTion due eux Princes de la Terre ? 
Quoi donc! Pareeque nous honorons notre Prince , ù pareeque nous obèiffons à nos Su- 
périeurs , non par une crainte fervile , mais dans la J implicite de notre cœur , nous 
ferons pour cela des Excommuniés ? Il me femble que ce Traducteur rend mieux 
que l’Abbé Fleuri , le Cent de ces paroles du Texte Latin : Quia Dominis nof- 
tris y non ad oculum , fed in fimplicitate cor dis , fervimus. 

Aux raifons folides qui décru ifent les reproches que Pafchal faifok au Clergé 
de Liège , l’Auteur joint des traits vifs. On a peine à comprendre y dit-il , p, 54 , 
où Pafchal a pu ramaffer une fi prodigieufe quantité d'injures . Il faut qu*il ait 
trouvé des gens , qui lui en aient fourni à bon marché , pour en répandre contre 
nous en fi grande abondance ; car tantôt il nous appelle Excommuniés , tantôt il 
nous traite de Faux-Clercs ; & cela de fon mouvement , & d*une volonté gratuite . 
Il fortit du cœur du Roi David de bonts paroles : mais Pafchal ne vomit que des 
injures groffiires , 5 * femblables h celles que les Vieilles & les Fileufes ont cou- 
tume de fe chanter . Après deux partages, l'un de S. Pierre y l’autre de S. Paul , 
lefquels trouvent ici leur application , l’Auteur ajoure : Que Pafchal écoute de 
fi pieux & de fi fages C onf ciller s , plujlôt que de fe laijfer conduire nar des infâ- 
mes Calomniateurs. Il nous maudit , & nous reproche que nous fomes aes Excommu- 
niés : mais nous appréhendons bien plus la malédiélion que prononce le Pfalmiite , 
quand il die : Maudits font ceux qui s'écartent de la voie de tes commande- 
mens, &c. Nous ne nous mitons guère en peine de cette nouvelle efpiee d'excom- 
mtniçatiQn > dont on n'avoit point vu d'exemples avant Htfdebfand, Oudard 
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Pendant qu'à caufë de la 
Ti cve de Dieu , nos Fidè- 
les avoient tout à fait mis 
les armes bas , ils ont 
ramaffè les relies de la lie 
de Guiberf, & tous enfem- 
ble ils ont introduit dans 
l’Ejglife de Latran cet il- 
luftre Perfonage , livré , 
dit-on , aux preftiges de 
la Négromancie ; 8c , par 
une très pernicieufe en- 
treprit , ils l’ont décoré 
du nom d’Evéqoe. Il dit 
tnfuitt: Mais quand nous 
fomes rentrés le lende- 
main dans la Ville, ce 
Monftre a pris la fuite ; 8c 
nous ignorons le lieu de 
fit retraite. 

Sigebert , l'Abbé d’IJr- 
fperg , la Chronique de 
Fotfanuova , & la Lètre de 
Pafchal ne paroiffent pas 
trop d'accord; £r ne fe con- 
tredirent cependant point. 
Il fut fait, lorfque Pafchal 
droit dans le voifinage de 
Bincvent,unc première Elc 
Hion de Maginnlf à Tivo- 
li ; puis une apparence d'E- 
IcBion Canonique h Rome 
dans Sainte-Marie de la 
Rotonde. Enfin , lorfque 
Pafchal itoit dans la Cité 
Léonine , Werner fit faire 
par Maginulf fa prife de 
poffeffion dans la Befi'.ique 
de Latran. V. l’An. 1 106. 

C ÉLAS E II, 

précédemment Jean Gae- 
tano , Moine du Monc- 
Caflin , Diacre -Cardinal 
du Titre de Sainte-Marie 
in Cofmedln , 8c Chance- 
lier de l’Eglife Romaine, 
ell élu Pape le 1 5 de Jan- 
vier 1 1 1 S. Il efi ordoné 
Trêtre 8c facré Hvcque aux 
Quatre-tems de Mars de 
la même année ; 8c meurt 
en France àClugni, le 29 
de Janv. 1 1 13. Son corps 
efl inhumé dans l’Eglife 
de ce Monaflère. 

La Vie de Gélafell par 
Pandulf de Pife , tirée de 
quatre Mils, du Vatican , 
8c confrontée avec un 
MR. plus exact de U Bi- 
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noient à leur âge. Quel- 
ques-uns de leurs Parti- 
fans tirent courir le bruit, 
en 109 s , qu’on armoit 
en Bohème. Auflîtôt les 
deux Frères demandèrent 
à défendre l'Ecat. Bolef- 
las , à la tête de la prin 
cipale Armée , marcha 
vers la Siléfie. Zbignée , 
avec un gros Corps de 
Troupes , devoit l’aider , . 
ou faire une irruption en 
Bohème. Arrivés fur la 
frontière , ils ne trouvè- 
rent point des Ennemis , 
qu’ils favoient n’y pas ê- 
tre. Ils s’en firent un pré- 
texte pour acculer Siccie. h 
de mauvais delfeins con- 
tre eux. Les Troupes le 
crurent, 8c demandèrent 
qu’on les menât au Duc 
pour le forcer à leur li- 
vrer ce Favori. Le Duc n*- 
appric le retour de l’Ar- 
mée qu’en fe voiant in- 
vefli dans Zarnowieck en 
Mazovie. Des Députés lui 
portèrent refpeélueufe- 
ment , mais d’un ton fer- 
me , les plaintes & les de- 
mandes des Princes 8c des 
Troupes. Siéciech, privé de 
toutes fes Charges, fut 
exilé: mais en confetvant 
tous les dons , qu’il avoit 
reçus du Duc ; 8c fe retira 
dans le Château de Siè- 
ciekow , qu’il avoit frit 
bâtir. Les Princes mar- 
chèrent pour I’afliéger ; 8c 
le Duc, a!armé,fe déroba, 
lui quatrième, pour aller 
s’enfermer avec fon Fa- 
vori. Les Princes , refpec- 
tant la préfence de leur 
Tère, allèrent s’emparer 
des Provinces , qui leur 
croient deflinées. Vladif- 
las 8c Siéciech fe rendirent 
à Plotsko, qui devoit être 
du partage de Zbignée, 8c 
qui ne l’avoit pas voulu re- 
cevoir. Les deux Frères , 
irrités de l’obflination de 
leur Père A protéger leur 
rtsfcmi, volèrent auflîtôt 
faire le fiége de Tlotsko. 
La médiation de l’Arche- 
vêque de Gnefee 1» eu- 
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traite. Les Auteurs con- 
temporains , qui parlene 
fouvent de lui , ne difent 
rien d’une merveille fi 
frapante. Jean d'Ipre efl le 
premier, qui l’ait écrite , 
à la fin du XIII e . fiècle , 
dans fa Chronique dcSaint- 
Bcrtin ; 8c depuis on la 
trouve dans un Mil. de la 
Chartreufe duMont-Dieu, 
lequel efl de i J 24. 

Bruno fe retira , lorfque 
l’Eglife de Rheitus fon- 

f eoità l’élire Archevêque 
la place de Manafsis. Sa 
première retraite fut à 
Saitfe - Fontaine dans le 
Diocèfe de Langre.I! y vé- 
cut quelque tems avec 
quelqUes-uns de fes Difci- 
plej, fans prendre d’enga- 
gement dans l’Ordre de 
S. Benoit , dont il fuivoit la 
Règle. Mais, corne il ten- 
doit à la plus grande per- 
fection , il alla , par le 
confèil de Robert , Abbé 
de Mnlcme , trouver Hu - 
gue. Evêque de Grenoble 
avec fix des compagnons 
de fa retraite. Le faint 
Prélat les reçut avec ref- 

f ieêl ; 8c les conduifit dans 
e defert de Chartreufe , 
lieu de fon Diocèfe , entre 
des Moncagnes affieufes 
8c prefque inacceflîbles. 

Telle fut, dit l ‘Hifioire 
litéraire de la France, T. 
IX , p. 2J8, l’origine de 
l’Ordre des Chartreux , 
ainfi nome du lieu de fort 
premier étabLiffcment ; Or- 
dre célèbre dis fa naiffan- 
ce,que les plus grands Ho- 
mes du XII e . Siècle , 5 . 
Bernard , Tierre le Véné- 
rable, Guibert de Nogent, 
Cr autres ont regardé co- 
rne le plus excellent de 
tous les Inftituts ; te qui efi 
jufqu’ici le feul , qui n’ait 
pas eu befoin de réforme . 
On peut voir dans ( diflé- 
rens J Auteurs quelles é- 
toient & l’innocence des 
moeurs Ce l’aufiérité de via 
des premiers habitant de ce 
Defert. Une de leurs oc- 
eu/atigns (toit d* topier 
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avertis & repris avec difcrétion. Et encore : Il ne faut pas trop 
s’alarmer de ce qu’on nous traite d’Excommuniés. Nous croïons 
que Rome même nous exceptera de l’Excommunication. Le 
Pape Hildebrand , qui eft l’auteur de ce nouveau Schifme , qui 
le premier a levé la lance facerdotale contre le Diadcme , ex- 
communia d'aWord indifféremment tous ceux qui favorifoient 
Henri : mais enfuite , corrigeant cet excès , il excepta de l’ex- 
communication ceux qui êtoient attaches à l’Empereur par 
devoir & par néceffité , non pour exécuter volontairement fes 
ordres , & lui doner de mauvais confeils; 8c il en fit un Decret. 
Sur ce que le Pape Pafchal traitoit l'Emvereur d’ Hérétique , ils 
répondent : S’il l’eft, nous en fomes affligés pour lui & pour 
nous. Nous ne difons rien maintenant pour fa défenfe. Nous 
difons feulement que, quand il feroit tel, nous ne laifferions 
pas de fouffrir qu’il commandât, pareeque nous croïons méri- 
ter par nos pé.hés d’avoir un tel Maître ; & nous ne devrions 
pas même, en ce cas , chercher à nous en délivrer, en prenant 
les armes contre lui : mais en adrefTant à Dieu pour lui des 
prières. Les Rois , pour qui S. Paul conjurait les Fidèles de 
prier, netoient pas Chrétiens; & il dit pourquoi on doit prier 
pour les mauvais Princes; afih que nous menions une vie tran- 
quille. Ce feroit une conduite Apoftolique d’imiter l’Apôtre : 
mais, pour nos péchés, l’Apofloliquc , le Pape, au lieu de 
prier pour le Roi pécheur, excite la guerre contre lui , & empê- 
che que notre vie ne foit tranquille. D'où vient cette autorité 
au Pape de tirer un glaive meurtrier outre le glaive fpirituel? 


(Urbain II ) , Cf ee trûifiime , que Von a vu en ufer avec beaucoup d'indiferétion 
mais nous fuirons Vautoriti fainte des anciens Pires. L’Auteur revenu , page 
40, à la qualification de Faux-Clercs que Pafchal doue aux Liéeeois, dit, 
p. 4ifc: Ne feroit-il pas mieux , en fe défaisant de cet efprit d'orgueil Cf de préem- 
ption y de repajjer un peu férieufement avec les tiens de fon Confeil , de quelle ma- 
nière les Papes , depuis Silveftre jufqu'a Hil k brand , ont été élevés fur te Siège 
de Rome ; quels maux inouis ont produit les brigues , que Von a emplotées pour 
y parvenir ; & cornent les conteftations , arrivées à ce fujet , ont été décidées par 
l'autorité des Empereurs & des Rois , qui ont jugé & fait dépofer les Faux-Pa- 
pes , Cf dont Us Decrets avoient en cette occafinn bien plus de force 5 que les Ex- 
communications d’Hildebrand , d’Oudard , ou de Pafchal ? Notre Seigneur dit de 
lui- meme dans V Evangile : Si î’ai mal parlé , rendes témoignage du mal que j’ai 
dit ; & V Apôtre S. Paul ne refifta-t il pas à 5 . Pierre le Prince des Apôtres? Pour- 
quoi donc , fans s'arrêter aux vaines prétentions de Rome y n'aura-t-on pas la 
liberté de reprendre 6 r de corriger des Papes , qui font coupables de crimes fean - 
daleux Cf notoires? Celui qui ne veut point être repris ni corrigé , m : rite le nom 
de faux , foit qu'il foit Clerc foit qu'il foit Evfauc. Mais , par la miféricorde 
de Dieu , nous ne fomes ni défobéiffans , ni incor^iblcs. Nous ne voulons point 
de Schifmes , nous avons horreur de la Simonie , Cf nous évitons dans notre con- 
duite tout fujet d'excommunication 5 ainfi que la bout raifon U demande Cf '"tt U 
Saint- Efprit nous Vordpne, 
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bliothèque d» Cardinal 
Franqois Barbcrin , fut im- 
primée , pour la première 
fois à Rome, en iGjs, 
avec un ample Commentai- 
re de O. C on fl an tin Gaé- 
tan! , Abbé dans l’Ordre 
de S. Benoit. Elle a reparu 
depuis dans le Tom. III , 
Part. I des Hifioriens d’I 
talie , telle que D. Con- 
ftantin l’avoit publiée. 

Ce Moine , le plus vain 
que j’aie rencontré fur ma 
route, fe done pour être 
de la même Maifon que 
le Pape Gélafc II ; & dit 
que cette Maifon eft la 
Maifon Ducale de Gailte 
6 de Fondi , qui dêcen- 
doit de ce Duc Docibilis 
par lequel j’ai commen- 
cé , dans le fécond Volu- 
me , la Lifte des Dues de 
Caiete. Suivant D.Conftan- 
tin , tous les Gaetani de 
Naple , de Sicile , d’Efpa- 1 
gne , de Florence & de Pi- 
fe , font autant de Bran- 
ches de cette anciène/Vîa/. 
/on Ducale de Gailte. line 
très grande partie de fon 
Commentaire eft tmploiée 
à faire connoître ces Bran 
ches. Il afflige contmuel- 
Jement qu’il a les preuves 
de ce qu’il avance, & pro- 
met fouvent de les doner 
au public. J’ignore s’il a 
tenu parole : mais , quand 
j'aurois fous les ieux tout 
ce qu’il annonce , je n’en 
fernis aucun ufage pour 
relever le mérite du Tape 
% Celafe II. 

La Note 9 de D. Con- 
Jlantin commence par ce 
que je vais traduire, qui 
ne fait qu’une feule Plira- 
fe dans fon Texte. Le Pa- 
pe Urbain II , l’an 1 de fon 
Pontificat , ù 10S8 de Jé- 
fus-Chrilt , fit une promo- 
tion de Cardinaux . du 
mois dfAvril au mois de 
Septembre , car le jour eft 
Incertain. Entre les Cardi- 
naux , qu’il créa ,fut Don 
Jean Gaetano, Italien de 
la Campanie , Sr ni dans 
la Ville de Gailte , lequel 


pécha de pouffer leur cri- 
me jufqu’au bout. Il ob 
tint du Duc que Siieiech 
feroit banni du Rofaume, 
pour n’y plus revenir. La 
retraite de ce Miniftre in- 
folent rendit la paix à l’E- 
tat. Quelqu’injufte qu’eût 
êtl la conduite des Prin- 
ces , dit M. le Cheval, de 
Solignae , T. I , p. ; 18 , 
elle avoit paru aux Polo- 
nais beaucoup moins cri- 
minelle , qu'elle ne l'étoit 
en effet . Ces fortes de rébel- 
lions ctoient corne la mala- 
die épidémique de ce fil de. 
Elles s’y trouvaient ano- 
blies par de grands exem- 
ples ; 6 il en itoit que la 
Cour de Rome ne craignoit 
pas d’autorifer. Une Note 
indique les révoltes des 
Fils de l’Empereur Hen- 
ri III contre ce Prince ; 
& l’Auteur ne balance 
pas à les mètre fur le com- 
te d'Urbain II & de Paf- 
chal II. L’ignorance & la 
mauvaife foi peuvent feu- 
les entreprendre de prou- 
ver qu’il a tort. 

En 1 100 Bolefias, attei- 
gnant fa quinzième an- 
née , fon Père le voulut 
armer Chevalier ; ce que 
fa trop grande euneffe n’- 
avoit pas permis jufqu’a- 
lors. On ëtoit près d’en 
faire la cérémonie , lorf- 
que les Toméraniens re- 
commencèrent leurscour- 
fes. Boit fias , qui les avoit 
battu l’année précédente, 
raffemble en hâte tous 
ceux , qu’il trouve de bo- 
ne volonté ; marche jour 
& nuit par des chemins 
détournés; tombe furies 
Ennemis pendant leur 
fommeil ; en raille en piè- 
ces la plus erande partie ; 
fait les autres prifoniers, 
& les amène à Plorsko; ce 
qui rend plus éclatante la 
cérémonie de fon invefli- 
ture des Armes. 

L’année fuivante, Ift 
Ruffes, divifës en quatre 
Corps, entrèrent dans la 
Pologne , à deffein de fe 


les Livres des Anciens , Sr 
d’en compofer de nouveaux . 
Ainfi , quoiqu'ils rca her- 
chaffent en tout la pauvre- 
té , ils itoient néanmoins 
foigneux d’ entaffer une ri- 
che Bibliothèque ; & ils ne 
le furent pas moins de com- 
muniquer le même goût i 
leurs fucceffeurs. Bruno ne 
fit point de Règle particu- 
lière pour fes Difciples : 
mais il y a des preuves 
qu’il leurfaifoit fuivre cel- 
le de S. Benoit , autant 
qu'elle pouvoit s’allier a- 
vee le genre de vie érémi- 
tique qu’ils avoient choifi. 

Bruno ne gouverna qu’- 
environ fix ans la Char- 
trettfe , corne Mettre , ti- 
tre que tous les Ecrivains 
de ce tems-là lui donent , 
ainfi qu'à plufieurs de fes 
fucceffeurs. En 1090, Ur- 
bain Il le fit venir en Ita- 
lie , afin de proriterde fès 
lumières dans le Gouver- 
nement de l’Eglife. Ses 
Difciples , concernés de 
fon éloignement , qui- 
tèrent Chavtteqfe.* que 
Bruno rendit à Seguin , 
Abbé de la Chaife-Dieu, 
pareequ’originairement 
ce Defert àppartenoit à 
ce Monaflère. Quand il 
eut enfuite engagé fes Dif- 
ciples d’y retourner. Se- 
guin le leur redona. 

Bruno ne refta pas long- 
rems auprès d'Urbain. Ef- 
fraïé du tumulte de la 
Cour de Rome & de la 
dépravation des Courti- 
fans , il fe retira dans une 
Solitude de Calabre. Il y 
fut à peine , qu’on l’élue 
Archevêque de Reggio 
du confentement d'Ur- 
bain & du Comte Roger : 
mais rien ne put l’enga- 
ger a confcntir à fon éle- 
ction. Roger lui dona, 
dans une Forêt voifine de 
Squillace & comprife dans 
cé Diocèfe, une lieue de 
pais , avec l’endroit no- 
mé La Torre. C’eft là que 
Bruno fonda la fécondé 
1 Maifon de fon Inflituc. En 
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Le Pape Grégoire 1 dit , « Que , s’il eût voulu fc mcler de 
m faire mourir des Lombards, ils n'euirent plus eu ni Roi, ni 
» Ducs». Mais y ajoutc-t-il, parccque je crains Dieu, je ne 
•veux participer à la mort d'aucun home , quel quil fait. A cet 
exemple, tous les Papes fuivans fecontentoicnt du glaive fpi- 
rituel, jufqu’au dernier Grégoire , c’eft à dire Hildebrand , qui 
le premier s’eft armé contre l’Empereur du glaive militaire, 
& en a armé les autres Papes par (on exemple. Sur la dernière 
claufe de la Lètre , où le Pape ordone au Comte de Flandre 
“ de faire la guerre a l'Empereur pour la rémijfion de fes pé- 
55 ckcs 55 ; le Déferifcur de /’Eglife de Liège dit : J’ai beau feuil- 
leter toute l’Ecriture & tous fes Interprètes', je n’y trouve aucun 
exemple d’un tel commandement. Hildebrand eftle feul qui , 
mètant la dernière main aux Saints Canons (i), a enjoint à la 
Comtejfe Mathilde, pour la rémiflîon de fes péchés “de faire 
55 la guerre à l’Empereur Henri ». Or nous avons appris , qu’on 
ne peut lier , ni délier perfone fans examen. C’eft la règle qu’a- 
voit fuivie jufqu’à préfent 1 Eglife Romaine. D’où vient donc 
cette nouvelle maxime , par laquelle on accorde aux Coupa- 
bles , fans confertion & fans pénitence, l’impunité des péchés 
paflés , & la liberté d’en commètrc d’autres ? Quelle porte ou- 
vre-t-on par là à la malice des Homes (i)î Pafahal 11 , à la 
connoifTance de qui cette Lètre dut parvenir, n’entreprit de la 
faire réfuter , ni de la condamner. C’eft la conduite que Gré- 
goire H 11 avoit tenue à l’égard de la Réfutation de fa Lètre à 
Hérimanne & de X Apologie d’Henri III. Rome a confervé ccc 
efprit. Elle laide écrire , & fuit fon chemin. 

< I ) Le Texte porte : Solus Hildebrandus Papa ultimam manum faeris Cano- 
nibus impofuit , quem legimus prxcipifie , Scc. L’Abbé Fleuri , que cette expref- 
lion ultimam manum impofuit embararfbit ici, l’a rendue mot à mot; ce qui 
ne la fait pas entendre. Le Traduéleur de la Litre dit , p. yp : Hildebrand «/* 
le feul & le premier qui , pafj'ant par defjus les Canons , ordona , &c. Cela n’a 
point de rapport avec les termes de l’original. 11 me tu (Ht d’avoir fait cette 
remarque. Cecte exprellion qui me paroit renfermer un farcafme contre Gre- 

S oire VU, n’eft pas ici d’une affès grande importance, pour fe douer la torture 
fon fujet. 

( ï I Après ces paroles la Litre finie , p. 62 , par celles-ci , qui s’adreflent à 
J’Eglile Romaine. Que Dieu t ô notre chlre Mire , vous delivre de tous les maux , 
qui vous menatent ! Que Jéfus -Chrilt foit votre porte , & votrt portier , [Qu’il 
n’entre ehés vous que ceux auxquels le Portier ouvrira II Que Dieu vous défende , 
vous Cr votre Prélat , des rufes Cf des artifices de ceux qui I corne dit le Prophit a 
Miellée 1 feduifent fon Peuple , qui le dévorent de leurs dents , pendant que leurs 
langues prêchent la paix ; (( qui enfin , d'abord que quelqu’un ne done pas dans 
leur fens , ne manquent pas aujjitôt de lui déclarer la guerre , (f cela fous pré- 
texte de Religion. Ce que j’ai mis en parenthèfe elt du nombre de ces petites 
JJuafes que j’ai dites oubliées dans la Traduction, 
il y a 3 corne on l’a ru par la pénultième Note , des traies d* vivacité dans 
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papes. 

• voit tu pour pire Cref- 
cence , Dut de Fondi, pour 
•itul Crcfcence, auffi Due 
de Fondi fi- Préfet de Ro- 
me , & pour trifaieul Ma- 
nn , Duc de Gaiitc fi- de 
Fondi. Sa Mire , iffue de 
la meme Maifon Ducale 
de Gaieté, itoit Soeur de 
Don JeanGaetano, Moi- 
ne du Mont-CaJJin , illufire 
par fa feience & par fa 
fatnttti. Celui , dont il s’a- 
git , Moine du même Mo- 
nafilre , où, dis fon enfan- 
ce on r avoir offert au Saint 
Pire Benoit fi- à l’Abbé Di- 
dier , lequel efi le bienheu. 
veux Viaor Ul, fut fai, 
Soudtaere fi- Chancelier de 
I Eglife Romaine. en 1087, 
par le même Victor ; Dia- 
tr e- Cardinal de Sainte- 
Maruin Coftnedin û- I>rè- 
fi?nareur , corne qui diroit 
Chancelier , par le même 
Urbain ; & puis Archidia 
cre , Chancelier & Biblio- 
thécaire de la fainte Eglife 
Romaine par Pafch.i] II, 
fucceffcur d * Urbain £771099. 
Enfin ce très ardent & tris 
courageux défenfeu- de la 
Maie fié Pontificale fut y 
bien qu*abfent , élu du con - 
Jentement unanime de tous 
les Cardinaux, Il itoit de - 
J jÿ* quelques jours au 
Monl-Caffin. On le fit re- 
venir à Rome, Alors , pré - 
fent 6r trifte , le troifiè me 
jour de la Vacance du Sié- 
tf 5 VIII des Calendes de 
Février |2f de Janvier) 

2 118, pareeque la foule 
des Partifans de l’Empe- 
reur Jîenri caufoit du tu- 
multe dans la Ville , il fut, 
dans le Monafière , fort!, 
fié de Saint - Sébaflien (t 
Saint-Zotique , dit de Pal- 
lad, , placé , par fl Car- 
dinaux , f avoir , 7 f Evê- 

Î ues , 2 S Prêtres , & jg 
’iacres , fur la Chaire de 
S .‘ £' e , rr ? 5 fi- reçut le nom 
de Gelafe IJ, 

L’Auteur n’appuie d’au- 
cunes preuves ce qu’il dit 

du Pcre, del’Aieul&du 

Trifaienl dç Gelafe. fl 
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réunir fur le bord de la 
Viflule. Boleflas alla con- 
tre eux, dès qu’il put avoir 
allés de troupes. Il prit fon 
chemin , dit M. le Chev. 
de Solignac , p. 347 ,p ar 
des Bois épais ; les eotoia 
fans ceffe ; fi-, épiant le mo- 
ment dé leur plus grande 
ficuriti , il tomba fur leurs 
gardes avancées ; les mit 
en fuite ; fit prendre les ar- 
mes aux Prifoniers qu’ils 
emmenoient', les pourjuivit • 
en tua un grand nombre ; 
6- leur enleva tout le butin, 
q -’ils s’itoient flatés d’em- 
porter avec eux. Ce fut fon 
dernier exploit fous le rè- 
gne de Ion Père. 

En 1083 , Vladiflas fit 
revenir de Hongrie fon 
neveu Miéeiflaw , que les 
grandes qualités, qu’il an- 
nonçât, rendoient cher 
aux Polonais. Uladi/las lui 
nt époufer, en 10S8, Eu- 
doxie, fille de Zwento- 
polck. Duc de Kiovie : & 
ce jeune Prince mourut 
très peu de tems après fon 
mariage , ou par une mort 
prématurée , ou par les ar- 
tifices des Ennemis de fon 
Père, qui craignaient qu'il 
ne le vengeât fur eux. C’eft 
le jugement , que Paflo- 
nus, Liv. II, Ch. f,N.I, 
porte de la mort de ce 
Prince; ce qui me paroic 
bien plus raifonable, que 
d’en faire le crime d ’Vla- 
difias , Prince très inca- 
pable de régner; mais très 
honete home. 

BOLES LAS III , 
furnomé 

K RZYWOVSTJ, 
c’eft à dire 
BOUCHE -TORSE , 
fils d’Uladifias II & de fa 
femme JuJilh de Bohème , 
niant à peine 1 7 ans , fuc- 
cede a Ion rère en nos; 
ne prend que le titre de 
Due; & meurt en 1135. 

Uladiflas étant mort, die 
le Florus Polonais de Pa- 
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1094 s l’Eglife fut dédiée 
fous l’invocation de S. £- 
tilne; & , quelque tems a- 
près , Bruno fit bâtir au- 
près un Mona/lcre de Ce- 
nobites pour ceux qui ne 
pouroienc pas (obtenir la 
vie e rémi tique. 

Il vécut près d’onre ans 
dans ce Defert de la Ter- 
re. Près de fa fin , i] fit , 
en préfence defesDifci- 
ples , une confefiïon gé- 
nérale de toute fa vie à 

laquelle il joignit une pro- 

feflion de foi fur les Mif- 

tères, & particulièrement 
fur celui del’Euchariftie, 
à caufc des troubles cau- 
fes par la Doélrine de£i- 
reisecr. Recueillie par fes 
Di fciples , elle eft venue 
Uijqu’à nous; & D. Ma- 
btllon l’a fait imprimer 
dans le IV e . Tome de fes 
AnaleScs. te Corps de 
Bruno fut inhumé derriè- 
re le Grand-Autel de l’E- 
glife de la Torre. 

, Dans la plufpart des Ri. 
ponfes à la Litre circulaire - 
que fes Difciples écrivirent 
aux Eg h les pour deman- 
der leurs fuffrages, il eft 
dit, « Qu’il avoir moins 
” kefom des prières des 
” autre * i que les autres 
» n’avoient befoin des iîè- 
>1 nés 11 ; ce qui montre 
combien partout on êtoic 
perfuade de fa fainteté. 

iVlais , corne depuis fa rc~ 
traite y dit l’Abbé Fleuri 
Liv. Cf , U. XIX, il n’ai 
voit fongi qu’a ft cacher , 

(y avait infpire h fes Dif- 
ciples le meme amour de 
l’obfcurité & du ftlcnce . 
perfone n’ccrivit alors fa 
vie, ni PHifloire de fin 
Ordre. Ce grand Sain, ne 
\fut canonifé que plus da 
0.00 ans après (en 1 r 14.) 
par Leon X. T 

Il y a beaucoup d’Ou- 
vrages imprimés corne é- 
,anc S, Bruno y parce- 
qu’on en a confondu de 
Pcrfones de même noin 
avec les fiens. VHi foire 
Uteraire de la France fait 
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Le 19 de Novembre la Comtejfe Mathilde, étant dans 
le Palais de la Ville de Florence (1), accorde un Privilège 
au Monaftère de Vallombreufe (1). 

Vers ce même tems, la ComtejJe Adélaïde, veuvede Ro- 
ger, Comte de Sicile , & Tutrice du Comte Roger II, fon 
fils, voiant fon gouvernement méprifé des Siciliens, fait venir 
de Bourgogne le Prince Robert , lui done en mariage une de 
fes Filles , & le déclare enfuite Tuteur de fon Fils, & Gouver- 
neur de l’Ilc; ce qui contient les Peuples bouillans de ce pais. 

Chrifolas , ou Grojfolan, .cftaccufé, cette année, d'avoir em- 
ploié la Simonie pour fe faire élire Archevêque de Milan. L’Ac- 
eufateur êtoit ce même Prêtre Liprand , que l'on a vu ci-deflùs 
fe prêter aux entreprifes faéheulcs du Chevalier Herlembald ; 
perdre le nés & les oreilles ; & mériter pour cela d être traité, 
par Grégoire KJ/, de Munir de Jésus-Christ dans une L'e- 
tre , dont j'ai doné la traduction. Ce Prêtre offre de prouver 
fon accufation par l’Epreuve du feu. Grojfolan le prefie de la 
prouver par des faits : mais on ne voie pas que Liprand l'ait 
entrepris , ce qui montre l’irrégularité de fon procédé. Son offre 
eft acceptée du Peuple , malgré l’oppolition des Evêques Suf- 
fragans, qui fe trouvoient alors dans la Ville, & qui regar- 
doient ces fortes d'Epreuves corne criminelles. Liprand pafic 
à travers deux Bûchers élevés dans la Place de Saint- Ambroife , 
longs de dix brades, & hauts de quatre au deffus de la taille 
ordinaire des Homes. Il en fort , fans avoir reçu d'atteinte du 
feu dans fa perfone , ni dans fes habits faccr totaux; ce qui 
tranfportc le Peuple d’admiration ; & force Grojfolan , qui ne 
fe croit plus en fureté, de fe réfugier à Rome , où le Pape le 
reçoit très bien. Il y eut pourtant enfuite quelque doute fur 
l'Epreuve miraculcufc. Liprand avoit une main & un pied 
légèrement blelfés , & les Partifans de l'Archevêque profitèrent 
de cette circonltancc pour faire douter de la bonc-foi dp ce 
Prêtre. L'Hiftorien Landulf le Jeune prétend que ces légères 
'bleffùres n’êtoient point l’effet des fiâmes , & quelles avoienc 

xette titre : mais peut-être n’excèdent-ils pas !a néceffiré d’une Julie défenfe, 
•Quant à la doêlrine qu’elle renferme , il n’eft pat pofiible de la condamner , que 
l'on n'approuve en mime tems le Bref de rafdml II , qui en fait lefujet. Or on veut 
bien fe perfuader , pour l’honeur de notre filcle , qu’il ne Je trouvera aujourd'hui 
perfone , qui ofe fe déclarer pour une produélion fi étrange , 6 r dont les maiimet 
font fi contraire s à l'efprit de Jéfus-Chrift , Sr à la doÜrine confiante de l'tglife. 
C’eft par là que le Traducteur finit le court Avit , qui précède fa Traduftidu* 

( 1 J ln Palatio Florentino. 

^ 1 ) Ce Diplôme elt dans les Annales Binidi&inte fout cette année. 
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avance auflï fans preuve 
nue ViHor 111 Ht le Moine 
/«an, en 10S7, Soùdia- 
cre & Chancelier. 11 eft 
cercain que Jean , qui put 
fervir de Secrétaire à Vie. 
tor , ne fut point Chance- 
lier du tems de ce Pape ; 
& par une Litre de ce 
Moine à fon oncle le Moi- 
ne Jean Gaetano , laquelle 
D. Conflantin a fait impri- 
mer dans une de fes No- 
tes , il paroîc que Jean, qui 
{mGilafe , êtoit Soiidia- 
cre avanc que l’Abbé .Di- 
dier fut Pape , & par con- 
fisquent avanc 10S7. Il 
eft affés fingulier qu’en 
commentant Pandulf de 
Pife , D. Conflantin dife 
q’j'C’rbaïn II Ht Jean Dia- 
'cre-Cardinal de Sainte- 
Marie in Cofmedin , quand 
Pandulf dit expreifément 
que ce fut Pafehal II, 
qui doua cette Oiaconie a 
Jean. Pierre Diacre die 
qu’Urbain ordona Jean 
Diacre pour la Bafilique 
Patriarchale de Latran : 
mais il ne parle point du 
Titre. Ou Jean fut ordo- 
né Diacre-Cardinal avec 
un Titre que nous ne con- 
noiffons pas ; ou , tous les 
Titres des Cardinaux-Dia- 
cres étant remplis, il fut 
ordoné fans titre , ce qui 
fie pouvoir apparemment 
pour un Moine; & n’eu 
eut un que lorfqne Paf- 
ehal II lui dona celui de 
Sainte - Marie in Cofme- 
din. Ces Remarques fuf- 
Hfent pour faire voir que 
les Notes de D. Conflantin 
Gattani fur la Vie de Gé- 
lafe II, ne peuvent , quoi- 
que crès amples , être que 
d’une médiocre utilité. 

Au refte , Gllafe écoit 
d’une Famille noble crès 
illuftre. Pandulf le dit. 
Son éducation fut com- 
mencée avec foin dans la 
niaifon paternelle, & con- 
tinuée avec beaucoup de 
fucccs au Mont-Caflin , 
fous la direélion princi- 
palement du Moine Jean 


PRINCE 

eontemporains. 


Tome III , Part. U. 


fiorius , Liv. II , Ch. VI , 
fon fils Boleflas lui fuc - 
cède , comc fon héritier par 
le Droit de la Nature : 
mais s'il eût falu recourir 
aux fuffrages , on n'en tût 
point , dans aucune élec- 
tion , trouvé de plus digne. 
Il avoit 5 très jeune, doué 
de grandes preuves de fon 
courage : mais , dis qu'il 
fut Duc 5 il en dona de plus 
grandes . La Pologne /Peut 
point de Prince plus bel - 
liqueux ; O 5 pour le nom* 
bre des combats , elle pou- 
roit prefque mètre cet élève 
de Mars en parallèle avec 
les Marcellus & les Jule- 
Cèfar des Romains [a). 
Mais la brièveté , <fke je 
me fuis propofée 5 ne me 
permet pas d'en i aconter 
ici toutes les Expéditions. 
Je parlerai feulement des 
principales , & meme en peu 
de mots, La jaloufie de fon 
frère Zbignée, lui dona 
beaucoup d'exercice au 
commencement de fon rè- 
gne. Ce Frère , afpirant à 
s'élever au deffus de la for 
tune qu’il avoit reçue de 
fon Père , fufeita de tems 
en tems au Due différent 
Ennemis. Le premier fut 
Eorziwo je , Duc de Bo- 
hème. Mais ce Prince « en 
arrivant fur les frontières 
de la Pologne t fut aban - 
donc de fes troupes , indi- 
gnées de l'injuftice de cette 
guerre, Ce s'en retourna fans 
avoir rien fait. EoleJias , 
crdiant toutefois devoir ti- 
rer vangeance de fa tenta- 
tive , tnvoia des Troupes , 
qui , commandées par Zé- 
fiflas ■) l’un des Grandi de 
Pologne , ravagèrent toute 
la Moravie. Bientôt après, 
à Pinfiigation du même 
Zbignee , les Pomtraniens 
fc foùlevèrent. bokfias les 
fournit pour un tems : mais 
ce ne fut vas auffi prom - 
tentent, & fans courir qucl- 

( a) On dit que Boleflas 
remporta quarante - deux 
vidoires. 


211 

SA VANS 

& Illuflrci. 

connoirre ceux qui font 
inconceftablemenc de lui. 

ODON ou OTTON , 

Moine Eénédiftin , Car- 
dinal - Evêque d’Oftie , 
meurt en 1 roi. 

Quelques Ecrivains ont 
eu l’inattention de le 
prendre pour Urbain II , 
qui s’appelloic de même , 

& qui fut fon prèdécelfeiir 
immédiat au Siège d’Of- 
tie. Les Hiftoriens des 
Cardinaux François, l’onc 
dit ma!-à-propos Parent , 
ou meme Neveu de ce 
Pape. 

C’êtoic un home d’une 
taille haute & bien pro- 
porrionée , d’une humeur 
agréable, & d’un accès 
facile. 

Il êtoit vrailêmblable- 
menc un de ces Moines 
François , que Grégoire 
VII, en diSerens tems, a- 
voit attirés d Rome , pour 
l’aider à ramener les 
Schématiques. 

Il ne refte de lui qu’une 
E-Ugie ailes courre, dans 
les Poifies de Baudri, pour 
lors Abbé de Bourgueil 
& depuis Archevêque de 
Dol , avec la réponfe de 
Baudri , laquelle eft une 
Elégie beaucoup plus lon- 
gue. Les Vers du Cardinal 
Odon font un peu moins 
mauvais , que ceux du 
commun des Verfifica- 
ceurs de fon rems. 

Sur des conjectures mal 
appuïèesjles BoilanJiflet 
le fbnc Auteur d’une Re- 
lation des Miracles opérés 
en 1101 en Angleterre, 
à la découverte du Corps 
de Sce. Milburge, Vierge. 
Cette Relation., qui n’e- 
xifte plus , portoic le nom 
A'Aton , Evèaue d'Ofiit ; 
& les Bollandiflet veulent 
<\u'Aron foitle même nom 
qu 'Odon, ou Otton ; ce qui 
le peut; & qu’auflï-tôt que 
Pafehal II eût été facrc 
par Odon , ou Otton , Evê •/ 
que d’Oftie , il l’ait en- 
volé Légat en Angleterre. 
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été produites par un accident antérieur au partage entre les 
Bûchers. Peut-être Landulf, Neveu de Liprand , ne doit-il 
pas en être cru fur fa parole. Les difeours des Amis de l’Ar- 
chevêque échauffant une partie du Peuple, il en naît un tu- 
multe, dans lequel on en vient aux mains j & plufieurs perfo- 
ncs font tuées. Au refte ce fut le Mercredi-Saint, if de Mars 
de cette année , que Liprand fit fon Epreuve du feu. 

1104. 

Si l’on s’en rapporte à la Chronique anonime de Trêves (1), 
le Pape Pafckal II célèbre as mois de Mars un grand Con- 
cile à Rome. Il n’en eft parlé nulle part ailleurs (1). 

L’Empereur Henri III pafle les fêtes de Noël à Maience ; & 
fon fils Henri y qu’il avoitfait couroner Roi dès 1099, guidé 
par de mauvais confeils & par fa propre ambition , Pc léparc 
d’avec lui dans l’intention de fe révolter ouvertement. 

A la fin d’ Avril , Albéric , Abbé de Saint-Benoît de Polironc, 
fe fait doner, par la Comtejfe Mathilde, à Nogara dans le 
Vcronès, une confirmation de tous les Biens de fon Monaftè- 
re (}). Le même obtient encore de cette Comtejfe , le 1 £ de Sep- 
tembre, à Cofcogno, Bourg des Montagnes de Modenc, une 
donation de divers Biens , & de la moitié de l’Ilc de Gorgo (4). 

Son Monaftère pofsèdoit l’autre moitié de cette Ile. Cette 
donation fe fait du confentemcnt du Cardinal Bernard , Vicaire 
du Pape en Lombardie. 

Avant cela, ce Cardinal avoit été parter la fête de l’Aflomp- 
tion à Parme. Après l’Evangile de la Grand’Mefle qu’il célé- 
brait à la Cathédrale , il avoit fait un Sermon au Peuple , dans 
lequel il avoit parlé d 'Henri III avec beaucoup de mépris, 
pareequ’il êtoit excommunié. Grand nombre des Affiftans, 
extrêmement affe&ionés à cet Empereur , avoient , auffi- 
tôt après le Sermon , mis l’épée à la main ; & , s’avançant vers 
le Cardinal , ils l’avoicnt pris & conduit en prifon , en pillant 
en même tems fa Chapelle. Mathilde êtoit à Modène. Infor- 
mée prcfque fur le champ de ce défordre , elle avoit rartcmblé 
ce quelle avoit pu de Troupes , avec lefquelles elle avoit mar- 
ché, le troifième jour, à Parme. Les Parméfans épouvantés 
n'avoient pas attendu fon arrivée. Ils avoient remis, entre les • > 

( I ) Publiée par D. Luc Dachcri. 

(il Peut-être et que dit ccttc Chronique n'efl-il pas fur, Sr faut-il rinvoier ce 
Concile h l’année fulvantc , die Muratori , T. VI ,p. j 4 : . 

( ] | Bacchini , dans X’Appendix de fon Hift. de Poliront. 

( 4 1 Ibidem 
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S A V A N S 
Fr Illuftres. 

ton Oncle. 11 fe rendit af- 
tcs habile ponr étfechar- 
Sê lui -meme d’inltruire 
; autres j & Ce bim ac- 

quiter de cet emploi. L’on 
voit par les Litres d'Ur- 
bain Il & de Pafchal 11 
que, pour Ton tems, il n’ê- 
crivoit pas trop mal en 
h 3 tin ; & qu'il avoit de la 
difpofition à l’éloquence: 
mais il ne faut pas , corne 
fait Pandulf de Pife , le 
comparer a cet égard à 
S. Lion le Grand. Le Mont- 
Caflin le comte au rang 
de Ces Ecrivains , corne on 
le voit par ces paroles du 
Chapit. 46 des Homes il - 
lufires de ce Monaftère 
par Pierre Diacre. Gèlafe, 
Pontife du Siège Apofio- 
liquc, .... formé par le 
Philofophe Albéric , écri- 
vit 9 pendant qu'il étoit 
dans et Monaflirc,la l’af- 
lion de S. Erafme & de 
Ste. Anatholie, Ft mit en 
Vers la Paflîon deS.Céfai- 
re. Depuis , devenu Chan- 
celier de la Sainte Eglife 
Romaine 3 il écrivit le Re- 
giftre de Pafchal 11. 

Corne le Cardinal Jean 
ëtoit très habile & très la- 
borieux; le poids des Af- 
faires tomba principale- 
ment fur lui durant les 
Pontificats d'Urbain II & 
de Pafchal II. C’eftcequi 
fait c\u'Ordric Vital , en 
parlant de fon éleélion au 
Pontificat , le qualifie an- 
cien Maître des Pontifes 
Romains. Johannes Gae- 
tanus Romanorum Ponti- 
ficum antiquus Cancella- 
ri us (y Magiflcr. 

Voici comtcntl'Abbi d‘- 
Uefperg parle de l’élec- 
tion de ce Pape : L’an du 
Seigneur 1 2 I S, le Seigneur 
Pafchal 11 , puriiéeur une 
longue maladie J^Omians 
le Seigneur la vt^fg^ite. 
En fa place , Jean GSeca- 
no , home prudent Fr véné- 
rable, qui, dans l'Eglife 
Romaine 9 avoit toujours 
vécu fans reproche, parta- 
gé les travaux du mime 

que danger. Il leur prit 
f : Colberg , Camin 

Ce IVolin, leurs principa- 
les Villes alors. 

Mais, peu de tems après, 

il falut rentrer en guerre 
avec ces deux Nations. 

L'Empereur Henri V 1 IV) 
qui faifoit la guerre à Co- 
loman , Roi de Hongrie , 
aiant entraîné contre lui 
les Bohèmes alors tributai- 
res de l'Empire ( du Roi- 
iaume de Germanie); un 
Traité d' Alliance Ce des 
liens d'affinité par lefquels 
Boleflas tenait à ce Roi , 
lt fi r cnt marcher enBohime. 
Le Duc avoit fuivi l’Em- 
pereur en Hongrie, fi-Waf- 
con 6r Mutina, qu'il avoit 
choifis , s'opposèrent à l'en- 
trée de Boleflas dans le 
pais. Mais , mis en dérou- 
te fr retirés à Prague , ils 
abandonèrent au pillage de 
l’Ennemi tout ce que la 
Bohème avoit d’ouvert & 
de faible. L'abfence de Bo- 
leflas avoit enhardi les Po- 
mèraniens ; Fr , par force , 
ou par trahifon, ils s'é- 
talent empares de la Forte- 
reffe d’U^cei- Boleflas , re- 
venu promptement fur fes 
pas , affège Wollin , qui 
s’étolr déclaré pour les Re- 
belles Il avoit avec lui 
Zbiçnée, qui , toujours en- 
nemi de fon Frère , 0 s'en- 
tendant en fecret avec les 
Poméraniens , leur avoit 
confeillé de fe jeter , une 
certaine nuit, fur le Camp; 
Fr leur avoit promis une 
réuffite aille. Heureufe- 
ment , lorfqu’ils approchè- 
rent , Boleflas , faisant fa 
coutume , vifitoit les Corps 
de garde. Au défaut de la 
force , il oppofa la rufe a 
cette furpri/e. Seul, avec 
un petit nombre de Gardes 
éveillés , il fondit par der- 
rière fur les Ennemis , qui 
fe précipitaient dans le 
Camp ,& fit jeter de grands 
cris capables d'effraier les 
Ennemis , Fr de réveiller 
ceux du Camp qui dor- 
\ moient. Les Poméraniens je 

Mais on connoît, par l’Hi- 
ftoire 5 tous ceux qui) dans 
ces tems-Ià, furent em. 
ploies dans ce Roïaume 
corne Légats ; & notre O- 
don ou Otton n’eit pas du 
nombre. 

La Relation , que l’on 
prérend de lui, poflérieu- 
re fans doute de beau- 
coup au tt ms des Miracles 

qu’elle étaloit, étoit appa- 
remment l’Ouvrage d’un 
F aifeur de Légendes , qui , 
lui voulant doner de l’au- 
torité ) la mit ) au hazard- 
fous.le nom d’Otton E. 
vlque d’O/îie. Quelque Co- 
ptfie enfuite aura par mé- 
garde écrit Aton , au lieu 
d'Otton, 

Il ne faut pas oublier 
que c’eft fur l’autorité de 
notre Odon , ou Otton , 
que Guibert, Abbé de No- 
gent ) attribue des mira- 
cles au Tape Urbain 11 . 
Voici ce qu’on lit A ce fii- 
jer dans fon Hifioire de la 
Croifade, Liv. II , Ch. 8. 
Sa fin 1 d’Urbain II ), écla- 
tante de Miracles , rend 
témoignage de l'état de 
fon ame. Car , après qu’il 

fut mort Fr t)u' on l'eut en- 
terré , corne tlfe faifoit dé- 
jà grand nombre de Mira- 
cles , ainji que l’Evêqua 
d’Oftie fon Juccejfeur l’é- 
crit , un certain Jeune-Ho- 
me vint h fon fépulchre , Fr 
fouhaita par imprécation 
de fouffrir quelque doma- 
ge en fes membres, s’il t’é- 
tait jamais, ou s'il fe devait 
jamais faire aucun Mira- 
cle par les mérites d’Ur- 
bain, auffi dit Odon lou 
Ottonj.li n’avoit pas mis le 
pied hors de l’endroit, qu'il 
perdit l'ufage de la parole 
Ÿ f u ‘ attaqué de paralifie 
d un côté. Sa mort ^ arrivée 

le lendemain, rendit témoi- 
gnage des vertus d’Urbain. 

■ANSELME, 

Archevêque de Canrorbé- 
ry , meurt le Mercredi- 
I S aint .» 10 d’ Avril 1 109. 

1 II êtoic né vêts 1014, 
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mains des VafTaux Nobles de la ComtefTe , le Cardinal & toute 
fa Chapelle j & Mathilde , à la prière de Bernard, dit Doni- 
^on , leur avoir pardoné. 

Prcfquc aulTitôt apres la mort de l’Antipape Guibert , un cer- 
tain Otton serait intrus dans le Siège de Ravennc. Il vend, 
cette année, à Landulf, Evcquc de Ferrare, la Comappcllée 
Firmiana. Corne dans l 'Acte , il ne fe qualifie qu Archevêque 
élu de Ravenne , il en réfulte qu’il n’avoit pas encore pu trou- 
ver de Confécrateurs (i). 

La guerre commence au mois d’Août entre les Pifans & les 
Lucquois. Il fe donc une bataille que les Pifans perdent. Les 
Lucquois emmènent à Lucquc tous les habitans du Château 
de Librafratta , dont ils s’êtoient emparés (î). 

IIOJ. 

Pascha'l II fait abatre à Rome les Maifons de la Famille 
noble des Corfi , vraifemblablcmcnt parcequ’on en avoit fait 
des efpèccs de ForterefTes. Eti'ene, Chef de cette Maifon, fort 
de la Ville; & fe fortifie dans la Bafilique de Saint-Paul, &: 
dans le Château , qui l'cntouroit alors. Beaucoup de Malfai- 
teurs , de Brigands , de Gens fans aveu , vont lui faire offre de 
leurs fcrvices. Il s’en fert pour faire des coups de main non feu- 
lement dans les environs de Rome : mais encore dans la Ville 
même. La Cour du Pape trouve le moïen d’avoir en cire l’em- 
preinte des Clefs du Château , d’après laquelle on en fait de 
femblables. On s’en fert pour introduire, pendant la nuit, 
-dans le Château des Troupes qui s'en emparent. Eti'ene s’en- 
fuit en habit de Moine. Le Pape tient un Concile dans la Ba- 
fïlique de Latran. Il y eff traité de l’Affaire de l’Archevêque 
G rojfolan , qui jouifloit à Rome d’une grande confidération , 
a caufe qu’il avoit écrit un Ouvrage très favant contre le 
Schifme des Grecs. Le Prêtre Liprand êtoit préfent : mais ce 
qu'il peut dire pour prouver la Simonie dont il accufoit l’Ar- 
chevêque, paroît infuffifant. G rojfolan jure qu’il n’avoit point 
forcé Liprand à fubir l’Epreuve du feu ; le Concile l’abfout 
& le rétablit dans fa Dignité: mais ce Jugerait ne le remet 
point en pofTefiïon de fon Siège , ni d'aücfMks Châteaux 
de l’Eglife de Milan. La Faétion contraire fu*TOujours la plus 
puifTante , & refiifa conffamment de le reconnoître pour Ar- 

( 1 1 V. Antiq. d'Ital. Differtnt. XXVIII. 

jaj Ce fait eft rapporté par Ptolémcc de Luequt. 
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Apofloliquc , efi élu b con- 
facré canoniquement parle 
concourt unanime de tous 
les Catholiques. 

Le même Hiftorien dit 
que ce rapetiut,en 1119, 
un Concile à Vienne en 
Daufinè : mais , dit Mu- 
ratori , T. VI, p. JOf , 
eoml Tandult de Pile b 
les autres Ecrivains de et 
tems-la n'en parlent point , 
le Pire Pagi s'inferit en 
faux contre ce Concile, que 
Baronius, Labbe, Con- 
ftantin Gaétan i , b d’au- 
tres ont admis bonement. 
Il efi vrai que le Pape a- 
voie fait choix de la Ville 
de Rheims pour y céllbrer 
un Concile , où l’on traite- 
roit de l’importante affai- 
re des Inveflitures : mais 
Dieu ne lui laiffa pas affes 
de vie pour exécuter fon 
pieux deffein. 

Lorfque Gélafe , obligé 
de fuit à caufe que Rome 
croit au pouvoir dei’ Anti- 
pape Grégoire VIII intrus 
par l’Empereur Henri IV, 
croit à Pife , prêt à paifer 
en France, il confirma l’è- 
reélion de cette Eglife en 
Métropole. Sur quoi le 
même Muratori dit , pag, 
393 : Suivant les Hifto- 
riens TiCatîsl’Eglifedc Pi 
fe avoit été , dis 109* , é- 
rigée en Archevêché. Mais 
t’efi peut-être , pareeque 
l’autorité de ees Archevê- 
ques fur les Evêchés de Cor- 
Je n’ avait pas pu s’établir , 
que Pierre Diacre I Chron. 
du Mont-Caffin , Liv. IV , 
Ch. 64 1 dit que Gélale il , 
l or f qu’il était à Pife , vou- 
lant réeompenfer les Pi- 
fans de ce qu’ils lui pré r 
toient leurs Gallrcs , éri- 
gea le premier cette Ville 
en Archevêché. Les An- 
nales de Pife I imprimées 
par Ughelli dauS- l’Italie 
Sacrée ) difent que } tant 
par un Privilège, que de 
fa propre bouche , il con- 
firma la dignité. Métro- 
politaine à l’Eglife de ri- 
le. Les autres Annales , 


PRINCES i 
contemporains . 

croiant envclopés , perdent 
courage } b les Polonois , 
accourant enfouie, les mi- 
tent en fuite. Tant il efi 
vrai que la préfenee du 
Prince peut beaucoup dans 
un Camp , b qu'un feul 
home éveillé peut fauver 
des Armées endormies. 
Les Poméraniens aiant été 
repouffés de cette maniè- 
re 1 la perfidie de Zbi- 
gnée fut bientôt décou- 
verte. Il en fut convain- 
cu publiquement , b con- 
damné d’un avis unanime à 
la mort: mais il en fut quile 
pour l’exil ; fon Frire mo- 
dérant ainfi la peine , pour 
ne pas laijjer le crime fans 
punition , b pour aoncr 
dans le Coupable un exem- 
ple de clémence. 

La guerre de Bohème a- 
voit en elle-même été peu de 
ehofetmais elle en produijit 
une plus confidérable. L'- 
Empereur Henri , courou- 
cl de ce que Eolefias avoit 
fecouru les Hongrois , fit 
une invafion dans la Mar- 
che b la Siléfie , lefquelles 
étoient alors aux Polonois; 
b , corne un torrent , il dé- 
truifit tout. Glogaw feul , 
s’obfiinant a foûtenir un 
fiége , retarda les autres 
opérations du Vainqueur. 
La confiance de cette Ville 
itoit foutenue par les ex- 
hortations de Eolefias, qui 
hareeloit les Affligeant par 
des eourfes continuelles. 
Enfuite , corne il eût en- 
voïé des Ambaffadeurs 
demander la paix , l’Em- 
pereur propofa des condi- 
tions trop injufies ; b , fai- 
fant voir fon tréfor , il dit 
que ce ferait - là ce qui 
domteroit les Polonois. Là 
diffus Scarbeck , Chef de 
l’Ambaffade , pour raba- 
tte l’arrogance de l'Em- 
pereur , tira fon Anneau de 
fon doigt f b dit en le je- 
tant dans le tréfor: Que 
l’or fê joigne à l’or ! vou- 
lant faire entendre fans 
doute , qu’on tentait en- 
1 vain d’cffuüer pat i'a; des 
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dans la Ville d’Aoufteen 
Piémont. Son père Gon- 
dulfth là mère Ermengar - 
de êtoient d’anciène No- 
blelfe Lombarde, ou Bour- 
guignogne.^ou/îc, dépen- 
dant alors du Rot'aume 
des Deux-Bourgognes , a- 
voit autrefois été de ce- 
lui de Lombardie. 

Elevé dans l’etude des 
Lètres & dans la pratique 
des vertns , il voulut , dès 
l’àge de 1 1 ans , fe faire 
Moine. Sa Famille l’en 
empêcha. L’Etude alors 
manquant pour lui d’at- 
traits , les amufemens de 
la Jeuneffe en eurent; 8c 
s’il tarda de s’y livrer, ce 
ne fut qu’autant que fa 
Mère vécue. Des qu’elle 
fut morte , fon Pcre le 
votant fe livrer à fes paf- 
ftons, & ne pouvant le ra- ; 
mener à lui-même , l'en- 
vola voïager. 

Il parcourut pendant 
trois ans les Deux-Bour- 
gognes 6c la France ; & , 
le trouvant en Norman- 
die, il entendit parler du 
concours d 'Ecoliers, que 
la réputation de Lanfranc , 
Prieur du Bec , attiroit à 
l’Ecole de cette Abbaïe. 
Il en alla fur le champ 
groflir le nombre, & Lan- 
franc l’empioia bientôt 
pour enfeigner. 

Vers 1060 , aiant envi- 
ron 17 ans , il prit au Bec 
l’habit monaftique ; & T 
trois ans après, Lanfranc 
aiant été fait , par le Duc 
Guillaume- Abbé de Saint- 
Etiène de Caen, il lui fuc- 
cèda dans les Emplois 
qu’il avoit au Bec. 

11 etTuia d’abord quel- 
ques déboires par la ja- 
loufie de plufieurs de (es 
Confrères ; mais fes bons 
offices les rendirent fes 
amis. Les occupations de 
fa Charge de Prieur , & 
le foin de l’Ecole, qu’il vit 
toujours également frè- 
■ quentée , ne l’empêchè- 
! rent pas de fe livrer à l’E- 
I tude ; ce qui lui fit acqué- 
ri ai m iij 
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chevêque.Sur la fin de l’année, le Pape fe tranfporte en Tofcanc. 
II n’cft pas fur fi c’cft alors , ou l’année fuivante, qu’il tient à 
Florence un Concile, pour défabufer l'Evêque de cette Ville, 
qui prétendoit que l’Antcchrift êtoit né. Les Treinblemcns de 
Terre , les Inondations , les Famines & les autres fléaux que 
l’Europe avoit éprouvés , depuis un certain nombre d’années , 
avoient apparemment mis cette vifion dans la tête de ce bon 
Evcque , home pieux & fimple. On dilputa beaucoup fur ce 
fujet : mais le concours des gens attires par la nouveauté de 
la queftion fut fi grand , qu’il en réfulta quelque tumulte ; ce 
qui fit interrompre la difpute , & laifler au tems à décider la 
queftion. Corne on a des preuves que Mathilde ctoit cette an- 
née en Tofcanc , on peut croire que ce fut principalement pour 
conférer avec elle que le Pape y vint. Etant à Lucqucau mois 
de Décembre, il confirme tous les Privilèges des Chanoines Ré- 
guliers de Sainr-Fridicn ; & , corne il approuvoit leur réforme, 
il donc fes ordres pour la faire embrafler par ceux de la Bafili- 
que de Latran. Cette année, fi ce ne fut pas la précédente, il 
fe tient à Rome un Plaid qui mérite de l’attention. Les Moi- 
nes de Farfa réclamoient un Château , que des Nobles Romains 
avoient ufurpé fur eux. Ces derniers le prétendoient du Do- 
maine de l’Eglife ; & fe fondoient fur la Donation de Conftan- 
tin f par laquelle il paroifloit que cet Empereur avoit doné 
toute l'Italie & tous les Roiaumes d’Occident à l'Eglife Ro- 
maine. L’Avocat des Moines foutenoit que cette Donation 
éroit faufle, ou qu’il ne falloit pas l’entendre dans le fens qu’on 
lui donoit ; puifqu’il êtoit confiant qu’aprês Conftantin les Em- 
pereurs avoient continué d’ctre les Souverains & les Propriétai- 
res de Rome & de toute l’Italie. Les Moines obtinrent ce qu’ils 
demandoient (i).On voit qu’a lors en Italie, on n’êtoit la dupe 
des faufles Donations , dont la Cour de Rome fe prévaloir , 
qu’autant que l’on n’avoit pas d’intérêt de les combatre. 

Auflitôt après les fêtes de Noèl de l’année précédente, le 
Roi Henri , réfolu de ne plus dépendre de fon Père , avoit cn- 
i voïé des Députés à Rome abjurer pour lui le Schifme; & de- 
mander confcil au Pape au fujet du ferment, qu’il avoit fait à 
fon Père, de ne fe poinrîemparer du Roïaumc fans fa permiflion. 
Pafchal , dans un Bref , lui done l’abfolution , & la Bénédic- 
tion Apoftolique , en l'exhortant «de fe conduire corne un Roi 
» chrétien, & d’être véritablement un Fils de l’Eglife». Ce 

< 1 ) Ce Plëid eft dam la Chronique de Farfa , T. II , P. II des Hifioriens d’Italie. 
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Î uej'ai publiées ( T. VI des 
lifior. d'Ital. ) , portent : 

Et il dona un Archevêque 
à la Ville de Pife, qui juf- 
quf-là n’avoit eu que des 
Evêques , excepté Daup- 
hin y qui , bien que dé- 
clare ( Archevêque | n’a- 
voit pas pu rélider , par- 
cequ’il fur, dans ces tems- 
là , crce ratriarche de la 
fainte Ville de Jérufalem. 
Mais , fuivant des A fies 
que j'ai tirés des Archives 
de Pife Cr mis au jour , il 
efi certain qu’en 1094 Cr 
1093 , Daïrobert fe difoit 
Archevêque de la Ville de 
Tife. Par conféquent , il 
efi h croire que PEglife de 
Pife fut élevée au rang d’- 
Archevéehé fous Urbain 
11 ; Cr qu'en/uite , attendu 
que les Evêques de Corfe 
ne rouloicnt pas reconnaî- 
tre pour leur Archevêque 
celui de Pife , le Pape Gè- 
Me confirma , cette année 
1 1 1 3 S ) , ce droit à l'E- 
glife de Pife par une nou- 
velle Eulle plus efficace. 

GREGOIRE VIII, 
Antipape , 

précédemment Maurice 
Bourdin , Archevêque de 
Braeue, mis fur la Chaire 
de S. Pierre, le 9 de Mars 
1118, corne le dit Landulf 
le Jeune , par l’Empereur 
Henri IV, en concurrence 
de Gélafe II élu, mais non 
facrê , confier ve fon préten- 
du Pontificat jufqu’au 2} 
d’ Avril 1 1 1 1 , qu’il efi re- 
mis entre les mains du Pa- 
pe Calixte 11, qui le fait 
renfermer d'abord au Mo- 
nafiire de la Cava ; puis 
dans la Fortereffe de lanu- 
la , d’où le Pape Hono- 
rius II le tira, pour le con- 
finer dans le Château de 
Frumone. 

Gélafe aient quité Ro- 
me à l’approche de l'Em- 
pereur ; Cr ce Prince , après 
avoir tenté de le faire re- 
venir, s’appercevant dit 
Muratori , T. VI, p. 591, , 
qu’il n’y avoit pas moiea>l 


contemporains. 

homes, dont le bras êtoit 
armé de fer, Cr l’ame de 
courage. L’Empereur /ta- 
rir la raillerie i Cr , pour 
l'éluder, Habdanck , dit- 
il. C’efi l’exprefifion dont 
les Alternons Je fervent 
pour remercier. De-lhvint 
le nom de la Maifon d’- 
Habdanck, qui, dans ce 
tems,efi encore une des plus 
illufires de Pologne. Les 
Ambaffadcurs , i leur re- 
tour , aient fait le rapport 
des conditions propofées 
par l'Empereur les Polo- 
nais en furent extrêmement 
irrités} de fçrte que s'é- 
tant jufçfu’alors contentés 
d’inquiéter les Impériaux 
par des attaques imprévues, 
ils rêfolurent enfin de rif- 
querune bataille. Il y avoit 
pris de Breflavt un terrain, 
qui, s'étendant en une lon- 
gue plaine , itoit tris a- 
vantageux pour une Ar- 
mée Polonoife ( dont la 
Cavalerie fait la principa- 
le force I. Les deux Armées 
s’y rencontrèrent , Cr fe li- 
vrèrent une bataille , où 
brilla furtout le grand cou- 
rage de Boleflas. En effet, 
il excitait fans ceffe les 
fiens â combatte ; Cr corne, 
aucommencement , les Al- 
ternons lesfaifoient plier , 
il les animoit de tems en 
tems au combat , enfepré- 
fentant devant eux , Cr les 
encourageant par fes dif- 
cours ; jufqu'a ce qu’en- 
fin la Cavalerie Polonoife 
rompit les Bataillons Alte- 
rnons , Cr la viBoire fe dé- 
clara pour les Polonois. 
La perte fut fi grande des 
deux cites, que les Chiens, 
attirés par les Cadavres 
refiés fans fêpulture , ren- 
daient le paffdge de cette 
plaine dangereux aux Voi- 
iageurs ; Cr le lieu mime , 
où la bataille fe dona , s’- 
appelle encore aujourd’hui 
le Champ des Chiens , 
( Hundzfeldt ). Come.après 
cette aftion ( laquelle efi 
de 1 109) , les Affaires d’- 
Henri i’appclloient enlta- 
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rir une très grande con- 
noiffance de la Morale , 

6c le mit en état d’éclair- 
cir des queftions théo lo- 
giques crès oblcures . Il 6c 
auilî des découvertes dan* 
la Philofophie ; 6c reffuf- 

cita la Métaphifique,don t 

le nom même alors êtoit 
à peine connu. La cor- 
rection des Livres défec- 
tueux lui fervoit de dèlaf- 
fement ; 6c , corne il ne fe 
refofoit à rien de ce qui 
pouvoir êtte utile , il le- 
voit les doutes ? 8c rèfol- 
voit les difficultés de ceux 
qui l’alloientconfulteren 
foule , ce qui lui prenoit 
quelquefois des journées 
entières; 6c répondoit â 
ceux qui le confultoient 
par écrit , ce qui nous a 
produit l’ample recueil de 
fes Litres. Il prenoit d’ail- 
leurs un foin tout particu- 
lier des Enfans 8c des Jeu- 
nes-gens ; 6c vouloir que , 
pour les élever 8c les in- 
ftruire, on n’emploïât que 
les voies les plus douces , 
bien perfuade que laScien- 
ce 8c la Vertu s’iniinuent, 
6c ne fe commandent 
point.Ses Difcours êtoienc 
fi lumineux 8c fi perfuafifs, 
que beaucoup de Monaftè- 
res l’mvitcrent à les venir 
vifirer,pour profiter de fes 
exhortations en commun 
8c de fes converfations eu 
particulier. Au refte, fi fes 
occupations ne le déran- 
geoient point de l’obfer- 
vance de la Règle 6c de 
fes exercices de péniten- 
ce, ion dèfintéreHement 
ne lui permètoit pas d’at- 
tirer au Bec ceux que fes 
confeils deftinoient à la 
vie monaftique. Il en a- 
drefla plufieurs à Clugni. 

L’Abbé Hellouin , fon- 
dateur du Bec, étant mort 
en 107S ; Anfelme fut u- 
nanimement élu pour lui 
fuccèder.Un volage, qu’il 
fit , dès la première an- 
née de fonGouvernemenr, 
en Angleterre où fon Ab- 
bate avoit des Biens qui 
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Bref, commenté par l'ambition à' Henri, devient un ordre de 
prendre les armes contre fon Père. Il met dans fes intérêts les 
Ducs de Bavière , WelfV 8c Henri le Noir, quelques autres 
Princes, 8c les Saxons, ces Ennemis irréconciliables A' Henri 111 , 
parte les fêtes de Pâque à Quedlcnbourg -, 8c, le 19 de Mai, 
fait tenir à Northaufen une efpèccde Concile très nombreux , 
dans lequel il prorefte, 11 Que le defir de régner ne le faifoit 
m point agir : Qu’il n’avoit aucune envie d’ufurper le Gouver- 
« nement : Qu'il ne fouhaitoit point que l’on déposât fon Sci- 
» gneur & Ion Père , dont la défobéirtance opiniâtre exci- 
sa toit en lui des fentimens de douleur & de compaflïon j 
>s & que fi l'Empereur vouloit rendre à S. Pierre & à fes Suc- 
ss certeurs l’obéilfance due partout Chrétien, il êtoit prêt de 
»» renoncer lui-même à régner, 8c d'être le ferviteur le plus fou- 
33 mis de fon Père sa. Après ce Concile, il fe met à la tête de fon 
armée pour aller artiéger fon Père dans Maience : mais , ne 

f iouvant parter le Rhin faute de bateaux, il fe retire ; congédie 
es Saxons ; 8c va faire , avec les Bavarois , le fiége de Nurem- 
berg , qui l’occupe environ deux mois. L’Empereur , aiant raf- 
femblé des troupes , va ravager les Terres des Rebelles. Le 
Père 8c le Fils fe trouvent enluite en préfence, féparcs par le 
Regcn, qui tombe dans le Danube auprès de Ratisbonc. Il s’y 
done tous les jours des efcarmouches fur la rivière même (1). 
La veille du jour pris pour livrer bataille , le jeune Henri, dit- 
on , adrefie d’un ton trifte Sc pathétique ces paroles à fes trou- 
pes rangées devant fon Camp. Je vous fais , ô mes bons Ca- 
marades , les plus vifs remercimens de l' affection , que vous me 
témoignés ; & je ne refit fe pas , fi l'occafion l'exige , de faire 
voir a chacun de vous que j'ai pour lui la même affection. Qu’au- 
cun cependant ne me Jôuhatte, ou ne me croie joint à lui , que pour 
quil fe glorifie d'avoir tué mon Seigneur & mon Père , ou qu'il 
penfe jamais qu'il efi de fon devoir de le tuer. Je defire , fi c'ejl 
la volonté du Souverain Seigneur de toutes chofes , de gouver- 
ner, corne héritier & fucccffeur de C Empereur , le Roïaume qui 
m'ejfl affuré fous des conditions ckretiènes : mais je ne veux 
point être appelle Parricide , ni l'être en effet. Si mon Père Je 

( i | Otton de Frifinghen , Htftorien de grand poids , dit Moratoria T. VI, - 
p. 147 , ne peut pas s'empêcher [Chroniq. Ch. S )*> de faire avec vivacité des ex- 
clamations très fenfits contre un pareil Fils , dont certainement on ne fauroit lire 
fans horreur la refolution , corne prife contre les loix de la Nature & contre 
celles aujfi de la Religion Chrctiène ; puifqu'une fcmblable inhumanité ne fut , ni 
ne fera jamais approuvée par U Religion de Jéftû»Cbcifc Rome cependant J’ap- 
prouvoit* 


de l’Histoire d’Italie 


921 


P A P Ê S. 


de l’amener à ce qu’il vou- 
loit, le permet un excès 
trop indigne d’un Prince 
Chrétien , 6c qui vouloit 
qu’on l’appellat & qu’on 
le crût le Défenfeur de 
l’Eglife Romaine; c’eft à 
dire qu’il fit, conjointe- 
ment avec le petit ou le 
grand nombre de Nobles 
Romains attachés i Ton 
rarri , déclarer Pape , je 
veu x direAntipape,Mauri- 
ccBourdin, que nous avons 
vu ci-devant Archevêque 
de Brague Sc excommunié 
par le' Pape Pafchal il ; 
ce qui Te tic le quarante- 
quatrième jour après notre 
eleftion , dit délaie dans 
une Litre écrite Aux Evê- 
ques & aux Princes de 
France. Par conlèqnent la 
promotion de ce Monftre 
le dut taire vers le 9 de 
Mars ; ce qui fe trouve 
contirmé par Landulf de 
Saint-Paul , qui la die ar- 
rivée le feptième des Ides 
de Mars. Cet Hiftorien a- 
joute qu 'Henri Ht valoir 
auprès des Romains la 
réponle que Gélafe avoic 
faite (à fa propofition de 
revenir à Rome pour y 
traiter d' accommodement }, 
qu’ils dilcuteroient en- 
femble l’affaire de fon é- 
leclion au Pontificat, à 
Milan , ou bien à Crémo- 
ne ; & que les Romains 
s’étoient écrié : Ces gens- 
là voudraient - ils donc 
transférer l'honeur de Ro- 
me à Crémone. Il n’en fera 
rien. C’eft là-delfus qu’ils 
s’animèrent à l’élection 
d’un autre Pape. Outre 
cela. Maître Guarnier de 
Bologne fit pluficurs Ju- 
rifconfultes trompèrent le 
Peuple Romain, en lui fai- 
tant croire que cette élec- 
tion & cette Conlëcration 
( intronifation ) facrilége 
fe pouvoir faire. . . .Voies 
quelle profondeur de fa- 
voir & quelle délicatelfe 
de confcience , avoic ce 
Rcftauraceur fi vanté de la 
Jurifprudcnce Romaine. 
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lie , Cr qu'il defirait pluf- 
tot la paix , qu'il ne la 
vouloit offrira découvert , 
Bolellas l'alla trouver à 
Bamberg , Ville de Fran- 
conie ; oit , reçu d'une ma- 
nière honorable , il fit, non 
feulement la paix ; mais 
encore devint Allié de l'- 
Empereur , qui lui donafa 
Saur pour Femme ; Cr qui 
fiança fa Fille Chrilline , 
jeune Enfant , de laquelle 
il fera bientôt parle fou- 
vent , avec Uladiflas , fils 
de Bolellas , lequel n’éroit 
pas encore hors de l'en- 
fance. 1 

Cette Paix ne laiffa que 
pour peu de teins les armes 
de Bolellas en repos ; car 
il falut bientôt après re- 
commencer, contre les Po- 
méraniens, une guerre, dont 
le feul exploit fut la prife 
du Fort de Nackel. Bolellas 
fut animé contre les Bohè- 
mes, par pitié du fonde 
Sobiellas,f ee le Rot 1 Duc ) 
de Bohème, fon frè-e, à 
caufe du meurtre d'un de 
fes Confeillers , avait fait 
mètre en prifon ; (t qui , 
s’en étant échapi peu de 
tems après,paJj'oit fes jours 
en exil. Le retabliffement 
de ce Prince fit ceJJ'er la 
guerre. Le bonheur de ce 
Sobiellas fit concevoir à 
Zbignee , que nous avons dit 
avoir été de même exilé 
par Bolellas, fon frère, l'ef- 
pcrar.cc d’obtenir fon par- 
don. Il revint Cr fut reçu 
en grâce: mais pour hâter 
fa perte. Il r.e fut pas long- 
tems fans offenfer fon Frè- 
re par l'excès de fonfafle ; 
Cr fur le champ il fe trou- 
va quelques Grands-Sei- 
gneurs , ennemis particu- 
liers de Zbignée, lef quels, 
donant le plus mauvais 
tour à tout ce qu'il pou- 
voit faire de bien , ou de 
mal , excitèrent fecrète- 
ment le Prince à fe défaire 
d'un Rival, qu'aucun bien- 
fait ne corrigerait . Bolellas 
cnvbia donc des gens qui 
le tuèrent : mais après 
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demandoient fa préfence, 
augmenta dans ce païs 1’- 
eftime qu’il y devoit à fa 
réputation. 

Quant au gouvernement 
de fon Monaftère , il fe 
chargea de toutes les fon- 
dions fpirituelles, & de la 
réception des Hôtes; & le 
remit du foin des Affaires 
temporelles à ceux de fes 
Moines qu’il en crut ca- 
pables par leur intelligen- 
ce , leur fagelfe & leur dé- 
finréreffemenr. 

Il fit un fécond volage 
en Angleterre en 109» , 
trois ans après la mort de 
Lanfranc , dont le Siège 
n’avoiepas écérempli.J’.ii 
parlé dans l’Article de 
Guillaume le Roux , Roi 
d’Angleterre , de la ma- 
nière donc Anfelme fut 
forcé d’accepter l’Arche- 
vêché de Cantorbery.J’ai 
rendu comte anfli de fes 
démêlés avec ce Roi , qui 
le forcèrent à fortir d’An- 
gleterre. 11 me fuffit de 
dire ici qu’il fe conduifié 
à Cantorbery corne il a- 
voic fait au Bec. Il fe dé- 
chargea des foins exté- 
rieurs de fa Maifon fur un 
Moine intelligent & fidè- 
le , appellé Baudouin ; Sc 
fe dona tout entier à ce 
qu’il pouvoit faire pour 
le bien de fon Dioccfe 6c 
pour celui de toute t’E- 
glife , en attendant que le 
tems lui permît de re- 
médier aux abus qui s’ë- 
toient introduits dans 1’- 
Eglife d’Angleterre. L’in- 
ftruétion continuelle des 
Fidèles , la direction des 
Confciences , le foulage- 
menc des Pauvres , la vi- 
fite de fon Diocofe, celle 
des Terres de fon Eglife , 
& la compofition de di- 
vers Ouvrages furenc ce 
qui l’occupa. 

Sorti d’Angleterre, il 
relia quelque'tcms h Lion, 
où l’Archevêque Hugue le 
logea dans fon Talais & 
lui Hc cous les honeurs 
qu’un Prélat d’une aufli 
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foumet au joug de l'obéiffance apofiolique , je me contenterai 
fur le champ de ce que fa clémence voudra m'accorder. Au refie , 
fâchés que je viens , non pas attaquer mon Père : mais défendre 
fonRoïaume (i). Sur le déclin du jour, les Troupes rentrent, 
en criant qu’elles rendent à la Majefté Impériale le rcfpeéb 
qu’elles lui doivent. C ’êtoit annoncer quelles n’attaqueroient 
pas les premières l’Armée de l'Empereur. Mais tout cela ne- 
toit, de la part du jeune Henri , qu’une vaine parade pour 
diffimuler fon ambition , & pour rendre moins odieufe fon en- 
treprife dénaturée. De fecrètes intrigues lui répondoient qu’il 
ne feroit pas obligé de combatrc le lendemain. En effet, lorf- 
que l’Empereur, retiré le foir dans fon Camp, vouloir tout dif- 
pofer pour la bataille du lendemain , il apprend du Duc de 
Bohème & du Marquis d'Autriche que tous les Princes refu- 
foient d’en venir aux mains avec leurs Frères. Son Fils même , 
dit-on , le fait fecrètement avertir , pendant la nuit, que toute 
fon armée entière confpiroit contre lui ; ce qui l’oblige de fe 
dérober du Camp avec très peu de gens , pour fc mètre en fu- 
reté. Le Père & le Fils ont enfuite , le i } de Décembre , une 
conférence à Bingen 5 SL convièncnt de tenir, le jour de Noèl 
à Maicnce, une grande Diète pour mètre fin à tous les troubles 
du Roiaume & de l'Empire, en reconciliant le Fils avec le 
Père , 3c les Schifmatiques avec les Catholiques. L’Empereur fe 
met enfuite en chemin pour fe rendre à Maience : mais fon 
Fils , qui l’accompagnoit , l’engage à refier dans le Château 
d’Ingclhcim , & l’y retient prilonier. Il fait des inflances pour 
obtenir fa liberté : mais les Princes refufent de permètre qu'il 
viène a Maience , pareequ’ils craignoient que le Peuple, dans 
l habitude de le favorifer plus que fon Fils , ne causât quelque 
tumulte , & pareeque Richard, Evêque d'Albane , & Gebneard , 
Evêque de Confiance , venus à la Diète corne Légats Apoftoli- 
ques , avoient renouvellé contre lui la Sentence d' excommuni- 
cation. Ils f allèrent trouver dans le Château d'ingelheim ; & 
firent tant , par leurs infirmations & par leurs menaces , qu'ils 
i engagèrent a remètre â fon Fils la Croix , la Lance , le Sceptre , 
& les autres Ornemens Impériaux , excepté l'Epée & la Courone. 
Des Ecrivains difent que ces marques de fa Dignité lui furent 
enlevées de force. D'autres difent qu'il les dona de bon gré. Ce 
Prince fe reconnoît coupable du Sckifme, & de tous les maux 
qu'il avoit caufés y il en témoigne fon repentir , & demande 

(1 1 VAbti d’Vr/ptrg, Année iioj. 
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I Ce Garnier cft celui qu'- 
en appelle communément 
Irnier ). L’impie & ambi- 
tieux Bourdin prié le nom 
de Grégoire VIII ; & fut 
conduit au Palais de La- 
tran. Il y joua , durant 
trois ans la), le rôle de 
Pape ; il lit de? Sermons 
au Peuple ; Ht , le z de 
Juin,il mit encore laCou- 
rone Impériale fur la tête 
d’Henri dans la Bafilique 
du Vatican. 

Lorfque le Pape Calix- 
te XI , venant de France , 
en 1 1 to , s’approcha de 
Rome , Grégoire s’enfuit 
à Sutri. Le Pape l’y fit af- 
fliger au printems de 
J 1 9 1 : la Place fut atta- 
quée Cr défendue avec vi- 
gueur. Mais enfin , dit en- 
core Muratori , p. 40 5 , les 
Habitans de Sutri , que ce 
jeu laftoir,ou que de gran- 
des promelfes avoient ga- 
gnés, fe révoltèrent con- 
tre le Faux-Pape; éc, le 
aj d’ Avril, non fans le 
maudire mille fois, & l’- 
accabler de reproches , ils 
le livrèrent à l’Armée du 
Pape , par laquelle il fut 
conduit à Rome d’une 
manière ignominieufe,qui 
ne fut pas approuvée de 
tout te monde. Alors , au 
lieu d’un Cheval blanc , on 
lui prépare un Chameau ; 
au lieu de la Chipe rouge , 
des peaux de Moutons a- 
vec leur laine. On le place 
à rebours fur ce Chameau , 
dont on lui met la queue 
dans les mains en guife de 
bride. Ce fut après l’avoir 
paré de femblables vête- 
ment , que , dans le cor- 
tège du Pape , on le fit mar- 
cher devant ; & retourner 
i Rome avec tant de dêsho- 
neur, que lui-même ne pou- 
voit pas fupporter l’excès 

la ) II y a dans le Tex- 
te de Muratori , foit par 
inattention de fa parc, 
foie par une faute d’im- 
prellion , per tre Me fi. Il 
faut Anni. 


P RINCE • 
contemporains. . 

avoir commencé par lui 
faire infulte , pour que fa 
mort parût un effet de co- 
lère dans une querèle par- 
ticulière. Ce meurtre devint 
bientôt pour Boleflas le 
tourment continuel de fa 
vie ; pareeque e’eft tou- 
jours le propre de la eon- 
feience , après que les cri- 
mes font commis , d'en 
mieux approfondir la tur- 
pitude , fi' de les groffir 
avec une éloquence étonan- 
te. Peu de tems après , pé- 
rit Scarbimir , Palatin de 
Cracovlc. C’êtoit un Home 
d’un efprit vif , qui s’êtoit 
acquis du nom à la guerre : 
mais qui faifoit trop va- 
loir (es fervices , & qui re- 
prochoit publiquement des 
fautes au Prince. Toléré 
quelque tems, lorfqu’enfin, 
comtant fur ce qu’il pou- 
voit , il parut exciter ou- 
vertement des f éditions ;il 
fut privé du rang de Séna- 
teur , eut les ieux crevés , 
Cr mourut en prifon ; Ct 
pour qu'il fvbfiflit après 
fa mort quelque monument 
de fon ignominie , il fut a- 
lors établi que le Châtelain 
de Craeovie en précéderait 
le Palatin pour le rang Cr 
pour la dignité. Pendant 
que ees chofes fe pajjoicnt 
en Pologne , les Poméra- 
niens , s’ennuient d'être en 
repos , attaquèrent de nou- 
veau Boleflas , fous les or- 
dres de Swentopelck,î«’i/ 
avoitfait depuis peu Gou- 
verneur de Nackcl , après 
la prife de cette Place. El- 
le fut une fécondé fois af- 
fiégée Cr reprife par Bolef- 
las ; Cr les autres Pomcra- 
niens vaincus d'abord , a- 
vant cette prife , Cr foûmis 
enfuite , avec le joug des 
Polonois , reçurent enfin de 
bone foi la Religion Chre- 
tiène , qu’ils avoient précé- 
demment abandonèe , après 
l’avoir reçue deux fois. 

La Ruffie ouvrit enfin 
un nouveau champ à Bolef- 
las, qui juf qu’à préfent a- 
voitprefque toujours (tm- 


S A VANS 
& Illufiret. 


grande confidération pou- 
voir mériter. Il fe rendit à 
Rome par ordre d’Urbain 
Il ; mais vêtu corne un 
Ample Moine , pareeque 
les chemins étaient mat 
furs, aianc à paffer par 
bien des endroits où le 
Parti de l’Antipape Gui- 
bert dominoic. Il avoic a- 
vec lui fon Econome Bau- 
douin , que Guillaume le 
Roux avoic exilé d’ Angle- 
terre,®: le Moine Eadmer, 
(on Difeiple , qui fut de- 
puis fon Hiltorien. J’ai 
parlé fous le Pontificat 
d’Urbain II, des égards 
que ce Tape eut pour le 
Primat Anglois: mais, en 
le comblant toujours d’- 
honeur , il prit affés peu 
de parc à fa querèle avec 
fon Souverain. Urbain 
craignoic que l’Angleterre 
ne fe déclarât pour l’An- 
cipapc. J’ai dit aulli quel- 
que chofe de l’éclat avec 
lequel Anfelme parut au 
Concile de Bari , qui fe 
tint le 1 d’Oft. 1098. Ur- 
bain l’y fit alfeoir à côté de 
lui. C’étoit une politeffe , 
tant h l’égard d’un Arche- 
vêque étranger , home de 
naiflance & de mérite , 
de la parc du Pape, que 
de celle d’une Anemblée 
d’Evëques Italiens , qui 
n’avoient aucune préféan- 
ce à difputer au Primat 
d’Angleterre. L’Hiftorien 
A’ Anfelme die que, ce Pré- 
lat, aianc rendu comte 
au Concile de fes démê- 
fésavec fon Roi, les rères 
furent d’avis d’excommu- 
nier le Roi Guillaume : 
mais <]u' Anfelme , fe je- 
tant aux genoux du Pape, 
arrêta le coup. Les Hilto- 
riens d’Angleterre & ceux 
d’Icalie de ce tems-là n’en 
difenc rien. Anfelme fuivit 
Urbain à Rome; & fut, 
corne je l’ai dit en fon 
lieu , préfent au Concile 
que ce Pape y célébra , l’- 
année fuivante , la troifiè- 
roe femaine d’après Pâ- 
que. Pendant tout le rems 
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V abfolution au Légat Apofiolique , qui ne fe croit pas un pou- 
voir fufffant pour le remètre en grâce avec l'Eglifc. Il fe j'ete 
aux pieds de Jon Fils , en lui rappellant les droits de la nature : 
mais fon Fils ne daigne pas même tourner les ieux vers lui (i). 
Les Ornemens Roïaux font portés a Maience , & l'on y con- 
firme r élection du jeune Henri. La Diète envoie a Rome une 
Ambajfade folemnelle de quelques Evêques & de quelques Sei- 
gneurs, pour accommoder tous les anciens dijfé-ens , & pour in- 
viter le Pape à venir en Allemagne. Mais ces Ambaffadeurs 
( qui partirent au commencement de l’année fuivaïuc ) furent 
attaqués , dépouillés & mis en prifon dans le Trentin par un 
certain Comte Adalbcrt, a la referve de Gebheard , Evêque de 
Confiance , qui prit un autre chemin & qu’une Efcorte , donée 
par la Comtefle Mathilde , conduifit heureufement a Rome. 
Welf V , Duc de Bavière, averti de cet attentat , courut avec_ 
fes troupes , força les paffages , & contraignit les Brigands à 
remètre en liberté ces Evêques & ces Seigneurs (i). 

Le 17 de Juin, à San-Ccfario dans le Modenès, la Com - 
teffe Mathilde accorde à George, Prêtre & Moine du Mont- 
Caflin, la poffefïion St la Seigneurie de Biens, fitués en Lom- 
bardie, qu’on avoit légués à ce Monaltère. Le 3 d’Oétobrc, 
elle tient en Tofcane un Plaid, dans lequel elle prend les Cha- 
noines de Voltcrre fous fa protection (3). 

La guerre continue entre les Pifans St les Lucquois. Les pre- 
miers font batus quatre fois, dont deux le même jour. On ne 
comprend pas bien cornent les Peuples de Tofcane pouvoient 
fe faire ainfi la guerre ; pareeque cette Province êtoit fous la 
domination de la Comtefle Mathilde , & qu'il paroit étrange 
quelle permit de pareils défordres , ou quelle manquât de forces 
fl de moiens pour calmer ces querèles fanguinaires (4). 

( 1) Vie d'Henri IV par tin Anonime dans le Recueil A'Vrfiicius. 

1 1 1 Muratori, p. 547. Voies ce que dit à ce fujet l'Abbé d'Vrfperg , pp. 
joj-i 3 , col. ». 

( j ) Le nom de l’endroit où Mathilde tint ce Plaid , n’eft pas dans la copie 
imprimée, Antiq. d'ital. Differtat. XVII. 

(4) Muratori , p. J4C. Le Fiorentini , Liv. II, p. 1S8 , rend comte de cette 
Campagne , fuivanc ce MJi. de la Cathédrale de Lueque , que j’ài Couvent cité 
d’après lui. Les Anciènei Chroniques de Pife n’en parlent point ; & les Nouvelles 
Chroniques ne font point d’accord avec le MJI. , dont le Fiorentini rapporte je 
Texte même, p. »Sp. MCV , Calendes de Juin, dirce Texte, les Lucquois 
eombatirent O vainquirent les Titans auprès d' Avant. Pour lors , Contolino , fils 
de Gérard , fils de Lanfiranc , s’enfuit Sr périt dans le Serehio. Le Comte Huëue 
Cr 16 Pifans furent pris. Cette ( même I année , le IV des Ides I le 1 » | de Juillet , 
dans le lieu de la Cappella , les Lucquois livrèrent bataille aux Tifaus , 6 les 
vainquirent par la grâce de Vit U, TCUpert ,fils de Dédi , HugUC , fon frire , Sr 



de l’Histoire d’Italie 


PAPES. 


PRINCES 

contemporains. 


de fa confufion , Cf qu’il 
dut fervir d’exemple aux 
autres de ne rien attenter 
de femblable à l’avenir . 
Ainfi parle PAureur de la 
Vie de Calixte II, que le 
Cardinal d'Aragon nous a 
confervée ; & ce qu'il dit 
cft confirmé par d’autres 
Hiftoriens. Avec cette 
compagnie.non moins ca- 
pable d’infuirer de l’hor- 
reur , que de faire rire, le 
l’ape entra dans Rome 
& fut conduit au Palais de 
Lacran au milieu des ac- 
clamations du Peuple , en 
paffant fous divers Arcs 
de triomphe , élevés dans 
fon chemin. Les Auteurs 
ne font point d’accord fur 
ce qu’il décida de la per- 
fone de Bourdin. On lit 
dans la Vie , qui vient d’- 
étre cirée , qu’il le fit en- 
fermer d’abord dam la 
Fortereffe de Frumone,puis 
dans le Monaflire de la 
Cava , oit, per fevir tint dam 
fa révolte , il mourut. Il 
eft dit feulement dans 
Pandulf de Pife que le 
Pape ordona qu’on en- 
fermât Bourdin au Mo- 
naflère de la Cava . La 
même chofe Ce trouve 
dans Faleon de Bintvent. 
Quelques Hiftoriens d’au 
delà des Monts difenrque 
Bourdin fut enfermé, non 
au Monaftèrede la Cava: 
■niais in Cavea , dam une 
Cage.L’Anonime du Mont- 
Caffin ajoute que le Pape, 
aiant tiré Bourdin de la 
Cava, le fit garder à Ja- 
nula. Suivant Pierre Dia- 
cre aufh , Bourdin fut en- 
fermé/dans la Fortereffe 
de Janula, laquelle appar- 
tenoit au Monaftère du 
Mont-Caflin.Houorius II, 
dit-il enfuite , à l’année 
1114 , niant tiré l’Héré- 
fi arque Maurice de Janu- 
la , où le Pape Calixte l’a- 
voit exilé, l’envoia en exil 
à Frumone. Cette il ne 
paroit pas probable que 
le Pane Calixte ait rifqué 
de mctre un ü dangereux 


batu dam le mime paît. 
Jaroflas , fon allié , pour 
f e fouflr aire aux embû- 
che, de Vlodimir, fon on- 
cle paternel , s’itoit enfui 
enPologne. Quelques Ruf- 
fes travaillaient a le faire 
revenir avec le feeours des 
Hongrois Cf de Boleflas : 
mais ce Prince , que fon 
cheval bleffé renverfa par 
terre dam un combat , Cr 
que les fiens ne couvrirent 
’ qu’avec peine, mourut d’u- 
ne bleffure après qu’on l’eut 
reporté dans fa tente. Cette 
guerre finit avec celui qui 
la caufoit. Enfuite Bolef- 
las força Wolodor , Due 
de Prçemiflic > qui fe dif- 
pofoit à la guerre contre la 
Pologne, à reflet en repos. 
Il Ce mltoit en devoir , a- 
pres Cela, de pafferen Hon- 
grie pour y reconduire avec 
leur Mire les Fils du Roi 
Etiène , fes parens la). Dé- 
jà mênçf , avancé jufqu'à 
Scépuç , il avoit cffaie fes 
forces contre Albert d’Au- 
triche , lorfque les nou- 
veaux mouvemens des Ruf- 
fes lui font abandoner cet- 
te entreprise. Avant d’em- 
ploier la force contre eux, 
les Grands lui eonfeillirent 
de mitre la ruft en ufage. 
Ils voioient Jaropolck 
( Duc de Kiovie ) étant ehis 
eux celui de qui tous les au- 
tres dépendaient , la guer- 
re feroit bientôt terminée , 
fi l’on pouvait leur ôter ce 
Duc. Pierre Uloflowieski 
I W lofciownei ), Comte de 
Xianfi , s’offrit ; Cf partit , 
avec la permiffion du Sénat , 
pour fc rendre auprès de 
Jaropolck. llfe plaignit , 
en difant beaucoup de mal 
de fon Prince, d’en avoir 
reçu des outrages qui l’a- 
voient obligé de s’enfuir. 
Jaropolck le crut : mais , 
étant enfuite à la eampa- 

( a) Il y a là de l’erreur. 
Cet Etiiae , fils de Colo- 
man, n’eut point d’Enfans 
de fa Femme Judith , fille 
de Boleflas. 


: 
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qu’il fut à Rome , le Pa- 
pe le logea dans le Palais 
de Latran > l’alla voiriou- 
vent; & prit fes avis fur 
les Affaires importantes. 
Dans les Affemblées de 
la Wobleffe , dans les Pro- 
cédions , dans les autres 
Cérémonies, il lui fit pren- 
dre la première place a- 
près lui. Ses vertus lui 
gagnèrent, en Italie, I’- 
eftime de tout le monde 
& même des Schémati- 
ques. Les Anglois, que 
leur dévotion amenoit à 
Rome, alloient pour lui 
baifer les piés , après a» 
voir bailè ceux du Pape : 
mais il ne le fouffrit ja- 
mais. Au refte cette idée 
de quelques Anglois ne 
prouve pas moins leur 
haine pour Guillaume la 
Roux , que leur eftime 
pour Anfelme , qui vérita- 
blement êtoit humble. 

On apprend de Guil- 
laume de Malmsbury qu’il 
pouffa l’humilité jufqu’à 
prier le Pape de lui doner 
un Supérieur dans le Moi- 
ne Eadmer ; & qu’il eue 
depuis pour ce Moine une 
foûmidion fi parfaite,qo’il 
n’ofoit faire la moindre 
chofe , non pas même , 
dit l’Hiftorien , le retour- 
ner dans fon lit, fans avoir 
la permidion d ’ Eadmer. Si 
le fait cft vrai; ce n’eft pas 
fur le comte A' Anfelme , 
qu’il faut mètre ce que fa 
conduite eut dans la fuite 
de peu mefurè; c’elt fur 
le comte A'Eadmcr. Mais 
Anfelme avoit des princi- 
pes , qui dévoient lui faite 
faire tout ce qu’il fit. Mal- 
gré tonte fa icicnce & la 
juftelfe de fon efprit phi- 
lofophique, il s’écoie laiffé 
féduire par les maximes 
de Grégoire VII; & , s’il 
n’en adoptoit pas les con- 
fëquences qui tendent au 
renverfèment de l’autori- 
té des Puiffances tempo- 
relles , il s’etoit entêté de 
la prétendue liberté que 
Grégoire avoit voulu ren- 


DOgle 


ized b' 
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1106. 

L’attentat de la Diète de Maience contre l’Empereur 
Henri III n’ell: pas généralement approuvé. Ce Prince trouve 
des défenfeurs. L’Allace fe foûlève contre ceux qui vouloient 
y faire reconnoîtrc l’autorité de fon Fils. Otbert, Evêque 
de Liège , Henri , Duc de la Baffe-Lorraine , Cologne , Juliers, 
Bonne & d’autres Villes de ces cantons fc déclarent pour lui. 
Lui-même, retiré d’abord à Cologne, écrit à prefque tous les 
Rois Chrétiens , pour qu’ils l’aident à vanger l’outrage fait à 
leur Dignité dans fa perfone. On ne lit point , fans être atten- 
dri, fa L'etre au Koi de France, qu’il appelle fon Allié le plus 
fidèle. Il y entre dans un long détail de toutes les indignités 
commifcs à fon égard. Il ell à préfumer que, s’il eût vécu plus 
longtcms, fes juftes plaintes auroient armé pluûeurs Rois 
en fa faveur; & que fon Fils aurait eu lieu de fe repentir de 
fon ingratitude , & la Cour de Rome dé ne pas s’applaudir de 
fes manœuvres. Elle êtoit alors en querèle avec Henri /, Roi 
d’Angleterre, à l’occafion des Invelriturcs, au fujet dcfqucllcs 
Grégoire VII & fes deux premiers fucceltcurs avoient cru ne 
devoir pas inquiéter ce Roïaumc. Beaucoup d'autres Souve- 
rains felafToient des entreprifes continuelles de cette Cour; 
8c l’on voit dans les Lètres d’IvE de Chartre , zélé partifan des 
Papes, que la France fupportoit avec impatience tout ce que 
les Légats Apoftoliques s’arrogeoient le pouvoir de faire au 
préjudice des Libertés de l’Eglife Gallicane. Henri III va de 
Cologne à Liège ; 8c fc voit aflcs de Troupes, non feulement 
pour fe défendre: mais aufli pour attaquer. Le jeune Henri , 
s’emparant alors de Cologne , y palfc le Dimanche des Ra- 
meaux, en intention d’aller célébrer les fêtes de Pâque à Liège. 
Il refte à Aix-la-Chapelle le Jeudi-Saint. Un Détachement , 
qu’il envoie fe faifir du feul pont , qui reftoit fur la Mcufc , 

beaucoup de leurs compatriotes furent pris. Cette (meme) année, le TV des Nones 
Ile » ) d'Août , les Pifans & le Comte Albert de Traro , venus témérairement à 
Maffa ( dans le Territoire de Lucque I , furent mis en déroute & pris du premier 
choc. Mais les Lticquois , s'en retournant avec leurs prifoniers , furent attaqués par 
le Comte Albert, qui fe tenoit en embufeade $ & , la multitude des Prifoniers 
les embaraffant , ils s'enfuirent un peu de tems. Mais , aiant repris courage , ils 
remportèrent une fécondé vittoirc , en lutant contre les f entiers efearpes de la mon - 
tagnt , qu'ils montoient ; Cf les Fifans , oui leur réfijioient , frapés d'une extrême 
terreur , Cf qui combatoient corne défefpcrant de la vie , furent mis en fuite , & 
pourfuivis jusqu'aux Bains du Mont de Pife ( Monte-San - Giuliano ). Pour lors , 
outre la multitude du Peuple , on leur prit 37 Nobles • On prit auj[Ji le Vicomte 
du Comte Albert pour le lieu d'Alitna% 


zed by Google 
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animal à la Cava , Mo- 
naftère voifin de Salerne, 
& par confèquent hors de 
fa Jurifdiétion & de fa 

Î uiffance ; d’où ce que die 
'itrrc Diacre a pins l’air 
de la vérité. Pandulf ce- 
pendant, Hiftorien pré- 
lent à ce qui s’êtoit fait , 
doit empêcher de le dé- 
cider , d’autant plus que 
Landulf le Jeune , Ecrivain 
du tems même , & Ro- 
sesoald de Salerne fontd’- 
accotd avec Pandulf. Et 
puis , on n’a fait mention 
de Cavca , pris pour une 
Cage , qu’à l’occaüon du 
Monaftcre de la Cava, 
dans lequel d’abord Bour- 
din duc être renfermé. Je 
foupçone , qu’on jugea 
qu’il êtoic à propos défai- 
re courir le bruit que , fui- 
vant les Canons , on a- 
voic relégué Bourdin dans 
un Monàftère , pour qu’il 
y fît pénitence ; & que , 
dans le fait , il la ht dans 
une Forcerefle. 

Cet expédient me parole 
inutile pour concilier des 
Auteurs gui ne difent pas 
tous la même chofe ; mais 

Î ui ne fi eontredifent pas. 

■es Romains pour fouf- 
traire les deux Antipapes , 
Albert Sr Théodoric , aux 
ttsireprifes des Sckifmati- 
ques.les avaient remis aux 
Normans , qui les avoient 
enfermés l’un à Saint-Lau- 
rent d’Arerfc , l’autre à 
la Cava. C’efl un exemple, 
que Calixte devoit fuivre 
pour la même raifon. Ce 
fut donc à la Cava d’abord 
qu’il religua Bourdin :lorf- 
qu’enfuite il eut fait la 
paix avec Henri IV , Sr 
qu’il n’eut plus à craindre 
qu'on entreprit rien en fa- 
veur du Coupable , il le fit 
tonduire dans la Fortereffe 
de Janula ; peut-être par- 
eeque les Moines de la Ca- 
va demandaient qu’on les 
dibarr affût d’un pareil hô- 
te. Honorius II le fit en- 
fermer enfuite dans le Châ- 
teau de Frumoue. 
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gne avec tris peu de mon- 
de , il eft arrêté par et 
Comte, qui le mine au ffi-tôt 
à Boieflas. Il fut retenu 
pendant un an en prifon } 
fe racheta moiinant une 
tris grande fomme ; Sr re- 
tourna dans fet Etats , ci- 
pris avoir promis fon ami- 
tié, par fermentai Boieflas. 
Mais enfuite il aima mieux 
violer fon ferment , que de 
perdre fa vangeance.il ren- 
dit fraude pour fraude , en 
envoient à la Cour de et 
Prince, un Hongrois qui de- 
voit chercher l’occafion de 
le tuer , ou de le trahir de 
quelque manière que ce fût. 
Cet home, par fon efprit Sr 
lafoupejfc de [es maniires, 
s’infinua dans l'amitié du 
Prince , duquel il obtint , 
après une longue familia- 
rité , le Gouvernement de 
Wiflic\a. Après l’avoir gar- 
dé quelque tems, il livra 
cette Place i Jaropolck 
qu'il y avoit attiré. Lorf- 
qu'enfuite il demanda les 
rieompenfes promifes , on 
dit que te Prince le fit pri- 
ver de la langue Ce des 
ieux. C’ eft le fort ordinaire 
des Traîtres d’être odieux, 
même à ceux qu'ils ont fer- 
vis I a 

( a 1 Paflorius & les au- 
tres Hifloriens Polonois , 
par rapport aux faits, que 
l’on vient de voir, ont 
fans douce confondu la- 
ropolck II , Duc de Kio- 
vie & Grand-Duc de Ruf- 
fie, avec quelque Duc par- 
ticulier de quelque partie 
dé la Rutile, lequel s’np- 
pelloit auflï laropolck.V oi- 
ci ce que je trouve à ce 
fujet dans l 'Abrégé Chro- 
nologique de l’Hifioire du 
Nord, T. I , p. 41 j , à l’- 
année 1 1 J y. Les Hifto- 
ritns Polonois difent que , 
eette année , Jaropefck , 
Due de Kiovie, niant de 
mauvais deffeins contre la 
Pologne, Te Comte ty lol- 
CZOWICI , Gentilhome Po- 
lonois , vint à bout , en ga- 
gnant fa confiance , de fe 1 


dre , non pas à l’Eglife a 
mais au Clergé. Dans le 
commencement de fes 
querèles avec Guillaume 
le Roux , il la foûcint a- 
vec une roideur égale au 
peu de cas que ce Roi pa- 
roiffoic en faire. 

Après le Concile de Ro- 
me de 1099,1! reprit le 
chemin de fion.I, 'Arche- 
vêque Hugue le reçut co- 
rne la première fois; k 
voulut que , pendant tout 
le tems qu’il y foc , il fit 
toutes les fondions épif- 
copales. Après la mort 
A'Urbainll , arrivée le 19 
de Juillet de la même an- 
née, il écrivit à Pafehal II 
pour l’informer de fon é- 
cat , & l’avertir qu’il ne 
fubfiftoic à Lion que des 
libéralités de l’Archevê- 
que. 

Après la mort de Guil- 
laume le Roux , en j 1 00 , 
Henri I fon frère & fou 
fuccefleur , eut befoin d’- 
Anfelme ; & l’on a vu dans 
l’Article de ce Roi, qu’il 
fe hâta de le faire reve- 
nir ; k eu' An fc [me le fer- 
vic, corne il le fouhaicoit. 
Il fat très bien avec le Roi 
tant au’il ne lui dona pas 
lieu de foupçoner qu’il le 
vouloir dépouiller de ce 
qu’il croïoit appartenir à 
fa Courone. Dans le Con- 
cile de Rome, auquel l’Ar- 
chevêque Primat avoit é- 
té prélënt, Urbain avoir 
renouvelle les Decrets de 
fes prédccefleur* au fujet 
des Invefticitres Laïques, 
& du Mariage des Clercs. 
Anfelme en inftru'fit Hen- 
ri , qui fe refroidie à fon 
égard : mais cela n’alla 
pas jufqu’a la brouillerie. 
11 fut convenu d’envofer 
en commun à Rome prier 
le Pape de doner , au De- 
cret des Inveflitures , une 
interprétation bénigne en 
faveur de l’ancien' ufage 
d’Angleterre. Les Dépu- 
tés rapportèrent une Li- 
tre , laquelle eft la 96 e . 
de celles de Pafehal II v 
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Par où l’on pûc aller à Liège , cft taillé en pièces par, le Duc 
Henri. Cet échec oblige le jeune Roi de palier les fêtes de 
Pâque à Bonne. Il y déclare , de l’avis des Princes qui l’accom- 
pagnoient, le Duc Henri criminel de lèze-majcfté , ennemi de 
l'Etat, & déchu de fon Duché de Baffe - Lorraine ; & fait 
publier dans tout le Roiaume qu’on ait à fc tenir prêt pour 
porter la guerre dans ce Duché. L’Empereur retourne peu de 
rems après à Cologne , dont il chaffe l’Archevêque. Il répare 
les fortifications de cette Ville ; y met une nombreufe garni- 
fon ; & retourne à Liège. Vers la moitié de Juin , le Roi com- 
mence le fiége de Cologne avec une Armée de 10 mille ho- 
mes ; & perd inutilement trois ou quatre femaines devant cette 
Place. Pendant ce tems , il reçoit des Envolés de fon Père avec 
des Letres , tant pour lui , que pour les Princes. Dans celle adref- 
fée à ces derniers, l'Empereur « fe plaint de l’inhumanité de 
33 fon Fils , de l’injufticc de fes Ennemis , & des odieux effets 
»3 de leur haine. Il les exhorte à lui rendre la juftice, qu’ils lui 
33 doivent ; paroît vouloir réparer tous les torts , qu’il pou- 
33 voit avoir à l'égard de qui que ce pût être, & fatisfaire le 
33 Pape , luivant leurs avis & ceux d ’Hugue, Abbé de Clugni , 
33 & d’autres gens de bien; les conjure d’exhorter fon Fils à 
33 ccficr de lui faire la guerre, pour que tout fe puiffe arranger 
33 tranquillement; &, fi fon Fils le refufc.de s’abftcnir eux- 
33 même de toutes hoftilités , pareequ’il cft évident que fon 
33 Fils n’agit que par la foif de régner. S'il n’obtient rien de ce 
33 qu’il demande, il en appelle au Pape, au Saint-Siège & à 
33 toute l’Eglife (1) ». La Lare à fon Fils contcnoit à peu près 

( J J Voici la traduction à peu près littérale de cette Lètre^ rapportée, fous 
cette année, par l 'Abbé d’Urfperg. Henri , par la grâce de Dieu , Empereur des 
Romains , aux Evcques , Ducs , Marquis, Comtes , & autres Trinces du Roïau- 
me * grâce O dilettion , s'ils daigner c les accepter . Nous nous plaignons] à Dieu , 
à Notre Dame Sainte Marie, au bienheureux Tierre , Prince des Apôtres notre 
Patron , Cf à vous tous Trinces , de ce au’ après rfotrc confiance en une parole , fur 
laquelle nous ne devions avoir aucun doute , nous avons été traites injuftement , 
inhumainement , cruellement ; & de ce que , contre le droit divin Cf humain , pour 
le deshontur Cf l'infamie du Roiaume , on nous a tellement dépouillés , tant de l(t 
Dignité Roiale , que de nos Terres , Cf de tout ce que nous avions , qu’il ne nous 
cft abfolument rien refti que la vie. Vous avés paru •, la plufpart , vous en affli- 
ger Cf vous en aurifier avec tous les autres : mais , hélas! votre trifteffe , inutile 
pour nous , n’a pas empêché que la haine de nos Ennemis ne fe foit , à fon gré , 
fatisfaite à nos dépens. Et , pareeque , lorfqu’à la prière Cf par le confeil de notre 
Fils 1 de qui nous avions auparavant reçu la foi pour la furcti de notre vie Cf de 
notre honeur , nous nous rendions , avec confiance Cf corne nous le defirions , à 
Maience , afin de traiter de l'erat de VEglifc . de Phoneur du Roiaume , Cf du 
falut de notre ame , avec le Légat de Rome Cr les Princes $ notre Fils n’a pas 
craint 9 dans cet aile volontaire de notre obiifjance , de nous arrêter contre la 
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CALIXTE II, 

précédemment Gui de 
Bourgogne , Archevêque 
de Vienne en Daufinè , 
eft élu Tape à Clugni le 
1 de Février 1 1 19 , par 
les Evêques , les Cardi- 
naux & les Romains de la 
fuite de Gélafe II. Son è- 
leélion aianr été confir- 
mée à Rome le 1 de Mars, 
il eft intronifé dans le cou- 
rant du même mois à 
Vienne, par Lambert, Car- 
dinal-Evêque d’Oftie. Il 
eft inflallé dans la Bafili- 
que de Latran à Rome , 
le 3 ou le 9 de Juin 1 120 
& meurt , fuivant Falcon 
de Binevent , Hiftorien 
contemporain , le 1 2 de 
Décembre 1124 , aiant 
fiégé r ans, 10 mois & 
13 jours. 

Il êtoit le cinquième 
des Fils de GuillaumeTéte- 
hardie, Comte de Bourgo- 
gne , & de Gertrude de 
Mâcon. Ses Frères furenc 
Rainald & Eticnc , fuccef- 
fivement Comtes de Bour- 
gogne après leur Père, 
lefquels furent niés aux 
Guerres de la Terre-Sain- 
te , le premier en 1100 
le fécond en 1101 ; Hu- 
gue , Archevêque de Be 
lançon; & Raimond, gen- 
dre d’Alfonfc VI & père 
A’Alfonfe VII , Roi de 
Léon & de Caflille. On 
leur connoit cinq Soeurs ; 
Mathilde , ou Mahault , 
femme d’Eudc I , Duc de 
Bourgogne; Gifèle , fem- 
me d'Humbert II, Comte 
de Mauriène , & mère d’- 
Adélaïde , femme de no- 
tre Roi Louis le Gros ; Er- 
mengardc.fèmme du Corn 
te de Bar & de Montbé- 
liard ; Clémence , femme 
de Robertle Frifon, Com- 
te de Flandre ; & Berthe , 
IV' femme d’Alfonfe VI, 
Roi de Léon & de Caf- 
tille. 

I A l’exemple de fon frè 
re Hugue , Gui Ce fit d’E- 
glife. On a quelque lieu 
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Mais ordinairement les 
fraudes ont cela de pro- 
pre , qu’elles rendent prt- 
cautionés ceux qu’elles ont 
trompés ; 6* rarement les 
mêmes gens ont dupé deux 
fois les mêmes grnj.Bolefias 
cependant , viSime d'une 
fourberie des Ruffes , P eft 
encore bientôt d’une autre 
plus confidérable de leur 
part. Jaroflas , Duc d’Ha- 
lit{,chajji de fa Principau- 
té par fis Sujets , êtoit ve- 
nu fc réfugier en Pologne j 
(e fes Sujets , feignant de 
fe repentir, le rappelloiept. 
Les autres RuJJcs en même 
tems raffemblent des Trou- 
pes; O, fur leur invitation, 
quelques Hongrois s’y joi- 
gnent. Boleflas , recondui- 
fant ce Prince exilé vers 
des Sujets rentrés dans leur 
devoir , arrive avec une Ar- 
mée plus foible qu'il ne la 
falote contre des Perfides , 
qui méditaient une trahi- 

rendre maître de fa per font 
& de le conduire prifonier 
en Pologne. S’ils ne l'ont 
pas confondu , corne il y a 
toute appartnce,avec quel- 
que Duc particulier de la 
Ruffc Occidentale , au- 
jourd'hui Polonoife , il 
faut que le Grand-Duc ne 
fait pas refté longtems en 
Pologne, 6 • que les Affai- 
res fe foient arrangées de 
ce côté avec un çrand ef- 
prit de paix , putfque , fé- 
lon les Chroniques Ruf- 
fiènes écrites dans le tems 
même , le Grand-Duc Ia- 
ropoîck parole dans tou- 
tes les années fuivantes en 
Ruffie ; O qu’on ne voit 
aucune eonteftation entre 
lui (r les Polonois. Les 
Hiftoires de ces derniers 
ajoutent que W’afilkon, jfl» 
de Jaropelk ( dont il n'efi 
fait nulle mention dans les 
Chroniques de la Grande 
Ruflie) fe fervit d’un Hon- 
grois pour furprendre à fon 
tour les Polonois , & leur 
enlever Wiflic\a dans le 
_ Palatinat de Cracovic, 

Tome III , Part. II. 
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& n’eft point datée. Le 
Pape y dit au Roi, fur ce 
qu’il demandoit que l’E- 
glife Romaine lui permît 
de jouir , corne fon Père 
avoir fait, du droit d’éta- 
blir les Evêques & les Ab- 
: bes par l’inveftituie 
ti Que le Roi demandoit 
1 » qu’elle attribuât à la 
» Tuiffance Roïale ce que 
»* le Seigneur tourpuillan 
st a témoigné n’apparte- 
» nir qu’à lui feul , lorf- 
” qu’il a dit: Je fuis la 
s) porte , Ct quiconque en- 
st trera par moi fera fau- 
»l vé : Que fi les Rois s’ar- 

» rogeoientd’êtrela por- 
»> te de l’Eglife, ceux qui 
»> eutreroient par eux, ne 
ss feroient pas des Paf- 
>j teursj mais des Voleurs 
» & des Brigands , le Sei- 
SJ gneur aiant dit : Celui 
» qui n’entre point par la 
s» porte dans le bercail des 
>> Brebis y mais qui monte 
ss par ailleurs , eft un Vo- 
SJ leur & un Brigand : Que 
)> l’Eglife ne lui pouvoir, 
v en aucune manière, ac- 
» corder ce qu’il deman- 
>1 doit : Que S. Ambroifa 
» fe feroit pluftoi laiffé 
st réduire aux dernièree 
» extrémités, que de per- 
sj mètre à l’Empereur de 
*> difpofèr de l’Egiife,puif- 
sj qu’il lui répondit 1 Ne 
>> fous faites point ce tort , 
Seigneur y de croire que 
»» la puiffanee Impériale 
SJ vous donc quelque droit 
’’ fuf les chofes divines, 
ss Ne vous enorgueilliffes 
” point -, mais, fi vous vou- 

SJ lés régner longtems, foïés 
ss fournis à Dieu. Il eft é- 
ss crit : Ce qui eft de Dieu, 
11 à Dieu ; ce qui eft de 
ss Céfar , à Céfar. Les P a. 
Il lais appartient àPEm- 
ss pereur, les Eglifes i l’E- 
il veque. Le foin des mu- 
railles publiques vous 

commisy non celui dei 
murailles facrécs. Qu y a - 
» vis vous à faire avec une 
» Adultère ? Car c'efi une 
)) Adultère , que celle qui 

Non 
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les mêmes chofcs. Des Envoïés de la part du jeune Roi 8c des 
Princes vont porter à l’Empereur une Réponfe , qu'ils avoienc 
auparavant fait lire par Henri , Archevêque de Magdebourg, à 
toute l’Armée. Elle portoit, “ Qu’cnfin après environ 40 ans 
» qu’une divifion funefte, déchirant l’Etat, avoit, outre tant 
» d’autres malheurs , prefquc anéanti la Religion , Dieu dai- 
» gnant regarder fon Eglife, leur avoit fait la grâce de les ra- 
il mener unanimement a réfipifcence , de dépofer, en obéilTant 
« au Pape , l’Auteur des troubles 3 c du Schifme , Henri leur 
» Empereur , & de fe doncr un Roi Catholique dans la perfone 
« de fon Fils: Que l’Empereur avoit lui-même volontairement 
« approuvé ce qu’ils avoient fait; qu’il avoit remis lesOrnemcns 
» Roïaux, 8c qu’il leur avoit recommandé fon Fils,enpromètant 
»> de ne plus s’occuper que de fon propre falutj; mais qu'à pré- 
•3 fent il demandoit la réparation d’une prétendue injuftice, 
31 dans l’intention de difperfer leur armée , pour continuer 
« tout le mal qu’il avoit fait fi longtems : Que, pour le fatis- 
»> faire, ils confcntoient d’examiner actuellement même fa 
31 caufe en préfence de tout le Peuple, afin que tous les fujets 
31 de divifion aiant été de nouveau difeutés, on rendît une 

foi qu'il nous avoit donné t y Cf de nous réduire prefquc à l'article de la mort la); 
nous n'avons pas ofé nous fier encore à lui de manière h le mètre une fécondé fois à 
portée de nous faire des injures & des outrages , corne il avoit déjà fait . C'eft 
pourquoi nous vous demandons & vous prions très enflamment de faire enforte , par 
la crainte de Dieu , pour Phoneltr du Roiaume , Cf pour votre propre gloire y 
que y par votre mo'ien y nous obtenions juftice de l'injure y qu'on nous a faite 
entre vos mains . De notre côté y nous fomes difpofés de reparer y par votre con - 
feil 9 Gr celui d'autres gens de bien qui ne nous hdiffent pas y nos torts 9 foit à 
l'égard de notre Fils , fi nous l'avons en quelque choje offenféyfoit à l'egard de 
toute autre perfone du Roiaume. D'ailleurs , corne y devant le Légat Apofioliquc 
& vous tous y nous avons été prêts d'obéir au Pape y nous fomes prêts de même de 
lui rendre , en préfence , le rcfpcR Cf l’obéiffance qui lui font dus , & de régler , 

* autant qu'il eft en nous y par votre eonfeil & par celui ci'Hugue , Abbé de Clu - 
g ni y notre père fpirituel y Cf d’autres perfones rtligieufcs , ce qui concerne l'état 
de l'Eglife 6r l'hontur du Roiaume. Corne donc nous Jomes difpofés à toutes ces 
ehofesy nous vous demandons Cf vous prions avec in fiance ,pour l'amour de Dieu y 
pour l'honeur du Roiaume Cf pour le vôtre , de folliciter vivement notre Fils , puif- 
que la Sentence indiquée ci deffus ne lui laijfe rien à faire contre nous y de cefjer 
de nous perfêcuter , nous Cf nos Fidèles y & de nous laiffer vivre en repos & en 
paix y afin que nous puifiions exécuter tranquillement et que nous avons dit. S'il 
ne le veut pas , nous vous prions , par l'autorité de l'Eglife Romaine , à laquelle 
nous nous en rapportons pour ce qui vous concerne , & pour ce qui regarde l'honeur 
du Roiaume y de n'attaquer , ni nous , ni nos Fidèles , parceau'il ejl manifefte qu'il 
s’eft engagé dans fon entreprife y non par \èlc pour la Loi de Dieu y ou par affec • 
tion pour l'Eglife : mais par avidité de régner en dépouillent fon Père injuftement. 
Si vos remontrances y ou l'intervention de qui que ce foit , ne peut rien obtenir 
de lui pour le préfent ; nous en appelions au Pontife Romain y au Saint-Siège uni - 
vtrfel de Rome » Cf à l'Eglife. 

( a ) Ces dernières paroles font entèndre qi t'Henri 111 , dans fa prifon d'in- 
$ell)eini > avoir écé très malade , & fort mal lecouru. 
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de préfumer qu'il encra [on . Les Efcadrons Hon- )) n'efl nas jointe à Jcfus- 

dans l’Ordre de S. Benoît : grois vièntnt auprès d'Ha- » Chrilt par un mariage 

mais on ne peut pas Paf- lit{ pour le féliciter , & fe » légitimes). Le P«ipe die 

Curer. Vers 108$ * il de- joignent à Panière garde enfuicc au Roi , u Qu’il 

vint Archevêque de Vien- des Polonois. Les Troupes » entend bien que PE- 
ne, & le fut J 6 ans. d*Halit\ en font de même. » poux del’Eglilè eR l’E- 
En 1 096, il ftit préfent, Le vifage de tous annon - » vêque;& qu’il voit corn- 
avec Ton frère Hugue , au çoit L'amitié : mais ils al - » bien il eft dangereux 6 c 
Concile, qu'Urbain II tint loient attaquer les Polo - 1) honteux que la Mère 
à Nîme;& leur fermeté noisydès qu'ils les auroient s) loic fouillée d’adultère 
fut caufe que ce Pape , envelopés . Boleflas foup - » par fès Enfans : Que , 
quoique prévenu , u’ofa çona la fraude : mais feu - 1» s'il clt Fils de PEglife , 
pas condamner Ifarn , E- liment lorfqu*il ne pouvoit » ce qu’eft tout Chrétien 
véque de Touloufe, dans s'en garantir , qu'avec un s) Catholique, il doit per- 
la réclamation qu’il fai- péril certain , ou qu'avec J s) mètre à la Mère de 
foie contre les Chanoines déshontur .Corne donc il dé- |» contrarier un mariage 
Réguliers de Saint-Ser- liber oit fur ce qu'il avait a. 1 » légitime , afin que PE- 
nin, de la quatrième par- faire , il lui parut que le » glife foit unie avec un 
tie des oblations de leur mieux ctoit d'attaquer les » Epoux légitime , non 
Eglife , qu’ils lui refti- RuJJcs qui fc préparaient à » par PH ome , mais par 
foitrne. combatre.Aujjjitùtil fond fur » Jéfus- Chrifi Dieu & H o- 

Anfelme , Archevêque eux & commence le combat, u me : Que c’eR Dieu, 
de Cantorbery , fe trou- Les Jiensle fuivent avec un s) qui choilit les Evêques 
vantàLion,en 1058, Gui pareil courage ;& l'ARion » élus canoniquement», 
l’invita de venir officier à commenqoit à lui devenir a- Pafchal appuie cette pro- 
vienne le jour de S. Mau- vantageufejorf que d'un au- poiition d’un paffage de 
rice. tre côté un Palatin , en pre- ! S. Paul qui peut bien prou- 

En 1100, le Pape Paf nant la fuite , enfetgne au ver que les Minières de 
ehal U l’envoïa Légat en plus grand nombre à ne pas PEglilè font le choix de 
Angleterre: mais Je Roi rougir d'en faire autant: Dieu : mais qui n’a point 
Guillaume le Conquérant II n'en refloit avec Boleflas de trait à leur élection; & 
sciant établi fagemenr qu’- quc très peu , las 6 r bleffés; par un palfage de S. Am - 
il n’en viendroit dans fon les RuJjcs avoient l'avan- broife . qui n’eR que fa 
Rolaume qu’à fa réquifi- tage , déjà le cheval du proposition même plus 
tion, & ou’on ne rece- Prince fuccomboit a la fa- détaillée. Il y joint un paf. 
vroit point ceux que le tigue , il touchoit aux plus fage d’un Pfeaume , qui 9 
Tape envoieroic de fon facheufes extrémités , iorf- pris dans fon véritable 
propre mouvement * lien- qu'un J impie Soldat y lui îèns * doit s’entendre de 
ri I ne permit pas à Gui prlf entant un autre cheval, Pétabliflemenc des Prin- 
de faire aucun exercice lui perfuade de fe rifervery ces de la Terre , & non 
de fa Légation : mais il le par une promte fuite y pour de celui des premiers Mi- 
reçut avec toutes les dif- une meilleure fortune. Ce niftres de la Religion. Il 
tinêbionS) que métitoit un Soldat fut enfuite récom- appelle enfuice à fon fe- 
Trèlat fou parent, lequel penfi par de grands ho- cours des Loix d çjufti- 
l’écoit en même tems de neurs. Une peau de Lièvrty nien qui fixent la paît que 
l'Empereur & du Roi de une Quenouille & un Fu - le Peuple doit avoir à 
France; & l’Archevêque feau , portés de la part du Pélcétion des Evêques : 
Anfelme le fit Officier Prince au Palatin , le for- cc mais qui ne dît pas que 
dans fa Cathédrale de cèrent à fe pendre de hon- » les Princes Seigneurs 
Canrorbery, te. Le Prince lui-même fup- » Suzerains des Terres 

Dans l’Art, d *Alfonfe porta fa défaite avec tant » pufsèdées par les Evé- 
VI y Roi de Léon & de d'impatience , que mfüiant » ques , n'ont pas droit 
Caftille, on a vu pourquoi la me des homes ,6 • fe te- » de les en inveRir corne 
Gui fit le voïage de Ga- nant renfermé dans fon P a- » leurs Vatfaux ». Une au- 
lice, à la fin de 1108. lais, il felaijja confumer tre Loi de Jufiinien porte 
11 dona , le 9 de Mai par un chagrin, qui fut tou- u que l’Evéque ne doit 
1 1 09 , la bénédiction ab- jours le mime. Par une in- »point aller trouver PEm- 
batiale à Pons de Mcl- juflicc affés commune de » pereur , ni l’Empereur 
gutil, fucceffeur à Clugni l'efprit humain , Vimoref- » le recevoir,fans des Lè- 
de l’Abbé Hugue. fion douloureufe d'une » très de fon Métropoli- 

On verra , fous Pan feule infortune efface dam v tain ». Sur cccce Loi 
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m égale juftice au Père 8: au Fils , & que l’Eglife & le Roïau- 
3> me pûfTent enfin être affermis dans un état de tranquillité 33. 
L’Empereur eft peu fatisfait d’une Réponfe, où les chofcs & les 
ex prertions dévoient également l’offenfer. Les Princes , qui l’ac- 
compagnoicnt , & fes Troupes en témoignent leur méconten- 
tement à ceux qui l’a voient apportée (1). Il fe contente, pour 
toute réplique , de demander , cc Qu’on mète les armes bas à 
» l’heure même, & que l'on indique une Diète où l’on puiiïe 
33 tout examiner 33. Le Roi lève alors le Siège de Cologne, dont 
il ravage tout le Territoire; & , fe difpofant à pafTer dans la 
Balle-Lorraine, il envoie de nouveaux Députés à fon Père cc le 
33 fomrner de venir à fa rencontre à Aix-la-Chapelle, pour y 
33 convenir des conditions de la paix ; & , s’il le refufe , lui dé- 
33 clarer la continuation de la guerre 33. L’Empereur cependant, 
fécondé par le Duc Henri, travaille à grolfir fes troupes: mais 
fes projets Sc fes difpofitions dévoient refter fans effet. Ses 
violens chagrins & fes fatigues continuelles avoient pris fur 
fon tempérament. U tombe malade, & ne l’cft que peu de jours. 
Lui- même fent qu’il ne doit pas en réchapper. Il fait une con- 
fcflïon publique de tous fes péchés , fans omètre ceux , que fes 
Ennemis lui rcprochoient en les grofïîlfant, & dont il témoi- 
gne un repentir chrétien. Il pardone à fon Fils, auquel il en- 
voie avec fon Anneau , l’Epée & la Courone Roiale qu’il avoit 

( i ) L 'Abbé d’Urfpcrg rapporte cette Réponfe au meme endroit; & la voici 
traduite aullî littéralement qu’il eft poflible. Après une iivifion invétérée & d'en- 
viron 40 ans , laquelle a prefque aboli , dans l'Empire Romain , les Loix divines 
& humaines ; & par des morts de toutes fortes y j>ar des faeriléges , des parjures 9 
des rapines & des incendies , fait h peu pris une folitude de notre Roiaume même , 
qu'elle a réduit prefque à Vapojiafie de la Foi Catholique , & même au Paganifme ; 
enfin Dieu , dans fa elémenee , a regardé fon Eglife ; & , par y lie pour la Loi di- 
vine & par obéiffanee à la Foi Apoftolique ( a ) , nous , Fils de cette même Epoufc 
de Jéfus-Chrift , ramené* par U Saint-Efprit unanimement h rifipifcence dans l'unité 
de la Foi , avons dépofé le Chef incorrigible de tes divifions , favoir Henri , dit 
notre Empereur , O fait choix d'un Roi Catholique , bien que forti de fon fang . 
Lui-même y voiant la fin de fon Règne dans le commencement de celui de fon Fils , 
a paru l'approuver de plein .gré : mais très fort maigri lui , corne fes Lctres le prou- 
vent } il a rendu les Ornemens Roiaux ; commis , en pleurant , a notre foi fon Fils 
& le Roiaume ; promis de ne prendre à l'avenir aucune marque de Rdiaute , & de 
ne plus fonger qu'au falut de fon ame. Mais voici que, retournant à fes aneiènes 
tergiverfations , il fe plaint à toute la Terre du préjudice qu'il dit avoir fouffert ; 
travaille à plonger dans nos coeurs les glaives des François , des Anglois , des Da- 
nois & des autres Nations voifines ; demande qu'on lui fajje juftice des outrages 
faits à fa perfone ,* & promet aufft d'obéir déformais à nos confeils. Dans la 

( a ) Par ces mots d'obcifjance à la Foi Apoftolique y les Princes font entendre 
affés clairement qu’ils n’avoient dépofê l’Empereur, que pour obéir au Pape. 
Il*eft donc bien difficile de s’empêcher d’accufer Pafchal II d’avoir mis la 
main à cette oeuvre d’iniquité. 
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lin, avec quelle indif- 
crétion de ié!e il fe com- 
porta dans l’Affaire des 
Inveftitures à l’égard de 
l’Empereur Henri V, que 
les liens de parenté dé- 
voient l’engager à ména- 
ger , pour fe rendre Mé- 
diateur entre ce Prince & 
la Cour de Rome. 

En 1117, il lit bàcir , 
dans fon Diocèfe , à fes 
dépens , le Monaftère de 
Boneval,)e 1er que l’Or- 
dre de Cïteaux ait eu dans 
le Daufiné. rlufieurs Sei- 
gneurs concoururent à do- 
ter ce nouveau Monaftère. 

Des Ecrivains du rems , 
entre autres l’Abbé Suger 
& Pierre le Vénérable, di- 
lênc qu'êgalement hono- 
ré des Petits , des Grands 
& des Souverains , Gui fe 
rendit recommandable 
par la • pureté de lès 
mœurs , par fon lèle & 
par fa fermeté. 

Je ne veux rien ôter au 
mérite d’un Prélat, que le 
Saint-Siège reearda corne 
fon unique relfource: mais 
la vérité de l’Hiftoire m’- 
oblige de dire qu’il eut 
avec S. Hugue , Evêque de 
Grenoble , au fujet de 1’- 
Archidiaconé de Salmo- 
riac, un procès injufte, 
dont on peut voir le dé- 
tail , avec toutes les Piè- 
ces qui le concernent, 
dans la T-'ie d’Urbain 11 
par D.Thicrri Ruinart.Cn 
Archidiaconé dépendnit 
ancicnement de l’Egüfe 
de Grenoble. Gui préten- 
dit qu’il apparrenoir à la 
ficne h s’en empara de 
force. Hugue en porta fes 
plaintes au Saint-Siège; 
& plufieurs Conciles or- 
donèrent lareftitution de 
cet Archidiaconé. Gui , 
fans jamais avoir pu prou- 
ver le droit de fon Eglife , 
ne rellitua point ; &, pour 
terminer cette Affaire 
fcandaleufe j il falut que 
Pafchalll, étant en Fran- 
ce en 1107, ordonàt le 
parcage du Territoire de 
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la mémoire toutes lesprof- 
pérités. 

Le chagrin de Boleflas 
devint une maladie de 
langueur , dont il mou- 
ruc'au bout d’un an. 

Il eft parlé , dans ce 
qu’on vient de lire , d’une 
Femme de ce Prince. Il 
en eut certainement deux, 
& peut-être trois. Zbisla- 

I va , Adléide , c’eft à di- 
re Adélaide, & Agnès. 

Zbislawa , mère d’ V- 
ladiflas IV, de Boleflas 
IV , de Miéciflaw III , 
fucceffeurs,l’un après l’au- 
tre , de leur Père , de d’- 
Henri , Duc de Sendomir, 
qui fut tué dans une Ba- 
taille en 1167, fut ma- 
riée en 1 lo; , & mourut 
en 1 10g. Elle étoit tille 
de Swentopolek , Duc de 
Kiovie , & coufine iffue 
de germain de Boleflas. 

II falut une difpenfe du 
Pape pour ce mariage. 

Adléide eft celle donc 
Paflorius a parlé fars la 
nomer. Tous les Hifto- 
riens Tolonois la difent 
Sœur de l’Empereur Hen- 
ri IV: mais je ne l’ai vue 
dans aucune lifte des En- 
fans de l'Empereur Hen- 
ri III. Elle fut mariée en 
1 x 10. Je n’ai point trou- 
vé l’année de fa mort. 
Ses Enfans forent Cafimir, 
Duc de Pologne, après fes 
ict'ctee-.Swenicjlawa, fem- 
me de Zwentibold , Duc 
dePoméranie;& une autre 
Fille , dont le nom s’eft 
perdu, laquelle foc fem- 
me de Coloman , Duc d’- 
Haliti. 

U n’eftpas fur qu' Agnès, 
ait été , corne on le dit , 
la troiftème Femme de 
Boleflas. On la fait Fille 
de Liutpold , ou Léopold 
IV, Marquis d’Autriche; 
& l’an marque fa mort 
en 1 I4f . 

Ce que Boleflas avoir 
foufferc de fon Frère Zbi- 
gnée , ne lui fit pas con- 
cevoir que c’ccoic ruiner 
la Tologne, que d’en faire 


SA VANS 
& Illuflres. 


ui n’avoit pour but que 

'obliger les Evêques à la 
réfideiice , & d’épargner 
à l’Empereur l'importuni- 
té d’en être continuelle- 
ment affailli , Pafchal s’é- 
crie avec confiance : Et 
celui que vous ne dévés pas 
admètre dans votre Cour , 
fans des Litres de fon Mé- 
tropolitain , vous roulés , 
6 Roi,l’établir Prince dans 
l’Eglifc. Crrte il eft monf- 
trueux qu’il faille que le 
Fils engendre le Pire , & 
que l’Homc crée Dieu. Le 
Pape ajoute , « Qu’il eft 
,» manifefte que les Prê- 
,1 très font appellès Dieux 
» dans l’Ecriture, corne 
)» étant les Vicaires de 
1) Dieu : Que c’eft pour 
11 cela qu’on dit que l’Etn- 
» pereur Conflantin de 
K fainre Mémoire, ne vou- 
n lut point juger les cau- 
» fes des Evêques 1». Voi- 
la pourquoi, continue-t-il, 
la Sainte Eglife Romaine 
0 Apoflolique , s'efl oppo- 
fée vivement par nos prédl - 
ceffeurs b i'ufurpation des 
Rois & à l’ abominable In- 
vc fUturc ; ((quoiqu’elle ait 
fouffert de la part des Ti- 
tans de tris grandes per- 
fécutions , elle n’a pas ce ffd 
de s’y oppofer jufqu’b no- 
tre tems. Or nous cfpérons 
dans le Seigneur que Pier- 
re , le Prince de l’Eglifa 
& le premier des Evêques , 
ne perdra point dans notre 
perfone la force de fon cou- 
rage. Il trouve enfuite 
dans les deux partages de 
S. Paul & de S. Pierre fur 
l’obéiffance due, tant aux 
Souverains qu’è leurs Mi- 
niltres , quel eft l’Oftico 

desRoisdansl’Eelife, quoi- 
que ces partages ne parlent 
que de la deftination gé- 
nérale des Tuirtances Sé- 
culières. Et tout de fuite , 
corne s’il eût incontefta- 
blemcnc prouvé que les 
Inveftitures étoient un at- 
tentat contre la Religion, 
il dit: Sur tout ccla,qu’il «« 
fe glijfe point , o Roi 
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gardées. Il reçoit, d’une manière édifiante, les derniers Sacre- 
mens , qui lui font adminiftrés par l'Eve'que de Liège; & meure 
le i o d’Août , âgé de 1 6 ans , pleuré de ceux qui n’a voient point 
pris part à l’attentat de fon Fils, & regrèté des Pauvres, pour 
lcfquels il avoit toujours prodigué Tes tréfors , en leur rendant 
d’ailleurs, corne à fes Frères, tous les pieux fervices que la 
Religion met au rang des bones oeuvres. Quoiqu’il fe livrât 
fans cclfe à l’emportement des Pallions , il aimoit au fonds la 
juftice; & prenoit foin de la faire adminillrer exa&ement. 
Pieux , à la manière qu’on 1 etoit alors , il fit beaucoup de bien 
aux Eglifes , que Rome l’accufoit de ravager. Il bâtit à Spire 
un magnifique Monallère, qu’il enrichit ; &, lorfque fon Fils 
le chalfa du Trône , on en élevoit , à fes dépens, à Maicnce , 
un qui ne devoir pas le céder au premier. Avec moins d’habi- 
leté que de courage, il fut, & par fon propre goût, & parce - 
qu’on l’y força, le Prince le plus belliqueux de fon fiècle. On 
apprend de diverfes Chroniques , qu’il combatit foixante-8c- 
fix fois en bataille rangée ; l’emportant en ce point fur le cé- 
lèbre Marcellus, & fur Jule-Céfar, dont le premier livra trente 
batailles, ou combats , & le fécond cinquante-deux. Au refte, 
les Ecrivains de fon rems, qui devroient nous guider à bien 
juger de lui, livrés tous à des Partis, ont mis tant de palfion 
dans le bien, ou le mal qu’ils en ont dit, qu’on ne pouroit par- 
venir, que par une difculïion immenfe, à porter de fon carac- 
tère un jugement, qui fût inattaquable. Contentons-nous de 
dire qu’avec des vices & des vertus, il fut très malheureux 
d’avoir eu de fon tems un Cardinal Hildebrand , un Pape 

vérité , par fes raifonemens ordinaires , il tâche de difperffr et Camp du Seigneur 9 
de déformer cette Armée de Jêfus-Chrift ; Cf Von voit clairement que fon defjein 
efi , par lui-même , efpice fingulilre d'animal fauvage [b) , & par ccs Renards , 
q*efi à dire ces Homes corrompus , qui font attachés à lui y de ronger Cr de ruiner 
une fécondé fois la vigne du Seigneur , qui vient , quoique tard , de commencer 
ét fleurir ; & par les faefiléges des Prêtres de Reliai , de la mitre de rechef fous 
V anathème } Cr mime 9 ce qui fait horreur à dire , de crucifier une fécondé fois 
dans les coeurs de tous , Jéfus-Chrift , qui commence à rejfufciter dans l'Eglife . 
Ainfl 5 pour que le même Seigneur ( c) n'ait aucune occafion de fe plaindre de nous 9 
il riait , tant au Roi , qu'à tous les Princes du Roiaume , & même à toute l*Ar - 
mte Orthodoxe , qu'avec foutes les furetés qu'il voudra prendre 9 il viene , dans le 
lieu qui lui plaira le plus , défendre fa caufe , en prefenee de ce Sénat f d) Cr de 
tout le Peuple 9 recevoir juftice y Cf la rendre lui - même , afin qu* après avoir dif- 
tuté toutes les caufes des divifions depuis la naijfance du Sehtfme , corne fi Von 
n*avoit encore rien décidé fur ce fujet , on puijfe rendre juflice , tant au Fils 9 qu'au 
Pire , Cf qu* après de longues remifes , toutes difnutes étant à prèfent mênte finies y 
l'état de l'Eglife Cf du Roiaume ceffe d'être chancelant. 

(ê) Per fe fingularem utique feram. ( e } Idem Senior • 

( d j Les Princes , qui fe trouvoient dans PArniée du jeune Henri . 
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Salnioriac entre les deux 
Kglifes de Vienne 6 c de 
Grenoble. L'accord fe fie 
à Lion j le 29 de Janvier , 
en préfence du Cardinal* 
Evêque d’Albane, 6 c des 
Evêques de Pîaifance , du 
Tui , de Viviers , de Ge- 
nève , de Valence. & de 
Mauricnc j & fut confir- 
mé par une Bulle de Paf - 
chai du 2 d’Aoùt de la 
meme année. 

Gèlafe II, avant de mou - 
rir 9 die Muratori , T. V I , 
P* *96 -y fit venir le petit 
nombre de Cardinaux qu*- 
il avoit a fa fuite ; Cf vou- 
lut défigner pour fon fue- 
cejjeur Orcon , Evêque de 
Paleflrine : mais celui-ci, 
s* en exeufant fur faprovre 
foibleffè , & fur le befoin 
d*épaules plus fortes que 
les fiènes , pour porter le 
poids de l'Èglifc per fieu- 
tce,conf cilla de choifir bien 
plufiôt Gui# Archevêque de 
Païenne. En effet , il fut 
invité de venir êt Clugni ; 
ou y pour mieux dire y le 
Pape Gèlafe, en partant 
de Vienne , P avoit char- 
gé de le venir trouver dans 
ce Monafière. Il en apprit 
la mort en chemin; & néan- 
moins il continua fa route 

jufqu'a Clugni . . 

«... Les fix Cardinaux s 
étant donc affemblcs avec 
les Romains , venus pour 
accompagner le feu Pape , 
élurent unanimement Pape 
P Archevêque Gui , nome 
ci-deffus , bien qu*il fît 
beaucoup de réfi(îancc,folt 
parcequ^il ne fecroioit pas 
digne d'une fi grande Di- 
gnité j foi t y corne plufieurs 
fe Pimaginoient , paree- 
qu’il craignoit qu'une pa- 
reille éleBion ne fût pas 
approuvée des Cardinaux 
refiés à Rome . Cette liée 
tlon fe fit le 1 de Fivriery 
fuivant le calcul du P . Fa- 
gi. Le nouveau Pape paffa 
fur le champ à Lion , où 
l l Archevêque Humbald , 
confentant à l'élcftion , le 
reconnut pour Pape ligiti- 
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diverfês Principautés in- 
dépendantes. Il partagea 
les Etats entre quatre de 
Ces Fils , en ordonant que 
l’autorité fupreme réfide- 
roit dans la perfone de 
l'ainé. Vladifias eut les 
Provinces de Craeovie , de 
SiradieyZz de Lenciciy avec 
la Siléfie 6c la Poméranie ; 
Bol e fia s le Crépu , la Ma- 
\ovie , la Cujavie , 6c les 
Terres de Dobr\in 6c de 
Culm. Miefcifiaw , dit le 
Vieux % la Pofnanie , 6c les 
Diftriêts de Gnefne 6c de 
Califch ; Henri , les Pro- 
vinces de Sendomir 6c de 
Lublin. Bolefias ne laifla 
rien à fon cinquième fils 
Cafimir ; 6c Fon en ignore 
la raifon. 


ROIS de DANEM ARCK. 
CANUT II y 
die 

LE GRANDy 

depuis ioiy, meurt en 
1036. 

CANUT ///, 
ou 

HARD l-CANUTy 

fils de Canut le Grand 6c 
d'Emmc de Normandie, 
veuve d'Ethelred II , Roi 
d'Angleterre , au lieu de 
fucccder à ce Roiaume , 
corne il étoit arreté par le 
Contrat de Mariage dç 
fon Père 6c de fa Mère , 
fuccède au Roiaume de 
Dancmarck , en 103 C\ 
remplace fon frère Ha- 
rald l à celui d’Angleter- 
re en 1 o j 9 , 6c meurt en 
1041. 

Volés aux Art. de Ca- 
nut dit le Grand y T, II, 
pp. 8S7-9 1 # col. ; , 6c 
d'Harald J, dit Pled-dc- 
Lièvre , pp. 69-77 5 6c de 
Canut II , dit Hardi - Ca- 
nut y pp. 77-8 1 , col. 3 # 
cornent ce Prince devint 
Roi de Danemarck , 6c 
ce qui le conterue co- 
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dans votre efprit aucune 
perfuafion de quoi que ce 
foit de profane , corne fi 
nous voulions diminuer en 
quelque ehofe votre puif - 
fance y Cr nous attribuer 
dans la promotion des Evê- 
ques quelque ehofe déplus 
que ce qui nous appartient . 
Si y pour V amour de Dieu , 
vous vous défifiés de ce qui 
manifcflcment efi contre 
Dieuyde ce que vous ne pou 
ves pas exercer félon Dieu, 
& de ce que nous ne pou- 
vons vous accorder qu'au 
préjudice de votre faiur Cf 
du nôtre : nous accorderons 
déformais youtant que Dieu 
nous le permètra , tous ce- 
que vous nous demanderés; 
& nous n'en aurons que plut 
d'inclination a procurer vo- 
tre honeur Cf votre éléva- 
tion. Ne croiés pas que , fi 
vous renonces à cette ufur - 
pation profane, votre puif- 
fance en fera moins bien 
aopuite. Au contraire vous 
regnerés avec plus de vi- 
gueur y plus de force , plus 
d’honcur , lorfque l'auto- 
rité divine régnera dans vo- 
tre Roiaume. Alors , aiant 
obtenu plus furement notre 
amitié or notre familiarité, 
vous vous réjouirés d'avoir 
votre Roiaume en fureté, 
fous la proteHion des 
Saines Apôtres ; Cf nous ne 


pourons point nous refufer 
à vos demandes * lorfaut 
nous les f aurons favorifées 
de Dieu . L’Abbé Fleuri , 
Liv. 6y , N. XIV, après 
avoir fait de cette Litre 
afTés longue un Extrait af- 
fés court : mais qui pour- 
tant en contient Feft’en- 
tiel , dit: Le Tape avoit 
raifon de vouloir mainte- 
nir la liberté des Elc&ioni : 
mais prtfque tous les rai - 
fonemens de cette Lctre 
portent à faux, roulant fur 
des Equivoques. Les Prin- 
ces y en donant Vlnvffiitu- 
re,fuppofoient toujours une 
éleéllon canonique. Nous en 
avons vu cent exemples , 
particulièrement de l'Em - 
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Grégoire VII. Il fut enterré dans un Monaftèrc de Liège 

Î >ar l'Evêque , fa créature Se fon ami : mais cet Evêque , que 
es circonftanccs obligèrent de fe reconcilier avec la Cour de 
Rome , Sc le jeune Roi , ne fut abfous des Cenfurcs & reçu par 
les Légats à la communion de l'Eglife Romaine , qu’à condi- 
tion d’exhumer le Corps de l’Empereur. On le mit dans un 
cercueil de pierre; &, quelque tems après, on le porta, du 
confentcmcnt de fon Fils, à Spire, où, pendant cinq ans, il 
refta hors de l’Eglife. Sa mort fut un véritable triomphe pour 
le jeune Henri , qui fe vit par-là tranquille poifeflcur du Trône; 
& pour la Cour de Rome, qui fe Rata, mais en vain, de ne 
plus rencontrer d’obftacles à fes entreprifes (i). Les troubles, 
dont les entreprifes de la Cour de Rome agitèrent le règne 
d 'Henri III , furent caufe que beaucoup de Villes de Lom- 
bardie & de Tofcane fe mirent en liberté. C’eft fur quoi nous 
ferons plus bas inftruits d’avantage par Muratori. 

i J ) L'Abbé d'Urfperg , apres avoir dit que la. nouvelle de la mort d'Henri III 
ftiivit de près le retour des derniers Députes de Ion Fils, ajoute : On ne peut 
dire cependant qu'avec peine qu'un Prince d'un fi grand nom , d'une fi grande 
dignité , d'un fi grand courage , qui , faifant profeffion du Chriftianifmc , avoit fi 
longtems gouverné le monde, ne mérita pas que, parmi tant de Chrétiens , un feul 
répandit pour lui des larmes de compajjion ou de pieté , corne on en eût verfé pour 
tout Pauvre qui feroit mort . Au contraire il remplit des tranfports d'une joie infi- 
nie Ct p a fiant toutes les bornes , les coeurs & les bouches des Chrétiens de ces 
pais O de partout ailleurs. Ifraèl ne chanta pas plus haut les louanges du Sei- 
gneur 9 en voïant Tharaon fubmergé. Rome n'applaudit jamais par un triomphe 

plus augutle , O&avien , ou tout autre Empereur Telle fut la fin, 

telle fut la mort , telle fut la dernière deflinie D’Henri IV e (III e J du nom , aue 
les fient appelaient Empereur des Romains: mais que les Catholiques , e'ejt à 
dire tous ceux qui , fuivant la Loi Chretiène , confervoient la fidélité Cr l'obéiffance 
dues à S. Pierre 6* à fes Suceefieurs , nomoient avec^raifon Archipiratc, Héré- 
fiarque , Apoftat & rerlecutetir , encore plus des Ames que des Corps* On lui 
reprochoii en effet de ne s’etre pas contenté des crimes naturels & connus : mais 
d'en avoir imaginé de nouveaux dont aucun fiècle n'avoit entendu, parler , 6*, 
par-là, quelques-uns d'incroiables . Si quelqu'un , au gré de ceux qui penfent 
qu’on doit configner dans l'Hifioirc toutes les allions bones , ou mauvaises , des 
Empereurs , veut les écrire , nous lui cédons la place d’autant plus volontiers , que 
nous ne doutons pas qu'il n'y en ait plufieurs qui méritent qu'on les oublie , plufiôt 
que d'en eonferver la mémoire. Nous pourions prouver , par le témoignage d'un 
grand nombre de perfones de notre tems , au* aucun autre , par fa nai fiance , par 
fon efprit, par fon courage , par fon intrépidité , par fa taille même & par toute 
l'élégance de fa perfone , n'auroit paru plus propre à porter la Courone Impériale , 
fi le choc des vices n'eût pas fait , en lui , dégénérer & fuceomber l'Home inté- 
rieur. Au refit tome il y a beaucoup de gens , eonfiitués mime en dignité , qui 
méritent des reproches pour avoir eu part à ee que ce Prince a fait , il efi une 

( tule chofe aue nous avons h leur eonfcitler , quoiqu'en tremblant. Qu'ils fafient 
eur profit de fa condamnation , qu'ils foient moins attentifs à la fieur , qu'a la 
femenee de l'honeur qu'ils ont acquis ; & qu'ils fe perfuadent qu'il Leur efi plus 
avantageux de déraciner ces mauv ai fes plantations t que d’en recueillir , dans la, 
fuite , le fruit de la mort éternelle ! C'efi un txeès de folie , de vouloir guérir ont 
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este y & lui fit les hortturs 

Î u’ll lui devoit à ce titre. 

I fc rendit enfuite à Vien- 
ne , où le Dimanche de le 
Quinquagéfime yc’tflà di- 
re y le y de Février , il fut 
eonfaeri ( intronifë l-Jil’on 
s’en rapporte au témoigna- 
ge de Z’Hifloire du Monaf- 
rire de Vezelai , & prit te 
nom de Calixte II. En con- 
féquenee il doit y avoir 
faute dam le Texte de 
Pandulf de Tife, où P on 
lit : Le Siège vaqua XV 
jours. Il y faudrait écrire 
XII jours. On trouve fou- 
vent le nombre II changé 
en V par l’inattention des 
Copiâtes. Mais je dois a- 
verttr qu’ après L’éleHion , 
les Cardinaux ne tardèrent 
pas d’en faire part au Sa- 
cré Collège refié i Rome. 
Tierre , Evêque de Porto y 
Vicaire du Siège , en aiant 
informé les autres Cardi- 
naux y le Clergé O la No- 
HcJJ'c de Rome , tous 
par les foins de Pierre de 
JLéon y dont le Fils Pierre, 
Diacre-Cardinal , était en 
France , douèrent leur con . 
fentement , (t reconnurent 
Calixce 11 pour Pape. Nous 
fomes certains par fa Vie, 
qu'a compofée Pandulf de 
Tifs que je viens de citer. 
Ecrivain plus digne de foi 
fur ceci qu’aucun autre , 
que ce Pape ne fut confia- 
arc ( intronifë ) , que lorfi 
ue les Couriers , revenus 
e Rome , confirmèrent 
fon éleélion canonique- 
ment & fuivantle droit, 
de vive voix & par des 
ièttes. Alors ie Pape fur, 
au nom de Dieu , folem- 
nellement confacré ( in - 
tronifé ) par Lambert , E- 
vcque d’Oflie, & par d’- 
autres en grand nombre. 
Pour cette raifon, on ne 
peut pqs admètre l’opinion 
du P. Pagi , qui veut qu’on 
l’ait confacré | intronifë) 
le 9 de Février. Il falut 
plus de tems pour que les 
Couriers allaifenc , Cr re- 
vinrent avec f approbation 


PRINCES 

contemporains. 

me Roi d'Angleterre. 

Svaenon , fécond fils de 
Canut le Grand & d’Al- 
bine fa première femme , 
ou, félon d’autres, fa con- 
cubine , avoit été fait Roi 
de Norwége par fon ri- 
re : mais il ue put confer- 
ver cette Courone, qui lui 
fut enlevée par Magnus , 
iils A'Oiaff , ou Olaûs, fur 
qui Canut le Grand l’avoit 
ufurpée.Il mourut en Suè- 
de , peu de tems après a- 
voir perdu la Norwége. 
Hardi-Canut tenta de - re- 
couvrer ce Roîaume:mais 
il ne réuffit pas ; & fie un 
accommodement avec 
Magnus , par lequel celui 
des deux , qui furvivroit , 
feroic en meme tems Roi 
de Danemarck & de Nor- 
wége. 

Il (è difpofoit à difputer 
la Courone d’Angleterre 
à fon frère Harald /.fils 
aîné de fon Tère & A'Al- 
bine , lorfque ce Prince 
mourut. Il le hâta d'aller 
faire valoir lès droits en 
Angleterre; & ne revint 
plus en Danemarck. 

MAGNUS, 
dit LE BON 

& LE PERE 
DE LA PATRIE, 

Roi de Norwége , rempla- 
ce , en 1041, Canut VI 
au Roïaume de Dane- 
marck , fuivanc la con- 
vention qu’ils avoienc fai- 
te enfemble ; & meurt en 
104g. 

Dès qu’il fut la mort de 
Canut , il vint en Dane- 
tnarck avec une nombreu- 
fe Flore, & fe fit procla- 
mer Roi fans peine. 11 
pourvut auGouvernement 
de ce Roïaume ; & , ré- 
foln de fixer fa réfidence 
en Norwége , il y retour- 
na. 

Swénon, fils du Comte 
Ulf & A'Efirithe , fœur 
de Canut le Grand, lequel 
jvoie de j villes précen- 


S A VANS 

& Illufires. 

pereur S. Henri. Par cette 
cérémonie , ils ne préten- 
daient pas doner à l’Evê- 
que la puijjanee Jpirituelle , 
qu’il ne devoit recevoir 
qu'à fon fiacre : mais feule- 
ment le mètre en pojjejjtort 
des Fiefs & des autres 
Biens temporels , relevant 
de leur Courant. Quant à 
S.Ambroife, il ejl évident , 
par les eirconftanees du 
fait , que l’Adultère , dont 
il parle , e/l l'Eglife des 
Ariens; & qu’il ne s’agif- 
foit pas de doner des Evé- 

I chês : mais de livrer i ces 
| Hérétiques les lieux defii - 

nés auxAflcmbléts desFidè- 
les. Cette Lètre , qui ne fit 
point changer Henri d’a- 
vis , pouvoir apprendre à 
l’Archevêque Primat, s’il 
eue faitufage,en la lifimt, 
de Tes lumières naturelles 
& de fes lumières acqui- 
ts , qu’il s’entétoit d’une 
mauvaife caufe, & qu’au 
lieu de fervir la Religion y 
il ne faifoit que fervir l’- 
ambition de Rome. Henri 
voulut qu' Anfclmc lui ren- 
dît homage & facràt , co- 
rne avoientfait les Arche- 
vêques les prédéceffeurs , 
ceux qu’il invelliroit des 
Evêchés & des Abbaïes; 
finoc qu’il fortît du Roi- 
iaume. Anfelme répon- 
dit , te Qu’il avoit été 
il prèfent au Concile de 
si Rome , & que le Roi 
il favoit ce qu’il y avoit 
il appris du Saint-Siège : 
il Que, s’il fe foûmètoit 
» lui-même à l’excom- 
ii municaeion , qu’il avoir 

II rapportée dans le Roi- 
11 iaume , il ne pouroie 
11 communiquer avec pér- 
il fone : Que les Députés 
il êtoient revenus de Ro- 
11 me fans avoir obtenu 
il la révocation du De- 
ll eret, dont il s’agifloicil. 
Le Roi répliqua , <1 Qu’il 
11 ne prérendoit rien pér- 
il dre des droits de fes 
il prédècelfeurs ; & qu’il 
» ne fouffriroit dans fon 
>1 Roïaume perfone , qui 
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Pafchal II , aiant fait , vers le mois de Février , un voïage 
à Bènevent, s’êtoit de là mis en chemin pour la Lombardie , 
en y convoquant un Concile à Guaftalle. Les Modenois , de 
concert avec Dodon , leur Evêque, a voient , l’année précédente, 
entrepris une nouvelle Cathédrale , pareeque l’anciène tomboit 
en ruine. Ce nouveau bâtiment , où l’on emploïa quantité de 
marbre, n’êtoic pas près d’être achevé, lorlque le Peuple im- 
patient avoir voulu qu’on y transférât le Corps de S. Gémi- 
nien , ancien Evêque & Patron de Modène ; & la cérémonie 
s’êtoit faite, en préfence de la. Comtejfe Mathilde, avec un 
grand concours d’Evêques du voifinage & de Peuple de dif- 
férentes Villes. Enfuite les uns voulant & les autres ne voulant 
pas que l’on ouvrît la Châffe du Saint , la Comtejfe, à qui l’on 
s'en rapportoit , avoir été d’avis d’attendre le Pape, qui devoit 
venir en Lombardie. Il arrive en effet à Modène, le 18 d’Oc- 
tobre ; fait un Sermon au Peuple ; accorde des Indulgences; & 

plaie , où le fer refit ; de croire en Dieu % & de fervir Mammona. Oefi une ehofe 
monfirueufe , tant monté , corne on le dit , en rccompenfe de fes facriléges , au 
faite de l'orgueil des Pharifiens , d'ufurper une Dignité , qui n'appartient qu'à 
l’humilité des Apôtres \ Gr d’efpérer , de la femenee de l’Apofiafie , le fruit de la 
Hiérarchie . Mais n'en difons pas d’avantage ; & rendons grâces à Dieu de ce 
qu'il a , quoique tard , gratifié d'une illuftre victoire fon Eglife , pour laquelle 
ce mime Galiléen , qui vainquit autrefois Julien (l’Apoftat) a fait un Jubilé de 
la cinquantième année de la tirannie de ee Nabuchodouofor. 
fc* Aux pp. 204-2 ï du Recueil de Goldaft , que j’ai déjà cité plufieurs fois dans 
ce troifième Tome, elt Rever er,diffimi (r Ùlujtriffimi Prineipis Otberti , Léo - 
dienfis Epifcopi , Ducis Bullioiut , &c. Epiftola de Vita 6* Obitu Henrici IV 
( Hl) , Imperatoris Au gu /2 i , Ducis Bavaria. VIL Cet Evêque, ami particulier 
de cet Empereur , donc il pleuroit fincèremenc la mort , en parle d’un ton bien 
different que l 'Abbé d'Urfperg, II commence par une elpcce d’ Introduction ou 
de Préface, dans laquelle il appelle Henri Jll , p. 204, fon efpéranee & fon 
unique confolation , la gloire de Rome , ] 'honeur de l'Empire , & là lumière du 
Monde. Corne il compofa cet Ouvrage après (a réconciliation , tant avec le 
nouveau Roi , qu’avec Rome , il condamne affés nètemenc le Schifme , & me- 
fure fes expreliions en donant le tort à Grégoire Vfl. Dans cette même Pré- 
face , il paffe des témoignages de fa douleur, qui la commencent 5 aux louan* 
ges d'Henri , qu’il dit le Pere & le Protecteur des Monaftères; ce qui lui 
doue heu de parler desdépenfes, faites par ce Trince, pour ceux de Spire & 
de Maience. 

Vous avis , ô Pauvres , le plus grand fujet de vous a ffliger , s’écrie-t-il enfuite , 
p. 20 f. C'efi enfin à préfent que vous êtes devenus Pauvres , puifque le Confq - 
lateur de votre pauvreté n'eft plus. Il vous nourrijfoit . Il vous lavait de fes mains . 
Il couvrait votre nudité. Lazare couché , non devant fa porte: mais devant fa 
table , en attendoit , non les miètes : mais les mets délicats de la bouche roïale. Il 
n'avoit point horreur de la faim dévorante & de la puanteur du Pauvre couvert 
d'ulcères , lors même que ceux qui fervoient à table froncoicnt , ou fe bouchoient 
les narines. Les Aveugles , les Boiteux , ceux qui languijjoient de diverfes mala- 
dies , couchaient dans fa chambre. Il les dcchauffoit ; il les mètoit dans le lit ; il 
fc relevoit la nuit pour les couvrir ; 6* ne dédaignait pas même de toucher ceux 
à qui la maladie avoit fait gâter U lit. Quand il alloit en vê'Uge , les P autres 
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du Sacré College de Rome. 
On lit , dans le Recueil 
d'V dalric de Bamberg,pu- 
blié par Eccard , Or dans 
la colleiUon des PiresM&r- 
tène fr.Ourand , les Luttes 
écrites par les Cardinaux 
rifidans à Rome, aux Car- 
dinaux , qui fe trouvaient 
au delà des Monts , par 
le/quelles ils confirment 
l’eleSion de Calixte II, 
faite au delà des Monts 
par néceffui ,fans diffsmu- 
1er qu'elle fe devoir faire 
d'entre les Fils de l’Eglife 
Romaine , Prêtres & Dia- 
cres ; O de plus , dans la 
Ville, s’il eroit polltble , 
ou dehors , dans un lieu 
voifin. Ils avouent cepen- 
dant qu’ils confirment cet- 
te cleflion , pareeque , di- 
fent-ils, aous fomes empê- 
chés d’en faire fuivant la 
coutume de Rome.Ct j pa- 
roles annoncent qu’alors 
tout à Route était dans une 
grande confufion; [ans tou- 
tefois que l'on comprine 
cornent les Cardinaux n'a- 
voient pas la liberté d’éli- 
re un nouveau Pape. On 
dira peut-être que l’Anti- 
pape Ëourdin 6- fes Parti- 
fans les en empêchaient. On 
voit cependant qu’ils pu- 
rent t’afjembler pour con- 
firmer l’éledion ; que le 
Vicaire du Pape , c’eft à 
dire l’Evêque de Porto, 
commandait dans Rome ; O 
que tant de Cardinaux , 
oppofés au mime Bourdin, 
) féjournoient tranquille- 
ment. Vans une de cet hê- 
tres çii’Eccard a fait im- 
primer , il efl dit u Qucces 
st Cardinaux s’etoient af- 
j> femblis , le I dt Mars , 
si à Rome , avec le Clerfi 
SS & le Peuple , Cr qu'ils 
si avaient doné leur eon- 
si fentement pour l’êliya- 
s s tion de Calixte au Pon- 
ts tificat Romain tt. Si la 
chofe efl vraie , il faut dif- 
férer jufqu’en Mars fa con- 
ficration (Ton intronifa- 
tion ). 

Le même Annaliflt , 


tions à la Courone de 
Danemarck , vint alors à 
la Cour de Magnus , dont 
il gagna la confiance , & 
qui le fit Viceroi de Dane- 
mark. Sa naiflance & fes 
grandes qualités engagè- 
rent laNobleffe & lé Peu- 
ple de ce Roxaume à le 
proclamer Roi. Dans le 
même tems les Vandales 
le loûlevcrent contre Ma- 
gnus. Ce Prince, fecouru 
pat Otton de Welf-Efle , 
Duc de Eruufvick , dont 
il avoit épaule la (beur VI- 
filde , loùmit les Vanda- 
les & vainquit trois fois 
Swcnon '. qui malgré les 
fecours île la Suède , ref- 
toit fins efpérance , lorf- 
que Magnus mourut fubi- 
tement fans laiffer d’Hè- 
ritiers. 

S IVÉNON II, 
dit D’ESTRITHE , 

à caufe de fa Mire , 

fuccède à Magnus , en 
104S , & meurt en 1074. 

Auflitôt après la mort 
de Magnus , fon oncle pa- 
ternel , Harald , s’empara 
de la Courone de Norvè- 
ge , & prétendit à celle 
de Danexnarck , que les 
Teuples avoient déférée à 
Swénon. Depuis 1049 juf- 
qu’en 10; 1 Harald ne 
celfa pas de faire des dé- 
centes en divers endroits 
du Roïaume de Dane- 
marck , & d’en emporter 
des richeffes immenfes. 
$xvfnon,dequi l’intention 
croit de lailïeg fon Enne- 
mi fe confumer & fe rui- 
ner lui-méuie , mie une 
Flore & des Troupes en 
état ; & , quoique fes Su- 
jets murmuraffent de fon 
inaélion, il fe contenta de 
faire propofer à Harald 
un Combat Naval , dont 
il marqua le jour & le 
lieu , bien fur que le Roi 
de Norwége ne l'accep- 
teroit pas. Harald fe laf- 
foit d’une guerre qui l’en- 
richiübit , en l’afiToiblif»' 


ss ne fût à lui »>. L’Arche- 
vêque repartit, u Qu’il ne 
ss fortiroit pas du Roïau- 
» me: Qu’il ircit faire fon 
ss devoir dans fon Diocc- 
ss fe; & qu’il verroit fi l’on 
i> entreprendroit de lui 
ss faire violence si. Le Roi 
le fit revçnir , peu de tems 
après, à Vinchefter, où, 
dans une Alftinblée d’E- 
vêques & de Seigneurs , 
il fut réfolu d’envoïer de 
nouveaux Députés , gens 
plusconfidérables , décla- 
rer au Pape , u Qu’il êtoic 
xi néccffaire qu’il mo.ie- 
ss rat la rigueur du Di- 
ss cret , finon c\u'Anfelme 
ss & les fiens fêroient 
ss chaires du Rofaume;& 
x> que l’Angleterre (è re- 
» tirant de l’obéilfance de 
» Rome, le Pape perdrait 
ss ce qu’il en tiroir tous 
xx les ans ss. L’Evêque d’- 
Herefortélu, depuis peu 
de tems , Archevêque d’- 
Yorck , & les Evêques de 
Tethford & de Chefter , 
furent envoïés par le Roi. 
Le Moine Baudouin ^ Eco- 
nome de l’Archeveque , 
alla , de fa parc , avec un 
Moine de Cantorbéry. La 
comiuidion de ces der- 
niers êtoic , non pas d’a- 
gir auprès du Tape pour 
faire modérer le Décret .- 
mais de lui rendre témoi- 
gnage des menaces qu’op 
ifaifôit en A ngleterre ; & 
de rapporter fidèlement 
ce que le Tape dirait , ou 
ferait. Ces cliofes fe paf- 
foient en 1 toi. 

L’Annce fuivante , les 
réputés arrivés à Rome , 
exposèrent leur comrnif- 
lion au Pape , qui leur ré- 
pondit avec colcre, <t Que 
x) les menaces d’un Ho- 
xf me ce lui feraient point 
xi abolir les Decrets des 
xi Saines Pères 11 ; & les 
chai-gea de deux Litres , 
l’une pour le Roi, l’autre 
pour l’Archevêque. Celle 
au Roi , laquelle eft la 97 e 
des Litres de ce Tape , Je 
félicite fur fou avènement 
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fait ouvrir la Châ(Te , d’où l’on tire le Corps entier du Saint 
pour le faire voir au Peuple. Après en avoir confacré le nou- 
vel Autel , le Pape, accompagné de Mathilde & d'une foule 
de Cardinaux , d’E vêques , d' Abbés & de Clercs , quite Modène, 
pour aller tenir àGuaftalle le Concile qu'il avoit indiqué. Grand 
nombre de Prélats de diverfes Provinces , tant en deçà , qu’au 
delà des Monts , s’y trouvent avec les Ambaiïadeurs du nou- 
veau Roi Henri IV; & l’ouverture s'en fait le ri de ce même 
mois d’Oétobre.Ce qui s’y fait de plus important, eft ce Décret. 
Depuis bien longttms l'Eglife Catholique eft perfécutée par des 
Homes pervers , tant Clercs que Laïcs j ce qui , de notre tems , 
a produit des Schifmes & des Héréftes. Or d préfent , que , par 
la grâce de Dieu, les Auteurs de ces maux ne font plus , elle 
reffufeite pour jouir de fa liberté naturelle. Il faut donc pour- 
voir a retrancher les caufes de ces Schifmes. C‘ eft pourquoi , con- 
fentant aux Conftitutions de nos Pères , nous défendons abfolu- 

le précédaient , V cm our oient Crie fuivoient ; Cr , quoiqu'il eut chargé la Domef- 
tiques de fa chambre d'en avoir foin , il en prenoit foin lui-même , corne s'il n en 
avoit chargé perfone. Il avoit ajjîgnê , dans chacune de fes Terres , des penfions 
pour des Pauvres , dont il vouiuit favoir le nombre ; exigeant aujji qu'on l’infor- 
mât de leur mort , afin de faite prier Dieu pour eux , Cf d'être fur qu'on les avoir 
remplacés par d'autres . Quand une année flerilc amenoit la famine , il fe chargeoit 
d'en nourir plufieurs mille . O Prince illufire par fa piété Cr par fon hu- 

manité! Il commandoit au Monde, & les Pauvres lui commandaient . Le Monde 
le fervoit , Cr lui-même fervoit les Pauvres . , 

L’Auteur paffe , p. 206 , à ce qu’il y avoit d’ailleurs d’eftimable dans Henri III ; 
& , parlant de /on mérite à l’égard de la guerre , il remplijjoit , dit-il, tantôt 
les devoirs d'un Général , Cf tantôt ceux d'un Soldat \ montrant ^ dans le premier 
cas , qu'il f avoit foûtenir fon rang ; & fai fan t voir , dans l'autre , combien il étoii 
humble. Son efprit , ajoute-t-il tout de fuite, étoit fi fubtil , Cf fon difeernement 
fi grand , que , lorfque les Trinces héfitoient , foit à prononcer fur un Procès 9 
fou à décider fur quelques Affaires d'Etat , il tranchoit fur le champ le noeud dê 
la difficulté , leur apprenant , corne l'aiant puifé dans le fanHuaire même de la 
SageJje , ce qu'il y avoit de plus équitable ou de plus utile . Il écoutoit les autres 
avec attention , ü parloit peu. Jamais preffi de dire fon avis le premier y il atten- 
dait ceux des autres. Dès qu'il fixoit fes regards fur quelqu'un , il en penetroit les 
mouvemens de l'ame ; & voioit , corne avec des ieux de Linx , fi l'on avoit pour 
lui des fentimens de haine , ou d'affeRion. Il mérite encore quelque louange de ce 
qu'au milieu d'une foule de Seigneurs , il par oifjoit plus grand qu'eux & plus qu'il 
n'avoit coutume de le paroître . Son vifage avoit alors une forte de beaute terrl “ 
ble y dont 3 en le regardant , on étoit frapé corne de l'éclat de la foudre. Lorfqu'il 
étoit , parmi fes Domejliques , entouré de peu de monde , fa taille paroiffoit égale à 
celle des autres , Cr fon vifage n'offroit que de la beauté. Dans la meme page , 
il eft auflî parlé de l’amour d'Henri pour la Juftice > & de fon attention a 
punir les Brigands & les autres Malfaiteurs. b . . 

Il s’agit, à la p. 20S * de la première Excommunication d'Henri par Grégoi- 
re VII. Otbert ne fait pas difficulté d’accufer les Saxons Cl les autres Rebelr 
les d’en avoir été les promoteurs. Votant , dit-il, que le Roi vouvoit , par la 
guerre , être inquiété : mais non abatu , fatigué: mais non écrafi , pareeque fon 
courage étoit toujours invincible j Ils s'avisèrent , pour affaiblir fes forces 5 de le 



de l’Histoire d'Italie 


941 


PAPES. 


p. 410, commence ainfi 
l’année 1 1 14. Le Pape 
Calixce II, d’immortelle 
mémoire , ne pouffa point 
fei jours au delà de cette 

année Un Pontife , 

niant de fi rares qualités , 
méritoit bien une plus lon- 
gue vit. Mais Dieu le vou- 
lut avoir. Tombé malade 
dans le mois de Décembre 
de la préfente année , Sr mu- 
ni des Saints Sacrement, au 
milieu des larmes (r des 
fémiffemens de tous les Af- 
fiflans , il ceffd de vivre 
fur la Terre. Le P. l\1Çi 
s’étend beaucoup pour fi- 
xer le jour de fa mort (r 
prétend qu’il mourut le 1 ; 
du mois nomé ci-deffus , & 
qu'il fut enterré le lende- 
main. Ce point refie cepen- 
dant , à mon avis , un peu 
douteux, Pandulfde Pilé, 
qui pour lors étoit à la Cour 
dcRome-jdit qu’il fut enter- 
ré dans la Bafilique de La- 
tran , le jour de la fête de 
Ste Luce j 3 c Falcon de Bc- 
nevent , Auteur auffi du 
même tems , dit qu’il ter- 
mina fes jours duodecimo 
die liante (probablement il 
avoir écrit incrancel Men- 
fis Decembris ( Le douii * 
me jour encrant le Mois 
de Décembre). 

HONORIUS II, 

précédemment Lambert , 
Cardinal-Evêque d’Oftie, 
eft élu I’ape le 1 8 de Dé- 
cembre 1114, (ëpc jours 
apres la mort de Calixte 
II ; & , trouvant lui-mê- 
me fon élection irréguliè- 
re , il abdique le fcpeièrae 
jour d’enfuice , c’eft à di- 
re le 14. Une nouvelle é- 
leélion unanime répare 
les défauts de la premiè- 
re. Il meurt le 14 de Fé- 
vrier 1130, aianc fiégè 3 
ans & a mois moins qua- 
tre jours. 

Il êtoic de Fagnano , 
Château du Territoire de 
Bologne, 6c né de baffe 
extraction. Il fit de bones 
tcudes , fie , par fon niéri- 


PRINCES 
contemporains. 

Tant, tandis que fon En- 
nemi confervoit toutes 
(es forces. Une paix ferme 
fie durable teconcilia les 
deux Rois. 

Depuis ce tems, Swénon 
ne prit plus les armes que 
pour les tentacives inuti- 
les , qu’il fit fur l’Angle- 
terre ,come on l’a vu dans 
l’Article de Guillaume le 
Conquéi ant j fie pour un 
foûlevemenc des Serabes 
8c des Editons , qui fut 
bientôt appaifé. 

Son principal foin du- 
rant la paix fut de faire 
fieurir la Religion fie les 
Lètres. Il étoit lui-même 
favant pour fon fiècle. 11 
fonda les Evêchés de Lun- 
den , de Vgibourg fie de 
Burglave. 

Mais il avoit des paf. 
fions violentes, qui s’ac- 
cnrdoient fhal avec fon 
amour pour la Religion. 
Dans un fefiin , qu’il dona 
aux Grands fàRolchildj, 
ditl’Abbé Fleuri , d’après 
Saxon le Grammairien , 
Liv.61 , N. XLIX, il dé- 
couvrit que quelques-uns 
d’entre eux avoient mal 
parlé de lui en fecret , 6* 
en fut tellement irrité, qu’il 
les fit tuer le lendemain ma- 
tin , jour delà Circoneifion 
( 10711, dans l'Eglife Ca- 
thédrale dédiée à la Tri- 
nité. L’Evêque Guillaume 
ne témoigna à perfone la 
douleur qu’il reffentoit de 
ce facrilêge , If je prépara 
a officier pontificalement. 
Mais , quand on l’avertit 
que le Roi venoit à l’Egli- 
fe , il n'alla point le rece- 
voir ; & , quand il voulut 
entrer , il l’arrêta avec fa 
Croffe , dont il lui appuia 
la pointe contre l’eftomac , 
le traitant de Boureau qui 
venoit de répandre du fang 
humain. Enfin il le déclara 
excommunié. Les Gardes 
du Roi environirent le Pré- 
lat, l’épée h la main, le 
voulant tuer : mais le Roi 
les en empêcha 3 (f , recon- 
noiffant Ja faute , retourna 


SA VANS 
& lllufires. 


à la Courone , Se fur le 
bien qu’il a de ja fait à l’E- 
glife; fie l’exhorte <« à fuir 
i> les confeils de ce* gens 
» pervers , qui lôümècent 
>1 le coeur des Rois à l’in- 
si dignacion de Dieu, par 
11 les Inveftitures des Eve- 
il ques& des Abbés 11. Le 
relie de la Litre n’elt qu’- 
une répétition abrégée de 
celle dont j’ai rendu com- 
te. Par la Litre à l’Arche- 
vêque , laquelle eft la 44 e , 
le Tape après l’avoir ex- 
horté de réfifler au Roi;, 
lui fait part de ce qu’il ve- 
noic de faire dans un Con- 
cile de Latran. Je le rap- 
porte à l’année 1 101. II 
finit fa Litre par confir- 
mer la Primatie du Siège 
de Cancorbéry , dont "il 
veut conlërver les droits 
en entier ; Se par lui pro- 
mètre en particulier , 

I U Que tant que Ja Divi- 
11 ne Milëricorde le con- 
i> lerveroit à ce Rolau- 
11 me, il ne feroit jamais 
11 fournis au Jugement d’- 
il aucun Légat : mais qu’il 
11 le feroit feulement à ce- 
11 lui du Pape 11. Hoc per- 
fonaliter ad ji dente s , ne 
quandtù Regno illi Reli- 
gionem tuam divina Mife- 
ricordia conf ervaverit ,r.ul- 
lius unquam , fed noftro 
tantum debeat fubtffe ju- 
dicio. 

L’Abbé Fleuri, Liv.Cf, 
N. XXI , me paroic s’ê- 
tre trompé , lorfque, dans 
l’extrait de cette Litre , il 
a cru rendre le (èns de ces 
paroles latines, en dilânt : 
ù que , de fon vivant , il 
n’y aura point d’autre Lé- 
gat en Angleterre. Certai- 
nement Pafchal n’a pas 
eu delfein de s’interdire à 
lui-même 8c à fes fuccef- 
lèurs la faculrè d’envoïer 
des Légats dans ce Roiau- 
me : mais feulement , par 
confidération pour Anfel- 
me , fie pour le faire jouir 
en plein de fes droits de 
Primac fie de Léaat né du 
Saint-Siège , de l’exemtcc 
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ment que les Invejîitures des Eglifes fuient douées par les Laïcs. 
S'il Je trouve des Infracteurs de ce Décret , qu'ils foient , corne 
coupables de l’injure faite à leur Me re , les Clercs exclus d'avoir 
part à fes Dignités , les Laies privés de l'entrée de l'Eglife. Un 
autre Décret confent “ Qu’en Allemagne , les Evêques qui 
» renonceront au Schifme, reftent dans leurs Sièges, s’ils ne 
« font point Ufurpateurs, Schifmatiques, ou diffamés par leurs 
»» crimes ; & qu’il en foit de même à l’égard de tous les autres 
» Clercs , s’ils le méritent par leurs mœurs & par leur fcience ». 
Quelques Evêques Schifmatiques font dépofés par le Concile, 
& le Pape en facrc d’autres en leur place. Pour humilier Ra- 
venne , on diflmit de fa Métropole toute l’Emilie , c’eft à dire 
les Evêchés de Bologne , de Parme , de Reggio , de Plaifance , 
& de Modène, non de Mantoue, corne on lit dans Baronius. 
Les Parméfans, aiant renoncé tout à fait au Schifme, envoient 
des Députés à Guaftallc , prier le Pape de venir dédier leur 

dénoncer au Pape Grégoire VII , en mêlant le faux avec le vrai y dans une lifle 
écrite de crimes controuvcs , les plus ditefiables O les plus infâmes que la Haine 
O l'Envie puffent imaginer , tels en un mot , que , fi je les rapportois , nous ne 
pouvions , ni moi les écrire , ni vous les lire fans dégoût . Ils fout cnoient <c Qu'il 
il ne convenoit pas qu'un auffi méchant Prince , plus connu par fes crimes que par 
H f on nom, régnât y furtout puif qu'il n'avoit pas reçu de Rome la Dignité RoiaU ; 
11 qu'il faloit rendre à Rome (on droit de faire les Rois ; 6* que l'Apofiolique & Rome 
il dévoient , par le confcil des Princes , en élire un , qui fut digne d'un fi grand 
il koneur •)}. L'Apoflodque , induit en erreur par cette fubreption , fut , dans le 
même tems , flate de l'honeur , qu'on lui déf croit en le trompant , de faire un Roi 9 
lia le Roi par l'excommunication y enjoignant aux Evêques , ainfi qu'aux autres 
Princes , de fe retirer de la communion de ce Roi excommunié , ô* leur annonçant 
qu'il viendroit au plufiôt en Allemagne pour traiter des Affaires de l'Eglife , âr 
principalement de ce qui concernait le Roiaume. Jl fit plus. Il délia du ferment de 
fidélité ceux qui l'avoient prêté au Roi , pour que l'abfolution du ferment armât 
contre lui ceux que l'engagement de leur foi retenoit . Cefl ce que beaucoup de 
gens trouvèrent mauvais , s'il efi permis de trouver mauvais ee que l'Apofiolique 
fait. Ils affur oient , «c Que ce qu'on avoit fait n'êtoit pas plus efficace « qu'il 
91 n'êtoit licite if : mais je n'ofe rapporter les raifons , qu'ils en donoient , de peur 
de parottre condamner , ainfi au' eux , la conduite du Pape. Apres la more des 
deux faux Rois y Rodolfe & Herman , les affaires d 'Henri furent en tris bon état 
dans le Roiaume de Germanie j & l’on ne manqua pas d’en faire un nouveat* 
crime â ce Prince. Ee Roi prenait tous les jours le deffus , dit notre Evêque à ce 
fujet* p. 212*6* fes affaires allaient de mieux en mieux. Au contraire , celles de 
fes Ennemis déclinoient de plus en plus ; & tout ce qu'ils entrevrenoient , tournoit à 
leur honte. Voiant que leurs armes , 6* leurs élections de Rois y n'avoient point 
eu de fuceès $ ils s'armèrent , une fécondé fois , de calomnies 9 accufant le Roi de 
beaucoup de crimes abominables , entre autres y a d'avoir , aiant été privé de la Cou - 
il rone a caufe de fes forfaits , été eaufe de la mort de Rois très chrétiens 9 qu'ils 
il a voient élus par l'Autorité Apofiolique ; d'avoir tout ruiné parle feu > Us ra~ 
i \ pines 6* le fer ; d'avoir exercé de toute manière fa tirannie contre l'Eglife & 
» contre le Roiaume il. Sur ccs accufaticns , l'Apofiolique le lia , ee qu'ils eurent 
foin de publier y par une féconde excommunication : mais elle fut trouvée de peu de 
poids ) par ccqu' elle parut venir y non de la raifon; mais du caprice j non de l'afjcÜion : 
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. f A p * * rirnrTT- s 

il devint Archidiacre 17 p ' - Muftre s. 

de I Eelife de Bologne Le rf°" Pala,t , où il ôta Ut Iu7777 T — - 

Pape tafchal II le voulut n, J toiaux , & prit IuriS&I ,e L ement de »* 

avoir à Rome ; & le £ 'tfj'/bttde tf*ÀcJc£ iï' 40 " de »« autre 
Cardinal-Evêque de Vele f tnda nt VEvcque fit tom a.f’ 

«« » c’eft à dire d’Offie 7"ïf r la M ‘M‘i », ‘o2~. ç“ " t0ar des Député*. 

aln tCe d ? r “ iè ^ e Ville Étant U l “?°'\r hmttr U G1 °tia b[é/à 8 L^7 et ? n ? a,fem - 

alors rumee,fes Papes do n cxcelfis, on lui dit au* <% M' ,^p n ^ re le jour de 
noient à fea’.Hvéqtfe* Pe-' l'J 0 ' ‘ U PoX l » *»« fit dirl 

veche devéletri. Ville p â urt dc Suppliant. Il d. „ " c 9 ue « de ne 

voir, ne, pour qu’ils ’ eu ffi„* "JJ” ‘‘ chant t & ? t J f‘ Im pa * refufer les coû! 

foire* 1 e u r U réfi dence* T"“' ,’,\S df / on p ére‘£ 

5f,nVi* f ™ e ^Jintlll Antelme l~* 0 ^ï m . e ”- 


'«•“'icjpourqu’ cfi.irp.,, *ju w ** enant _• ^ . i */#**#.# . r 4CfUIc r les coü- 

où foire* leurrêfidence^ I avancb , Il demanda au Roi ,nW„“ fon «4 
Dan* la fime £v ff i nt /// P* p0ur .I uo “l •‘Itoit mis en Anrelme'dt' > Ro .' aume ”. 
réunit les Diocèfes d’Of- ” *"««’»• *o<> 0/ - ture H l r? roanda 'a Jec- 

ne & de Veletri , fupnri. 1 nidcmanda pardon,p ro . C o nf,nL Litret dl 'Pape, 

“*£?,**” Ev eché. n^dalt ad ‘.r/P ar ‘ r lefcan- „ tant que r n n’? bé,r ’ ai: * 
r „ Api f‘ pt )°ors de Va- g. J l ll avoit don(„. „ le r Jk^/ on jmneur & 
dit Muratori, T f lE **gU‘lcva auffitôt it >> an S^inr e dev °!t 
y I j p. 4 1 o , On élut Lam e , xeo ' n ’punuation f releva » S,e S e >« lui per- 

bert . Evêque d'OftieT ['„■*“> « l'emiraffaZ - plfoua 'fn’’: Le R oiré- 
prit le nom d’Honô' f U “ , J' ,Urm “;&luior *î 9-" è '’on pou- 

fîon lL T r OU ‘ t f° i ‘ f° n iUc- Hâbi?Tt U ' r , rtprendr 'f° n » lie à° l'i £ *r* adref- 
“on ne [e fit pas r an , ji J Habit Rotai. Aprls lui a n m vi. i. 1 Archevêque • 
J ordre (r tant,,, J..,.. , I v0lr impofc fa ’ ,! nais lue pour | ( »n 


td voir “ 

/ordre 6 fans tumulte. Les Ht, lmpoft f‘ Patente , „ rën"t ' 'oïn, P ° Ur le Pté- 
prtncipaux Laies de Rome l/ avan ." r U Clergé -pour » celle ««“v Verroic P oi ‘it 
alors etoient Léon , de la n recevolr on chantant & H T n : 1 avoit reçue 

tris noble Ma°?oî, des l ‘? m . cna i u fqucs à l’aùtd ï 

ou /erre ^e H P “Pj‘ 'imoigZ fy /,T r L "> ai * de Ûvoir fi 

à dire le Fils de Lé o/ i‘P ar d 'Jrand,appla{- >» n qU - e TOuioic »- 

Jutf tri, rire. di/Terncns-T.. «ueirj». On inom, 


;; * e a . à l’Archevêque: 

Il ,"’ a s due pour le p t /. ' 
!» r » • e " qu 1 avoic reçue 

limmeme.- qu’il ne s Ç ’a! 

„ f (r ° ,t Pomt de ces Le. 
3 ) très : n»-»:- *• ^ 


y y yr s ric «* qui sUtoït troi J^cme our oue h n 7 <*e la 

fait Chrétien... !.. /A > l* Roi vint encore h ?é„J,/ iredu Pape ne 

d cux fecretement intention fit f T r ‘ b unc ,• fi. , v oit i vo,r c f' e qu’il a- 
dJ e , tro P lpcr l’un l’autre ffrefilenct Par fon en snienilnit ,ac > ue,,e 
dans U choix d’un fuccef. Hérault 3 confejja publi- de raS “ ne , autre 3 écr/te 
J‘ ur a /f tu Pape. Fran gf- 'J* grandeur de fa cembre de"!»’ 6 ’é de Dé * 

» . dire un foir a tau* \ » U feandale Z J fl de J’ an née précè-* 


cenfo 7 ede l-’a^ 

J dente Ma 00 e » a* c , 

-’-r—mins aes C’ardi - — . l'tndul- nuelfp f>- . . ns la- 

^us leurmanteL^ ^ ^ J *. 

jïSvt’ÿ fi >p^Ûrf&-, SàrftîMfe 

porte corne Muratori ,e du Roi de Suède , fà ti„„ t S c Je la ‘°rrun- 

Ç'-.'SS' z?lp?: 

?rr SAiteê; 


f: y . *' con prancipane* JIÂ « " ltmc « Leçat A- 
dire à P r/-*i P°^olique pour les Èfcli fes 

cun des Chapelains des Car du N° r d,& l’Evêque 6«7/ iu'en’l’V^Â' 1 "fP^a- 
dmaux féparément d, laume eurent bien de H Jf r J ?, fus -CIirift /dans 

«M a fra ” d mat ’ ln av ‘t dri n outr ifaireCOmprc '” £ vêf lVs l bAbbie*. lr j abUt 
oe Chape rouet fous 1 * • re 5 ue ^ on ni 3riûîte croit Ces Pr n * • de direr- 

Ç^pe noire, | ^ £ 'nceftueux.IlcoÆen- Barf ° a'uTeél ? 1 f ‘ ,in ‘ d 
^"rtavee leurs Maîtres- r c CC < ’ u ’ il f ùt diflbus. eiol fè /vf 1 1°‘" R 'H- 

eh ,U U f ai f oi ‘, «fin que TW “* retour,,a elles fon ? eut Zfm ^fi ame < , U 
chacun des Cardinfux^tf. »- » pn . C des hal)i ts de trclvir/,,, ccux gui s'y 

p v‘?îZdï£7““iï i 

contre cette Pefle. Et nouf. 


du Nord, & l’Evêque &„//? bU .t jTt ” 0 " 1 "fP‘tla- 
bien de la 
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nouvelle Cathédrale , & de leur doncr pour Evêque ce même 
Cardinal Bernard, qu’ils avoient fi fort maltraité deux ans au- 
paravant. Ils obtiènent l’un & l’autre. Le deftein du Pape, en 
quitant Parme , êtoit d'aller en Allemagne, pour fe trouver à 
la Diète générale , qui fe devoit afiemblcr à Maience pour 
les fêtes de Noèl ; & le nouveau Roi s 'êtoit avancé juîqu’à 
Ausbourg pour le recevoir. Mais le Pape , craignant que fon 
nouveau Décret touchant les Inveftitures n’éprouvât des con- 
tradi&ions en Allemagne , & de plus aiant appris que le Roi lui- 
même , qui n’avoit plus befoin de lui, ne paroifloit pas en dif- 
pofition d’abandoner ces mêmes Inveftitures , pafie en France 
par la Savoie , & va célébrer les fêtes de Noèl dans fon ancien 
Monaftère de Clugni. 

L’Antipape Thcodoric étant mort , cette année , dans fa pri- 
fon du Monaftère de la Cava , Wemer ou Guarnier , Marquis 
d’Ancone & Duc de Spolète , fait élire pour lui fuccèder , à la 
prière des Schématiques de Rome, qui l’êtoient venus trouver 

mais de la haine. Le Roi , reconno'ffant que le but de l'Apoflolique êtoit de le pri- 
ver de fon Roiaume , & que fa renonciation à la Courone êtoit la feule marque 
d'obéifjance , qui le put Jatisfaire , fut contraint de retourner de l'obéiffance a la 
révolte , de l'abbaiffement à la hauteur ; & de faire à l'égard de l'Apoflolique et 
que l'Apoflolique vouloit faire au fien. Renoncés , je vous prie, illûfire Roi, 
renonces au deffein de renverfer de fon Trône le Chef de l'Eglife , & de vous ren- 
dre coupable en lui rendant injure pour injure. Recevoir une injure eft un bonheur f 
la rendre eft un crime. 

Finirons cette Note , qui devient de beaucoup trop longue ; & rapportons 
ce c\u'Otbert dit de la mort d 'Henri ///, après avoir parlé de l’incertitude, où 
le jeune Roi & Tes Parcifans êtoient de ce qu’ils avoient à faire, en levant le 
liège de Cologne. Lorfqu'ils flotoient au gré de l'orage de leurs penfées y un 
bruits furvenu tout à coup , dijjlpe les nuages , & change en calme cette agitation 
fi grande . Il leur apprend que l'Empereur a paie le tribut à la mort . Ils hefiterent 
d'abord à le croire ; mais , h l'arrivée du Courier , porteur des derniers ordres 
du Pire 6* de fes derniers préfens , e'eft à dire de l'épée & de l'anneau , la joia 
fut fur le champ fi grande , qu'on ne put pas modérer les cris qui la témoignoier.t . 
Mais la douleur n'itoit pas moins grande aux funérailles de l'Empereur. Les 
Grands pleuroient ; le Peuple fe lamentoit z on entendoit partout des gcmifjcmens , 
des fanglots , des cris de douleur. Les Veuves , les Orphelins , les Pauvres de 
tout pais , ajfemblés pour ces obsèques , fe plaignent d'avoir perdu leur Pire , 
répandent des larmes fur fon corps , baifent fes mains libérales ; 6r s'arrachent h 
regret d'auprès de ce corps fans vie , qu'ils cmbrafj'oient. A peine a-t-on le tems 
de l'inhumer. Ils n'abandonent point Ja fépulture. Ils y pajjcnt Us nuits dans les 
larmes & les prières. Ils pleurent , en racontant , ils racontent , en pleurant , les 
œuvres de miférieorde , qu'il avoit exercées envers eux ; quoiqu'il ne faille pas 
pleurer une mort précédée d'une bone vie. L'Empereur , dans fes derniers momens , 
fit voir une foi pure , une ferme efpcranee , une amère componftion de cœur. Il ne 
rougit pas de faire une confcffion publique des péchés , qui le dévoient couvrir de 
confufton. Il prit , avec toute l'avidité de fon ame , la nourriture du Corps du 
Seigneur . Que vous êtes heureux , illuftre Empereur , de vous être acquis de tels 
Gardes & de tels Intereeffeurs ! Vous rccevés à préfsnt au centuple ce que rQtps 
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1 1 ~~~ 

dans le deJTein qu’il avoit 
de faire râpe Lambert, 
Evêque d'Ofiic. Mais je ne 
fais cornent ,lcs Cardinaux^ 
s’étant aij'emblis le len- 
demain dans VEglife de 
Saint-Pancrace , auprès de 
la Bafilique de Latran , 
Thebald Boccadipecora 
( a ) , Cardinal de Sainte - 
Anafiafie , fut élu Pape , 
fous le nom de Céleftin , 
avec le fuffrage de Lam- 
bert lui-même . On le re- 
vêtit de la Chape rouge y Cf 
Von entona le Te Deum. 
On n’en êtolt pas à la moi- 
tié , lorfque Robert Fran- 
gipane , peut-être frère de 
Léon , quelques-uns de fes 
Parti fans , Cf quelques- 
uns de la Cour , procla- 
mèrent Pape Lambert , 
Evêque d’Ofiie , Cf le firent 
voir au Peuple , par lequel 
il eft à croire qu’il fut auffi 
proclamé. Ce dut être le 
fujet d’une grande difpute: 


vinrent fans crainte , car 
ils Je fouvenoient de ce qui 
s'etoit paffé environ fept 
ans auparavant àl’éleaion 
de Gélafe. Pandulf , dont 
le Texte n’eft pas bien 
clair , femble vouloir dire 
qu’il faloic que ce fut cha- 
cun des Cardinaux qui 
vînt avec la Chape rou- 
ge fous la Chape noi ■ 
re. Voici Tes paroles : In 
fero autem pretfenti Léo 
per nuntios unumquemque 
feorfum de Capellanis Car - 
dinalium pretmonet, ut ma- 
ne fummo diluculo cum 
pluviali rubeo fub eappa 
nigra , ignorante Domino , 
eumdem fuum Dominum 
inducrent . lftud vero vrop- 
ter hoc ingenium adinve- 
nerar,quatenus fingulos pro 
accipiendo de mjnibus ejus 
Papatu attentiores redde- 
ret; Cf fie faltem abfaue ti- 
moré venirenty & quidem fa- 
Rum Papa. Gelam recolen- 
tes 3 ventre timebant. 

\a) Tebaldo Buccapeeu, 
dit le Cardinal d’Aragon. 

Tome III, P 


Swinon ne prie point d’- 
autte Femme , quoiqu’il 
n’eiit point d’Enfans de 
Cutha : mais il eut , de di- 
verfes Concubines,! } Fils 
& i Filles. Six de fes Fils 
furent fucceüivementRois 
après lui. 

Se Tentant vieux , il fit 
jurer à tous les Seigneurs 
qu’ils doneroient la Cou- 
rone au Prince Harald , 
Ton fils aîné. 

Les Litres 41 & 7 T du 
II e . Liv. de Grégoire 1*11 
font adreflëes à ce Roi. 
Ce Pape lui témoigne 
danslapremière, corne je 
l’ai dit en fon lieu , qu’il 
avoit deiltin de faire tin 
de fes Fils , Duc de Pouil- 
le & de Calabre. 

Swinon mourut d’une 
longue maladie au Villa- 
ge de Suddatorp. Il fut 
enterré à Rofehild dans 
l’Eglift Cathédrale , dit 
l’Abbé Fleuri , Liv. 62 , 
N. XIX; & PEviqut Guil- 
laume , allant au devant 
du Corps , fit porter deux 
cercueils , un pour le Roi , 
un pour lui-même ; auffi 
mourut il dans le temsdes 
funérailles , & fut enterré 
avec lui. 

HARALD IX, 
furnomi HEIN, 
e'efi a dire 

PIERRE-MOLLE, 

fils naturel de Swinon II , 
lui fuccède , en 1074 ; K 
meurt, fans Enfans, en 

1 o S o. 

La niorc de Swinon fut 
fuivie de quelques mois 
d’interrègne ; &, mal- 
gré l’engagement que les 
Grands avoient pris avec 
lui touchant fa fucceflîon, 
iis fiirenc partagés encre 
Harald , & fon frère Ca- 
nut , qui paroilfoit plus di- 
gne du Trône. La décifion 
fur renvoiée aux Etats gé- 
néraux, qui choifirent Ha- 
rald. Canut Ce retira d’a- 
bord en Scanie , puis en 

ru II. 
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aiant le mime efprit que nos 
Pires ,nous f avons 6* nous 
attcjlons la même chofe. A 
la hn de cette Litre , Paf- 
ehal remercie Anfclme des 
préfens, qu’il avoit en- 
volés à S. Pierre-, ce qu’il 
eft bon de remarquer. A- 
près ia leflure de ces Li- 
tres , les crois Evêques, qui 
revenoienc de Rome , di- 
rent , it Que le Pape leur 
» avoit parlé tout autre- 
» ment que ne parloienc 
>) fes Litres i> ; & décla- 
rèrent , foi d’Evéques , 
it Qu’ils avoient ordre du 
si Pape de dire au Roi que, 
il cane qu’il vivroic, dans 
j) coût le refte , en rdncè 
» Chrétien , il fermeroic 
ij les ieux fur les Invefti- 
tt tures des Eglifes , pour- 
» vu que les perfones,aux- 
i> quelles il les doneroit , 
ij en fuffenc dignes , & 
1» qu’il n’ofoic ufer dans 
>1 un écrit d’une pareille 
»> condècendance.de peut 
>j que les autres Princes , 
» venant à la connolcre, 
1» n’en vouluffent faire u- 
u rage pour eux , au mé- 
»» pris de l’Auroricé P011- 
» tificale u.Les deux Moi- 
nes , Députés de l’Arche- 
vêque, nièrent, <t Que le 
s» Pape eut jamais rien 
« dit de fcmblabieii: mais 
les Evêques affutoient , 
« Qn’aiant eu des Au- 
>j diances fecrètes du Pa- 
>1 pe , les autres igno- 
s» roient ce qu’il leur a- 
i> voit dit alorsiJ.Les uns 
voulurent que ce fût les 
Litres & les Sceaux du Pa- 
pe auxquels on s'en rap- 
portât. tes autres foûtia- 
rent , it Que la parole de 
u trois Evcques méricoic 
» plus de croïance , que 
u du Parchemin oC du 
u Plomb u. Henri prefianc 
alors Anfclme de lui faire 
homage , & de facrer les 
Evêques qu’il alloic inves- 
tir ; Anfclme dit , te Que , 
u pour éviter route fur- 
U prife, il croioit qu’il fa- 
» loir renvoier à Rom» 

O o o 
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à Tivoli , Maginulf, qui vraifcmblablemcnt êtoit Moine de 
Farfa : mais que l'on ne connoît point d’ailleurs. Enfuitc, dans 
l’Oélavc de S. Martin , il fait faire à Rome une éle&ion pré- 
tendue canonique dans l’Eglife de Sainte-Marie de la Rotonde, 
& fait prendre à Maginulf le nom de Silvefire IV. Dans un 
autre tems, ce Faux- Pape eft inftallé dans la Bafilique de La- 
tran , lorfqu’une folcmnité retenoit Pafchal dans la Cité Léo- 
nine : & ce Pape étant rentré le lendemain dans Rome, le nou- 
vel Antipape s’enfuit } & depuis on n’en entendit plus parler. 
Mais, corne Pafchal , abfent de Rome depuis le mois de Fé- 
vrier ou de Mars de cette année, n’y revint que l’année fui- 
vante , à fon retour de France , l’inftallation & la fuite de 
Maginulf doivent appartenir à l'année fuivante (i). 

La Comteffe Mathilde, étant au commencement de cette 
année à Quiftello , Ville aujourd'hui du Mantouan en deçà du 
Pô, fait jufticc à Jean, Abbé de Saint-Sauveur de Pavie, à 
l’occafion de fes plaintes fur les violences, que ceux de Révé- 
ré, Sujets de la Comteffe, avoient exercées contre le Bourg de 
Mélara, qui dépendoit de fon Monaitèrc (i). Les Habitans de 
Prato, qui pour lors occupoient le Château de Montc-Chia- 
vello, ne pouvant plus fupporter la dureté du gouverne- 
ment des Florentins , s’êtoient donés au Comte Guidotto , leur 
voifin; 8 c, quitant leur anciène demeure , avoient fait l’acqui- 
fition d’un Pré dans lequel ils avoient conftruit un autre Châ- 
teau , qu’ils avoient nomé Prato. Les Florentins , fccourus par 
Mathilde en perfonc, font au mois de Juin le fiége de ce nou- 
veau Château, qu’ils forcent bientôt à fe rendre, & qu’ils dé- 
truifent (3). Pendant ce Siège la Comteffe, par un A&c du même 

arts eaeht dans Us mains des Pauvres, fous avis {changé votre Roiaume agité , 
pirifjablc & terreftre , contre un autre paifillc , éternel Ce célcfic. C’cft a 
préfent que vous portés une Courone , qui ne peut , ni vous être enlevée par 
votre Héritier , ni vous être enviée par vos Ennemis. Il faut donc retenir fes larmes , 
fi l’on peut tes retenir. On doit i votre félicité de la joie , (f non de la triflcffc ; 
des tranfports d’allegreJJe , 6r non des gémiffemens ; des cris d'applaudiffcment , & 
non de douleur. 

Après cet évènement , ceux qui fai f oient la guerre au Roi , perdirent , avec leur 
efpéranee, le courage Cr les forces ; Cf , ce qui refloit alors a faire, ils fe con- 
cilièrent la bienveillance du Roi, par leur foumiffion , à force d’argent, ou de 
la manière que chacun le put. 

( 1 I En conliquence de ce que je viens de dire , ce n’eft pas de ] 1 06 , mais 
de 1107 que devroic être datée la Litre , ois Pafchal 11 parle de l’inftallation 
& de la fuite de Maginulf, de laquelle j’ai fait ufage dans la Colone des Papes 
à l’Article des trois Antipapes, qui fuie celui de Pafchal II. 

( s | Antiquit. d’Ital. Ditferr. LXV. 

( i I Ce que je viens de rapporter eft attelle par l’ancien MA. de la Cathé- 
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mais à la fin , la puiffanee 
des Frailgipani l’empor- 
tant , Ce le Cardinal Thé- 
bald , far une g lorieufe 
humilité , renonçant lui- 
même à fon droit , l’ambi- 
tieux Lambert, c’efi à di- 
re Honorais Il , refia Pa- 

P € Mais , ajoute 

l’Auteur de la Vie de ee 
P ape,que le Cardinal d’A- 
ragon nous a confervlt , 
parceque l’éleéiion A'Ho- 
norius s’êtoic faite peu ca- 
noniquement , fept jours 
après , il quita la Mitre 
& la Chape en préfence 
des Frères. Or les Frères , 
tant les Evêques, que les 
Prcires & les Diacres-Car- 
dinaux , votant fon humi- 
lité, & pourvoyant pour 
l’avenir a ne point intro 
duire quelque nouveauté 
dans l’Eglile, réformè- 
rent en mieux ce qu’il y 
avoir eu de mal fait ; & 
failant rappeller le même 
Honoriu s, ils fe profterné- 
renc à fes pieds, & lui ren- 
dirent l’obéiffance accou- 
tumée corne à leur Paf- 
teur & corne au Pape uni- 
verfel. 

P auditif de Pife dit que 
Léon Frangipane depuis 
longtems avoir envie de 
faire Lambert Pape ; que 
tout le Peuple fouhaitoit 
Saxon d’Anagnie , Cardi- 
nal de Sainr-Eciène; & que 
Lion leur fhifoit efpérer 
de le faire élire. Suivant 
l'Abbé d'Urfperg , une par- 
tie des Romains defiroit 
d’avoir pour Pape Gau- 
tier , Archevêque de Ra- 
venne, home fuffifamment 
recommandé , dit-il, par 
tous les témoignages que 
la Religion peut rendre en 
faveur de quelqu’un. 

INNOCENT II, 

précédemment Grégoire , 
Diacre-Cardinal de Saint- 
Ange, eft élu furtivement 
par le plus petit nombre 
des Cardinaux, à l’infçu 
des autres , le iour même 
de ia mort A’Honorius II , 
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Suède , pareequ’il fe mé- 
h'oit des offres avantageu- 
fes de fon Frère. 

La foibleffe A’Harald , 
qui , très dévot & très in- 
capable de régner, laiffa 
triompher la licence & le 
crime, & ne fit point ref- 
peêler les Loix, lui procu- 
ra fon furnom. 

Tout ceqn'il'fitde bien 
fut de fupprimer les diver- 
lès Epreuves alors en ula- 
ge, & de leur fubftituer 
le ferment. 

% 

CA NV T IV, 
furnomi d'ODENSÉE , 
ou LE SAINT 

& LE MA RTIR, 

fils naturel de Swênon II, 
remplace fon frère Ha- 
rald , en 1080 ; k meurt 
aifainné,non le 7 de Jum 
10S6, corne on l’a dit: 
mais le Samedi 1 o de Juil- 
let 1087. 

Déclaré Roi par les E- 
tats Généraux , il fignala 1 
le commencement de fon 
règne par ranger à leur j 
devoir les Sembes, les Cu- : 
rètes & les Efthons , qui [ 
s’êtoient révoltés. 11 les 
priva des Rois qu’ils a- ! 
voient eus jufqu’alors ; & • 
fit de leurs pats des Pro- 
vinces de fon Roïaume. 
Il conquit aufli la Cour- 
lande, qu’il réunit de mê- 
me à fa Courone. 

Son régule fut enfuite 
tranquille. Il eut cepen- 
dant envie d’envoier faire 
une dêcer.te en Angleter- 
re , à laquelle les Rois de 
Danemarck avoient bien , 
de la peine à renoncer : 
mais Olaff, fon frère, qu’il : 
chargea de cette Expédi- 
tion & qui fêcrètement 
afpiroit au Trône , la fit 
échouer. Canut , l’aiant 
fait arrêter, le fit paffer 
en Flandre , pour que le 
Comte le retînt en pri- 
fon. Le Roi comtoit fur 
ce Comte pareequ’il en 
avoir époufe la Fille. Pour 
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»> confulterle Pape : Que 
» cependant , fi le Roi 
» donoit quelques Invef- 
»> titures , il ne regarde- 
>» toit corne excommu- 
» niés , ni lui , ni ceux 
>1 qui les auroient reçues ; 
>1 mais qu’il ne facreroic 
» point & ne permètroit 
t> point que l’on facràt 
il les lnvefi.it il. 

Vers la mi - Carême 
1 1 o j , le Roi , paffanr par 
Cantorbéry pour aller à 
Douvre , preffa l’Arche- 
vêque <t de ceffer de lui 
il difputer les anciens 
>1 droits de fa Courone il. 
La réponfe du Prélat fut , 
Il Que ceux qu’on avoit 
» envoyés à Rome s’in - 
>1 former de la vérité du 
11 rapport des trois Eve- 
il ques , en êtoient 1 éve- 
il nus avec des Litres , 
11 qu’il faloit ouvrir pour 
>1 voir s’il s’y trouveroic 
11 de quoi l’aucorifèr à 
11 condçcendre à la vo- 
ii lonté du Roi 11. Le Roi 
repartit , <1 Qu’il ne faloit 
11 point de nouveaux dé- 
îi lais ; Qu’il vouloir une 
11 décifion : Que ce n’ê- 
ii toit point au Pape à 
11 régler les droits de fil 
11 Courone 5 & que qui 
11 vouloir l’en priver écoic 
11 fon Ennemi 11. Las en- 
fin de tant de rèfiftance , 
il fit dire à l’Archevêque , 
u Qu’il le prioit d’aller à 
11 Rome tâcher d’obtenir 
11 lui-même ce que les au- 
11 très n’avoient poinc ob- 
11 tenu 11. C’êtoitlui com- 
mander de fortir du Roi- 
iaume.-^n/cL-nc,qui le fen- 
tit, pria le Roi de lui do- 
ner lufqti’à Pâque , ponr 
qu’il eût l’avis des Evê- 
ques & des Seigneurs. II 
fe rendit donc a la Cour 
du Roi pour le i«j de 
Mars, jour de Pâque; & 
ceux qui s’y trouvèrent le 
prièrent unanimement de 
faire lui-même le volage 
de Rome, fl y confentit , 
malgré fon âge 8t fa mau- 
vais fanté : mais en pro- 

O o o ij 
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mois de Juin , déclare Anfelme, Abbé de Fuccechio , légitime 
polfeflcur d’une partie du Château de Montalto , Diocèfe de 
Lucque , duquel elle lui confirme la polTdfion. Etant àNogara 
vers la fin de l’année , elle fait une nouvelle Donation au Mo- 
naltère de Saint-Benoît de Polirone (i). 

Richard II , Prince de Capoue , meurt fans Enfans mâles, 
& fon frère Robert lui fuccèdc. 

Dans l’efpace d’un peu plus de deux mois , Venife éprouve 
deux incendies , qui détruifent pluficurs de fes quartiers. Elle 
perd auffi la Ville de Malamocco, que la mer engloutit, & 
dont l'Evêché fut transféré depuis à Chioggia. 

Boémond, Prince d’Antioche , xtoit forti des mains des 
T urcs, en rachetant, dit Muratori (t),/a liberté par la promeffe 
d'une Jomme extrêmement confidèrable. Ne Jachant ou la pren- 
dre , il vient en Italie ; & paffe , dans le mois de Mars de cette 
année , en France , où , non feulement , en parcourant différentes 
Villes , il fait engager un très grand nombre de gens a prendre 
la croix pour l'accompagner dans fon retour au Levant : 
mais encore il époufe Confiance , fille de Philippe, Roi de 
France ; & conclut le mariage de Cécile, fille naturelle de ce 
Prince , avec Tancrcde, fon coufm , qu'il avoit laiffé Gouver- 
neur d' Antioche. Le mariage de Boémond fc fait à Chartres 
après Pâque. Dans cette Ville, ce Prince, monté fur une Tri- 
bune de l’Eglife Cathédrale , harangue l’ Affembléc , exhortant, 
par le récit de fes avantures & par la promefle de Châteaux 
& de Villes opulentes , tous les Chevaliers à Je fuivre au Le- 
vant. Enfuite, le i 6 de Mai, Brunon, Evêque de Ségni, qui 
l’accompagnoit corne Légat Apoftolique , tient à Poitiers un 
Concile , dont le principal objet êtoit de prêcher la Croifade. 
En quoi Boémond, préfent à ce Concile , féconde le Légat. 

drale de Lucque, dont le Fiorentini cite le Texte, Lie. II, p. 198. Mais cet 
Hiftorien croit que , fi le Château de Prato fut détruit en cette occafion , il faut 
qu’on l’ait rebâti bien promtenient , puifque doux ASts , l’un des Archives de 
l’Evêché de Lucque, l’autre, qu’il avoit en fa poffelfion , font voir, l’année 
fuivante , Mathilde afliégeant Prato. Le premier , qu’il a mis il la fuite de fon 
III e Livre, p. 167, N. n, & dont je vais parler dans mon Texte , concerne 
l’Abbé de Fuccechio. L'autre, qu’il rapporte, Liv. Il, p. 199, n’eft qu’un 
Fragment d’une Donacion faite par Mathilde , on ignore à qui. Mais je ne vois 
pas la néccflité de fuppofer deux fiéges de Ftato dans deux années conlècuti- 
ves. Il me paroît plus naturel dç penlcr qu’on s’eft fervi de l’année Pifane dans 
la dace de ces deux Aéles. 

( t ) Le Fiorentini , Liv. II , p. 197 , cite l’Acle exiAant , de fon tems , dans 
les Archives de ce Monaftcre. 

( 1 1 Annal. d’Ital. T. YI > P- HO. 


Die 






de l’Histoire d’Italie 


949 


PAPES. 


c’eft à dire le 14 de Fé- 
vrier j 1 5 o. Le même jour 
les antres Cardinaux êli- 
fent Tape Pierre , Prêtre- 
Cardinal de Sainte-Marie 
in Traftevere, & lui do- 
nent le nom d 'Anaclet II. 
Ce nouvel élu fe rend le 
maître dans Rome; ce qui 
force Innocent de fe réfu- 
gier en France , où par les 
loin! principalement de 
S. Bernard, Abbède Clair- 
vaux , il eft reconnu Pape 
légitime. Son obédience 
s’étend infenfiblement à 
la plufpart des autresEtats 
de l’Europe ; & Lothaire , 1 
corne Roi de Germanie , 
& III corne Roi d’Italie, 
le ramène ft Rome à la 
Un d v Avril- 1133 ; mais 
il n’eft paifible poffelfeur 
du PontiUcat qu’en 1138, 
quelque tems après la 
morcdMnerltr/I.ll meurt 
le aade Septembre 1 145. 

Innocent croit Romain 
de l’anciène Famille des 
Papi, ce qui fait dire à 
Papire MaJJon , dans la 
Vie de ce Pape : Il hoir 
iffu d'une Famille noble de 
la Ville de Rome, laquelle 
portant le nom de Pap e,n’- 
ctoic certainement pas in- 
digne que ton nourijjon fût 
Pape d’effet & de nom. 11 
fe rit Moine dans fa jeu- 
neffe,& fut Abbé de Saint- 
Nicolas 8c Saint- Primitif 
hors des murs dé Rome. 
Urbain II le fit Cardinal- 
Diacre ; & Calixtc 11 l’en- 
voïa Légac en France a- 
vec le Cardinal Pierre de 
Lion , qui fut fon concur- 
rent au Pontificat. Us y 
tintent plufieurs Conciles 
à Chartres, à Beauvais , à 
Clermont , à Vienne. 

La mort d’Honorius II 
produifit un terrible ren- 
verfement dans l’Egllfe 
Romaine , dit Muratori , 
T. VI , p, 417. Les meil- 
leurs (t les plus fates des 
Cardinaux étaient bien in- 
formit des mouvement de 
Pierre, Cardinal d e Sainte- 
Marie in Trafievere } dé- 
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punir fes Sujets de s’être 
refulës à lès defleins , il 
les chargea d’une taxe 
par tète , qu'il fit lever 
avec la dernière rigueur : 
8c dans le même tems , à 
la Pollicitation de Rome , 
il voulut établir les Déci- 
mes en faveur du Clergé. 

Ces furcharges firent un 
très grand nombre de Mé- 
contens , que les amis d’- 
Olaff engagèrent ailë- 
menc à confpirer contre 
Canut. Abandoné de pref- 
que toutes lès troupes , il 
fe retira dans la Fionie.La 
révolte devint générale. 
Albiorn , beaupère du feu 
Roi Harald , Chef lècret 
dés Révoltés , chargea le 
Comte Erwind Biffa , fur- 
nomé Blaccon , du com- 
mandement des Troupes. 
Enfuite il alla trouver le 
Roi , fous prétexte de le 
lèrvir. Il ne lui dona que 
des confeils , qui lui pou- 
voient être préjudicia- 
bles retournant vers 
les Rebelles , il les fit ap- 
procher d’Odenfée. Ca- 
nut , réfueié dans l’Eglife 
de Snint-Alhan y fut aflié- 
gé. Deux de fes frères, E- 
ric & Benoit , vinrent à fon 
fecours avec quelques Sol- 
dats. Le fécond s’enferma 
dans l’Eeüfe pour défen- 
dre le Roi. Le premier 
foùtint dehors l’effort des 
Rebelles: mais, prêt à fuc- 
comber, il fe fit jour, l’é- 
pée à la main, & fe fau- 
va. Le Comte Blaccon en- 
fonça le premier les por- 
tes de l’Eglife; & fut tué 
corne il entroit. Le Prince 
Benoit fur suffi tué près 
de la porte Cette Eglife 
n’êtoit que de bois ; & le 
Roi, volant qu’on en rom- 
poil de tous cotés les foi- 
bics murailles, rit venir les 
Prêtres, auxquels il fecon- 
fella. Puis, s’étant profter- 
né devant l’Autel, les bras 
étendus, il fut blelfé mor- 
tellement d’un traie lancé 
par une fenêtre. Il en re- 
çut enfuite plufieurs au» 
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fr Illuftres. 

teftant it Qu'il ne deman- 
)> deroitrien au Pape, d’où 
>1 fon honeur & la liberté 
»> de l’Eglife pùffent rece- 
sivoir quelque préjudice». 
On convint dans la même 
atfemblèe que le Roi dé- 
puteroit encore à Rome. 

- Revenons au rapporc 
des trois Evêques. L’- 
Hiftoire litiraire de la 
France , leur reprochant 
de la mauvaife foi , les 
accufe d’avoir fait parler 
le Pape autrement qu’il 
n’avoit parlé. Je ne recon» 
nois pasjdans ce jugement 
précipite, la fageffe des 
Auteurs de cet Ouvrage. 
J’ai peine A croire que l’- 
Archevêque d’Yorck S 
fes deux Confrères en 
aient impofê dans leur 
rapport. Je n’accuferai ce» 
pendant point Pafehal d’- 
avoir dir réellement ce 
que ces Evêques rap- 
portèrent. Dans les Au- 
diances lècrctes qu’ils eu- 
rent de lui , prelfépar des 
raifonemens , auxquels 
fans doute il n’avoit pat 
de quoi répondre , il s’en 
débarraffa par quelqu’un 
de ces propos adroits &' 
vagues , qui femblent di- 
re aux gens ce qu’ils fou- 
haitent, & qui dans le 
fond ne difent rien. Les 
trois Bvêques s’y mépri- 
rent; & rirent leur rap- 
port avec plus de bone- 
foi que de jugement. 

Anfelme partit d’ Angle- 
terre le Z7 d’Avril, & vint 
au Bec. On dit qu’il y ou- 
vrit la dernière Litre du 
Pape, n’aiant pas voulu 
l’ouvrir plufiôt. Cette Li- 
tre , la 3* de celles de 
Pafehal , eft a fies longue : 
mais il me doit fuftire d’- 
en mècre ici l’extrait qu’- 
en done l’Abbé Fleuri , 
Liv. 6( , N. XXVIII. El- 
le .. . portoit , dit-il , un 
difaveu formel de ce que 
les Evêques , envoiis par 
le Roi d’Angleterre , lui 
avaient rapporté , e’eft A 
dire il Que le Pape ne c 011- 
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Laiflons à préfent Muratori parler de la liberté que beaucoup 
de Villes de Lombardie & de Tofcanc fe procurèrent à l’occa- 
lion des troubles perpétuels du long règne d'Henri III. Lan- 
dulf de Saint- Paul (r) écrivait > dit-il (i ),dans ces tems là, qu'a 
Milan il était Secrétaire des Lctres des Consuls ($)• Cette 
mention de Consuls , introduits déjà dans le Gouvernement de 
cette Ville , m'engage à dire ici que c’ejl une preuve indubita- 
ble que les M danois s'êtoient déjà débarajfés des Officiers Im- 
périaux , ou Roïaux ; qu’ils avoient , en fe m'étant en liberté , 
pris la forme de République ; & que , fe gouvernant par eux- 
tnème , ils reconnoi ([oient feulement la Souveraineté de /'Empe- 
reur, ou du Roi d'Italie. Nous avons vu ci-dcjfus que , bien 
des années avant celle-ci, ce Peuple avait fait la guerre aux 
Pavéfans ; & qu'il s’êtoit livré depuis a des F allions domcfli- 
ques, à des Guerres civiles , fans plus paroitre recevoir les ordres , 
ou dépendre , foit du Roi , fait de quelqu'un de J'es Officiers. En- 
fuite la Lombardie , toute bouleverfée a loccafion d’HiNRi III , 
enhardit ce Peuple a fe mètre pleinement en liberté. Corne ils 
cherchaient de quelle manière ils dévoient régler leur nouvelle 
République , ils durent avoir peu de peine a fe mètre devant les 
ieux la forme obfervée par les anciens Romains dans le gouver- 
nement de Rome. Ils créèrent donc , pour Chefs principaux de 
la Communauté, deux Consuls , 0 choifirent d'autres Offi- 
ciers pour la Juflice, pour la Guerre, & pour les Finances. Je 
crois que , dans ces commencemens, /'Archevêque avoit beaucoup 
de part a leurs réfolutions , & beaucoup d'autorité pour régler 
toutes les Affaires. Ils formèrent un Conseil général, com- 
pofé des Nobles & du Peuple , lequel montoit quelquefois a plu- 
fieurs centaines de perfores , Chefs de Famille. Il y avoit encore 
un Confeil particulier & fccret, formé d'un petit nombre choif 
dans le Confeil Général ; & celui-là s'appelait le Conseil de 
Confiance ( 4 ,). Ce nom indique que fes Membres faifoient fer- 
ment de garder le fecret au fujet des Affaires publiques. Ce 
Confeil particulier étoit chargé du Gouvernement politique ordi- 
naire : mais la difpofition des chofes importantes , corne de 
faire la Guerre ou la Paix , d' envoler des Ambaffadeurs , de 
faire des Ligues , délire les Consuls & les autres Officiers (de 

f 1 ) C’eft le même Hiftorien , que j’appelle ordinairement Landulf U Joint . 

t *) T. VI, p. ijj. 

(i ) Confulum Ef ifiolarum DiHator. ( 4) ConfiglU dl Çrticr.\t. 
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aridité par la corruption 
de fes mxurs , Cr fils de 
Pierre, fils de Léon , c’efl 
à- dire d’un Juif qui s* était 
fait Chrétien. Auffi S. Ber- 
nard done-t-il le titre de 
Judaica Soboles ( Race 
Juive) au Cardinal Pierre 
lui-mime , home extrême- 
ment ambitieux , Cr tris 
puiffant dans Rome par fes 
alliances & fes parentés , 
& par les richejfes de fa 
Maifon , Cr celles que fa ra- 
pacité lui avoitfait amaffer 
dans différentes Légations. 
C’eft pourquoi ces bons 
Cardinaux , avant de pu- 
blier la mort du Pape Ho- 
norius, élurent fecritement 
Pape Grégoire , Cardinal 
de Saint-Ange , petfonage 
en qui , de l’aveu d’un cha- 
cun , Sr furtout de S. Ber- 
nard , coneouroier.t 

toutes les vertus dignes d’- 
ten fi haut rang. Il rififia 
de tout fon pouvoir: mais , 
aient enfin accepté fon é- 
leSion , il prit le nom d’in- 
nocent II. Les autres Car- 
dinaux de la FaHion con- 
traire ne tardèrent pas 
beaucoup , après eette élec- 
tion , a choifir publique- 
ment Cf eonfaerer Pape ce 
Cardinal Pierre , nomé ci- 
el effus, lequel prie le nom 
d’Anaclet II. Falcon (de 
Bènevenc ) dit que ces élec- 
tions fe firent le jour même 
de la mort du Pape. Les 
autres veulent que celle d‘- 
Innocenr fe f oit faite le 
1 f de Février , & celle d’- 
> naclet le jour fuivant. Il 
eft certain que celle d'in- 
nocent fut la premilre. Il 
paroit mime qu’elle précé- 
da les obsèques du feu Pa- 
pe f ce qui fut tenu pour 
une chofe contraire aux 
Saints Canons. Mais on 
apprend d’une Lctre écri- 
te par l’Evêque de Luequt 
à l'Archevêque de Mariera- 
bourg (laquelle eft dans 
le Recueil d’Udalrie de 
Bamberg \ que ce fut après 
4 a célébration des funé- 
railles , q ue fefit l’ilefiion. 
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très fans faire aucun mou- 
vement. 

Ce Prince fit exaéle- 
menc obferver les anciè- 
nes Loîx. Il aima la Re- 
ligion : mais avec trop peu 
de difeernement. Il crut 
la rendre plus refpefta- 
ble, en faifantde Grands- 
Seigneurs des Evêques. Il 
leur dona le premier rang 
parmi la Nobleffe , & les 
rendir égaux aux Ducs ; 
ce qui les mit dans la fui- 
te en état de faire beau- 
coup de mal au Roïaume. 
En conféquence des ma- 
ximes que Rome avoit 
foin de lui faire infpirer , 
il exemta le Clergé de la 
Jurifdiélion des Juges Sé- 
culiers ; & permit aux Ju- 
ges Eccléfiaftiques de con- 
damner à l’Amande, mê- 
me les Laïcs, pour les cri- 
mes de Religion , dont il 
leur attribua toute la con- 
noiffance ; ce qui mit ces 
Juges à portée d’attirer à 
leur Tribunal prefque tou- 
tes les Affaires ; & ce qui 
fut fojet à de grands in- 
convénient. 

Le Clergé Danois , par 
reconnoiflfance , n’oublia 
pas de publier des Mira- 
cles corne arrivés au Tom- 
beau de Canut ; & les fit 
publier avec tant d’affu- 
rance , que les Auteurs de 
la mort de ce Prince, n’o- 
sèrent les nier ; & dirent , 
« Que , dans les derniers 
si moment de fa vie , il 
ss s’êtoit fanftifié par la 
« pénitence ss. On le qua- 
lifie de Martir,parceqti’on 
fuppofe que le télé de la 
Religion fuc la caufo de fa 
mort. Mais ,dans la véri- 
té, lui-même occafiona fa 
mort par un tranfport de 
colère , & par un excès de 
prévention en faveur du 
Clergé. 

Les Litres t Sc 11 du 
VII e Liv. de Grégoire VII 
font adreffees à ce Prince, 
que les Copiftes ont nomé 
mal à propos Accon. 

Auditée après fa mort , 


SA VANS 
Cf niuftres. 


St damnoit pas les Invefti- 
»> turcs: mais qu’il n’ avoit 
ss pas voulu le déclarer 
ss par écrit de peur de 1 ’- 
» attirer les plaintes des 
ss autres Princes ,s . Le Pa- 
pe ajoute : u Nous prenons 
si à témoin Jéfus - Chrift 
St qui fonde les Cœurs , que 
ss jamais une penfée fi eri- 
ss minelle ne nous eft t om- 
et bée dans l’efprtt ; Cr 
tt Dieu nous garde d’avoir 
ss autre ehofe à la bouche , 
» que dans le cœur ». Et 
infuite : te Quant aux Evê- 
)> ques , qui ont changé la 
>1 vérité en menfonge, nous 
St les excluons de la gract 
ss de S. Pierre Cf de notre 
s» foeiétê , jufques à ce qu’- 
>» ils fatisfaffent à l’Eglift 
ss Romaine; Cf nous décla- 
SS Tons excommuniés ceux 
ss qui , pendant et délai , 
ss ont requ l’Invefiiture , ou 
S) l’Ordination , (f ceux qui 
SS les ont ordonés s S. Il eft 
probable que Pafchal ne 
fe fouvenoit plus de ce 
qu’il avoit dit aux trois 
Evêques pour fe débarraf- 
fer de leurs importunités ; 
& qu’il fe rappelloic feu- 
lement que ce qu’il pou- 
voir leur avoir dit dévoie 
être entendu tout autre- 
ment, qu’il ne leur avoit 
plu de l’entendre . Anfelmc 
le rendit duBec àChartres 
à la Pentecôte. L’Evêque 
Ive le d’autres perfones 
lui confeilièrent de 11e pas 
s’expofer aux chaleurs de 
l’Italie en été; ce qui le fit 
retourner au Bec. Il en 
partie à la moitié du mois 
d’Août, 6 c Ce rendit i Ro- 
me quelques jours après 
l’Envoïé du Roi. C’ccoit 
Guillaume de H'arelsvaaft- 
Ecclèfiaftique favant, de- 
puis Evêque d’Excefter, & 
déjà connu de la Cour de 
Rome, où Guillaume le 
Roux l’avoie emploïé 
pour la même A (Taire. Cet 
Envolé parla fortement 
en faveur du Roi; & fit va- 
loir les bienfaits que l’E- 
glife Romaine avoir regus 
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l’Etat), êtoit réfervée au Confeil Général. Telle fut alors la 
forme de ces Républiques naijfantes. Je dis ces Républiques , 
pareeque , dans le même tems , d’autres Villes de Lombardie 
fe mirent en liberté & prirent la forme de République , corne 
Pavie, Crémone, Lodi, Vérone , Gène d'autres. Toutes les 
fois qu’on trouve dans les Villes d'alors des Consuls , on en- 
tend fur le champ quelles êtoient devenues des Villes Libres, 
lesquelles protejloient néanmoins de reconnaître /'Empereur ou le 
Roi d’Italie pour leur Seigneur fuprcmc. Nous découvrons par 
les anciens Monument de Lucque & de Pife que, vers ces tems- 
la , ces Villes commencèrent à fe gouverner aujft par des Con- 
suls ; 6’ l’on a vu quelles fe faifoient la guerre entre elles ; ce 
qui marque quelles êtoient libres , 6’ que , par acquifition , ou 
par ufurpation , elles .pofs'edoient une partie de la Seigneurie. 
Il n’cfl pas aifé de comprendre cornent ccite Seigneurie appar- 
tint encore aux Marquis de Tofcanc ( fuccelFcurs de Mathil- 
de ) ; ce qu'on ne voit plus en Lombardie. Peut-être /'Autorité 
des Comtes , que Ion ne trouve plus dans le gouvernement des 
principales Villes de Tofcane, êioit-elle pajfce à la Commu- 
nauté de ces Villes , 6* /'Autorité des Marquis feulement na- 
voit-elle point fouffert de préjudice. Il ejl probable aujft que , 
dans les tems orageux des Guerres pajfées , la Comtclfe M a- 
thilde avoit été forcée de céder par accommodement aux Vil- 
les puiffantes de cette Province une partie de fes Régales, & 
toutes celles des Comtes, précédemment Gouverneurs de ces 
Villes. Nous avons déjà vu que Lucque & Siènc , révoltées con- 
tre elle , tinrent quelque tems le parti D’Henri III. Mais à 
peine ces Villes Libres fe virent- elles les mains déliées & le 
pouvoir de manier les armes , que l'efprit dé ambition, ceft a 
dire la foif de s’agrandir aux dépens de leurs voifins , ce qui 
jufqu alors avoit feulement été le propre des Princes du Monde , 
vint s'emparer aufft du cœur des Républiquains. Ce fut l’unique 
fource de beaucoup de Guerres, que l’on verra dans la fuite de 
cet Ouvrage. 

no-j. 

L e voïage de Pafchal II en France avoit pour but de con- 
férer avec le jeune Roi Louis le Gros , que Philippe I , fon 
Père , avoit déjà fait couroncr, & l’Eglife Gallicane fur les 
difficultés qu’on lui faifoit de la part d 'Henri IV. Après avoir 
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Il ejl d'ailleurs certain que , 
bien qu’il y eût un plus 
grand nombre de Cardi- 
naux du côté rf’Anaclec, 
ceux qui favori foient In no* 
cent jouijjoient d’une meil- 
leure réputation. 

S. Bernard dans «ne hê- 
tre Aux Evêques d' Aqui- 
taine , réunie en affts peu 
de roots tout ce qui favo- 
rite l'éleélion d'innocent 
Il -> en difcnt : Il y a donc 
deux perfones au fujet def- 
quelles on difpute . Qui des 
deux paroit le plus légiti- 
mement Pape, d'innocent, 
ou de Pierre , fils de Léon? 
Premièrement^ fi l'on com- 
pare leurs perfones , pour 
ne paroitre , ni blâmer in- 
juftement ^ ni Rater l'un ou 
l'autre , je dirai et que 
vous trouverés que l'on dit 
communément , O ce que 
je crois que pet forte ne dé- . 
f avoue ) f avoir que la vie 
& la réputation de notre 
Innocent ne craint pas me- 
me fes Envieu x , & que cel- 
les de l'autre ne font pas 
même en fureté de la part 
de fes Amis. Si vous difeu - 
tés enfui te les éle Rions ; 
celle du nôtre fe préfente 
d'abord , la plus pure dans 
fa manière, la plus louable 
dans fes motifs , & la pre- 
mière pour le tems. Quant 
au tems , il n'y a point de 
doute. La preuve des deux 
autres points fe trouve dans 
le mérite & la dignité des 
Elcfleurs. Vous trouverés , 
fi je ne me trompe , que e'eft 
la partie la plus faine , 
tant des Evêques que des 
Cardinaux ) Diacres , ou 
Prêtres ; que ce font ceux 
qui ont le plus grand in- 
térêt à Veleêlion du Sou- 
verain Pontife ; & qu'ils 
font autant qu'il en faut , 
Juivant les Decrets des Pè- 
res ) pour élire. Que dire d: 
la Confécration ? N'avons- 
nous pas l'Eviaue d'Oflie , 
qu'elle regarde fpéciale- 
ment ? Corne donc nous a- 
vont l'Elo le plus digne , 
l'éUHion lé plus faine , & 
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la Reine Ethlc y ou Adèle , 
ou Alix , e'eft à dire Adé. 
laide, fille de Robert le 
Fri f on . Corote de Flan- 
dre & de Hollande , s’en- 
fuit en Flandre avec le Fils 
qu’elle avoir eu de lui. Ce 
Fils s’appelloit Charle , & 
devint Comte de Flandre. 
Il périt aflaflinéjcome fon 
Père ) au pied des Autels : 
niais pour uue caufe plus 
jufte. 

OLAFF, ou OLAUS IV , 
dit LE FAMÉLIQUE, 

eft élu par les Etats , quoi- 
que prifbuier en Flandre , 
pour fuccèder à Ton frère 
Canut en 10S7 ; & meurt, 
fans Enfans, en i 096 , ou 
J097. 

Le Trince Nicolas alla 
(ë mètre en prifon en 
Flandre pour fon Frcre, 
qui , dès qu’il fur en Da- 
nemarck, fe hâta de le 
délivrer , en païant la 
fournie dont on ëcoic con- 
venu. 

Ce que l’on dit de plus 
remarquable de fon rè- 
gne , e’eft pue le Dane- 
marck fut dévafté par u- 
ne horrible famine; ce 
qui catifa (on furnom. 

De fon tems , Swi- 
non , Evêque de Rofchild, 
& plufieurs autres Sei- 
gneurs Danois , prirent 
parc à la Croifadc fous 
Godefroi de Bouillon; fie 
fervirent utilement aux 
Sièges de Nicée, d’An. 
tioche & de Jérufalem. 

On die q v'Olaff, fe re- 
gardant corne l’auteur de 
la more de fon frère Ca- 
nut , & touché d’ailleurs 
de compaftïon de la mi- 
sère de fes Peuples , pria 
Dieu d’accepter fa vie en 
expiation de fon crime fit 
du leur ; & pu’en ache- 
vant cette prière, il expira. 

ERIC III, 
dit LE BON, 
qui vivoic en Suède depuis 
l’affaflinac de fon frcre 


S A U A N S 
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des Rois d’Angleterre, fie 
les Privilèges que la re- 
connoiffance des Papes 
leur avoir accordés. Il rè- 
préfènta , <t Que ce feroic 
>» un déshoneur pour le 
1» Roi de perdre les avan- 
» tages,doncfesprédècef- 
>» feurs avoient joui : mais 
»» qu’il ne les perd roit pas, 
» fans que la Cour de Ro- 
1* me y perdit ce qu’elle 
» ne recouvreroit pas 
iiquandellele voudroit». 
Anfelme 11e répondit rien: 
mais Warchvaafl , votent 
quelques-uns des Aflif- 
tans, frapês de fon dif- 
cours,fe déclarer pour le 
Roi , reprit la parole , en 
ajoutant, <t Que, quoi que 
>1 l’on dît de part & d’an- 
i> tre , il faloit que tous 
i> les AHiftans fuflent que 
1» le Roi ne fouHViroic 
11 point qu’on le dépouil- 
1» làt des lnveftitures , 
1» quand il en devroit pér- 
il dre fa Com one 1». Sa- 
chis , Cf je le dis en la pri- 
fence de Dieu , réplique 
auftitôt le Tape d’un ton 
ferme , que le Pape Taf- 
chal , lui dit-il en coûter 
la tête , ne permitra ja- 
mais à votre Roi de gar- 
der impunément les Invef- 
titures. Lu Cour du Pape 
applaudir à ces paroles ; 
& , de fon avis, Pafehal 
permit ati Roi quelques u- 
fages de fes prédèceffeurs» 
en lui défendant abfolu- 
ment celui de l’Inveftitu- 
re; & le dé hargea de 
l’excommunication pro- 
noncée par les Decrets fur 
cette matière : mais il n’- 
en déchargea point ceux 
qu’il avoir invertis , ou 
qu’il inveftiroic. Anfelme, 
que Pafehal avoit reçu de 
la même manière qu’LV- 
hain , & qu’il avoit, corne 
ce Pape , logé dans le Pa- 
lais de Lacran , prit en- 
fuite congé de Pafehal, 
qui ne le renvoïa qu’avec 
un Bref confirmatif de la 
Primatie fie de tous les 
droits de l’Eglife de Can- 
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pafTé les fêtes de Noël à Clugni , le Pape va dédier l’Eglife de 
la Charité-fur- Loire. Il s’y trouve beaucoup d’Archevêques , 
d’Evêqucs , d’ Abbés 8c de Moines, avec le Comte de Roche- 
fort , Sénéchal de France , envoïé par le Roi Philippe pour 
accompagner 8c fervir le Pape dans tout le Roïaume. Pafchal 
officie enfuite pontificalement à Saint-Martin de Tours , le 
4 e . Dimanche de Carême , 14 de Mars. Il fe rend après à Saint- 
Denis en France , où l’Abbé Adam le reçoit avec de grands ho- 
neurs. L’Abbé Suger remarque , dans fa Vie de Louis le Gros , 
,c que, contre la coutume des Romains, Pafchal ne defira ni 
» l’or, ni l’argent, ni les pierreries de cette Abbaïe; qu’il ne 
« daigna pas même les regarder; & qu’il fe contenta de dc- 
» mander un peu des Orncmens Epifcopaux de S. Denis, teints 
33 de fon fang , en reconnoifTance de ce que le Saint-Siège 
» avoit autrefois envoïé ce Saint pour Apôtre en France «. Il 
a dans cette Abbaïe une conférence avec les deux Rois Phi- 
lippe 8 c Louis, qu’il conjure avec inftance d’imiter Charlema- 
gne , en protégeant l’Eglife ; 8 c les deux Rois lui promètenc 
amitié , aide 8 c confeil ; lui font offre de toutes les forces de 
leur Roïaume; 8 c lui donent des Archevêques, des Evêques 8 c 
l’Abbé de Saint-Denis pour l’accompagner à Châlons-fur- 
Marne, où des Ambaffadeurs d 'Henri IV dévoient le venir 
trouver. Ces Ambafladeurs êroient l’Archevêque de Trcve, 8 c 
les Evêques d’Halberftat 8 c de Munftcr , le Duc de Bavière 
I Velf V , terrible par la hauteur 8 c la grofTeur de fa taille, 8 c 
par la force de fa voix , lequel faifoit toujours devant lui por- 
ter l'épée, 8 c plufieurs Comtes. Albert , Chancelier d’Henri , 
les accompagnoit pour diriger leurs négociations : mais il ne 
dévoie point paraître devant le Pape. L’Archevêque de Trêves , 
corne aiant autant d’éloquence que de politefTe 8 c parlant bien 
François , portoit la parole. Après avoir falué , de la part d’Hen- 
ri IV, le Pape 8 c la Cour Romaine, 8 c fait, au nom de ce 
Roi, des offres de fcrvice, fauf le droit de fa Courone, il dit 
fur ce qui faifoit le fujet de l’AmbafTade , cc Que , dès le tems 
sa de leurs prédèce (feu rs. Homes apoftoliques, de S. Grégoire 
33 le Grand 8 c des autres , le droit de l’Empereur êtoit qu’on 
33 lui donât connoifTance de l’éleétion d'un Evêque, avant de 
33 la rendre publique : Que , fi la perfone convenoit , il en 
33 agrcoit le choix , 8 c qu’on publioit l’élcétion canonique faite 
33 par le Clergé fur la demande du Peuple ; Qu’enfuite , foit 
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la conficration la plus con- 
forma à l’ordre , par quelle 
r ai fon, ou plu flot par quelle 
envie de contredire , ces 
autres tentent-ils , contre 
tout droit & juftiee , Ce con- 
tre les vaux de tous les 
gens de tien , de dipofer 
celui-ci^ 6* de forcer l’E - 
gl'fe de Dieu , contre fes 
defirt O maigri fa rififtan- 
ee , a mitre l’autre à fa 
tête ? 

On a vu dans la pre- 
mière partie de ce troifiè- 
me Tome , le Decret de 
Nicolas II lùr la manière 
de procéder à l’êleétion 
des Papes. Si I’od veut en 
rapprocher ces paroles de 
S. Bernard , on les y trou- 
vera pleinement réfutées. 
On va voir ici qu’il neré- 

Î iond nullement à ce que 
'autre Tarti difoic en fa 
faveur. 

Avant qu 'Innocent 11 
quitàt Rome pour fe reti- 
rer en France, quatre Evê- 
ques-Cardinaux, Jean d’- 
Ctftie , Guillaume de Ta- 
leftrine, Matthieu d’AI- 
bane , 6c Conrad de Sabi- 
ne , écrivirent à Pierre , 
Evêque de Porto, chef des 
Cardinaux d ’Anaelet. Il 
leur répondit par une Li- 
tre , que Guillaume de 
Matmsbury nous a con- 
fervée , dont l’Abbé 
Fleuri , Liv. 6S , K. I, 
fait l’extrait de cette ma- 
nière. Efl-ee ainfi que vous 
avis appris d’ilire un Pa- 
pe ? Dans un coin ? En 
cachlte ? Dans les tini- 
bres ( a ) ? Si vous vou- 
lût qu’il fuccldât au Pa- 
pe mort ; pourquoi difiis- 
vous qu’il Itott vivant ? 
Vous pouvis voir vous-mê- 
me que l’on doit comtcr 
pour rien ce que vous avis 

I a ) C’eft que l’éleéfion 
d'innocent II fut faite a- 
vantle jour; & celle d 'A- 
naclet fut faite le matin 
en préfenee du Peuple, d’- 
une manière créa publi- 
que. 
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Canut, en revient, en 1096 
ou ! opv, après la mort de 
fou frété Olaff , pour oc- 
cuper le Trône du conlên- 
tement des EtatsjSt meurt 
en 1 10) , ou 1 106. _ 

La Mer Baltique étant 
continuellement infeflée 
par des Pirates , qui trou- 
voient une retraite allurée 
dans les Ports des Wan- 
dales , ou Vénèdes ; Eric 
rit la guerre à ces Peuples; 

& les força de refufer, 
durant fon règne , de do- 
ner retraite aux Pirates. 

Il obtint d'Urbain II la 
canonifation de fon frère 
Canut ; 6c follicica Pafchal 
//d’ériger Lunden en Ar- 
chevêché , pour fouftraire 
les Eglifes de fon Roïau- 
me a la Métropole de 
Brème , ou d’Hambourg , 
dont l’Archevêque Lit- 
mer l’avoic menacé de l’- 
excommunier j & corne 
Liimar êtoic un télé par- 
tifan de l’Empereur Hen- 
ri 111 , Eric obtinc aifë- 
mentee qu’il demandoit: 
mais l’affaire ne fut con- 
fommée que fous le règne 
defonfucceffeuren faveur 
de l’Evêque At\er ou Af- 

I cer ; & le Danemarck , la 
Norvège Sc la Suède fu- 
rent fournis à la nouvelle 
Métropole de Lunden. 

Aiant tué par accident , 
8c fans le vouloir, dit-on , 
quatre Chevaliers , Eric 
fb crolTa pour l’expiation 
de ce meurtre, avec plu- 
fieurs Seigneurs 8c la Rei- 
ne Botildt) qu’il avoit ré- 
pudiée. Il mourut en rou- 
te dans l’ile de Cipre, 8c 
Botilde, étant morte quel- 
ques jours après, fut en- 
terrée avec lui. 

Cette Princeffe l’avoit 
fait père d’£ric , qui dans 
la fuite fut Duc de Slef- 
vick. 

Il eut, de différentes 
Concubines, Harold, qu’il 
avoit défigné fon fuccef- 
feur 6c fait Viceroi de Da- 
nemarck ; Pierre-Canut , 
qui fut Roi des Abodrites, 
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torbérv. C’eft la 4?* Li- 
tre de cePape. Warelwaafl 
relia quelques jours enco- 
re à Rome , pour effaïer 
de tirer quelque chofe de 
plus du Pape , que ce qu’il 
en avoit obtenu : mais il 
n’en eut qu’une Litre du 
1 ; de Novembre pour le 
Roi (la 9*), dans laquelle 
il fait à ce Prince beau- 
coup de complimens fur 
la naiffance de fon fis 
Guillaume , fur fes gran- 
des qualités , 8c fur le fuc- 
ccs de fes entrepri fes ; 
lui done toutes fortes de 
marques d’amitié } lui fait 
fur les Invejlitures à peu 
près les mêmes raifone- 
mens que l’on a vus plus 
haut ; 8c le oreffe par dif- 
férens motifs, furtout par 
celui de fa propre gloire , 
de renoncer aux Invelli- 
turcs ; le prie de rnppeller 
Anfelme en Angleterre ; 

8c lui demande une prom- 
te réponfe. Warelwaafl 
rejoignit Anfelme à Plai- 
fance, 8c l’accompagna 
jufqu’à Lion , où l’Arche- 
vêque s’arrêta pour célé- 
brer les fêtes de Noèl. 
Warelwaaft, voulant aller 
plus loin , lui dit, <t Qp’- 
i> aiant elpérè que leur 
» Affaire auroit à Rome 
v un tout autre fuccès ? 
11 il avoit toujours diffère 
>1 de lui faire part des or- 
>1 dre* du Roi : Qu’il fût 
»» donc que , s’il retour- 
» noiten Angleterre pour 
tt vivre avec le Roi co- 
ït me fes nrédèccffeurs a- 
1» voient fait, il feroit bien 
il reçut». C'en eft affis , 
lui dit Anfelme en ne le 
taillant pas achever , je 
vous tntens. Warilwaafl 
continua fa route; 3c l’Ar- 
chevêque Hugut reçut An- 
ftlme & le traita corne 
il avoit faic les autres 
fois. 

Guillaume de Warelwaaft 
ne fut de retour en An- 
gleterre qu’en 1104; 8c , 
lur fon rapport , le Roi , 
peu couché de la litre du 
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«avant, foit après fon facrc, l’Elu rcccvoic de l’Empereur, 
« par la Croffe & l’Anneau , l’Invcftiture des Régales , & pre- 
« toit foi & homage: Qu’il ne faloit pas s’en étoner, puisqu'il 
« ne pouvoir pas , lans cela , pofsèder les Villes , les Châteaux , 
« les Terres , les Péages & les autres Droits Régaliens : Que , 
» fi le Pape lailfoit les chofesainfi, l’Eglife & 1 Etat refteroicnc 
« heureufement unis pour la gloire de Dieu ». L’Evêque de 
Plaifance répond pour le Pape , « Qucl’Eglife, rachetée & mife 
» en liberté par lefang de Jésus-Christ , ne devoir pas être 
» efclave; & qu’elle le feroit, s’il lui faloit confulter le Prince 
» fur le choix des Prélats : Que les Princes , en donant l’Invef- 
» titure par la CrolTe & l’Anneau, chofcs appartenantes à l’Au- 
» tel , offenfoient la majefté de Dieu-même ; & que les Prélats 
» fouilloient leur onftion , en mètant leurs mains, confacrécs 
» par le Corps &leSangdeJÉsus-CHRisT,dans des mains laï- 
» ques, enfanglantées par l’épée». Cette Répoufe, fondée fur 
un principe, tendant dirc&cmcnt au renversement des Etats, 
fait murmurer les Ambaffadeurs ; qui , montrant la plus jufte 
colère , répliquent , « Que ce n’eft pas à Châlons : mais à Rome, 
» & non par des paroles : mais à coup d’épée, que la queftion 
35 fc décidera >3. Le Pape envoie enfuite deux perfonesde con- 
fiance s’expliquer plus paifiblcment avec le Chancelier^/éerr, 
& le prier de travailler efficacement à la paix du Roïaume. 
Mais , corne l’intention d 'Henri IP êtoit qu’on ne décidât rien 
fur cette queftion dans un Roïaume étranger , le Chancelier 
fait tout renvoïer par le Pape à Tannée fùivante , où le Roi 
comtoit aller à Rome, & faire examiner l’Affaire dans un Con- 
cile général. Le Pape va tenir enfuite à Troies , vers l’Afcen- 
fion , un Concile , dans lequel cc il exhorte les Princes, les Sci- 
33 gneurs & les Peuples à la Croifide ; excommunie les Ufur- 
33 pateurs des Biens d’Eglife , & les Violateurs de la Trêve de 
33 Dieu ; défend, dans les guerres particulières, l’incendie des 
. « Maifons & l’enlèvement des Troupeaux; ordone la liberté 
33 des Elections eccléfiaftiques ; & confirme la condamnation 
33 des Inveftitures 33. Après ce Concile, il retourne, fans fe pref- 
fer , en Italie. On le trouve ? le 1 de Septembre , à Modène , 
le 18 à Fiéfole. En arrivant a Rome, il y trouve plus d'affai- 
res qu’il n’en attendoit. Quelqu’une des années précédentes , il 
avoir fait abatre les Mailons fortifiées des Cor/î, Famille no- 
ble & puiffantc de Rome, Etient Corfo , Chef de cette Famille , 
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fait contre les Canons ; 
fans me eonfulter, moi, qui 
fuis votre Doien , ni vos 
anciens , fans nous appel - 
1er ni nous attendre , vous 
qui ttiis nouveaux & en 
petit nombre . Dieu nous a 
bientôt fait voir le moicn 
de nous oppofcr à votre en- 
treprife ; puifque vos Frè- 
res les Cardinaux avec tout 
le Clergé , à la prière du 
Peuple , & du consentement 
des perfoncs confiituées en 
dignité^ publiquement & en 
plein jour , ont unanime- 
ment élu le Cardinal Pierre 
pour être le Pape Anaclet. 
L’Eglife le reçoit ; les Ba- 
rons le vifitent ; nous le 
vifitons , les uns en perfo- 
nc y les autres par nos En- 
voïés. Nous ne volons point 
celte déprédation 6* cette 
cruauté , que vous nous op - 
pofés.Tous ceux qui viènent 
le confulter , ou lui propo- 
fer leurs affaires^ font bien 
reçus , Cr fe retirent con - 
tens. Rentrés enfin en vous- 
même. Ne faites point de 
fckifme dans l’Eglife ,• & 
ne vous appuies point fur 
des menfonges. J’ai tou- 
jours été de cet avis , qu’on 
ne fît mention du Suceef- 
feur p qu'après que le Pape 
fer oit enterré. 

Ces dernier ès paroles 
montrent clairement que 
l’Evcque de Lucque,cité 
plus haut par Muratoriy 
ai’écoit pas bien informe 
iorfqu’il a dit que l’élec- 
tion d 'Innocent s\ê coidfcfr- 
te après les obsèqueW*- 
Honorius. 

Il n’eft pas difficile de 
le décider ici fur la vali- 
dité de l’une des deux 
Ele&ions* On apprend de 
la Vie de Louis le Gros par 
cr , & d’autres Ouvra - 1 
ges contemporains , que 
lorfqu'Honorius II étoit 
près de mourir , les prin- 
cipaux Cardinaux convin- 
rent, pour éviter le tumul- 
te du Peuple, de faire l’é- 
leélion du Succefleur dans 
l’Eglife de Saint-Marc , & 
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Eric , qui devint Roi de 
Danemarckj & Cécile, qui 
fut mariée d’abord avec 
Eric , Gouverneur de l’ile 
de Falfter, puis avec Ha- 

S uin , Seigneur Danois , 
uquel elle eut Eric , qui 
fut le fucceffeur de fon 
oncle Eric IV au Trône 
de Danemarclc. 

NICOLAS 

remplace , en 1 1 06 , E- 
ric III fon frère. I! règne 
feul jufqu’en il 34 j en- 
fuite jufqu’à fa mort en 
concurrence d’£r/c IV, 
fon neveu. Il meurt, ali'af- 
finé, en 1 13 y. 

Deux rai/ons écartèrent 
du Trône le Prince Ha- 
rald, que fon père Eric III 
avoit laide Viceroi de Da- 
nemark ; fa mauvaife 
conduite, & les difpofi- 
tions de Svinon II, par 
lefquelles tous fes Fils dé- 
voient régner fucceflive- 
ment. Les Etats , aiant 
offert la Courone au Prin- 
ce Ubbon , quilarefufa, 
la déférèrent au Prince 
Nicolas, 

Il commença par pu- 
blier un Edit févère con- 
tre le Luxe ; & dona l’e- 
xemple , en réformant fa 
Maifon. 

Enfuite il fut toujours 
en guerre. Henri , fils de 
fa Ctxat Sygrithc & de Go- 
thcfcalck , Duc des VPan- 
1 dales , qui l’avoient maf- 
facré pareequ’il favorifoir 
l’écabliffemenc du Chrif- 
tianifme, aiant recouvré 
le Duché de fon Père , fie 
des courfes dans le Roiau- 
me de Danemark pour 
fe faire rendre des biens 
de fa Mère , que fon On- 
cle retenoir. Ce fut de 
part & d’autre des cour- 
fes & des ravages, fans 
aucune aétion dècifive. 
Pierre-Canut , fils d'Eric 
III , qui s’ccoic fait doner 
par fon Oncle le Duché 
de Slefwick , parvinc à 
mètre Henri dans la nè- 
cefficé de confencir à la 


Tape, fit faifir tous les re- 
venus du Primat , auquel 
il écrivit quelque temsa- 
près , <c de ne point reve- 
» nir en Angleterre, à 
» moins qu’il ne s’enga- 
n geât de lui conferver 
’> toutes les coutumes des 
” Rois fon Père & fon 
»» Frère ».Sur cette Litre , 
Anfelme réfolut de refter 
à Lion. II y reçut plulieurs 
Lètres qui lui peignojent 
tous les maux caulës par 
fon abfence. On la lui re- 
procha meme corne une 
foute , dans une, où l’on 
difoit , te Qu’il n’auroic 
” pas du fe retirer, quand 
» même il auroit couru 
’> rifquede la liberté ou de 
>» la vie : Que fa retraite 
» avoit découragé ceux 
»> qui vouloient s’oppofer 
s) au mal, & qui 11’o/oient 
” plus agir,fe voyant fans 
» Chef : qu’il fe hâtàc 
» donc de revenir, par- 
» cequ’il y avoit encore 
» du remède, & qu’il 
» rrouveroit beaucoup de 
s» gens prêts à le foûte- 
M tenir >1. Anfelme crue 
devoir refter à Lion. 

La centième Litre de 
Pafchal eft datée du VII 
des Calendes d’Avril | îS 
de Mars), fans marquer 1’- * 
Indiâiommais elle doit ë- 
tre de l’année 1 1 o y . Nous 
verrons plus bas que la 
date du mois eft défèc- 
tueufe , & qu’il y fout lire 
le VII des Calendes de 
Mal , c’eft à dire le 2 y 
d’Avril. Par cette Litre 
le Pape informe Anfelme 
s> que dans le Concile qu’- 
as il avoic tenu dernière- 
i> ment dans la Bafilique 
» de Lacran , cous les E- 
s» vêques avoient été d’a- 
t» vis d’interdire l’encrée 
as de l’Eglife aux Confeil- 
ts 1 ers du Roi, qui le ponf- 
t> foient au forfait des In- 
st vefticures , & à ceux 
s> qu’il avoicinveftis: Qu’- 
s> en conféquence, par le 
si Jugement du Saint-El- 
si prit, il avoit publié la 
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avoir , pendant l’abfencc du Pape , fait révolter les Côtes de 
l'Etat Ecdéfiaftique ; & s’êtoit emparé de Montait© & de Pontc- 
Cclle, Châteaux appartenans à l’Eglife. Pafchal envoie fes 
troupes aflîégcr ces Châteaux. Le fécond eft pris: mais, l’hiver 
empêchant d’afliéger le premier, on fe borne au ravage du 
Territoire. 

La Comteffe Mathilde étant dans le Comté de Volterre , 
y tient un Plaid , dans lequel elle prononce un Jugement en 
faveur du Chapitre de cette Eglife. 

Le defir de s’agrandir reveille dans le coeur des Milanois 
leur anciène haine pour les Lodigians. Ils vont alGéger Lodi , 
qu’ils prclTcnt vivement , favori lés même par quelques-uns des 
Alïïégés. On en foupçona pluficurs Nobles, entre autres l’Evc- 
que Ardéric , & fon frère Gaiard. Dans le même tems, ceux 
de Tortone, attaqués par les Pavé fans , demandent du fccours 
aux Milanois ; & les Pavéfans , s’êtant ligués avec les Lodi- 
gians & ceux de Crémone , vont ravager le Territoire de Tor- 
tone , dont ils mètent les Troupes en déroute. Us remportent 
auflï plulieurs avantages fur les Milanois : &, s’êtant empa- 
rés d’un Faubourg de Tortone , ils le réduifent en cendres. 

Boémond , Prince d’Antioche , qui revient en Italie avec les 
Croifés François , ajfemble d’autres Troupes Ttali'enes dans fa 
Principauté de Tarente ; &, de plus, deux cens V aijfeaux & trente 
t Galères avec lefquels il paffe cinq mille homes de Cavalerie 6> 
quarante mille d’infanterie a la V alloue au delà de la Mer 
Adriatique. Je laiffe aux gens du métier a juger fi cette Flote 
êtoit fuffifante pour porter un fi grand nombre de Troupes. Peut- 
être le pajfage fe fit-il en pluficurs fois. Il afftége enfuite Du- 
ra^o : mais trouvant cette Place bien powmue d'homes & de 
vivres , il ne peut venir à bout de la prcndrtwLa raifon de faire 
ainfi la guerre contre un Empereur Chrétien , au lieu de la por- 
ter en Orient contre les Turcs & les autres Infidèles , êtoit que 
l'Empereur Alexis Comnènc lui-même faifoit fecrètement la 
guerre a tous ceux des Chrétiens , qui vouloient aller dans l’O- 
rient par fes Terres , enforte qu’ils le regardaient corne un En- 
nemi plus dangereux que les Turcs même (i), 

1108. 

Les Rebelles , fous la conduite à'Etiène Corfo , conti- 
nt Muratori, Annal. d'Jtal. T. VI, p. m. 
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tous enfemble fuivant la 
coutume > que ceux qui 
n'avoient pas quité la 
chambre d'Honorius pen- 
dant fa maladie , à l’infti- 
gation du Cardinal At- 
meri , Chancelier, fe hâtè- 
rent , avant d’avoir an- 
noncé la mort d’Honorius, 
d’élire , avant le jour , le 
Cardinal Grtgoi 7 «,qui fut 
Innocent II , 8c que les au- 
tres Cardinaux , informés 
au point du jour de la 
mort d’Honorius , s’érant 
rendus à l’heure de Tier- 
ce , à Saint-Marc , fuivant 
qu’on en ëtoit convenu , 
choiûrent le Cardinal 
Pierre de Lion , qui frit 
Anaelet II. 11 eft vifible 
que l’èleélion d'innocent , 
faite clandeftinement , ê- 
toit irrégulière; 8c que cel- 
le d’ Anaelet faite en pu- 
blic & dans le lieu que les 
Cardinaux avoient défi- 
gné, fe rapproche d’avan- 
tage des règles établies 
par les Papes. Ainfi tout 
ce que l’on peut dire en 
faveur de la première éle- 
ction , c’eft qu’elle mit fur 
la Chaire de S. Pierre un 
plus digne Sujet , que ne 
lit la féconde. Mais, fi par 
évènement, Anaelet avoir 
eu le detfusjon l'eût re- 
gardé corne Pape légiti- 
me ; 8c fon concurrent n’- 
eût été qu’un Antipape. 
Le contraire eft arrivé. 
Toute l’Eglife en recon- 
noiffant Innocent II pour 
Fapc légitime , a couvert 
ce que fon élection avoir 
eu de vicieux. 

ANACLET II, 
Antipape , 

élu de la maniire qu’on l’a 
vu dans l’Article prleident 
le 14 de Février i;|0, 
meurt à Rome , le iq de 
Janvier ii)li;é fon corps 
eft enterré fecrétemcntrfour 
tacher fa fépulture aux 
Catholiques. 

Tierre , fils de Pierre, 
fils de Léon, avait pour 
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paix. Ce Prince, l’aiant 
faite de bone-foi , devint 
l’ami de Nicolas & de 
Pierre-Canut. Il prit mê- 
me le fécond en fi gran- 
de amitié, que , bien qu’il 
eût des Enfans , il le dé- 
clara fon fucceffeur. Cette 
difpofition fut approuvée 

£ ar l’Empereur Lothaire 
T,qui décora Pierre-Ca- 
nut du ticre de Roi des A- 
bodrites. Ce Prince fe fit 
aimer par fes vertus. 

Il n’en fut pas de même 
de fes frères Harald & 
Eric , qui , fe faifant une 
guerre continuelle pour 
la fucceUîon de leur Père, 
furent très à charge au 
Roïaume. D’ailleurs Ha- 
rald , fe tenant ordinaire- 
ment dans fa fortereffe 
d’Haraldsbourg qu’il a- 
voit bâtie auprès de Rof- 
child , infeûoir fans celfe 
les mers par fes pirate- 
ries. Les Habitans de Rof- 
child l’en punirent , en 
pillant fon Château. 

Vers ce tems , la Suède 
étant divifte en Fâchons 
après le meurtre du Roi 
Rag-wald , les Oftrogoths 
élurent Roi Magnus , fils 
de Nicolas ; & ce Frince 
époufa la Fille d eBolcflas, 
Duc de Poméranie. 

Eientôc après, ce Duc , 
le Roi Nicolas, le Roi Ma- 
gnus & le Duc Pierre-Ca- 
nut , unirent leurs forces 
contre Wratijlas, Duc des 
Slaves Orientaux, qui , 
de tems en tems, faifoit 
des incurfions dans le Da- 
nemark. Ce Duc eut une 
entrevue avec les Princes 
confédérés ; 8c s’y rendic 
mal accompagné. Nicolas 
le rie arrêter mais Pier- 
re-Canut, indigné de cet 
attentat a la foi publique, 
obligea fon Oncle â ren- 
dre à Wratiflas la liberté. 
Cette aétion augmenca fi 
fort l’eftime , qu’on avoir 
déjà pour Pierre-Canut , 
que Magnus , craignant 
que les Danois 11e le lui 
préféraient pour fuccc- 
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» Sentence d’excommu- 
» nication contre le Com- 
» te deMeulan & fes com- 
1) plices; & que, par le Ju- 
» gement du même Sainr- 
»> Efprit , il l’avoit courir- 
» mee à l’égard de ceux 
>» que le Roi avoit invertis: 

» mais qu’il l’avoit diffé- 
’Lrée à l’égard du Roi, 
» parcequ’il devoit en- 
vi voier des Dépurés pour 
11 les dernières fêtes de 
il Pâque ». Corne Pâque , 
en 1 10;, fut le 9 d’Avrii, 
il efl clair tjue la Litre ne 
peut pas etre du 16 de 
Mais.Anfelme comprit de 
cette Litre qu’il étoit inu- 
tile qu’il attendît encore 
à Lion ; ce qui lui fit ré- 
foudre de rentrer en Fran- 
ce , 6c d’aller â Rheims , 
où l’Archevêque Manaf- 
sis II l’avoit invité. Corne 
il étoit à la Chariré-fur- 
Loire, il apprit qu 'Adèle , 
fœur du Roi d’Angleter- 
re 8c Comteffe de Blois , 
étoit dangereufement ma- 
lade. Il fe crut dans l’obli- 
gation de l’aller confoler : 
mais , en arrivant à Blois, 
il la trouva prefque gué- 
rie. Dans le lêjour qu’il 
rit en cette Ville, il inf- 
truifit la Comtefle du def- 
fein.que deux ans de fouf- 
france lui faifoient pren- 
dre , de prononcer contre 
Henri la Sentence d’ex- 
communication. Adèle , 
voulant empêcher un pa- 
reil éclac, fut ménager à 
Laiglcen Normandie u- 
ne entrevue entre le Roi 
fon Frère 8c le Primat , 
qu’elle avoir fait venir à 
Chartre avec elle. La ré- 
conciliation fe fit , le 2 x 
de Juillet no). Le Roi 
rendit au Primat fes reve- 
nus. Quelques-uns pref- 
sèrent Anfelme de retour- 
ner fur le champ en An- 
gleterre. Le Roi l’en pria 
même : mais en exigeant 
qu’il ne refufat point fa 
communion à ceux qu’il 
avoit invertis ; ce quMn- 
felmt ne voulut point ac- 
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ruent d’infefter les environs de Rome; 8c, tous les jours, il fe 
fait dans cette Ville des vols, des homicides 8c des foûlève- 
mens. Cela n’empêche pas que Pafchal , après avbir chargé de 
l’Adminiftration Eccléiiaftiquc l’Evêque de Lavici , des Affai- 
res politiques Léon Frangipane 8c Pierre de Léon , 5c du com- 
mandement des Troupes fon neveu Gualfrcd , n’aille au mois 
d’O&obre tenir à Bènevent un Concile , dont les Aères font 
perdus: mais où l’on fait, par la Chronique du Mont-Caffin , 
qu’il renouvella l’excommunication contre les Laïcs qui dotic- 
roient des Bénéfices Eccléfiaftiques, & contre ceux qui les re- 
cevaient d’eux; & qu’il défendit au* Clercs les Habits fécu- 
liers 5c riches. A la prière de l’Abbé du Mont-Caflin , il va de 
Bènevent à Capoue dédier l’Eglife de Saint-Denis, que l’Abbé 
Didier , depuis Pape Kiclor 111, avoir fait rebâtir. Enfuite il 
va vifiter l’Abbaïe de Saint- Vincent de Volturne; 8c fe met 
en chemin pour retourner à Rome. Il apprend alors que toute 
la Ville eft partagée en Faétions armées les unes contre les 
autres; qu’il fe forme des Partis vers Anagnie, Paleftrine 8c 
Erefcati; que toute la Sabine révoltée eft foûtenue par Bérard II , 
Abbé de Farfa , Pierre de la Colone & Toloméo , Noble Ro- 
main , fur la fidélité duquel il avoit eu lieu de comtcr jufqu’a- 
lors. Corne la route êtoit mal fuie , il fe fait efeorter jufqu a 
la Ville d’Albe par Richard de l'Aigle, Duc de Gaieté ; 
8c fe rend enfuite à Rome. 

La Comtejfe Mathilde , par un Diplôme du mois d’ Avril 
daté de Governolo dans le Mantouan, donc à Dodon, Evê- 
que de Modène, 5c à fa Cathédrale le Fort, appellé Santa- 
Maria del Raftello , dans les montagnes du Modénès; Sc le 
16 d’Oétobre elle fait une donation au Monaftèrc de Poli- 
rone (1). 

Au mois d’Août Roger, Duc de Pouille, perd un Fils, 
jeune Enfant, qui s’appelloit Guifcard. Il perd auffi cette an- 
née un Frère nomé Gui , que l’on ne connoît que par la men- 
tion que Romoald de Salerne fait de fa mort. 

La guerre continue entre les Milanois 5c les Pavéfans : mais 
le détail en eft mal connu (i). 

( r I Le V. Bacchin! l’a fait imprimer. La Date porte ['Annie MCVUl & i'Indic- 
tlnn Première. Sur quoi Muratori dit, T. VI , p. 5 57: Ce pomoit ttre /'Année 
Titane, /’lndiclion Première convenant d'avantage au mois d’OSotre de l’Annie 
précédente. 

( » i Le même Annalifte dit au même endroit ; Si l’on veut en (roirt Galvan» 
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aïeul un Juif , qui fe ton- 
ver lit , Ct fui bâti fi parle 
Pape Léon IX , qui lui do- 
nt fon nom. Il avait de 
grande» riehtffes qui le ren- 
dirent très puiffant à Ho- 
me , en lui do nam le moïen 
de marier fes Enfant dans 
les première» Maifons. 
Pierre y fon fils , qui fut 
encore augmenter fes ri- 
eheffes ,fervit utilement les 
Papes, dans la querile des 
JnveflituresySr fut fait Gou- 
verneur du Château Saint- 
Ange. Celui-ti deftina fon 
fils Pierre à l’Etat Eccli- 
fia flique , (t l’envoia faire 
fes Etudes à Paris. Pierre 
alla prendre enfuite l’ha- 
bit monaflique i Clugni : 
mais il y refia peu , paree- 
yu’à la prière de fan Père , 
il fut rappelll par le Pape 
Pafchal II , qui le fit Car- 
dinal. Il fuivit Gélafe II 
an France ; Sr l’on peut di- 
re que Calixte II lui dut 
fon élévation au Souverain 
Pontificat 

Tictre étoit rempli d’am- 
bition, avoic des mœurs peu 
réglées, & vivoit en Grand- 
Seigneur. Mais peut-être 
faut-il rabatre quelque iho- 
fe de ce que l'on dit de 
l’exccjfivc corruption de 
fes mœurs. Arnould , Ar- 
chidiacre de Sie\,puis E- 
véque de Lifieux , dans fon 
Traité du Schifme , Dé- 
clamation bien écrite: mais 
(ris emportée , contre Gi 
rard ,Evéque d’Angoulémc, 
Légat d’Anaclet II, en A- \ 

Î uitaint , rapporte des di- 
auches du Cardinal Pier- 
re de Léon, des chofes, qui 
font horreur : mats qui , 
bien qu'il les donc pour 
Srès vraies , ne parotjfent 
fondées que fur des bruits 
populaires. 

VICTOR IV, 
Antipape , 

que les Frères d’AnacIet II 
firent élire , par le eonfeil 
de Roger , Roi de Sicile , 
Ver» la mi-Mars 1 1 j 8 


PRINCES 

contemporains. 


l'oint III. Part. II. 


der à fon Tère, l’artaffina. 

Ce meurtre occafiona 
la réconciliation d’Htsrald 
te d'Eric , qui firenc af- 
fembler le reuple , & lui 
demandèrent vangeance 
de la mort de leur Frcre. 
Nicolas ftic obligé d’exi- 
ler Magnat , & de promè- 
tre qu’il ne le rappelleroit 
jamais. Il le rappella ce- 
pendant quelque rems a- 
près. Le Peuple indigné 
le révolta , prit Eric pour 
Chef, & le proclama Roi. 
Ce fut le commencement 
d’une guerre , donc Nico- 
las ne vit pas la lin. Eric 
eut quelque tems à com- 
batre ce Trince, & fon 
frère Harald , qui , piqué 
de la préférence donée 
par les Danois à fon ca- 
det, fe déclara pour Nico- 
las. Les fuccès lurent par- 
tagés , de manière cepen- 
dant que les plus mauvais 
furent pour Eric. Obligé 
de fuir , il fe retira , fufvi 
de fa Femme & de fon 
Fils, en Norvège, dont 
le Roi le fit arrêter, en 
intention de vendre cher 
leur mort au Roi de Da- 
nemarck. Informé fecrè- 
tement de ce deffein par 
la Reine Catherine fa niè- 
ce , fille de Pierre - Canut , 
Eric trouve moïen de fe 
fauver; & s’empare de 
l’Ile de Laland & de la 
Scanle. Nicolas s’appro- 
che de ces cantons , avec 
toutes fes troupes. Eric, 
avec un gros Corps de Ca- 
valerie, iurprend cette ar- 
mée , qu’il hache en piè- 
ces. 11 périt dans ce car 
nage , outre le Roi Ma- 
gnusy beaucoup d’Evêques 
& de Seieueurs. F. rie dut 
à certe aétion le furnom 
d'Illufire. 

Nicolas , qui s’êtoit en- 
fui dans le Jutland ; y dé- 
figna, dans une Affemblée 
des Etats , Harald pour 
Ion fucceHeur. Il fe rendit 
enfuite à Slefwick , dont 
les habitant le maffacrè- 
rent, pouc ranger 1a mort 


S J V A N S 

4 - Illufères. 


corder jufqu’i ce qu’il eut 
eu réponfe du Pape for cet 
article te Air quelques au- 
tres, qu’il e.’avoit pas vou- 
lu décider lui-meme. Le 
Roi promit d’envoler auüi 
bientôt i Rome pour le 
même fuiec: mais, détour* 
né par d’autres affaires , 
il carda tant , que le relie 
de l’année le parta , fane 
qu’il y eut rien de fini. Le 
Prélat refta donc en Fran- 
ce; fe rendit aux invita- 
tions de l’Archevêque 
Manafsls ; & retourna de 
Rheims au Bec. 

Guillaume Warel\vaajl t 
Envolé du Roi près du Pa- 
pe , ne revint avec les Dé- 
putés de l’Archevêque 
qu’en Avril 1106; & re- 
mit au Prélat une Litre, 
du xj de Mars, par la- 
quelle le Pape, au rapporc 
d'Eadmerytc aiant égard X 
vi la Ibômiffion du Roi d’- 
i» Angleterre, permècoic 
il d’ablbudre ceux que ce 
si Prince avoit invertis, & 
1) leurs Confecraceurs; & 
vi ceux qui n’avoient pas 
v* fait difficulté de faire 
« homage au Roi ; con- 
ii feilloit à l’Archevêque 
1» de ne nas laiffer d’or- 
11 doner a l’avenir ceux 
il qui feroient un pareil 
n bornage : mais de tà- 
1» cher de perfuader au 
11 Roi de ne le plus exl- 
*1 ger ; Se loi permècoic 
1) enfin de recevoir à fa 
si communion les trois E- 
11 vêques , qu’il accufoic 
vi d’avoir fait un faux rap- 
>1 port, en 1 iox, Se d’ab- 
11 foudre de l’excommu- 
11 nication le Roi & tous 
11 les Seigneurs qui, par 
11 ordre du Pape , avoiene 
il travaillé près de ce Prin- 
11 ce à l’Affaire des Invef- 
vi titures vi. Cette derniè- 
re abfolucion écoic de pu- 
re formalité. Dès que Wa- 
rel-waaft eut été rendre 
comte au Roi , ce Prince 
le fit repartir auff’tôt pour 
ramener en Angleterre , 
Anfelme, qu’il trouva ma. 

Ppp 
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Boémond , Prince de Tarente & d’Antioche , continuait 
aujfi Us hojlilités contre ü Empereur Alexis} & ce Prince ne 
fachant , dit Muratori (i) , cornent fe délivrer de ce Guer- 
rier infatigable , a recours , ainji que Dandolo l'attefte , aux 
Vénitiens , qui l'ajft fient d'une puiJJ'ante Flote. Mais , prenant 
enfuite un parti plus J'alutaire , il propofe la paix , 6* la con- 
clut en effet , en prométant & jurant fur les Jointes Reliques de 
bien traiter 5? de défendre tous ceux qui pajferoient par fes 
Etats pour aller h la Terre Sainte. Boémond cejfe enfuite les 
hojlilités } & , laijfant en repos les Terres de l'Empereur Grec , 
il revient avec J'on armée au port d'Otrante. 

1109. 

C’ e s t peut-être en cette année que Pafckal recouvre beau- 
coup des Biens de l’Eglife Romaine , entre autres la Ville de 
Tivoli} ce qui ne fefait pas , fans qu’il en coûte la vie à beau- 
coup de gens. Il afTemble enfuite le Peuple Romain au Capi- 
tole} & l'anime tellement contre Eti'ene Corjô, que tous prè- 
nent les armes. Le Château de Montalto cil repris; St l'on en 
rafe les Tours. Tous les autres petits Tirans , qui s’êtoient em- 
parés de Biens de l’Eglife , rentrent dans le devoir , reftituent 
ce qu'ils avoient ufurpé , donent des otages pour garans de 
leur bone conduite à l’avenir , & prometent de ne fc point 
vanger & de ne plus ufurper les Biens de S. Pierre, ou des 
autres Eglifes. Henri IV e nvoie à Rome les Archevêques Fré- 
déric de Cologne & Brunon de Trêves, avec d’autres Princes, 
informer le Pape , qu'il fe difpofoit à venir en Italie, pour 
recevoir la Couronc Impériale. Le Pape leur répond , « Que de 
»• fa part le Roi fera reçu corne par un Père qui l'aime ten- 
»• drement , pourvu qu’il préfente un Fils Catholique , Ama- 
•> teur de la Juftice & prêt à défendre l’Eglife >j. 

Fiatoma , la querèle des Pavéfans (t des Milanois continuant , il arriva , cette 
anale , que l'Evêque de Pavit , avec tout fon Peuple en armes , marcha du côté 
de Milan. Les Milanois attirent h leur rencontre dans une Plaine ; fr les atta- 
quèrent Ji vigoureufement , que , l’ Armée de Pavit niant été mife en déroute , l’E- 
véque & la plufpart des fiens re/tirent prifoniers , fr furent conduits dans les 
prlfons de Milan. Ils furent enfuite remis en liberté : mais d'une manière ignomi- 
nieufe. On les amena tous fur la Place ; on leur attacha, par derrière, des pa- 
tuets de paille , sù l'on mit le feu ; fr de eettt manière on les ehaffa de la Ville. 
J'en reviens néanmoins à dire que nous ne pouvons pas nous afj'uter de la vérité 
de ces faits fur la parole du feul Gai va no , qui n'tfi pas affes exali , fr qui mon- 
tre trop de partialité pour Ici Milanois. il met pour Archevêque de Milan en ta 
ttms-çi Jourdain, qui n’obtint le Siège qu'eu l'année 1110 . 

1 1 ) Ibid. p. j ;6. 
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abdique deux mois après. 

Il croit Prêtre- Cardinal, 
b s’appclloit Grégoire. 

Ce fut S. Bernard , alors 
à Rome , qui fila récon- 
ciliation de cet Antipape 
avec Innocent II. 


P R I N CE S 

contemporains. 


de leur Duc Pierre-Canut. 

ERIC IV, 
furnomi EM UN P, 
c’cft à dire L'ILLUSTRE , 
croüième rils naturel d’£- 


I rit III , proclamé Roi par 
une partie des Peuples en H 34 » rcfte fcul maître 
de la Courone , en : 1 3 j , par la mort de Nicolas ; 

Sc meurt, aflaflinè , en 1138. V 
Harald ne fut pas en état de difputer Ia_ Courone 
à fon Frcre. Abandoné de fes Amis , & même de fes j ne fonger qu’à fa fàntè, 
deux Fils aînés , qui fervoient dans l’Armée d'£rie , < l’aflurant qu’il iroit incef* 
il s’enfuit en Norwége. Eric , craignant que fes Ne- j raniment en Normandie, 
veux n’encretinffent avec leur Pire des liaiions iccrè- j Anfelmt alla donc au Bec 
tes, qui lui feraient préjudiciables , les Ht noter dans ! attendre le Roi , qui s’/ 
la Slye. Leur mort ramène Harald en Danemarck. I rendit le 1 ) d’Aoùt , jour 


s a Va N s 

Sr Illufires. 


lade au Bec. 11 l’engagoq 
cependant à partir : mais 
la fatigue.aiant augmenté 
le mal du Primat , l’obli. 
gea de relier à Jumiége; 
fie d’écrire au Roi ce qui 
l’empéchoit de fe rendre 
à fes ordres. Henri qui , 
dans le fond, eftimoit An- 
felme, jura que la mort lui 
caillerait la plus fenfiblg 
atHiflion ; & lui manda de 


il foiilève le Jutland; fit les Peuples s’armoient pour 
fa vanger.nce, lorfqu’£ric le furprend & le fait mou- 
rir arec huit autres de fes Fils. Olaff, le plus jeune , 
fut foullrait à fa colère , & conduit en Suède. 

Eric lit enfuite repentir les Vandales d’une incur- 
lion dans le Holliein. 

Pour fe vanger de Magnus , Roi de Norwége , qui 
l’avoit voulu faire périr, & depuis avoir fecouru Ha- 
rald , & répudié fa nièce Catherine , Il favorifa Harald- 
Cilliw , qui, fe difant rils du Roi Magnus au Pied-nu, 
*vo:c réclamé la Courone, mis les Peuples dans fes 
intérêts , & forcé le Roi de partager le Trône avec 
lui. Magnus l'aiant enfuite chatte du Ro'faume, il 
avoit imploré la protection d’£ric, qui le reconduific 
en Norwége. Magnus , vaincu dans un combat & 
fait prifonier , eut les ieux crevés , fut mis hors d’ê- 
rat de rendre une Femme mère, & fut contjpé dans 
un Couvent. 

Eric , après cela, ne fongea plus , en parcourant 
les Provinces de fon Roïaume , qu’à rétablir partout 
le bon ordre, & qu’à réprimer les vexations des 
Grandi .-Sa févérité déplut à plufieurs. Efchill , Evê- 
que de Refchild , leva le premier l’étendard de la ré- 
volte j 8c voulut en vain empêcher l’entrée de la See- 
iand au Roi , qui le prit & le rit charger de fers. Il 
s’eut fa liberté , qu’en palant une très grade aman 
de , pour laquelle le Clergé contribua. 

Ce même Prélat fut élu bientôt après Archevêque 
de Lunden. Le Roi caffa l’éleétion St noma Rinkon , 
Evêque de Slefwick. LesScaniens méconrens rirent 
«ffaifincr Eric à Rypen , par Plog , Home de qualité 
de la Juthie. Les autres Conjurés mirent en fuite les 
Gardes & 1 rs Courtifans. Mais Eric , rils de la Prin- 
cefle Cécile St A'Haquin , ofa détendre feul le Corps 
de fon oncle de leurs injuries. Cette aètion lui valut 
le Trône. 

•M* 

R O I S D B S C.I’D E. 

AMUND, dit KOLB RENNER, 

c’eft à dire LE BRULEUR DE CHARBON , 
depuis 101s , meurt, à ce que l’on croit , en 10 j j 


de l’Affomption.L’Arche- 
vêque*célèbra folemnelj*- 
ment la Mette , après la- 
quelle , il convint avec ls 
Roi de tous les articles , 

a ui les avoient empêché 
e fe réunir pluitoc. Le 
Roi s’engagea d’abolir le 
Cens dont Guillaume le 
Roux avoit chargé les S- 
glilès d’Angleterre; de ne 
rien prendre, tant qu’il vi- 
vroit,des Bglifes vacantes; 
& , concernant une Taxe, 
que les befoins de l’Eta- 
avoient fait mètre fur les 
Curés , de ne rien exiger 
de ceux , qui ne l’avoient 
pas encore pâtée, & d’e- 
xemter ceux qui l’avoienc 
païée.de route impofition 
pour trois ans ; & , fous 
caution , de reltituer ce 
qu’il avoit pris des reve- 
nus de l’Archevêché de 
Cantorbéry, pendant l’ab- 
fence A'Anfclmc. L’Arche- 
vêque retourna tout de 
fuite en Angleterre, où 
l’on le revit avec joie. 
Le tout fut conhrme l’- 
année fuivante.hr jour des 
Calendes d’Aoùt , dit Ead. 
mer , Liv. IV de l'on Hiflo- 
ria Novorum ,'en parlant 
de ce qui concerne l’an- 
née 1 107 , il y eut à ton- 
dre, dans le Palais du Rot , 
une AJfemblée de tous les 
Evêques , les Abbés Sr les 
Grands du Roiaume. Pen- 
dant trois jours de fuite , 
eu l’abfence dSAnfelme , 
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La Comtcffe Mathildf. fait diverfes donations au Monas- 
tère dePolirone, defquellesles Diplômes font expédiés les uns 
à Gonzaga , les autres à Ponte dcl-Duca fur les confins du 
Bolonès & du Modénès (1). Elle fait expédier à San-Cefario 
deux autres Diplômes , par l’un dcfqucls elle rend beaucoup 
de Terres à Landulf , Evêque de Ferrare (z) ; & par l'autre 
elle exemte Gibert de Gonzague du logement des Gens de 
guerre (;)• 

Les Milanois continuant toujours de faire la guerre à ceux 
de Lodi; les Pavéfans & les Crémonois donent du Secours à 
ces derniers (4). 

L’Archevêque Ckrifolas ou Grojfolan, revient de Rome dans 
fon Diocèfe ; & , n’aiant pas pu fe faire recevoir à Milan, il va 
s’établir dans le Château d’Arona , dépendance de fon Eglifc. 

S Quelques amis lui confcillent de n’y pas refter Iongtems, & 
e faire pluftôt le voïage de la Terre Sainte; ce qu’il exécute, 
apres avoir nomé fon Vicaire général Ardéric , Evêque de 
Lodi. 

Pour la gloire de l'Italie , dit Muratori ( j) , l’on ne doit 
pas taire que , le zi d' Avril de cette année , S. Anfelme, Ar- 
chevêque de Cantorbery & Primat d' Angleterre , Italien de 
naijfance , fut appelle , plein de mérites , a une meilleure vie. 
En lui [ Eglife de Dieu perdit une de fes grandes lumières , un 

( i ) Les Allés de ces Donations font dans VApptnd. de VHifi. de Poliront d« 
r. Bacchini. 

il) La Date de ce Diplôme , rapportée dans la Differtat. XLI des Antiquités 
d'Ital . eft Anno Dominiez Nativitatis MC1X , Paf-hale in Apofiolatu Ar.no X , 
Régnante Henrico Quarto quondam Henrici Imvcratorls Filio , Anno Tertio , In- 
diHiont Secunda. Cette IndiHion annonce que la Charte e/t antérieure au i de 
Septembre de cette Anrce, où commença VlndiHion lli. D’ailleurs Henri elt 
nomé là corne Roi de Germanie. 

( J ) Cette Charte , imprimée par Muratori dans la DiJJert • XIX de fes Anti- 
quit . d'Ital. lui fait dire , dans fes Annal . T. VI > p. J f 8 : // e fi. fait mention 9 
dans ces ttms-ei , des Nobles de Gonzaga , de qui Von peut croire qu'etoit déten- 
due cette Mailon { de Gonzague) , laquelle , en 1328 , commença de pofsèder 
Mantouc en Souveraineté. 

(4! Suivant Sigonius { Hift . du R. d'ital. Liv X! , il y eut , cette année , dit 
Muratori y T. VI , p. 3 f 9 , guerre entre ceux de Crémone & ceux de Bref cia. J'en 
parlerai fous Vannée fuivante. Le Campi ( Liv. I de VHifi. de Plaifance) y veut 
aufji que r dam la préfente année , les Brefeians , unis au Milanois , fc foient em- 
parés de la Ville de Lodi ; & qu'ils aient été forcés de l'abandoner par les Cré- 
monois , accourus au ftcours des Lodigians leuts Alliés. Mais l'autorité des Ecri- 
vains modernes ne fu ffit pas pour ajfurer de pareils faits. Il e/l feulement indu- 
bitable , puifquc Landulf de Saint-Taul le dity que les Milanois continuèrent 
défaire la guerre à la Ville de Lodi , qui fut fccourue par Us Pavéfans Cf les 
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S A VAN S.& Ùlufirtt. 


e'eft par erreur , ou de ma part , ou- 
de l'Imprimeur , que le nom de ce Prince 
•fi écrit Almund, T. II, p. 9 s f > côl. '5.' 

AMUND , dit SLEMME, 
t’eft à dire POSEUR DE BORNES ,< 

fuccède à Ton frcre Amund Kolbrcnncr , 
vers j o ; s ; & meure en 1041. 

Son furnom lui vint de ce nue , pour 
obvier aux guerres continuelles entre 
la Suède & le Danemarck, il pofa,de 
coocerc avec les Danois , des bornes , 
qui 'matquoient les confins des deux, 
Rof.iumes. Les Suédois furent peu facis- 
faits d’un accommodement , par lequel 
ils perdoient une grande étendue dei 
pais , qui précédemment avoir dépen- 
du du Rofaume deGothie. Tour appai- 
fer leurs murmures, Amund tic une Expé- 
dition dans la Scanie. Il y périt avec la 
plus grande partie de fes Troupes. 

Ce î> rince- n’eut aucun foin de main- 
tenir l’autorité des Loix ; fit parut pren- 
dre affés j>eu d’intéréc à la Religion 
Chreticne , dont Ion Frère & fon Tère 
avoient procuré l’avancement de tout 
Jeur pouvoir. 

HA g VIN, furnomé ROTHE, 
e'eft h dire LE ROUGE, 

eft élu par les Oftrogoths,en I04i,pour 
remplacer Amund Sltmme.il meurt, co- 
rne on le croit, eu 1054. 

Les Suédois , mécontens du choix des 
Oftrogoths , élurent tout de fuite Steen- 
* hil Jungere : mais ces deux Princes , ne 
roulant point de guerre , convinrent en- 
femble qu ’Havuin règneroit jofqu’à fa 
mort; & que Steenchil , beaucoup plus 
jeune, lui fucccderoit. 

STEENCHIL , dit JUNGERE, 
e’eft à dire LE JEUNE, ;; 

né d’une Fille d’Olaff le Tributaire, 
remplace Haquin Rothe , vers 
& meurt vraisemblablement en KtjSa. 

11 hâta les progrès du Cluiftiauifme, 
& fit régner les Loix. 

Les Chroniques Suédoifes le mécenb en. 
guerre avec Jes Danois; mais il parole ~ 
par l’Hiftoirede Swinon II, Roi de Dâ, 
nemarck , que Steenchil vécue toujours 
et) pai*. 

JNGO III, dit FROMÉy 
e’eft h dire LE PIEUX, 

fuccède à Steenchil probablement en 
1060 } fc meurt vers 1064. * 

11 vouhJt.nchever d’abolir le culte des 
Dieux d’Upfa!,& défendit; par un Edit, 


il fut beaucoup queftion entre le Roi & lei 
Evêques des lnvettitures.des Eglifcs.QucU 
quel- uns etoient d’avis que le Roi les do- 
uât corne fon Pire Cr fon Frire avoient faite 
(t non , en obéiffant a ce que l’Apofiolique 
avoit ordonl. Car le /’ape Pafchal, fe te- 
nant fermement au Déc 1er qu’il avoir pu- 
b Lé fur ce fujet, avoit accordé les ho mages; 
que le Pape Urbain avoit défendus, alnfi 
que les Inveflitures. -, O, par ce moien,ib 
avoit obtenu que , fur celles-ci , le Roi 
fe conformât aux Décrets des P apes. 

. . . Enfuite , en prèfence U’Anii-lme , le 
Roi eonfentit â tout ; 6* ftatua qu'à l’a- 
venir, a comter de ce jour , pefone eti 
Angleterre ne recevrait du Rot ou dt 
toute autremaia.ldiq ut^’lnveftiture d’un 
Evêché, ou d’une Abhdieq Anlélme aceotu. 
dant de fon côté que ceux , qu’on asroft 
élus pour quelque Prclature , ne feraient 
point privés Je la eonfieration de leur 
Dignité pour l'Homagc qu'ils auraient 
fait au Roi. Le Roi pourvut enfuite, en 
confultant Anfelme, aux Evcchés vacans; 
de ce fut alors , que Guillaume de IV a- 
relwaafl fut fait-Evcque d’Excefter. 

Corne il entre toujours de l’Home 
dans la plufpart des aftipns des Gens 
même les plus pieux & les plus faines; ce 
n’elt.pas offenfer la mémoire d’un Arr 
chevéque encore plus eftimable par la 
pureté de fes moeurs , que par la beauté 
de fon génie & l'étendue de fa fcience, 
que d’ofer dire qu’il s’ennuioit de fon 
exil ; & que la crainte que le Tape & 1 « 
Roi ne s’accommodnifent fans lui , ce 
qui n’eft que trop ordinaire dans de pa- 
reilles contcftacions/ Juifit prendre 1a 
rèfolution de pToqoneer' lui-même là 
Sentence d’excommunication contre 
Henri ; ce que P af chai U ■& la Cour de 
Rome 11’avolent pas cru qu’il convînt 
de faire. i.f I . 

Depuis le rontificat de Nicolas II , 
où le Cardinal Hildebrand commença 
de métré la main à l’exécution de fes 
projets, en attaquant les Trinces fur 
les Inveflitures , on tendit vifiblement 
à mètre lo Clergé dans une indépen- 
dance abfolue des Souverains ; car e’eft 
ce que la Copr de Rome appelloit la 
liberté de l’Egliiê. Il ne faut donc pas 
croire que, par cet accommodement , 
cette Cour renonçât à ce delfein. For- 
cée par les circonftances , elle eonfentit 
à ce qu’on appelle une paix plâtrée. Ello 
avoit fait révolter Henri le Jeune , re- 
connu Roi de Germanie, contre fon 
Tère l’Empereur Henri llI.Cet Empereur 
avoit été dépole. Lorlqu’il excitoit tou- 
tes lesTuiHances de l’Europe à prendre 
fa querèlc contrf C° n F ils > 11 * toit “** rl 
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des plus illufires & des plus favans Evêques de ce fiée le ,aux 
Ouvrages duquel la Théologie Scholafiique a beaucoup d'obli- 

f ation , pareeque c’eft par lui principalement quelle s'efl intro- 
uite ; & que c’ejl depuis lui que ion a commencé de la culti- 
ver avec beaucoup d’ application dans les Ecoles de Taris li 
de la France. ‘ . 

- Dans les années précédentes , dit encore Muratori (t) , 

f i Génois avoient fourni de grands fecours pour la Guerre 
ainte en Orient. Ils fecourent (i vigoureufement , dans la pré- 
fente année , avec une Flote de foixante-ii-dix Vaificaux , 
Baudouin , Roi de Jérufalem , que ce Prince fe rend maître de 
la faille de Tripoli. D'autres placent cette conquête avant 
cette année. On fent bien qu’il s’agit-là de Tripoli de Sirie. 


ÏIIO. 

Lis Députés d’Henri IV' ctoient vraifcmblablement encore 
à Rome , lorfque , le 7 de Mars , Pafchal II tient dans la Bafili- 
que de Latran un Concile, ce oü l’on renouvelle les Décrets des 
*j Invejlitures, 8c les Canons qui défendent aux Laïcs de difpofer 
sj des Biens des Eglifes 5 & l’on cxcdmmunic ceux qui pillaient 
» les débris des Naufrages >j. Les Députés d’Henri , pa liant par 
la Lombardie, vont vifiter la Comtefie Mathilde, qui les 
reçoit corne il convcnoit à fon rang. Cependant Henri , célè-* 
brant à Ratisbone la fête de l'Epiphanie , fait part aux Princes 
Germaniques de fon dclTein d’aller en Italie pour s’y faire 
çonroner Empereur pâr le Pape; 8c, le leur aiant fait approu- 
ver à tous, il emploie fix mois à fe préparer. Outre l’Armée, 
qui le devoit accompagner, il fe pourvoit de gens habiles, 
capables de défendre fes droits (i). Au mois de Juin , le Pape , 
qui craignoit quelque violence de la part du Roi , dont il fa voit 
les préparatifs, va de Rome au Mont-Cafïin. Il y fait venir 
Roger, Duc de Touille , Robert , Prince de Capoue , & tous 
les Comtes de la Touille ; 8c fait avec eux un Traité par le- 
quel ils s’engagent de prendre les armes pour fa défenfe , s’il 

en eft befbin. Il revient enfuitc à Rome, 8c fait jurer à toHS 

• * » 


<11 t. vr,p. jt s. : 

\ 1) Parmi tes gens * dit Muratori , T. VI , p. $60 > on comte un Ecojfois , 
mvpellé David , qui mit enfuit * par écrit' toute cette Expédition en un tris beau 
/file. L'Abbé d’IîrfpeTg avait eette Hifloirç fous les ieux , mais elle ne s' t fl pat 
eonfervée jufqu’à nps jours. Il s’en trouve , quelque* Fragment dan* VHifioire de 
Cuillaume de Malmsbury . 
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PRINCES contimporains, 

de leur offrir des Sacrifices. Ses Sujets 
Idolâtres Ce révoltèrent j le chafsèrent 
du Roiaume; 6c , l’étant allé chercher 
dans fa retraite en Scanie , le maffacrè- 
rent dans fon lie. Son Corps fut inhu- 
mé depuis au Monaftcre deWarnheim, 
dans la Gothie Occidentale. 

H AL S T AN 

fucccde , vers 1064, i fon frère Ingo 
III-, & meurt autour de 1080. 

II régna fans guerre; & dut à fis 
vertus Peftime & l’amitié de Ces Sujets. 

PHILIPPE 

monte fur le TrÔDe après fon père 
Halftan. On le croit mort en 1 1 00. 

Auffi vertueux que fon Père , il ne 
fut pas moins cher aux Suédois. 

INCO IV, furnomi GUTHE, 
e'efl i dire LE BON, 

fils du précèdent , en eft le Succeffeur 

en 

en 1 1; 

11 eut les vertus de Ces quatre derniers 
prédèceffeurs ; & , conte eux , il vécut 
en paix avec fes voifins. Il fit obferver 
les Lois , & rendre exaélement la Juf- 
tice. Il punit avec fêvérirè les in juftices, 
les violences & les brigandages. Ce fut 
la caufe de fa mort. Les Oftroeoths trou- 
vèrent fon joug trop pefant ; & l’empoi- 
for.crent , lorfqu’il etoit au Monaftère 
de Vreta , dans leurs cantons. 

Sa Femme Raguilie , Trincefle très 

Ê ieufe , fut , apres fà mort , l’objet de 
L vénération des Peuples. On alloiten 
foule vifirer fon tombeau. 

Cette Trinceffe fut mère de deux Fil- 
les , Catherine , que l’Hiltoire de Suède 
dit Femme d 'Éric le Saint , Roi de Da- 
nemarck ; & Marguerite , Femme de 
Magnus , Roi de Norwége. 

Ces mariages refferrerent l’amitié 
des trois grandes puiffances du Nord ; 
& confervcrent la Province de Venti- 
la nd i la Suède. Magnus , la prétendant 
une appartenance de fa Courone , avoir 
envolé, du vivant d’/ngo IV, des Trou- 
pes s’en emparer. Les trois Rois eurent 
une entrevue, où l’Affaire fut exami- 


née avec foin ; & Magnus , aiant recon- 
nu que fa prétention etoit mal fondée , 
y renonça pour lui & fes fucceffeurs. 

RAGWALD, furnomi KNAPHOEFD, 

élu Roi par les Wifigoths eu 1 1 50, après 
la mort A' Ingo IV, meurt , atfafliné , 
«1 un- 

Tout le mérite de e« Prince fut d’être 


S A V A N S 6 r llluftres. 

au commencement d’Août 1 10C 5 & le 
jeune Roi n’avoit déjà qne trop fait 
voir qu’il ne feroit pas , fur l’article des . 
Inreftiturcs, plus accommodant que fon 
Père. C’étoit même pour cela que Paf. 
chai II etoit pâlie. du Concile de Guaf- 
ralle en France , afin de s’alfurer , à 
tout évènement, la proteâion de cette 
Courone. Pour ne pas irriter Henri , Roi 
d’Angleterre , qui , depuis peu , maître 
de la Normandie , êcoit beaucoup plut 
p u i liant qu’il ne l’avoir été jufqu’alors , 
6c dans la crainte que le jeune Henri IV 
ne parvînt à le mètre dans Ces intérêts, 
il faloit que Rome rabatît de fa hauteur 
avec lui : mais en même tems il ne fa- 
loit pas qu’elle parut approuver , ou to- 
lérer les Inveftitures , qu’elle avoir, fur 
la fauffe interprétation d’une cérémo- 
nie indifférente , tant de fois condam- 
nées , corne des attentats facriléges. 
Le prétexte etoit qu’on y emploïoit la 
CroJ/e & l'Anneau , lefquels , marques 
d’une Dignité Ecclefiaftique , fervoienc 


1 1 00 , à ce que l’on croit; 6c meurt*? une u.gmte tccienattique , tervoiens 
1 ’ Tdans les cérémonies les plus famtes d* 

1 la Religion. S’il n’eût été queftlon, pour 
une plus grande décence, que de réfor- 
mer cette efpèce d’abus , on eût effaïé , 
par la voie des remontrances, d’engager 
les Princes à doner , avec d’autres fim- 
boles , l 'Inveftiturc des Fiefs relevans 
d’eux. Mais , corne on avoit un tout 
autre but , on attaqua l 'Imeftiture mê- 
me, quoiqu’on fût bien qu’étant de 
droit, elle ne pouvoir pas être condam- 
née. Le Confeil Germanique, qui vit 
du premier coup d’œil où l’on vouloir 
atteindre , ne chercha point de voies de 
conciliation. Il ne fongea qu’à couper 
cours aux attentats qu’il prévoioit. Ro- 
me, parvenue à mètre Henri III en ê- 
tae d’avoir beaucoup de peine à fe fou- 
tenir fur un Trône chancelant , ne gar- 
da plus de mefures. Urbain II alla plus 
loin que Grégoire VII. Il défirndic aux 
Eccléfiaftiques , non feulement de re- 
cevoir des Laïcs l'Inveftiture : mais en- 
core de leur rendre aucune forte d’//e- 
mage. Mais, en proicrivant VHomagc, 
il ne le traita point de facrilège. Il fe 
contenta de le défendre corne indécent. 
Rome , corne on le voit, fait toujours , 
en avançant , fe ménager la faculté de 
reculer fans perdre de terrain. C’en ets 
affés pour faire voir que cet accommo- 
dement , que l’on doit préfumer fkit de 
bone-foi par Anfelme , ne fut pas con- 
firmé par la Cour de Rome avec la 
même bone-foi. Pafehal , dans fa Li- 
tre , n’accorde pas au Roi le droit d’o- 
bliger les Evêques 8c les Abbés à loi ren- 
dra Humage de leurs Fiefs ; il cenfeitta 

P p p iv 
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les Barons Romains qu’ils le défendront de même. Le Roi, de 
fon côte, fe met en marche vers le mois d’Août. Il prend , avec 
une partie de fon Armée , la route de la Savoie , & arrive heu- 
reufement à Ivrée. Le n d’O&obre , étant à Vcrceil, il con- 
firme a Jean , Abbé de Saint-Ambroife de Milan , tous les Pri- 
vilèges de fon Monaftèrc (i). Il fe reud enfuitc à Novarc ; & , 
votant le Peuple fe refufer à tout ce qu'il en prétendoit , il fait 
brûler les Maifons & renverfer les murs, afin d’épouvanter 
par ce fpeéfacle les autres Peuples. Tous les Châteaux . tous 
les Bourgs, qui n’exécutent pas fur le champ fes ordres, éprou- 
vent le même traitement. Il reçoit de toutes les Villes de Lom- 
bardie des vafes d’or & d’argent, & de l’argent mouoïé, hors 
de celle de Milan ; ce qui détruit la prétention de ceux qui 
veulent qu’il ait alors reçu dans cette Ville la Courone du 
Roïaume d’Italie (z). Apres avoir palTé le Po , il fe rend a 
Plaifance , où les Citoïcns le reçoivent avec de grands témoi- 
gnages de joie , & lui font de très riches préfens. Aiant joinc 
enfuite dans la Plaine de Roncaglia l’autre partie de fon ar- 
mée, venue par le Trcntin, il y tient, fuivant l’ufage,la Diète 
générale du Roïaume , tous les Princes, les Barons, les Vaf- 
faux de la Courone & les Magiftrats des Villes s’y étant artem- 
blés pour cet effet. Il y fait auffi la revue de fon armée, qui 
montoit à 30 mille homes de Cavalerie choific , fans comter 
les Italiens accourus pour lui rendre le Service militaire. Il 

palTc enfuitc à Parme , aiant de l’inquiétude au fujet de la Com- 

> ■ 

( 1 I 11 en eft parlé par le Purietlli dan* Tes Monument de la Bafiliqut Am - 
brofiéne. 

( 2 J Sigonîus ( Liv. X de VHifi. du R. d'Ital .) , dit Muratori, p. \Go , écrit 
^u’Henn paffa | de Novare) à Milan ; 6* qu'il y fut couroné par l* Archevêque 
Chrifolas ou Grotfolan , avec la Courone de fer. Il fe fonde ici fur ce qu'écri- 
voit Galvano Fianima vers i $ $ j , Il efi vrai qu'il dit , ic Çw'Henri vint à Milan > 
>> & qu'il y reçut la Courone du Roiaume d'Italie de V Archevêque Jourdain , qui 
99 l'accompagna iufqu'à Rome Mais ce font là de pures fables. Aucun des An- 
ciens ne parle de ce Couronement i 6* Donizon , Hiflorien contemporain y le nie 
expreffement , lorfqu'il écrit { Liv. II y Ch. I S ) , que toutes les Villes de Lombar- 
die envolèrent à Henri des vafes d'or & d'argent , & de l'argent monoié ; & que 
la feule Villa de Milan ne le voulut point reeonnoître pour Seigneur, ni lui 
païer aucune contribution. 

Aurea vafa fibi > neenon argenrea mifit 
Plurima cum multis Urbs omnls déni que ntmmiif* 

Nobilis Urbs fola Mediolanum populofa 
Non fervivic ei , nummum neque contulit «ris. 

Voila donc ce qui prouve qu'on ne doit pas admètre ce Couronement. D'ailleurs 
Groflolan ne demeuroii pas alors à Milan y puifqu'il êtoit parti vour la Terre 
Sainte ; Cf Von n'avoit pas encore élu Joui'dain , Archevêque de Milan . 


« 
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d’une taille très avantageufe & d'une 
force extraordinaire. 

Incapable de régner , il voulut ufur- 
per un pouvoir d fpotique ; & Ton am- 
bition lé perdit. Les Wifigorhs , qui le 
voïoient ne mauvais oeil fur le Trône, 
le maffacrèrent près de Carlesby , lieu 
voiün de Scara , Ville de la Gotbie. 

M A G N V S , 

fils de Nicolas , Roi de Danemarck , 
eft élu Roi par les Ollrogoths en 1 13 5 ; 
& périt en Danemarck' dans un com- 
bat en 1 1 ; r • 

Les Wifigoths élurent un autre Roi , 
qu’on ne nome pas,& que les Oftro- 
goths firent afiaffiner : mais Magnus ne 
vécut pas beaucoup avec Tes Sujets , les 
troubles de Danemarck l’y rappellant 
fans ceffe. 

S U ER C HE R II 

eft élu fucceffeur de Magnus en 1 1 j j , 
ou r 1 5 C , & reconnu Roi par toute la 
Suède. Il meurt en 1 1 ;o. 

Son Article à l’Epoque fuirante. 

*►+» 

ROIS DE HONGRIE. 

ET I E' N E I y 

Duc en 997, Roi en 1000 ou 1008 j 
meurt le ir d’Aoùt tojs. 

J’ai dit, à l 'Epoque précédente dans 
l’Art, de ce Prince, à qui la Hongrie 
dut rétablilfemcnt du Chriftianifme , 
qu’il lui fut accordé , par le Pape Sil- 
vefire II y pour lui Sc pour fes fticcef- 
feurs, le pouvoir défaire porter devant 
lui la Croix , figne de l’Apoflolat. Ce 
font les termes de la Bulle. Je devois 
dire aufti, que Silveftre ajoute: Cf de 
difpofer Cf rlgler tes affaires des Eglifes 
de votre Roiaume ,pref entes Cr à venir, 
corne tenant notre place Cf celle de nos 
Sueccffcurs. C’cft à dire que Silvefire 
établit Etiine & fes fuccefieurs , Légats 
perpétuels en Hongrie. C’eft ce qu’l/r- 
bain II fit dans la fuite en faveur du 
Grand-Comte Roger pour la Sicile. Si le 
titre de Légat n’eft pas énoncé dans la 
Bulle de Silvefire ; c'eft que , de fon 
tems , l’nfage des Légars n’eroit pas en- 
core auflï fréquent qu’il le fut dans la 
fuite. La Bulle de Silvefire II fuc confir- 
mée par le Concile de Confiance , à la 
prière de l’Bmpereur Sigifmond , Roi 
de Hongrie. 

PIERRE furnomé L'ALLEMAND , 
élu pour fuccèdcr au Roi Etiine , en 


feulement à l’Archevêque de ne pas re- 
fufer de confacrer ceux, qui fe trouve- 
roient avoir rendu cec Humage ; & le 
charge de perfuader au Roi de ne le plus 
exiger. Par là le Décret d'Urbain II fub- 
filloit fans atteinte. Pafchal coléroit 
feulement ce qu’il ne pouvoit pas em- 
pêcher dans les circonftances aêluelles. 
Il jullifioit la conduite de fes prédècef- 
feurs Sc la fiène propre , en obtenant 
du Roi la fuppredion de la vaine céré- 
monie des Invefiitures ; & , les laiffant , 
malgré lui y fubfiller fous une autre for- 
me , il réfetvoit à fes Succeffeurs la fa- 
culté de les attaquer de nouveau, quand 
l’occafions’en préfenteroit, en deman- 
dant la foùmiflion au Décret d'Urbain II 
contre l'Homage. Aiufi , Rome parut 
dans cet accommodement, conièntir 
à reculer ; & ne recula point en effet. 

Je me fuis étendu fur ce démêlé d 'An- 
filme avec Henri 1 , parceqne je Pavois 
promis dans l’Article de ce Prince; fie 
parcequ’il fait partie de la querèle des 
Invellitures , l’objet lé plus importune 
de cette Epoque. 

La maladie , dont Anfelme mourut , 
fut un dégoût général , qui lui durafix 
mois.Daùs cet état, il ne négligea pas 
de foûtenir les droits & la dignité de 
fon Eglift. Thomas , que l’on avoir élu 
Archevêque d’Yorck St qui fut le fécond 
de ce nom , différait de fe faire facrer , 
pareeque les Chanoines de fa Cathé- 
drale , prétendant leur Eglife l’égale de 
cel’e de Cantorbéry, ne vouloient pas 
fouffrir qu’il promît obéi fiance au Pri- 
mat , & fe datoient qu ’ Anfelme n’aiant 
pas encore beaucoup à vivre , ils pou- 
roient enfuite le faire facrer , fans qu’il 
promit cette obéiffance. Anfelme , qui , 
malgré le dépèriffement occafioné par 
fon incommodité , ne ceffoit pas de 
travailler de vive voix à l’inftruélion de 
fës ouailles, d’expédier par lui-même 
toutes les Affaires qui fe préfentoient , 
& de fe hâter de finir les Ouvrages qu’il 
avoit commencés , fentanc enfin que 
l’augmentation de fon mal annonçoit 
fa diffolmion prochaine , écrivit une Li- 
tre circulaire a l’Elu d’Yorck & à tous 
les Evêques d’Angleterre , par laquelle , 
te il interdifoit Thomas vie toute fonc- 
»> tion de Prêtre ; lui défendoit de 
» s’ingérer au Mini ( 1 ère paltoral, juf- 
>1 qu’à ce que , ceffant de fe révolter 
» contre l’Eglife de Cantorbéry , il lui 
» promic l’ubéiffance , corne fes prédè- 
11 ceffeurs avoient fait; & défendoit do 
11 plus , s’il perfiftoit dans fa révolte , i 
11 tous les Evêques de la Grande-Efeta- 
si gne , fous peine d’Anathétno porpé- 
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tejfe Mathilde. Corne Duckeffe & Marquife de Tofcane , elle 
avoit du l’aller recevoir à la décente des Alpes. Elle s’en êtoit 
abftenue ; & ne s’êtoit point trouvée à la Diète. Beaucoup de Prin- 
ces & de Barons de fa fuite vont la vifiter , curieux de connoîtrc 
une Prince (Te fi fuperieure à fon Sexe , & fi renomée dans toute 
l’Europe. Henri l'envoie d’abord complimenter; & lui députe en- 
fuite pour traiter avec ellc.Ellc fe rend pour cet effet à Bibianello , 
préfentement £/d/ic//o.LeTraitéfouftre apparemment quelques 
difficultés ; &, la faifon des pluies commençant à rendre le paf- 
fage de l’Apennin difficile, Henri s’achemine vers la Tof- 
cane, avant la fin de Novembre , par la route du Mont Bar- 
don , ou de Pontremoli. Le Château de Pontremoli , qui pour 
lors appartenoit à la Comtejfe Mathilde, & que fa fituation 
& la hauteur de fes tours rendoient très fort, lui réfifte. Il 
l’affiége, l’emporte d’afiaut & le ruine; ce qu’il n’auroit fans 
doute pas fait, s’il avoit été d'accord avec Mathilde. 
Cet évènement applanit les difficultés , qui retardoient le 
Traité. La Comteffe promet enfin aux Députés du Roi «d’entre- 
» tenir une étroite liaifon avec lui; de lui garder fidélité corne 
« Vafiale; & de procurer fes avantages en Italie, en tout, 
» excepté dans ce qui pourrait intereifer la Religion & l’o- 
» béiffimee duc au Souverain Pontife (i ) ». Le Roi , continuant 

( i ) Muratori die, T. VI , p. jGt , «i Que le Château de rontremoli pour 
»» lors appartenoit probablement au* Princes d'Efte j & renvoie au Chap. 7 
»» des Antijuit. d'Efte». On lie, dans ce Chapitre, un Diplôme accordé par- 
l’Empereur Henri III , en 1077 , au* Marquis Hugue & Foulque , (ils du Mar- 
nais Albert-A^on II d’Efte. Ce Diplôme leur confirme toutes les Poffeilîons 
ne leur $laifon , & Pontremoli s’y trouve nomé. C’eft une preuve qu’en ton 
il apparcenoit à la Maifon d’Efte: mais ce n’eft pas une preuve qu’elle le 
pofsèdàc encore en 1 1 10. Le Fiorentini , Liv. II , pp. ;or & 3 06 , prouve qu’a- 
lors ce Chareau ctoit du Domaine de la Comteffe Mathilde ; & la preuve qu’il 
en done eft fans réplique. Le 4 de Mars 1 1 10 , le Comte Ugolinello , des No- 
bles dits de la Maifon des Fils de Gui de Villa di Caflro Vetere e San-Michele 
di Garfagnana , dona pour le remlde de fon nme , â la Piève de Villa di Caftro 
Vetere la Dime impofée , en ps t y par le Comte Gui Ion bifaicul , fur chaque 
Maifon de ce lieu , laquelle avoit été jufqu’alors paiée régulièrement. L'Asie eft 
paffé dans la Tour de la Maifon & Cour de Juftice du Conte Ugolinello , dana 
fa Terre de San-Michele. Le 4 d’Oêlobre de cette même année 1110 , â U 
Requête du Trêrre Cofei , Curé de villa di Caftro Vetere , la Comteffe Mathilde 
approuva & confirma la Donation du Comte Ugolinello , enfaifinant ledit Prêtre 
Cofei & fes fucceffeurs dans ladite Piève de tous les Droits que l ’AHe du Comte 
leur donoit fur la chofe douée- Ce Diplôme eft Fait i Pontremoli dent le Palais 
appelle délia Corte fur les confins. Le Fiorentini done à la fuite de fon Liv. III, 
pp. 16s & 169 ces deux Ailes même, copiés d’après un Inftrument autentieue 
conferve i Lucque chés Francefeo di Lelio des Nobles de la Maifon des Fils 
de Gui. Un fécond AHe prouve invinciblement que Mathilde êtoit à Pontremoli 
• 4d’Oâobre 1 110 , & qu’elle en êtoit Dams, puifqu’elle en avoit ia Juftice. ■ 
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PRINCES contemporains. 

10 j S , eft dépofè en 1041 ou 1042. 

Il eft dit, T. I, p. 1 6 de i'Hifioire 
des Révolutions it Hongrie , imprimée 
en ’7 19>en S vol. in- 1 1, (C Que la mort 
s> d’Emeric , fils unique d'Euine , occa 
j> fiona des cabales pour l’éleélion d’un 
»> luccelfeur à ce Roi, lequel avoit épou- 
»> fè Giiile , fille de l’Empereur Henri 
>» 11: Que cette TrincelTe, n’aiant plus 
s» de Fils à mètre fur le Trône, travailla 
s> pour Ion propre Fière, appellé Pier- 
» re 8c furnome l’Allemand , 8c qu’elle 
» réuflît ». Giiile , fi mire de S. Eiilne , 
êtoit Soeur , 6c non fille d’Henri , Il co- 
rne Roi de Germanie, 8c / corne Em- 
pereur; 8c l’on ne trouve point, dans les 
liftes généalogiques de la Maifon Im 
périale de Saxe, de Prince qui s’appellàt 
Pierre. Dans le meme T. du même Ou- 
vrage , il eft dir, p. 17 , u Que le fuc- 
>» ceffeur de Pierre eut une guerre avec 
» l'Empereur Henri , qui vouloit réta- 
s> blir Pierre , fon fils , fur le Trône ». 
L’Empereur, dout l’Auteur parle à la 
p. 16 , eft l’Empereur Henri 1 ,’qui n’eut 
point d’Enfans , & qui , mort en 1024, 
ne put pas vouloir rétablir Pierre dèpole 
en 104 c ou 104s. Celui qui voulut ré- 
tablir ce Roi , fuc Henri II , qui , fuccef- 
feuren 1 o; 9 de fbn père Conrad au Roi- 
jaume de Germanie, n’avoit point de 
frcre , 8c n’euc point d’autres fils que 
l’Empereur Henri III , né eu fo;o , 8c 
Conrad , Duc de Bavière, né en lOfi 
& mort en 10 f 6. 

Je trouve ailleurs que Pierre êtoit 
fils d’une Soeur de S. Etiine , dont l’in- 
tentiou avoit été de déligner pour fuc- 
cefleur le Prince Egruth , fon Coufm. 
Quoi qu’il en foie il paroïc certain que 
Pierre dut la Courone aux intrigues de 
la Reine Gislle , dont il fe peut qu’il fut 
parer.t par fon Tère. le furnom de 1 'Al- 
le mord , 6c la préférence donée par ce 
Prince aux Allemans fur les Hongrois , 
ne la lient pas lieu de douter qu’il ne fût 
de leur Nation. 

Sa mauvaife conduite 8c la dureré de 
fon gouvernement engagèrent les Hon- 
grois h fe doner , en 1041 ou 104s, un 
autre Roi , qui fut Ata , ou Owon , ma- 
ri d’une autre Soeur de S. Etiine . 

les caufes de la dépofition de Pierre 
furent qu’il avoit e»flé les trois frères 
André , Bêla 8c Levante , Princes du rang 
des Souverains de Hongrie , 8c d’autres 
Grands-Seigneurs ; qu’il en avoit fait 
mourir quelques-uns , fans les faire ju- 
ger fuivant les lois ; qu’il avoit rempli 
d’Etrangers les polies confidérables ; 8c 
qu’il avoir empêché U tenue des Dictes 
ordinaires. 


S A y A N S b Illuftres. 

» tuel , de le facrer, ou , s’il fe faifoie 
» ordoner par des Etrangers, de le 
» reconnoitre pour Evêque 6c de le re- 
» cevoir à leur communion ». Cette 
Litre , après fa mort , produifit l’effet 
qu’il en avoit efpèré. Tous les Evêques 
réfolurent de s’y conformer; 8c le Roi, 

Je l’avis des Grands , enjoignit à Tho- 
mas de promètre obéiffance à l’Eglife 
de Cantorbéry , finou de renoncer à fon 
élection. 

Anfelme , affoibli jufqu’à ne pouvoir 
plus marcher , fe faifoit porter cous les 
jours à la Mcffe; 8c ce ne fut qu’avec 
peine que l’on obtint de lui qu’il s’en 
abftinc cinq jours avant fa mort. Il 
perdit la parole vers le fuir du Mardi- 
Saint, 20 d’Avril 1 109 ; 8c mourut fe 
lendemain au point du jour, dans la 
76 e année de fon âge, 8c lq 16' de fon 
ronciHcar. 

L’Hifloire litéraire de la France , T. 
IX , pp. 41 6-6 f , offre un détail ample 
8 t farisfaifant fut les Ecrits J incites b 
avérés de S. Anfelme ; fur fes Ecrits fup- 
pofét f fur fon génie , fon érudition , fa 
dodrinc , fa manière d’écrire ; 6c fur les 
Editions de fes Œuvres réunies enfewi- 
He. 

LÉON D’OSTIE ou PE MARSI , 

Moine , Bibliothécaire 6c Doïen du 
Mont-Caflin , puis Cardinal - Evêque 
d’Oftie , meurt le 2 2 de Mai 1112, 
fuivant Angclo delta Noce , Abbé du ' 
Mont-CaH'm , ou pluftot 1 1 1 f , corne 
Vghclli le déduit d’une Bulle de Pcf- 
chal 11. 

Il êtoit du Comté de Marfi, peut- 
être même de la Ville de ce nom , que 
l’on nome aufli Marfico. L’on ne fait 
point quelle êtoit fa Famille : mais de 
ce que , par fa Mère , il êtoit neveu de 
, Evêque de Sora , l’on peut pen- 
fer qu’il êtoit d’une Famille noble. 

A l’age de 14 ans, il fut reçu par 
l’Abbé Didier au Monr-Caflin ; 8: cec 
Abbé prit foin de fon éducation &_ de 
fon avancement. Il eut pour Maître 
dans la vie monaftique Adelmaire , né 
d’une Famille noble de Capoue , qui , 
précédemment Clerc de l'Eglife de 
cette Ville 8c Secrétaire du rrinceUi- 
chard I , êtoit Moine alors , qui fut en- 
voïé depuis en Sardaigne en qualité 
d'Abbé , avec quelques-uns de fes Frè- 
res, 6c que le Tape Alexandre II fit en- 
fuite Abbé de Saint-Laurent hors des 
murs de Rome 8c Cardinal. 

Après la mort de l’Abbc Didier, qui 
fut Vider III , Odirife, fon fucceffeur 
à l’Abbaic du Mont-Caftin , chargea 
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fa marche , arrive enfin à Florence. Il y célèbre les fêtes de 
Noèl avec beaucoup de porrtpe; & reçoit de toutes les Villes 
de Tofcanc des Députés avec des préfens &c des contribu- 
tions (i). 

Les Padouans qui, depuis plufieurs années, êtoient en quercle 
avec les Vénitiens, au fujet des limites de leur Territoire , fe 
liguent, cette année, avec ceux de Trévife &: de Ravcnne ; 
& , le 4 d'Oétobre , les Troupes confédérées en viènent aux 
mains avec celles de Vcnife , qui les nièrent en déroute & leur 
font cinq cens fept prifoniers. 

Les Milanois & les Crémonois fe livrent une bataille , que 
les derniers perdent (x). 

( i I Muratori dit, à la môme pape }(Ç»; Si et fut Je bon coeur (que cet 
Vides en agirent ainfi | , je ne U fais pas. Pandulf de Pife, Hrfiorien de ce tems- 
li ( dans la Vie de Pafehal II) appelle Henri l'Exterminateur de la Terre, 
envoie par la colère de Dieu en Italie. Il ajoute que dans fa route, annonçant la 
Paix, il renvèrfa frauduleufemenc beaucoup de Vides & de 1 Châteaux, & ne 
•ctrlfa point de détruire des Eglifes. Il faiioit continuellement arrêter les Ca- 
tholiques & les Religieux qu’il pouvoit rencontrer ; 6: ne ceffoir pas de châtier 
de leurs propres Mations ceux qu’il ne ponvoic pas avoir entre les mains. 7 Vi_ 
Itoit ce Prince , dont les Ailemar.s Cf les Italiens fe fervirent pour ierafer-fon pire 
Henri f III). H fe montra beaucoup plus méchant pjue fon Pire , corne nous te ver- 
Tons en avançant, Sans contredit Henri IV, qui détrôna fon père Henri III , 
ctoit beaucoup plus méchant que lui : niais uniquement à l’égard de ion rère. 
La rétiexion de Muratori tombe fur la conduite d'Henri /K avec Pafehal II , 
la Ctwir de Rome & les italiens; & cette rétiexion poche contre l’Equité. La 
■conduite d'Henri trouve fl jullirication dans il Politique la plus faine & dans 
Ja raifon la plus épurée. Un Souverain eft obligé de punir les attentats à fon 
autorité , dont il eft comrable à fes fucceffeurs , àinfi qu’à Dieu , qui la lui doue. 
A l’égard du propos de Paniulf , que Muratori nous a cité, j’ai pris foin d’a- 
vance d’apprendre aux Leéleurs ce qu’ils en doivent penfer , quand j’ai die 
qu’en lifant cec Auteur,)! faloit faire attention aux motifs qui pouvoienc l’avoir 
fait parler. Domellique du Pape Pafehal Il , il n’a garde d’en avouer les torrs 
à l’égard de fon Souverain. Il veut môme en dérober la connoilfance , en loi 
taifant. Il veut faire penfer que le Pape ne put pas avoir tort avec un Souve- 
rain, qu’il annonce corne aianc commencé par avoir des torts à l’égard de tous 
lès Sujets. Henri IV n’eut qu’un tort , que les Ecrivains du parti de la Cour 
de Rome , n’avoient garde de lui pardoner. Il vit très bien que cette Cour , 
non contente de travailler à feconer le joug de l’obéiffance qu’elle devoit à fes 
Souverains, êtoit réfolue de les atiervir eux-méme aux loi» , que fon ambition 
leur prefcriroic. 

( 1 ) Il me femble probable , four ne pas dire certain , dit l 'Annalijlc d'Italie an 
môme endroit, que ee fut cette 'année , avant l’arrivle du Roi Henri en Italie , 
qu’il y eut guerre entre les Crémonois (f les Brefcians. C’cflfous cette année qu'en 
parle Galvano Fiamma , qui ait , ti Que les Crémonois eurent le bonheur de mi- 
ss tre en déroute l'Armée fie Brefeia : mais que les Milanois , étant venut au 
s) fecouts des Brefcians , attaquèrent fi bravement les Crémonois vainqueurs , qu’ils 
ss les mirent en fuite j Cf que , les pnurfuivant l'efpaee de plufieurs milles , ils 
ss en firent un grand carnage, furtout lorfqe’ils furent arrivés au bord de l'Oglio ss. 
La vérité de ce fait eft confirmée par Sicard , Evêque de Crémone, de qui font 
et 1 paroles. Anno Dômini MCX fuit bellttm inter Mediolaneniôs & Cremo- 
ntnies apud Brixianorinm , Cremonenfibus pernuiofum | L’An du Srignaus 
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PR I N C E S contemporains . 


AB A, ou O W O W, 

élu pour remplacer Pierre en 1041 , 
ou 1041 , meure en 104t. 

Cruel par tempérament & par politi- 
que , il lit mourir, fout différens pré- 
textes, ceux des Grands qui lui tirent 
ombrage , 8c ne ménagea guère le fang 
du Peuple. 

Pierre aiant réclamé la proteflion de 
l’Empereur Henri II; Aba prévint ce 
ïrince par une incurfion dans les Provin 
tes Germaniques. Quand enfuite il vie 
tous les Princes du Roïaume s’intéretier 
pour Pierre , il rit la paix avec l’Empe- 
reur , qui confentic d’abandoner ion 
rival. 

Après cette paix , les Tarent de ceux 
qu’il avoir immolés à fes foupçons , fe 
révoltèrent; 8c , fe votant près de fuc- 
comber , recoururent à l’Empereur , qui 
reprit le deffein de rétablir Pierre. Aba , 
vaincu dans une bataille, s’enfuit; 6c 
fut tué dans fa fuite par ceux qui l’ac- 
compagnoient.Quelques-uns difent que, 
pris dans la bataille , il fut remis à Pier- 
re , qui lui fit couper la tête. 

PIERRE dit L’ALLEMAND , 
rétabli. 

La mort de fon rival , la proteflion 
de l’Empereur Henri II 8c la faveur des 
Mécontent, le replacent fur le Trône 
en 104; : mais il le reperd en 1047. 

Les principaux du Roïaume, le votant 
fe conduire corne ii avoir fait la premiè- 
re fois , follicitèrenc les deux frères An- 
dré & Bêla , Parent de S. âtlcne , retirés 
l’un en Bohème, l’autre en Pologne, 
de venir au fecours de leur patrie. 

Pierre , aiant découvert la confpira- 
tion , ota la vie aux Chefs , 8c fir crever 
les ieux à leurs complices. Les deux 
Trinces cependant , avec quelques fe- 
cours des Pudfances qui les proté- 
geoient, fe rendirent en Hongrie; 8c 
Pierre , furpris 1 la châtie, eut les ieux 
crevés; 8c mourut en 1047, ou 10 ;o. 

ANDRÉ /, 

monte fur le Trône en 1047 ; & leperd, 
avec la vie, en ioj7,ou iOfg. 

Tout ce qui reftoit d’Idolatres en 
Honerie avoit pris parti pour André con- 
tre Pierre , à condition qu’il abolirait 
le Chriftianifme. C’eft une condition 
qu’il ne fe crut pas obligé d’obfervrr. 
Il n’eut pas plu tôt reçu la Courone , 
qu'il ht prêcher l’Evangile dans tout le 
Roïaume; dona fès foins à détruire les 
faux préjugés J* Peuple à cet égard ; 8c 
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Léon d’en écrire I ’Hiftoire 8c celle des 
autres Abbés de la Maifon. L’Abbé Di- 
dier avoit autrefois chargé de faire un 
pareil Ouvrage Alfane , qui fut Arche- 
vêque de Salerne , / de ce nom , tx. de 
qui j’ai fait un Article dans la première 
partiel de ce Tome : mais Alfane n’euc 
pas pluftôt entrevu le travail qu’il ta- 
loir faire , qu’il s’exemra de l’entrepren- 
dre. 11 s’accordoit mal avec fon genre 
d’étude. Léon , emploiè , par ordre d’ü- 
dérife , au fervice d’Urbain II , 8c par 
Oderife lui-même à différentes Affai- 
res , fut quelque tems fans mètre la 
main à l'Ouvrage. 

11 a parcage fa Chronique en trois Li- 
vres. Les deux premiers vont depuis 
environ l’An yoo jufqu’à la mort du 
prèdèceffeur immédiat de Didier. Le 
troifième, deïliné pour l'Hifioirc de cec 
Abbé, devoit être luivi d’uu quatrième i 
mais, prévenu par la mort, ou détourné 
par d’autres occupations , Léon n’en a 
fait que les 3 f premiers Chapitres , aux- 
quels Pierre Diacre en a joint 39 au- 
tres, qui conduifent cecce Chronique 
jufqu’à la mort de Vidor III ; 8c , conti- 
nuant le plan de Léon , il a fait un qua- 
trième Livre , qu’il termine par la mort 
de l’Antipape Ànaeletll en 113g. 

L’Ouvrage entier porte le nom de 
Chronique du Mont-Caffm. Il fut impri- 
mé la première fois à Venife en 1 ; 1 ; ; 
puis à Paris en 1 60 ; ; à Naple en 1 6 1 C, 
avec des Notes de Matteo Loreti f en- 
fin une fécondé fois à Paris en 1663 , 
avec un va Ile Commentaire d ’Angelo 
delta Noce , Napolitain , Abbé du Mont- 
Callin, lequel, voulant faire un gros Li- 
vre , y a fait entrer tour ce qu’il lavoir, 
6c l’a farci de chofes difparates 8c fort 
inutiles, dans lelquellcs il ne fait voir 
qu'une érudition médiocre 8c très com- 
mune. Muratori , qui n’a pas dédaigné 
d’admètre cette Edition telle qu’elle eff, 
dans le T. VI des Htfloriens d’Italie , 
nVIlime le Commentaire que ce qu’il 
peut valoir; 8c dit qa’Angelo délia Noce 
n’avoit pas la foi te d’erudicion qu’il 
faloic pour commenter , corriger , 8c 
fuppléer un pareil Ouvrage. 

Je ne dis rien ici de Pierre Diacre , 
pareeque je doit faire fon Article dans 
l’Epoque fuivante. 

Il lie fauc pas confondre Léon d’OJlie 
ou de Mar fi , corne le Cardinal Baro- 
nius 8c d'autres ont fait, avec un autre 
Léon dont Pierre Diacre parle dans fes 
Homes illuflrcs du Mont-Caffm , lequel 
écrivit pluheurs des Litres d’Urbain II, 
6 c que l’on croit en avoir rédigé 1« 
Regiftre. 
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Il II. 

A u commencement de cette année, fi ce ne fut pas à la fin 
de la précédente , le Roi Henri vient à Pife; & fon autorité 
force les Pifans Sc les Lucquois à faire la paix. Il marche en- 
fuite vers Arczzo, dont le Peuple êtoit en qucrcle avec le 
Clergé. L’Eglife Cathédrale de Saint-Pierre étant hors de la. 
Ville , le Peuple avoit fouhaité qu’on en bâtit une autre au- 
dedans , corne dans toutes les autres Villes d’Italie. Le Clergé 
n’y aiant pas voulu confcntir , le Peuple avoit abatu la Cathé- 
drale. Le Clergé en porte fes plaintes au Roi , qui condamne 
le Peuple à la rebâtir à la meme place ; & le Peuple, refufanc 
d’obéir , & fans doute fournifTant à ce Prince quelque fujet 
de mécontentement, il fait abatre les Murs & les Tours, Sc 
rafer une bone partie des Maifons de la Ville. Il continue en- 
fuite fa marche vers Rome. Corne il arrivoit à Aquapendente, 
les Députés qu’il avoit envoïés à Rome en reviènent avec des 
Nonces du Pape, qui lui donent bone efpérance. D’autres 
Nonces viènent à Sutri lui faire des préfens 5 c des propofitions 
d’accommodement , avec promelle que le Pape lui doncra la 
Couronc Impériale (i). Quoi qu’il en foit, le Roi fe montre 

1 1 io , il y eut, auprès de Brefcianoro, entre les MilanoisWc'Ies Crétnonois , 
un combat, dèfavancageux aux Crémonois |. Elle e/l encore mieux confirmée par 
Landulf de Saint-Paul , fui dit ( Chap. 17 ) , u Que let Milar.ois fe réjouirent 
91 de l'ordination , faite au mois de Juin , de cinq de leurs Nobles , Chanoines de 
9 > la Cathédrale »i ; 6 r que etiam majori gaudio gavifi font , quia in ipfo menfe 
fufeeperant triumphuml de Cremoneniibus viHis 6c fuperatis apud Brixianorii 
campum ( ils fe réjouirent bien plus encore de ce que , dans le meme mois , 
ils triomphèrent des Crémonois bacus 6t mis en fuite dans la plaine de Bref- 
cianoro |. Je crains que ee nom de Brixianoriom I Brefcianoro | n'ait fourni l'ocea- 
fion à Galvano Fiamma de croire eue les Brefcians avoient eu part h eet érl- 
nement. Les deux Hifloriens cités ei-ieffus ( defquels Landulf écrivait dans le tenu 
meme) parlent d’un combat entre les Milanois 6 r les Crémonois feulement. Pour 
finir par cette obfêrvation judicieuiê , il ne faloit pas commencer par dire qu’i! 
y eut guerre entre les Crémonois & les Brefcians. 

( 1 ) // ne fe paffe pas beaucoup de tems , dit Murat ori ,T. VI, p. j g 5 , que 
cette belle apparence des Affaires fe convertit en une feint déplorable Ct fean- 
daleufe , dont les Ecrivains Romains , en la racontant , jetent la faute fur Henri , 
tandis que les Hifloriens Alletnans l’attribuent à ces mêmes Romains. Vue Lucre 
d’Henri lui-même , confervée par Dodéchin , /’ Abbé dtfrfperg , Otton de Fri- 
finghen , Pierre Diacre, Pandulfde Pife, (t Us Allés rapportés par Baronius, 
parlent de eette Tragédie : mais tout n’en parlent pas de même. Il y a de tous 
cotés certainement beaucoup de menfonges ; 6c peuc-étre efl-ii impoffîble de 
difeerner les véritables circonttances de'Ia fcèrfe fcandaleufê qui va s’offrir. 
J’obferverai feulement que les JJiftortens Allcmans font un pen plus actentifî 
à confèrver la vraifèmblance ; 6c que , par cetce raifon , ce font eux préféra- 
blement qu’il faut fuivre : mais avec précaution. Muratori continue. Ce qu’il 
p a de strtain , c'cfl qu’Heuri f* fit voir trie réfelsi de ne point renoncer ou droit 
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GRINCES contemporains, 

pour y parvenir , il fie Heurir les Arts k 
les Sciences jufque-là peu cultivés par 
les Hongrois. r 

Des trois parts , qu'il fit du Roïau- 
& d0na, ’ autre 

L’Empereur Henri //entreprit de van- 
ger la mort de Pierre. La première Cam- 
pagne fiit malheureufe pour André. La 
fécondé fut toute à fon avantage. Ildé- 

«n« C ni Alle , marule ' en Ce con- 

Mntant de la harceler. La paix fuivit ; 
& I Empereur fiança fa fille Sophie à 
Salomon, fils d André , qui le fit recon- 
noitre pour fon fucceffeur. 

Son frère Bêla , qui , par une conven- 
tmn faite entre eux auparavant, devoir 
lui fuccèder, fut mécontent , & Ce retira 
pour la fécondé fois en Pologne. Ses 
Amis , en fon abfence, firent craindre 
* beaucoup de Seigneurs Hongrois le 
mariage de Salomon avec une Ecrangè- 
Vtî 7 » )e nombre des Mécon- 
tent fuc a fiés confiderable, Bêla vint les 
joindre avec des Troupes Polonoifes , 
« défit André , qui s’enfuit hors du 
Rouume. 

BÊLA I, 

£"Tl R ? i , en 1 «? f 7 > °a i o f g , meurt 
«erafe fous la chute d’une maifon . en 
4064 ou io£f • 9 

Prince extrêmement cruel : mais ca- 
pable de régner, il lit des Loix fages, 
qui furent toujours refpeéiées des Hon- 
grois. 

Il n’eut de guerre qu’un foûlèvemenr, 
excite par fon frère André dans I’efpé- 
rance de remonter fur le Trône. Ce 
ï r ' n ". , r * , f nc / té Pf>* dans le combat. 
Ion Frere le fit inhumainement fouler 
aux pieds par les chevaux. 

La paix enhardit les Idolâtres à rede- 
r, nd T‘ aboll| lemencdu Chriltianifme. 
Bêla différa quelques jours à leur répon- 
dre; & ht fecrctement affembler des 
Troupes fur lefquelles il comtoit.Quand 
au jour marque, les Idolâtres revinrent 
«n foule chercher fa réponfe , il les fit 
enreloper & màffacrer. 

SALOMON , 

tA* if Attiré /, fuccède , en 1064, ou 
loffr à fon oncle Bêla: mais if eft 
forcé de forcir du Roïaumeen 1074, ou 
1 07 y. Apres plufieurs tentatives inuti- 
les pour recouvrer faCourone, il meure 
«ans un Hermitage vers 1090. 

tors delà révolte de fon oncle Bêla , 
fon pere André l’avoit fait paffer X là 
Cour de l’Empereur HenrilII, fon beau- 
ftere, alors mineur. Ce fiit avec le* 
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c H RI S O LA S , 
ou GROSSOLAN, ou GROsVLAN 

eft fait Evêque de Savone en 1009 , & 
Archevêque de Milan en 110, j|’ e ft 
depofe par les Milanois en ni» - & 
meurt en 1117 à Rome au Monaffcre 
de Saint-Sabas, où fon Co^eft 

J’aurois du ci-deffus , après l’Art, de 

moire! reparerKI mo “ manque demé- 
Anfelme IV , dit de Buis . Trb,r>r A - 
éft éhf'T! de ?J inC '^ aare nt à Milan! 

meurt à Conftantinople le de No- 
vembre 1 102 , corne le Puricclli le 

Kïïifed?/®" C v° rpS eft inhumé dan? 

I Eglife de Saint-Nicolas de cette Ville 
Aufl.tot qu ‘ArnulflII f ut mo „ V T‘ 
manr de Garnard , de Moine devenu Car 

dînai de l’Egüfe Romaine, TSepîto 
peu fait Eveque de Brefcia , vint à M,“ 
lan , par ordre de la Comtelfe Mathilde 
pour y faire élire un Archevêque au 

wÆ^ÎÎlJSAîss^ 

& qm , bientôt après fon éleèlion, reçu? 
relfque main * d ’ un Lé S ac A^f- 

En 1099, i] transféra le Corot Ha 
Diacre Ariald , de qui j’ai t anc „ ar |^ 
de fa fèpulture auprès de l’Etlife dé 
Samt-Celfe , dans la Cripte defeile de 

beaucRWe!/’ V// !î sa pri ‘ do Tom-' 
Ncrlembald. Certe Cripte k tour 

le Choeur de l’Eglife furent abatn. en 

V.t? ’ ° rdre de D ‘ de Gon- 

zague, Gouverneur de Milan, parce- 
qu on avoir befoin de terrain de c, 
cote pour de nouvelles Fortifications! 

Corn? H’T-‘ K f1° re Ce qu ’ eft devenu le 
ia r 4r,aU > quoi< l l,e celui d'Her- 
lemtald Ce trouve encore dans un autre 
endroit de la meme Eglife. Ceux de 
Crémone fie ceux de Brefcia prétendent 
egalement l’avoir chés eux. Il fe peut 
que les uns & les autres , en aient que . 

? tlC ,7 P° rcion5 - U célèbre JurVc- 
confulce Alciat , qui, corne je l’ai dit 
etoit de la même Famille que ce Oia- 
f” \ d ' c t|ue Ie c ? r P» en a paffè de Ml- 
11 le dic feu* preu- 
ves, &, dans ce pals, nous n’en avons 
aucune connoiflance. “vous 

Je parle aux Années 1100 fit liai 
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E VÈ N E ME NS durant la VACANCE DE L’EMPIRE. 
HENRI IV, Roi des Romains. 


très réfolu Je ne point renoncer au droit de doner l’Invcfti- 
ture des Evêchés & des Abbaïes, pour ne rien perdre des 
prérogatives dont fes prédèceffeurs avoient joui. Le Pape , de 
fon côté , ne veut abfolument point fe relâcher de l’exécution 
des Decrets de fes prédècefleurs, qu’il avoit confirmés lai— 
.même plus d’une fois. Ainfi, comtant bien que le Roi ne cède- 
roit pas , & cédant lui-même à la fraïeur d’une Armée de 
plus de trente mille homes , il prend une refolution , qu'il 
n’avoit pas alfés réfléchie, & qui lui fut apparemment Suggé- 
rée par quelqu’un de ces gens , dont toutes les Cours font 
remplies, à qui toutes voies font bones pour fortir d’embaras, 
lefquels étoient certains que ce qu’ils engageoient le- Pape à 
propofer ne pouvoic avoir aucun effet. C’êtoit « Que le Pape 
« S £ tous les fiens rcmètroient au Roi toutes les Terres, Sc 
33 tous les Droits que les Eccléfiaftiqucs rcconnoifloient tenir de 
>1 l’Empire depuis le rems de Charlemagne , de Louis le Dé- 
33 bonnaire , & à' Henri III , en fpécifiant les Villes , les Du- 
•3 chés , les Marquifats , les Comtés , les Châteaux , les Courts , 
33 les Monoies , les Gabelles , les Péages , les Milices , & les 
*3 Avoue ries , qu’ils avoient en Fiefs de Y Empire ; Sc que le Roi 
33 renonceroit à l’ufagc d invcllir les Evêques & les Abbés ; 
*3 ufage qu’il ne vouloir conferver qu’en conféquence de ces 
*3 Régales 33. La propofuion eft acceptée par le Roi , de l’avis 
de fon Confcil , à qui cette offre fans doute paroifloit fort ex- 
traordinaire ; & qui, devant craindre quelle ne fut infi- 
dieufe de la part de la Cour de Rome, devoit vouloir la mè- 
tre dans le cas de tomber elle-même dans le piège qu’on pou- 
voit fuppofer quelle tendoit (1). Le Roi fc rend enfuite , le 


qu'il prétenioit , pour n'avoir pas moins de prérogatives que tant de fes prédè* 
eejjeurs 9 de doner les Jnvefiitures aux Eeclcftafiiques. Au contraire le Pape , 
faohant combien l'ufage 9 ou l'abus de ces Invcfiiturcs avoit caufé de préjudice k 
PEglife de Dieu par les fréquentes Simonies , qui fc commhoient , n'ètoit pas 
moins fortement réfolu de les abolir. On ne fauroit comprendre cornent ce Pape 
n'avoit pas mieux pris fes mefures , avant qu'rie mi lui tombât fur le dos avec 
une Armée fi .confidérable. Ou fes Légats le fer*irent mal y ou le Roi le trompa 
par de belles paroles. J’ai d:t ailleurs qu’il paroilfoit que les deux Cours n’a- 
voient traité qu’avec l’intention de Ce tromper mutuellement ; & je perfirte dans 
cette opinion. 

» 1 ) Pierre Diacre -y Liv. TV de la Chronique du Mont-Cajfin , Chap. J 7 9 fait 
un nlïés long détail de cette Négociation , en joignant à (on inexa&irade ordi- 
naire beaucoup de d'flimulation , foie qu’elle viene de lui-meme , foir qu’elle 
viène des mémoires qu’on lui fourniffoit. Quoiqu'il vécût alors, il n’écrivoie 
pas dans le tems même ; & ce ne fut qu’après la more de Léon d'Ofiie , arrivée 
après 1 1 1 T $ qu’il fut chargé d'en continuer la Chronique qu’il n’avoit point 
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PRINCES contemporaine. 

Troupes, qu’il obtint de cette Cour, 
qu’il entreprit de difpntec le Troue a 
Giyfa , tils aîné de Bcla. La plus grande 
pftrtie de la Noblelfe Hongroife s’c- 
tanc déclarée pour lui, Giyfa dèfêf- 
péra d’obtenir la Courone , <â fe retira, 
fuivi de fon frère Ladiflas , en Pologne , 
où le Roi Boleftas II le mit en état de 
faire la guerre a Salomon. Par la média- 
tion de Didier , Archevêque de Strigo- 
nie , aujourd’hui Gran , il Ce lit un ac- 
commodement , par lequel il fut arrêté 
qu’outre les Biens patrimoniaux de Bê- 
la , Ces Cils iouiroient de quelques Com- 
tés , avec le titre de Duo. 

Ces deux Princes Cervirent utilement 
leur patrie dans differentes Expéditions 
contre les Vénitiens en Dalmatie; con- 
tre les Bohèmes dans la Province de 
Trenelin , dont ils s’êtoient emparés ; 
contre les Cumans , Peuples voifins , 
qui furent Cubjuguès j & contre les Bul- 
gares. Ils contribuèrentencore AUTon- 
quete de la Ville de Belgrade , nomée 
alors Taurinum. Mais, s’etant apperçus 
que Salomon n’étoit pas fidèle dans le 
partage du butin ,ils Ce révoltèrent; & 
tirent révolter tous ceux qui Ce trou- 
voient avoir le même Cujet de Ce plain- 
dre. Ils furent mis en déroute dans un 
premier combat : mais des fecours , ve- 
nus de Pologne & de Bohème , leur do- 
nèrent une iî grande fupériorité de for- 
ces , que Salomon fut obligé d’abando- 
ner la Hongrie. 

G É Y S A 1 , 

fucccde à Salomon , fans prendre le ti- 
tre de Roi ; témoigne toujours avoir 
envie de lui rendre la Courone ; & 
meurt , eu 107s ou 1079 , fans l’avoir 
rendue. 

Giyfa monta fur le Trône par le voeu 
des roupies, dont Salomon s’etoit attiré 
la haine par fa mauvaife foi , dans le 
partage des dépouilles des Ennemis , & 
par l’eCpcce d’homaee qu’il avoit fait à 
l’Empereur Henri II). 

Henri ne manqua pas d’effaïer de 
rétablir Salomon : mais il ne put faire 

?ue de foibles efforts , à caufe des af- 
aires que lui Cufcitoit dans Ces Etats 
Grégoire VII, qu’on a vu dans ce même 
Tome ne pas taire difficulté d’approu- 
ver l’ufurpation de Giyfa I , & de réfu- 
ter de s’intèreffer pour Salomon. Giyfa , 
plus plir intrigue & paradrelfe , que par 
force , empêcha les Allemans , envolés 
J contre lui , de faire aucun progrès. 

Il laifia deux fils , Coloman ou CSilo- 
man , & Almus. 

Tome III , Part, II. 


S A VAN S 6 r Illuftret. 

du volage militaire d 'Anfelmt IV au 
Lelrant, pour faire la conquête de Ba- 
bilone. J’ajoute ici que le Prêtre LU 
prand , dont j’ai déjà parlé plus d’une 
fois , accoutumé depuis longtems 
n’étre pas de l’avis de Ces Archevêques, 
défapprouva t\a' Anfelme fie prêcher la 
Croifade dans toute l’étendue de fa 
Métropole. 

Le Puricelli , dans Ces Monutn. de la 
B afil . Ambrof. p. 47) & dans fon Liv. fur 
Ar\atd Hcc. Liv. IV, Ch. LXXXVI, pré- 
tend qu 'Anfelme tic deux volages au 
Levant. II fonde le premier fur deux 
mots uniques de Landulfle Jeune , qu’il 
a mal entendus ; &i qui, félon lui , pla- 
ceroient la mort du prétendu Roi Con- 
rad , tils de l’Empereur Henri III, en 
1093 ; au lieu qu’il ell certain par Do- 
ni^on, Bcrivain du tems, & par d’autre» 
Hiftoriens à qui l’on doit s’en fier , qu» 
cet Ufurpateur mourut en moi. Sur- 
quoi je fais obferver contre le Puricelli^ 
que bien que Landulf le Jeune , d.fu. 
Ch. II, qu’aullitôt après la mort vis 
Conrad , Anfelme fit prêcher la Croifa- 
de , cet Archevêque étoic parti dès l’an- 
née précédente, avec une très grande 
Armée d’Italiens. Dans Ces deux ou trois 
premiers Chapitres , Landulf rapport» 
de mémoire , fans ordre & fans dat# 
précife , desévènemens arrivés dans la 
jeunelfe, quelques-uns même pendant 
qu’il étudioit en France pour lapremic» 
re fois ; ce qui fait que Ces premiers Cha- 
pitres ne font d’aucune autorité pour 
le tems. Quoi qu’il en foit , le PurieelU 
veut qu 'Anfelme ait été de retour dis 
premier voiage en 1099; & fe fond* 
fur ce que ce Prélat fit , avec quelque» 
Nobles Milanois , rebâtir i Mdan, fur 
le modèle de l’Eglife du Saint-Séuulchre 
de Jérufalem , l’Eglife de la Triniti , 
dite de Ro\on ou Ronron , du nom de fon 
principal Fonda teur-Ai/V/m* dédia cette 
nouvelle Eglife le t) de Juillet iiooj 
& Ht le même jour un Aile public , que 
le Puricelli rapporte entier. Dans cet Ac- 
te, l’Archevêque (i accorde Indulgenco 
si du tiers des péchés pour l’Anniverlaire 
si de cette Dédicace , ordonant, en 
si prèléneedes Magiftrats, que la Trêve 
si de Dieu foit obfervée huit jours de- 
sf vaut & huit jours après la Fête; & 
si que, durant cette quinzaine, il y aie 
si un Marché franc , garni de toutes le» 
si choies nécelfaires à ceux qui vien- 
si droite gagner les Indulgences il. 
Mais , dans cet ABc, il n» dit pas 
qu’il fut revenu de Jérufalem , ni 
qu’il eût faic rebâtir la nouvelle Eglife. 
11 ell A croire qu» , poffeffeur d’un Bé- 

Qqq 
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EVÈNEMENS durant la VACANCE DE L’EMPIRE. 
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Dimanche de laQuinquagéfime, 11 de Février, à la Cité Léo- 
nine, où le Pape l'attcndoit avec les Cardinaux hors de la 
Balîlique de Saint- Pierre. On le reçoit avec les honeurs accou- 
tumés; & fes Officiers jètent une grande quantité d’argent au 
Peuple. En arrivant au Vatican, il refufe d'entrer, à moins qu’on 
n’en confignc toutes les portes & les lieux fortifiés à fes Gar- 
des ; précaution qu’aucun autre Prince n’avoit prife en pareille 
occafion ; & qui fait voir qu’il ne doutoit pas qu’on n’eut cher- 
ché qu’à le tromper à laide d’une convention illufoire; & 
qu’il ne vouloir pas que la Cour de Rome fc fut jouée impu- 

ponfféc jufque-là. Voici donc ce que Pierre dit, qui fut arrêté fui van t la pro- 
poiieion , dont je viens de parler. Les Envoiés du Roi convinrent dans le Por- 
tique de Saint-Pierre avec Tierre de Léorv 6 Us autres Miniftres du Pape , 
<t Que /'Empereur , le jour de fon couronement , renoncer oit par écrie , en pré - 
»9 fcnce du Clergé & du Peuple , à tout Droit Eccléfiaftique mal ufurpé , te qu'il 
99 confirmer oit par ferment ; & que le Pape feroit la même ckofe à l'égard des 
99 Régales : Que /'Empereur laifferoit en liberté les Eglifes avec leurs Oblations 
9 ) & leurs Domaines , qui n'appartenoient pas au Roiaume : Que le Pape délit - 
91 roit les Peuples des fermens , qu'ils avoient été forcés de faire contre les Evi - 
91 ques : Que /'Empereur refiitueroit les Patrimoines & les Biens de S. Tierre , 
99 pour être pofsèdés librement corne ils avoient été donis par Charle , Louis » 
9 > Henri 6 r les autres Empereurs ; Ce qu'il les confcrvcroit à S, Tierre avec Leurs 
91 Droits : Qu'il ne diroit , ou ne feroit rien , pour que le Tape perdît le Ponti~ 
9» ficat , ou pour qu'il fut attaqué dans fa vie ou dans fes membres , ou pour 
91 qu'il fût pris de mauvaise prife , ou par perfone fufpe&e ; ni pour qu* il arrivât 
9 » rien de pareil à fes Fidèles , qui doner oient pour lui leur parole à /'Empereur , 
91 e'efl à dire Pierre de Léon & fes Fils , def quels les Biens ne fouffriroient 
99 aucun domage ; O que ^ fi quelqu'un leur faifoit quelque mal , /'Empereur les 
91 fecourroit fidèlement : Que, pour fureté de l'obfervation de ces chofcs , PEm* 
9 > pereur doneroit au Pape des Cautions > 9 . Ces Cautions font nomées en cec 
endroit. Il eft dit enfuite, <t Que fi /'Empereur n'obfervoit pas ces chofes , il 
99 feroit engagé pcrfonellcment avec tous fes Honeurs (Fiefj) à /'Eglife Romaine 99. 
Le Roi promit <i de doner , le Jeudi fuivant , des Otages pour la fureté du Pape , Or 
99 de les envoier dans l'ile du Tibre ( Quatre Otages font només-là) : Que fi la 
99 Pape recevoit les Otages * il les rendroit au Roi , le jour du Couronement » 
99 lorf qu'il auroit paffé le Pont ; & que , fi le Roi n'étoit pas couroné , & ne 
99 paffoit pas le Pont , les Otages fqroicnt rendus au Château Saint-Ange : Que , 
99 de fa part Cf de celle des fiens , les Légats , qui lui feroient envolés par le 
99 Fapc, feroient en fureté , foit en allant , fuit en revenant ; (r que s'il leur 
9> droit fait quelque tort manifefle , il le répareroit fidèlement : Qu'apris toutes 
99 ces chofes accomplies par le Roi , le Tape or doneroit aux Evêques , qui feroient 
99 prêfens , le jour du Couronement , de renoncer aux Régales de /'Empereur > 
9f lefquellts appartenoient au Roiaume du tems de Charle, de Louis, d’Henri, 
99 6 de fes autres prcdiccffeurs : Que , de fon autorité , il ordoneroit par écrit , 
19 fous peine d' Anathème , qu'aucun des Evêques préfens , ou abfens , ou leurs 
*9 fucceffeurs , n' exercer oient point les Droits du Roiaume, & qu'ils n'envahi - 
9 # roient point les Villes , les Duchés , les Comtés, les Monoies , les Té âges , 
99 les Marchés , les Avoueries de /'Empire , les Droits des Centurion! , les 
99 Courts qui feroient à /'Empire, ni leurs appartenances , les Milices & Us Forte- 
jfteffes 1 a) de /'Empire: Qu'à eet égard le Tape n'inquiéter oit plus à l'avenir 

• 

(.) Il y a Militaria Cajlra : mais il faut Militiam (r Cafira, coule dans U U. 
Litrt d» Pafçhal //, d’au cei parole* font copiée*. 
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LADISLAS I 

f.icccde, en 1078 , ou 1079 , à Glyfa, 
fun frère ;8c meurt en 1094. 

Il n’accepta la Courone, qni lui fut 
déférée par la Diète générale , que corne 
Adroinillrateur, en proteftant qu’il ne 
fe laitferoir point couroner tant que Sa- 
lomon vivrait; & qu’il traiteroit même 
volontiers avec ce Trince , s’il le pou- 
voit avec fureté. 

Salomon consentit, par un accom- 
modement , il vivre en Particulier^ avec 
les Domaines qui lui feroient affignés- 
Mais il fe laffa bientôc de cette vie ; 8c , 
les intrigues allant caufer quelques trou- 
bles , Ladiflas le lit enfermer A Vice- 
rade : mais eirordonant que fa prifon 
ùc adoucie par toutes fortes de bons 
traitemens. Bientôt apres , il lui rendit 
la liberté, comtant fur fes promeffes: 
mais Salomon n’en fit ufage , que pour 
effafer de fe reffaifir du Trône, avec 
le fecours des Grecs 8c des Cumans. Une 
bataille , qu’il perdit , diflipa fon parti. 
Ce fut alors , qu’il fe retira dam une 
folitude pour y finir fes jours dans les 
exercices de la pénitence.Le Livre, aianr 
pour titre, Hungarica fanRitatis indieia , 
le comte au rang des Saints. 

Ladiflas repoutfa les courfes des Tar- 
tares ; triompha des Cumans , des Bul- 
gares , 8c des Serviens ; 8c fit quataues 
Expéditions avantageufes dans lSfclal- 
matie 8c la Croatie. 

Bo'eflas (III Roi de Pologne , que fa 
truauté avoir rendu odieux dans Jts E- 
tats , dit l'Hifl. des Révolus, de Hongr. 
T. I , p. 14, vint chercher un afi.lt en 
Hongrie. Ladiflas entreprit fa querlle , 
paffa en Pologne , livra bataille à U!a- 
diflas ( Herman ), Prince de te pals, rem- 
porta fur lui une glorieuft Cr fignilét vic- 
toire , prit Cracovie , Cr rendit la paix à 
te Roiaumc défolé. Nous avons cepen- 
dant vu , dans l’Art, de Boleflas II , Roi 
de Pologne , que Ladiflas , bien loin 
de fe mètre en devoir de le rétablir , 
n’ofa pas, même lui douer retraite dans 
fes Etats. 

La même Hifiolrt dit au*mcme en- 
droit, que Ladiflas fit la guerre en Bo- 
hème , 6c qu’il ramena en Hongrie fes 
Troupes triomphantes Cr chargées de dé- 
pouilles (r de butin ; 8c l’on cite pour 
arant le Florus Polonais de Pafiorius , 
iv. II , Ch. 4 , où cet Auteur ne par- 
le point de cette guerre. 

Ladiflas , que les Hongrois ont raifon 
de mètre au rang des plus grands Rois , 
n’avoit pas befoin qu’on lui fupposàt des 
exploits pour relever fa gloire. 11 fut 


nèfice , rapportant , fi Galvano Fiamma 
ne nous en impofe point ,80 mille Ecu« 
d’or , il contribua , meme pour la plus 
grande partie de la dépenfe , A l’efpècg 
de boue oeuvre encreprife par des Che- 
valiers Milanois , revenus de Jérufalena 
avec beaucoup de dévotion pour le 
Saint-Sêpulchre.Come d’ailleurs il n’eft 
dit par aucun Hiflorien , ou d’Italie , ou 
des Croifades , qu ’Anfelme air fait deux 
voïages au Levant, cotntons pour cer- 
tain qu’il n’en fit qu’un , qui fut avant 
la fin de 1 too. 

Au refie , avertiiTons que plufieurs E- 
cri vains fefont trompés, en dilant avec 
quelques-uns des Catalogues des Arche- 
vêques de Milan , que celui-ci mourut 
en exil pour la Foi. 

Revenons A Croffolan , qa'Anfelma 
avoit fait fon Vicaire à Milan durant 
fon abfènce. 

Sa patrie n’efl point connue. Mura- 
tori , T. V I , p. HP, le foupqone Ca- 
labrais. Quelques-uns l’ont cru Moine 
de Valombreufe) ce qui n'eft pas fans 
quelque fondement. Néanmoins Lan- 
dulf le Jeune, qui feul nous inllruit de 
ce qui le concerne , dit feulement qu’il 
ëtoit Trétre. 

Ce fut par hazard , qu’il devint Evê- 
que de Savone. LorCqu'Anfelme ache- 
vant de faire prêcher la Croifade, êtoit 
A Milan , il eut dtfftin, dit Landulf la 
Jeune , Ch. III , de fe choifir pour Vi- 
caire une perfone pourvue de plus d’une 
forte d'habileté. Ce fut pour cette raifon 
qu’il députa deux gens de beaucoup d’ef- 
prit qu’il avoit ordonés Prêtres, pour al- 
ler procurer à Savone , par fon ordre fi* 
par [on autorité , l’éleRion d’un Evêque, 
Sr forcer même à le faire. Arrivés à Fe- 
rera ( Bourg au pied des Montagnes à 
8 milles de Savone | , ils rencontrèrent 
dans le Boit Groffolan , Sr fuivirtnt fet 
eonfeils. Ces Prêtres manœuvrèrent fi 
bien , qu’ils firent élire Groflolan , Eve - 

Î ue , par quelques-uns des principaux de 
avoue. En fui te l’Elu & ets deux Prê- 
tres , Jean Aculeo, Cr Naiaire Muricula, 
Députés de l’Archevêque , vinrent à Mi- 
lan , oit , par l'ordre de et Prélat , alors 
abfent de la Ville, Groffolan fut facri 
par les Evêques Armane de Brtfcia , 
Ariald de Gène , Sr Mamard ( Ou Mdl- 
nard ) de Turin , qui l'établirent Vicaire 
de l’ Archevêque à Milan. Mais , paret- 
u’il n’avoit pas encore pris poffeffion du 
iége de Savone , il voulut aller dans 
cette Ville, Cr s'y rendit, de quelque ma- 
nière que et fût : mais s’il y fut en repos , 
et ne fut pas pour longtems. Il en fortls 
très promttment ; Cr revint à Milan , dons 

Qqq >j 
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némenc de fon Souverain. Au refte, il rend au Pape les refpeéfs 
ordinaires; & le Pape l’embraffe plufieurs fois. Ils entrent par 
la Porte d’argent; & , lorfqu’ils font aflïs au milieu de la Ba- 
fîliquc à l’endroit , appelle la Roue de porphire , le Pape prefle 
le Roi de doner fa renonciation aux Inveftiturcs. Le Roi fe 
retire dans la Sacrillic avec les Evcques & les Seigneurs de fa 
fuite. Les derniers font d’avis qu’on s’en tiène à l'accord dont 
on croit convenu : mais les Evêques fc récrient fur l’injuftice de 
les dépouiller de ce qu’ils pofsèdoient à julle titre, & traitent 
même cette propofition d'Héréfie; ce qui caufc une difpute 

»t /'Empereur ni /'Empire Romain; & qu'il confirmerait tout ceci par un Frivi» 
» lége ( une Bulle ) , fous peine d' Anathème , de crainte que fes fuccejfeurs ofafj'cnt 
#) inquiéter à l'avenir /'Empereur & /'Empire : Qu'il recevrait bénignement O ho - 
il nor alternent /'Empereur , & qu'il le couroneroit en publie , O non en cacheté , 
9» fuivant ce qui s'éroit fait a l'égard des Empereurs Catholiques , fes prédèeef - 
*> feurs ; & qu'il l'aideroit du fccours de fon miniftere à pofslder /'Empire : Que , 

' fi le Pape n'aecomplijfoit pas ces ckofes , Pierre de Léon & tous les fiens fe - 
ï» voient engagés à /'Empereur: Que ,fi les Otages ne s'enfuioient pas , il les ren- 
î> droit y le lendemain du Couronement ; & qu'il les rendroit de même , fi , par fon 
91 fait , /'Empereur n'êtoit pas couroné *». Les chofes aiant été réglées de cette 
manière , /'Empereur les confirma par ferment ; & les Cautiôns jurèrent avec lui* 

Dans ce qu'on vient de lire, il eft dit que le Pape connrmcroit la remife 
des Régales au Roi , par une Bulle ; & vraifcniblablement le projet de la Bulle 
fut communiqué. Ce Projet ne peut être que la n c Litre de Pafchal //, T. X 
des Concil. col. 6fO. Les Compilateurs des Conciles , gens très mal inftruits de 
ce qu’ils auroient du favoir , pour bien (aA* une pareille collection , donenc 
cette Litre , dans fon titre, pour écrite an Concile de Latran de 1112. Ils 
n’onc pas pris garde qu’elle eft une Piece informe , compofe? de deux morceaux 
difparates , dont !*un eft la très grande partie du Projet de la Bulle promife 
par le Traité ci-deflus , & l’autre un très petit fragment d’une Litre , dans 
laquelle peut-être Pafchal parloir de ce qui s’éroit parte lorfqu ’ Henri IV écoie 

* venu pour fe faire couroner. A l’égard du Projet de Bulle , donc l’adreffe eft 

* Au Roi Henri & aux Empereurs fes fuceefjeurs , il me fuflira pour le faire 
connoirre de copi* r le précis qu’en donc l’Abbé Fleuri , Liv. 66 , N. XII, en 

» J ai Man c parler ! • Pape. La Loi divine & les fa:nts Canons défendent aux Evêques 
de s'occuper des Affaires féculilres , & d'aller à la Cour , fi ce n'efi pour délivrer 
les Condamnés , & les autres qui fouffrent oppreffion. Mais , dans votre Roiaumc , 
on contraint Us Evêques 6* les Àbbcs même h porter les armes ; ce qui ne ftfaie 
' guère fans commltre des pillages , des incendies & des homicides. Les Minifties 
de l'Autel font devenus 1rs Minifties de la Cour, pareequ'ils ont reçu des Rois 

* - des Villes , des Tours, des Marquifats , des Droits de Monoie, & autres appar - 

• / tenant à l'Etat , d'où efi venue la coutume de ne point ftterer les Evêques, qu'ils 

n'aient reçu /’Inveftiture de la main du Roi. Ces déjordres ont excité nos pré - 
dèceffeurs Grégoire VII 6* Urbain II la) à condamner dans plufieurs Conciles ces 
Inveftirures fous peine d'excommunication ; O nous confirmons leur Jugement , par 
le confeil des Evêques f é). Nous avons donc ordoné qu'on vous laifsât^à Vous 

[a) Je me fers du XIV e T. in-4 0 de l'Hlft. Eccléfiaft. prem. Edit, de 1709 , 
où l’on lit, apparemment par une faute de l’Imprimeur , Pafchal II, au lieu 
d'Urbain II. 

\b) C'eft à dire en Confiftoire. L’Abbé Fleuri dit ici: nous confirmons leur 

* Jugement dans te Concile . II s’eft Jaiffé tromper par les Compilateurs des Conciles^ 

qui nièrent dans le Texte : nos eorum fententiam Epifçopali Concilio confirmamus • 
Il n’eft pas douteux qu'il faut lire confilto% ^ 
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plus l' Lie faire la guerre. Sage , prudent, 
modéré, jufte & religieux , il fut régner 
«n Roi Chrétien ; & fes vertus l’ont fait 
honorer corne Sainr. L’Eglife de Hon- 
grie lui doit fes plus riches fondations ; 
& » cc qui mérite véritablement d’être 
lové , d’excellens Règlement , qu’il fit 
faire dans les Conciles , qu’il eut foin 
d’affembler en grand nombre. 

Lorlqu’il mourut , il fe difpofoit à 
prendre part à Ja première C roi fade , 
* laquelle Urbain II l’avôit invité» 

CO LO MAN , ou CARLOMAN , 

fils aîné de Géyfa 7 , remplace, en 
J09Î , Ion onc e Ladifas 7 ; 6c meurt 
d’une chiite de cheval, en 1 114. 

Sous le règne de ion oncle, ne fa- 
chant pas que ce Prince obfervoit avec 
fa femme une exaéle continence, & 
qu’il ne laifferoit point d’Enfans , il 
em brada l’Etat Ecclcfiaftique , 6: fut 
pourvu de J’Evêchê de Gr jnd-V.aradin, 
A la mort de fon Oncle, Ton état ne 
l'empêcha pas de demander la Couro- 
ne. Ses manœuvres & fon droit d’aî- 
neire l'emportèrent fur les follicitations 
d'Aimus , qui Laie , marié , déjà Père , 
lui devoit être préféré. Le Tape Ur- 
bain II y fans qu'aucune néceflicé l'exi- 
geât , accorda fans peine à Coloman la 
difpcnfe , fans laquelle il ne pouvoir po$ 
fe marier; 6c nous avons vu qu’en 1 097, 
il eut pour Femme une Fille de Roger , 
Grand-Comte de Sicile. 

Le portrait rue l’H;ftoire fait de la 
perfbne , de l'rfprit 6c du coeur de Coh- 
man , le répréfente corne autli méchant 
que hideux : mais fon ambition , qui 
ii’afpiroic qu’à reener defpotiquenicnt 
fur une Nation libre, peut bien être 
/ caufr qu’on a chargé les traits de ce 
Portrait. Ce qu’il y a de vrai , c’eft que , 
Frère inhumain & barbare, il fît, pour 
fe délivrer d’inquiétude * crever les 
jeux , non feulement à fon frère Almus î 
mais encore à Bêla , fils de ce Prince., 

Dans l’intention de fe rendre plus 
defpotique , il ne prit aucunes mefures 
pour éviter la guerre. Celle qu’il ht à la 
Ruflïe ne fut pas heureufe. Il eut quel- 
ques fucccs en Dalmatie contre les Vé- 
nitiens ; 6c , tan: par fon habileté que 
par fou alliance avec Bolcflaslll , Duc 
de Pologne , il obligea l’Empereur Hen- 
ri IV à eeffer de lui faire la guerre pour 
le forcer de fe rcconnoitre Vaffal de 
la Courone de Germanie. 

Ce Trince d’ailleurs aimoit le bon 
ordre, 6c ne négligeoit point la Reli- 
gion. On en a pour preuve les Decrets 
d’un C"oncile,au.]uel on dit qu’il préfida. 


il exhorta le Peuple de s'affembler , la 
Lundi de chaque Semaine , dans VEglift 
de Saint- Atnbrotfe , afin d'y prier pour 
V Archevêque Anfelme & fon Aimée . 
Lui-même il prcchoit , non feulement ces 
jours-là: ma\s auffi tous les jours de 
fête y ce grand Peuple y qu'il ne s'atta- 
chait pas moins pat; fes Sermons , que 
par fa manière apfière de vivre & de 
s'habiller . 

Le fâcre de Groffolan , corne Evêque , 
6 c fon inftitution, corne Vicaire de i’Ar- 
chevcque , précédèrent le 1 > de Juillet 
1 1 00 ; puifque, ce jour là meme, Anfel- 
me , corne on l’a vu, ht la dédicace de 
la nouvelle Eglife du Saint-: épulchre ; 
6 c que Grojjolan figna VA e , dont j’ai 
rendu comte ^ immédiatement après 
Anfelme , en fe qualifiant Evêque feule- 
ment , fans prendre le titre de Vicaire , 
apparemment parcequ’il éroit fans fon- 
ction en préfence de l’Archevêque. Re- 
marquons, en pairant, qu’il figne Grofu - 
lanus , d’où le Puricelli conclue que. 
c’êtoit fon véritable nom. Anfelme 6c 
l’Armée des Croifés Lombards durenc 
partir vers la fin de ceue année 1 100 ; 
puifque VAbbê d'Urfperg dit que cette 
Armée paifa l’hiver dans la Carinthie. 

Cependant , continue Landulfy Chap. 
IV , le Prêtre Liprand dit avec douceur 
à Groffolan ajjis près de la Chaire Ar - 
ehiépifcopale y en préfence d* André, 
Priroicier ( des Prêtres Decumans 1 , Cr 
de quelques autres Prêtres , et Qu'il de- 
ys vruit quiter fon vilain Manteau , pour 
î) en prendre un plus convenable à fa 
yy qualité de Vicaire yy . Groffolan hti ré- 
pondit <t Qu'Il n'avoit pas de quoi l'a - 

cheteryy. Le Prêtre Liprand dit alors 
au Primicier: Vous êtes riche, Primi- 
cier, 8c vous pouvés bien prêter ce qu'il 
faut. Si pourtant on le veut, j’en prê- 
terai la moitié. Le Primicier dit au Prê- 
tre: Je prêterai fort bien le tout de- 
main; & le Vicaire dit , «c Qu* il ne por- 
yy teroit point cet autre Manteau , puif- 
1) qu'il s'êtoit propofé de vivre dans le. 

mépris du Monde yy. Le Prêtre n’eut 
pas entendu cela , qu'il repartit avec une 
forte d'étonement : Pourquoi, méprifanc 
le Monde , venés-vous dans le Mon- 
de f a ) ? C’eft la coutume en cette Ville 

( a) Jofeph- Antoine Safft , Garde de 
la Bibliothèque Ambroiliène , Edireur 
de VHifloirc de Lan dulf dans le Hijlo- 
riens d'italiey dit. Note 5 fur ce Ch. IV : 
Il femblt que Monde fe doit prendre i:i 
dans le Sens François pour fignifier U Pu- 
blic , auquel Groffolan s'êtoit livré lorf- 
qu'il evoit accepté la Dignité de Vicaire 

Q q q iij 
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qui dure longtems. Enfuitc fur la propofition , faite au Pape 
par le Roi û’cxécutcr réciproquement la convention , les Evê- 
ques de la fuite du Pape fc joignent aux autres; & le tumulte 
devient (i grand , qu’il cil impoflîble de palier outre. Les Allc- 
mans , fans diftinguer entre le Pape & la Cour de Rome , ne 
doutant plus qu’on n'ait eu le delfein de tromper le Roi , lui 
confeillent d’arrêter le Pape , que les Gardes , entrés dans l’E- 
glifc , avoient infenfiblement entouré. Le principal auteur de 
ce confeil êtoit Albert , Chancelier du Roi, qu’on avoir élu, 
depuis peu de tems. Archevêque de Maicnce. La chofe s’exé- 

notre tril ehtr Fils , fui maintenant êtes , par notre minijlire , Empereur Romain , 
& a votre Roïaume , tout Its Droits Roiaux , fui manife/lement appartenaient al 
Roiaume du eemt de Châtie , de Louis , d’Otton , (r de vos autres prédlceffeurs. 
Nous défendons aujffi , fous peine d'anatliime , aux Evêques (r aux Abbés d’u- 
furper les Droicx Roiaux , ni de les exercer , fue du confentemem des Rois. Mais 
set Eglifes , avec leurs Oblations 6r leurs Domaines demeureront libres , corne vous 
avis promis i Dieu , au jour de votre couronement. Cette Pièce , allongée , dans 
.l’Original , de beaucoup de paroles inutiles , ne contient tien de plus ; & , coms 
on le voit, elle n’elt pas Hnie. 11 y manque les Clauiês de Stile, qui devoienc 
la terminée , 6c qu’il êtoit inutile d’èctire dans un fimple Projet. 

Faifons attention qu’ici la remife des Régales ne Te fait pas d’une manière 
bien ncte; & qu’en même tems qu’on fait dire au Pape , «. Qu'il défend aux 
j) Evifues d’ufurper les Droits Roiaux vb i on lui fait dire aulfi , <1 Qu’il leur 
» défend de les exercer que du confentement des Rois». C’eft ce que le Texte 
énonce de cette manière. Interdieitnus etiam , 6r fub anathematis difiriêilone 
pi ohibemus , ne fui Spifcoporum feu Abbatum , prxfcntium vel futurorum , cadtm 
Regalia invadant , id efl , Ciritates, Dncatus , Marchias, Comitatus, Mone- 
tas , Telonhim, Mercatum , Advocatias, Jura Centurionum , (r Turres, qux 
Regni erant , cum pertinentiis fuis , Militiam £r Cadra; & ne fe deineeps , n fi 
per gratiam Regis , de ipfis Regalibus intromittant. Il ell clair que par cet Arti- 
cle, copié prefque mot à mot par Pierre Diacre , les Evêques 6c les Abbés ref- 
toient en quelque forte maîtres de ne pas rendre les Régales ; puifque le Pape , 
s’étant contenté de dire d’abord qu’il les remet au Roi , ne leur ordone pas de 
les rendre ; 6c qu’il leur défend feulement de les envahir dans la fuite , & d’en 
exercer les droits fans le confentement du Roi. Cette dernière défeniê aucon- 
idic ailes clairement les Evêques 6c les Abbés il mètre rout en oeuvre pour for- 
cer le Roi de leur doner ce confentement. Qu’on ne s'étone donc pas fi , quoi- 
' que l’on parût être convenu de touc, il fe trouva, lorfque le Pape 6c le Roi 
furent eniemble , qu’il n’y avoir rien de fait ; 6c s’il en arriva le fcandale , que 
l’on va voir dans le Texte. Il eft vifible que le Pape n’avoic pas affés réfléchi 
fur l’offre, qu’on lui fit faire; 6c que ceux qui la lui confeillcrent , comtanc 
trop fur le peu de fïneffe des Alternant , n’eurent pour but que de tirer du Roi 
la (énonciation expreffe aux Invefiitures , 6c de l'en dèdomagcr par le vain AHe 
d’une Ceflîon, qui ne pouvoir pas être exécutée. Les Evêques 6c les Abbés avoier.t 
fi.ufinféodé à des Nobles de tout rang 6c même à des Princes , le tout Ou par- 
tie d’un très erand nombre des Fiefs, 8: des Droits, qu’ils renoient des Empe- 
reurs & des Rois. La Ceflîon , offerte par le Pape, à laquelle il êtoit certain 
que les Evêques 6c les Abbés ne confentiroient pas, ne pouvoir, même avec 
leur confentement , s’effeéluer que par un renverfemenc général de la fortune 
de rdtites les Familles Nobles des Etats de l’ Empereur . Cette offre, que Pafchal 
avoir faite de bone-foi fans l’approfondir , n’etoic , dans l’incention de fes Con- 
feillers , qu’un véritable piège. Les Alternant le feucirenc bien. AuIR l'Abbé 
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fuccède enfant, en 11:4, à fon père 
Coloman-, abdique , pour le faire Moine, 
en 1 1 j i ; & meurt peu de tems après. 

Les principaux Seigneurs gouvernè- 
rent durant fa minorité. Devenu Ma- 
jeur, il fe conduific, pendant quelque 
tems , par leurs confeils: mais enlüite 
il ne voulue plus prendre confeil que 
de 'tii-mëme , & mérita bientôt le mé- 
pris & la haine de fes Sujets. 

Il fit la guerre fans fucces aux Ruf- 
fes , aux Bohèmes , aux Grecs , aux 
Vénitiens; & Ce déshonora par la part 
qu’il eut à la trahifon , qui fut faite à 
Bolefias Krywoufti, Duc de Pologne- 

Las de fe voir odieux, n’aiant point 
eu d’Enfans de deux Femmes, & rèfo- 
Ju, par honte Ce par dépit, d’embraf- 
fer J’Çrat Monaftique, il fit couroner 
Bêla , fils de fon oncle Almus. 

BÊLA 11, dit L'AVEUGLE , 

parvient au Trône en 1 1 3 1 ; & meurt 
en 1 141. 

Ho rie , fils naturel de Coloman , allu- 
ré d’être fecouru par les Rudes & les 
Polonois, voulut difputer la Couro- 
tie à Bêla : mais les Négociations de 
ce Trince habile conjurèrent l’orage 
qui le menaçait. • 

Enlüite il eut foin d’entretenir la paix 
avec lès voifins ; & de faire régner les 
Loix au dedans de l’Etat. 

Il s’appliquoit fouvent ces paroles du 
rfalmilîe: Deus illuminât ctccos. 

•M* 

DUCS, depuis ROIS DE BOHE’ME, 
U DALRIC , 

V DALARIC, ou ÔLR Y I, 
d’puis 101 a, meurt en 1037. 

B RZÉTIS LAS 1, 

devenu Due , en 1037 , par la mort 
de fon père Udalric & par l’abdgcatiou 
volontaire de lbn oncle Jaromir\ meurt 
en iof*. 

Jeune encore, il enleva , vers 101C, 
du Monaftcre de Sweinfort à Ratisbo- 
ne , Judith , dont on a fait mal à pro- 
pos une Soeur de l’Empereur Otton 111 , 
& que Stransky dit fille d 'Otton le Blanc, 
gue Bohujlaus Balbinus loupçone avoir 
été fils du Comte Palatin du Rhin. 
Brglüflas èpoufa cette Princeffe en Bo- 
hème; & de fon mariage il eut cinq 
Fils, Spitignée , Wratiflas , Conrad , 
Otton & Jaromir. 

L’enlcvemem de Judith , parent* de 


S A VA N S Cf Illuftres. 

de fe fervir dePellicesde Vair, de Gris, 
de Martre , & d’autres vëtemens pré- 
cieux, & de mecs délicats* Il fera hon- 
teux pour nous que les Etrangers & les 
autres, qui viènent ici, vous voient mal, 
propre & couvert de lambeaux. Le Vi- 
caire cependant continua de vivre dam 
fa manière mortifiée. 

Ce fut vraifemblablemenc vers le mois 
d’Aoiic 1102, que l’on fut informé cer- 
tainement de la mort de l’Archevêque 
Anfelme, Alors Groffolan exhorta le Pri- 
rnicier & les Cardinaux, de Milan de 
procéder, en fa préfence, à l’éleêlion 
d’un Archevêque, avant qu’il retour- 
nât à Savone. Le même Landulf va, 
nous inftruire de cette éleélion. Le Pri- 
micier , dit-il, aient tenu confeil avec 
lesiNobles , les Clercs Cf les Magiflrati 
de Milan , en préfence du Peuple , élut 
lui-même l'un de ces deux Chanoines or- 
dinaires , Landulf de Badage , O Lan- 
dulf de Variglia ( de Vareglate | , tout 
deux alors en chemin pour revenir de Jé- 
rusalem la): mais Groffolan empêcha 
qu'on élut une ptrfone al> fente. Alors par- 
tie du Clérgi Cf partie du Peuple , fur 
un figne que fit Ariald , Abbé de Saint- 
Denis , proclamèrent à haute voix Grof- 
folan, Archevêque ; Cf lui, dis qu'il vit 
qu’une grande multitude de Peuple 6 
de Nobles le proclamaient , Cf que cet 
Abbé louait leur choix , il monta dans 
la Chaire Arehiêpifeopale Cf s’aflïf, Cf , 
lorfquHl fut affis , il transféra cet Abbé 
Ariald de fon Abbaic à une plus eonfidl- 
rable,f avoir h celle de Chivate. Mais , a- 
vant eette tranflation , quelques honêtet 
gens Cf des Clercs de Milan apprirent au 
Prêtre Liprand des choies honttufes tou- 
chant les moeurs Cf l’éleClion de Groffo- 
lan ; Cf ct Prêtre leur confeilla d’envoier 
à Rome des Litres Cf deux Députés, gens 
capables , pour prier le Pape de ne point 
confirmer l’éleClion de Groffolan, jufqu’h 
1 cequ'il eûtvu Ct entendu, ce qui feroil dans 
peu , ceux qu’ils lui députeraient. Mais 
Bernard , Abbê de Valombreufe , Cr Car- 
dinal de l’Eglife de Rome | Légat & Vi- 
caire Apoftolique dans la Lombardie I , 
ne fit point d’attention , en préfence de 
l’ Apoftolique Cf de fa Cour , ni aux L'e • 


de l’Archevêque. Je crois pourtant qu'on 
indique plufiôt ici la ProfeJJion Monaf- 
tique, que Groffolan avoit embrafjée . . . j 
Cr qui l’avoit corne mis hors du Monde. 

a ) C’êtoit les mêmes que le Cardl- 
na 1 Armant de Garnard avoir empêché 
d’élire, pour faire choifir Anfqfmc de 
Buis. 

Qqqiv 
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eutc d’une manière très tumultueufe. Pafchal eft remis à la 
garde d ’Ulric, Patriarche d’Aquilée. Plufieurs des Cardinaux 
font arrêtés en même tems (1). Ce procédé n’eft cependant 
pas approuvé de tous les Allcmans. Conrad, Archevêque de 
Saltzbourg , protefte hautement contre une pareille violence ; 
&, lorfqu'Hi/zr/ , furnomé la Tête , l’un des Officiers du Roi, 
tiroit fon épée pour le tuer, il lui préfente la gorge, aimant 
mieux perdre la vie , que de ne pas reprendre une aftion , qui 
lui paroifToit un facrilége. Les Romains, fidèles à ce qu’ils 
avoient promis au Pape, rentrent furieux dans Rome, & maf- 
facrentrous les Allemans qu'ils y trouvent. Ils prènent enfuite 
les armes pendant la nuit; Sc, dès la pointe du jour, ils vont 
attaquer les Allcmans dans leur camp. Us en font d'abord un 
grand carnage j & le Roi, qui , fans être armé, s’êcoit jeté fur 

d'Vrfptrt dit-il, apres avoir rapporté l'offre : Le Roi V accepta: mais en tant 
tue cct échange fe feroit d'une manière fiable y cutentique y & fondée en raifon , 
par le eonfeil & du confentement unanime de toute PEglifb O des Piinces eu 
Roïaume 5 ce que l'on croioit qui ne fe pouroit fa’rc qu'avec beaucoup de peine , 
& même point du tout. Henri IV a donc raifon de dire, dans la Litre rappor- 
tée par Dodcchin y u Que l'offre, faite yar le Pape , de dépouiller les Evêques 
1) & les Abbés de ce nombre prodigieux ne Régales y donc ils jouiHbient , pour 
les rendre au Roi , n'étoic qu'un artifice politique , pour avoir de lui la renon- 
dation aux Inveftitures Pc pour foùlever en même tems contre lui tout l'Or- 
dre Eccléliaftique Il eft certain que , s’il fefüc laiffé maladroitement per- 
fuader de lâcher fa renonciation & de prendre en échange la Bulle qu'on lui 
propofoit , il eût été , dans la fuite , forcé de fe defifter de l'exécution de cette 
Bulle par l’impollibilité d’y parvenir , 6c que tout le Clergé de lés Etats ne fe 
feroit pas rendu moinsdndépendanc que celui de Rome. 

( 1 J Par la Litre d ''Henri IV , dont j’ai parle dans la Note précédente , il pa- 
role que ce fut le Tape , qui Ht l’offre de remette les Régales . Pandulf de Tife 
& d'' autres écrivent au contraire y dit Muratori , p. 56?, que ce fut le Roi, qui 
fit cette propofition à dejfein de recevoir la Courone Impériale y après l'obtention 
de laauclle il pouroit facilement continuer à doner les Inveftitures , pareeque la 
République Eccléfiaftiquc ne voudroit jamais confentir h rendre à /^Empereur 
tant d'Etats & de Biens. Otton de Frifinghen écrit ÿi/’Henri fit infianee pour 
l'exécution du Traite ; ce que le Tape , de fa part y étoir très difpofc de faire: 
mais ce qu'il ne put pas , d caufe de l'oppojition d'un trop grand nombre 'Evêques. 
Quoi qu'il en foity il efi certain qu'en entendant cette condition y qui leur parue 
infupportablc , de renoncer à leurs EtatSy les Evêques f préfens ) tant Italiens ?«*Ul- 
tramoncains , jetèrent de grands eris O furent tranfportés de fureur ; ce qui mit la 
difeorde entre le Tape & le Roi , le premier ne voulant point coutoner l'autre 
fans avoir fa renonciation aux Inveftitures , O le fécond ne la voulant point faire 
qu'on ne lui tint la parole donée de refiituer tous les Biens Roi’aux. On ne fauroie 
comprendre cornent perfone alors ne propofay ou y s'il fut propofé , cornent on 
n'accepta pas l'expédient , mis depuis en ufaee , lequel s'obfcrve encore en Alle- 
magne , de lai(fer les élections des Evêques O des Abbés fe faire librement % te qui 
confervoit la liberté </«/’Eglife; & d'obliger enfuite les Elus à prendre de /'Em- 
pereur /’Invefticure des Etats & des Biens, non des Egl ifes. Mura to ri veut igno- 
rer que les Empereurs y les Rois d'Italie , & les autres Princes n’avoient jamais 
prétendu doner VInvefèiture des Eglifes 5 6: que leur unique intention avoit tou- 
jours çté de doner l 'Invefiiture des Fiefs 6c Biens y attachés aux Eglifes 6c rtie- 
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l'Empereur Conrad U Saliijuc , fut caiife 
«lue ce Prince fit la guerre aux Bohèmes. 

Il fut bacu dans la première campagne. 
Lorfque , dans la fécondé , les deux Ar- 
mées êtoient prêtes d’en venir aux 
mains , Judith , enceinte & portant fon 
fis Spttigncc entre les bras , s’avance 
entre deux , & procure la paix. Conrad 
exemre, àcttieoccafion, la Bohème du 
tribut , qu’elle paioic à la Courone de 
Germanie, 

Pendant l’Interrcene qui précéda le 
rétabliflemcnt de Cafirnir l , Roi de Po- 
logne , Br^ctïjlai Ht une expédition dans 
ce Rojaume , s’empara des Villes dt 
Tirell.r»' , de Pofnanie & de Gnefne ; 
& mit au moins à contribution cpllc de 
Cracovie. 

L’Empereur Henri II voulut vanger 
la Tologne ; & , corne fon rer-c, il fut 
batu dans la première Campagne : 
mais, l’année fuivante , il bâtit les Bo- 
hèmes ; & rétablit le tribut, que fon 
Tcre leur avoit remis. 

R rectifiai fut enfuite de fes Amis , & 
l’aida dans la guerre, qu’il rit en Hon- 
grie. Il mourut, après une maladie de 
peu de jours , lorfqu’i! fedifpofoic A re- 
tourner dans ce pais avec l’Empereur. 

S P IT IG N È E II, 

furnomi LE JUSTE, 

lils aîné de Br\ittfias , lui fuccède en 
joîç ; 6c meure le 2 S de Janvier 
1061. 

Quoique né d'une Mcre Allemande, 
il prit les Allemnns en une telle aver- 
sion , qu’il les chnffa tous de Tes Etats, 
& qu’il exila fa Mcre. 

11 dépouilla Tes frères Gratifias , Con- 
rad & O/ron, des Apanages que leur 
Père leur avoir doués dans la Moravie. 
Gratifias s’enfuit en Honcric. Les deux 
autres fe fournirent k Spitipnèe.Jaromir, 
le plus jeune, avoit embralfé l'Etat 
fccléfinftique. 

L« s remontrances de Sévère ^ Evêque 
de Prague , & la crainte qde le Roi de 
Hongrie n’entreprît de vanger Gratif- 
iai , ramenèrent Spit ignée à l’amour de 
la Jnftice. Il rappclla Gratifiai , & lui 
rendit , ainfi qu’à Tes autres Frères , ce 
qu'il leur avoir enlevé. Son humeur , 
jufque-là dure & farouche, fit place à 
la niêté la plus tendre ; & les Hiftoriens 
dirent qu’il mourut très faintement. 

Avant de mourir, il rappella Gratif- 
ias , qui n’etoit pas encore revenu de 
Hongrie , de le défigna fon fuccef- 
icur. 


S A VA N S ù Illuftres. 


très , ni aux Députés, Obizon ,furnomê 
Negro , 6* Héribert de Bruzano qui 
parloient contre Grolfolan *, ni aux Dé- 
putés de celui-ci , Ardcric deCarimare, 

6* Jean, Prêtre (Curé) de Pioitcllo : 
mais , aiant été chargé du Pallium , il 
vint à la Cour de la Conuefle Mnrlvlde j 
& ‘de là cet Abbé Bernard , conformant 
fes vues à celles d’Ardéric de Carima- 
te, lequel avoit fait le volage de Rome 
pour défendre Groffolan , 6’ demander le 
Pallium , fe hâta de venir à Milan. Le 
mime Ardéric porta le Pallium en Pair 
au boue d’une baguète jufqu'à la Cathé- 
drale , en criant : Ecctim la Stola , 
Eccnm la Stola f Voici le Pallium, Voici 
le Pallium ). Ce cri fit afj'emblcr une gran- 
de multitude dg Peuple , qui cria : Meure 
quiconque voudra s’oppofrr ! Ce cri fut 
très grand & continué jufqu'à ce que cet 
Abbé Cardinal , & Grolfolan montajj-f.t 
au Jubé de la Cathédrale ; & quand ils 
fe firent voir tous deux avec leur air de 
mortification O leurs vils habits { a ) » & 

(a) Le Puricelli , dans fes Monum . 
de la Bafil. Ambrof. N. ; 2 1 , avoit au- 
trefois foupçoni que Grotfolan avoit été 
Moine de Valombreuft* ; 6c fon loup- 
çon croit venu de ce que Landulf dit» 
au Ch. XXVI I, que GmJJolan , fe re- 
tira t de Milan , ou pluüôt en crâne 
chaAT.* par les armes des rarrifans de 
l’Archevêque Jourdain , fe rendit à Plai- 
fance , où l’on le reçut , corne Hôte , 
dans le Monaflère de Saint-Marc de la 
Congrégation de Valombreulè. On hc 
aufli la meme choie dans la Vie du 
bienheureux Landulf { Evêque d’Afti), 
où Malabayla , fon Auteur , N. 4 , ap- 
pelle Gfojjolan Moine de Valombreulë. 
Ce fait admis jère , corne je le crois , 
une certaine lumière très claire fur cetie 
Hifloire. On en peut rendre mieux rai- 
fon pourquoi Groffolan relia fi longtem* 
vécu de lambeaux de gro.'fe laine, lors 
même qu’il croit Vicaire de l'Aichc- 
véque de Milan ; & pourquoi , lorfque 
Liprand lui confeilloit de le vêtir plus 
décemment, il répondit qu’il s’étoic 
propofé de vivre dans le mépris du 
Monde ; enfin pourquoi le Cardinal 
Bernard le favorifoitfi fort; ce qu’il fal- 
loir pareeque c’ctoit un Elève du même 
Ordre. Peut-ctre auffi l’un & l’autre , 
quand ils parurent enft*mb!een pubT c 
dans le Jubc de la Cathédrale , avoient- 
ils leur habit monaflique. C’eft ce que 
Omblenc indiquer ces paroles. Ils fe 
firent voir tous deux avec un air de mor- 
tification 6r de vils habits. Salit» Hôte 16 
fur cc Chap. 
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un cheval , leur oppofe beaucoup de valeur , & coure grand 
rifque de la vie. Il reçoit une bleflurc au vilagc , & fon che- 
val eft tué fous lui : mais Octon, Vicomte de Milan , le tire 
de danger en lui donant le fien. Ce même Otton eft enfuitc 
fait prifonicr & conduit dans la Ville , où la Populace en fureur 
le met en pièces (i). Les Romains pouvoient, dans cette fur- 
prife , mètre en déroute toute l’Armée du Roi , s’ils ne s’etoient 
pas amufés imprudemment à piller les bagages (i). Pendant ce 
tems les Allemans & les Lombards , s étant armés & raflemblés , 
fondent fur les Rolnains , dont beaucoup font taillés en piè- 
ces , & d'autres fc noient dans le Tibre. Sur le foir, Jean , 
Lvêque de Tivoli, fait aflembler le Peuple Romain, & leur 
dit : Bien que votre courage & votre activité , mes très chers 
Fils , liaient pas befoin d'être excités par des exhortations , 
puifque les paroles ne donent point la force au Foible , ni le cou- 
rage au Poltron ; confidérés que c’eft a vous feuls qu’il appartient 
de combatre pour votre vie , pour votre liberté , pour la gloire 
& pour la défenfe du Siège Apoftolique. Toutes ces chofes font 
r à préfent remifes entre vus mains ; car qui veut la paix , doit 
•fe préparer a la guerre. Vos Fils , contre toute Loi , contre tout 
Droit , font en prifon. La Bafilique de Saint-Pierre , rejpccta- 
ble a toute la Terre , ejl remplie d’armes , de fang & de cada- 
vres (}). Mais queft-ce? Ne pouvons-nous pas conjetlurer de- la 
le plus grand de tous les maux ? De quel plus étrange défaftre 
a-t-on jamais oui parler ? Le Pontife du Siège Apoftolique eft 
retenu dans les liens par des Barbares. Tout l’Ordre Sacerdo - 


vans d’eux. On peut s’en rapporter là-deffus au célèbre Ive de Chartre , ce Tar- 
«ifan fi déclaré des Fapes, lequel, dans fa Litre 60 , adreffée, en 1099, au 
Légac Apoftolique Huçuc , Archevêque de Lion , juftirie les Princes à cet égard * 
fie foutient avec railon que la tradition de la Crolfe & de l’Anneau n’êtoic 
qu’une cérémonie indifférente. Un autre reproche, que je dois faire à Mura- 
tori , c’eft d’avoir ici , corne il fait affès fouvent , trop comté fur fa mémoire. 
Pandulf de Pife , dans fa Vie de Pafchal II, ne dit rien de ce qu’il lui fait 
dire; fit je n’ai pas rrouvé qu’il l’ait dit, ou qu’il l’ait pu dire ailleurs. 

( I 1 Pierre Diacre done à cet Otton le titre de Comte de Milan : mais il cil 
qualifié Vicomte par Landulf le Jeune , mieux inftruit de ce qui concerne fa 
parrie. On a vu dans la Digreffion fur la Nobleffe , que le Vicomte de Milam 
Ctoit le Juge des Affaires criminelles. 

I 2 J Cette circonliance eft atteftée par Doni^on , qui dit : 

Sed flagrant erga nimis hornm qui ppc Zabcrnas g 

Jnfimul ex armis & denariis onerati 

Plus adamant numum , auam bcllum vincere fumtum. 

( ; ) On ne fe bâtit point dans la Bafihquc ; mais dans le Portique de Saine- 
.Pierre. » 
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W RATISLAS II, 
XXIV*. DUC Ce r. ROI , 

fucccde , en 1061, à fon frcre S fit i- 
, gnée U i eft déclaré Roi par l’Empereur 
Demi III en 1 o $6 , & couroné par fon 
frère' Jaromir , en préfence de l’Arche- 
vêque de Trêves & de l’Evêque de Min- 
den ; & meure le 14 de Janvier , fui 
vant quelques-uns, 1091,011, (elon 
Stranky , 109}. Bohuflaus JJ albinos le 
fait vivre juugu’cn 1095. 

llptrragea la Moravie encre fes frè- 
tefTènrad & Otton. Jaiomir , alors Dia- 
cre, fê plaignit de n’avoir rien de la 
fucceflîon de fon rère. Il lui faluc céder 
une Ville de Moravie , & lui promètre 
l’Evêché de Prague. Peu fitisfair, il qui- 
ta l’habit eccléfiaftique , alla demander 
du fecours en Pologne , & revint faire 
la guerre en Moravie. Wratiflas le bâ- 
tit : mais l’approche du Roi de Polo- 
gne, avec une puilfantc Armee , l’em- 
pccha de poursuivre Jaromir ; Si le for- 
ça d’aller raffembler de nouvelles Trou- 
pes. Sévir t, Evêque de Trague, étant 
inorr alors ; Conrad & Otton exigèrent 
de Wratiflas qu’il cônfentic à ce que 
Jaromir (uccèdat à ce Trélat. La paix 
fut rétablie par là. Jaromir prit le nom 
de G ibehard, en fe faifant facrer $ & 
c’eft air.fi qu’il eft noms dans les Li- 
tres de Grégoire VII. Il voulut encore 
avoir l’Evêché d’Olmuti en Moravie, 
pareeque fon prédècetfeui* l’.ivoir eu : 
mais Jean , nouvel Evêque de ce Siège , 
porta l’Affaire à Rome, où Jaromir , 
ciré par Grégoire VII , alla lui-même 
défendre fa caulè. Il la perdit : mais 
avec beaucoup de ménaeenienc de la 
art du Pape ; & Jean lut maintenu, 
tais , après fa mort , la Cour de Rome 
permît à Jaromir de pofsèder l’Evêché 
d’Olmutr avec' celui de Trague. 

Wratiflas lit avec .fuccès la guerre en 
Autriche contre le Marquis Léopold , 
pour vanger fes frères Conrad & Otton , 
que ce Marquis fatiguoit par fes cour- 
lis continuelles. 

On a vu dans ce Tome que ce Duc 
croit en liaifon avec Grégoire VII : 
mais cela n’empêcha pas qu’il ne fût 
toujours l’Allié le plus fidèle de l’Em- 
pereur Henri III , auquel il fournie fou- 
vent des Troupes auxiliaires, qu’il com- 
manda quelquefois lui-même. Dans une 
des batailles livrées par cet Empereur 
A l’Ufurpateur Rodolft , Wratiflas ar- 
racha de la main de ce dernier la lance 
avec laquelle il cambatoit; & dans la 
fuite , à toute# le# grandes Fête#, oc 


qu'ils firent entendre leur grande élo- 
quence, ils s’ouirent applaudir, eome s'ils 
eulflent été de véritables Anges de Dieu. 
Là , Grotfolan fut revêtu du Palliurfi; 
Sr l'Abbé , rêcompenfé quand il U falut , 
fut content , Ce fe retira. Peu d’anniet 
apris la), à la recommandation de la 
Comreffe Mathilde, il obtint l'Evêché 
de Parme. Vrais Groffolan , fe laifant 
aller, dit l’Hiltorien en commençant 
le Chap. V I , à la foiblejje humaine , ufs 
de mets délicats 6* de vetemens précieux. 
Il femble qu’on pourroic txeufer fon 
changement à cet cg.ud , fur ce qu’é^ 
tant devenu le premier Prince du Roiau- 
rue d’Italie, il fe crut obligé de rè- 
préfemers au lieu qu’il s’en étoit cru 
difpenfë tant qu’il n’avoit ère qu’Evcque 
de Savone , dont il n’étoit pas meme 
Seigneur, cette Ville aiant alors un 
Marquis, vrailcmblablément de la Mai- 
fott de Montferrat. 

Mais on ne peut pas exculèr de même 
le relie de fa conduite. 11 emploïa d’a- 
bord les bones manières pour s’acqué- 
rir ceux qui n’avnienc pas approuvé fon 
èleêlion j 6c , corne il s’en trouva qu’il 
ne pur gagner, il tenta de les effraïec 
par des menaces. C’til ce qu’il fit fur- 
tout à l’égard du Prêtre Liprand. Il l’in- 
terrogea , devant tout le Peuple affem- 
blé , fur les Lctres , qu’il avoit confeillê 
d’écrire au Tape contre lui. Liprand lui 
demanda s’il voulpit qu’il répondît la 
vérité. L’Archevêque aiant répliqué que 
c’ctoic ce qu’il demandoit; alors , dit 
Landulf, Ch. VI, le Prêtre , réconfor- 
té par le Seigneur, dit : Je n’ai point dic- 
té , je n’ai point écrit les Lètres , fur les- 
quelles vous m’interrogés : mais j’en ai 
lu d’autres dans l’Ecriture Sainte , où je 
n’ai pas vu qu’un feul mot prouvât que 
vous pouviés être légitimement Arche- 
vêque de l’Eglife de Milan. En confè- 
quence , je n’ai pas refufè mes conléils 
Si mon lecours a beaucoup de Clercs 
& .d’honçtes gens, par ordre defquels 
Obi- on Negro Si Héribert d: Bruçano 
fbnc allés à Rome prier le Pape de ne 
vous point envoier I e Pallium. Groffo- 
lan , ému de cette réponft, dit ; A prè- 

(aj Le Texte a poft paucos dits: 
mais Suffi foupçone qu’il faut lire an- 
nos , au lieu de dies. 11 ne faic que le 
foupçoner , pareequ’il ne lui parnit pas 
certain que le Cardinal Bernard n’ait 
été fait Evcque de Parme qu’en 1 toff. 
Je rixe , dans cet Ouvrage , l’éleêlion de 
Bernard à cet année, pareequ’apre* 
avoir examiné , je n’ai point trouvé 
qu’elle put être aucétieure. 
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tal , toute la Dignité de l'EgliJe font condamnés a la prifon & 
aux ténèbres. Les Minifires du Seigneur pleurent ; les Saints 
Autels font trempés de larmes ; l'Eglife même votre Mère , 
accablée de douleur , implore , en gémijjdnt , votre fecours. Elle 
prie trifiement , elle fupplie fes Fils de la tirer de cet abîme de 
malheurs. Ccji pourquoi nous vous prions , aujfi vivement quil 
nous efi po fiole , de la fecourir dans fon danger , & de vousfqp.- 
ploier de tout votre coeur & de toutes vos forces a vanger l'in- 
jure de votre Mère. Si lés Ennemis trouvent qui leur réfjle , 
ils feront plus prêts a fuir , qu'a tenir ferme. Ain fi , pour que 
vous vous portiés avec plus de chaleur a tirer vangeance d'un 
fi grand crime , nous confiant en la mifiéricorde de Notre Sei- 
gneur o’ des bienheureux Apôtres Pierre & Paul, nous vous 
alfolvonsde tous vos péchés. Cette pieufe Harangue d’un Minif- 
tre de paix anime tellement les Romains , qu’ils jurent de faire 
la {guerre au Roi, quoique leur Souverain; & qu’ils déclarent 
qu'ils regarderont corne leurs Frères ceux qui les aideront dans 
cette faintc œuvre. Informé de ce qui fc paiîbit dans la Ville, 
Henri s’éloigne promtemene de Rome , en abandonant une 
partie de fes bagages; S t va dans la Sabine , emmenant avec 
lui le Pape 5c tous ceux qu’il avoie fait arrêter. Parmi ces 
Prifoniers êtoient deux Evêques des Etats de la Comtejfe Ma- 
thilde , le Cardinal Bernard , de Parme, & Bonfgnore , de 
Rcggio. Ardoin de Paludê , Noble de cette dernière Ville, 
Envoie de la Comtefle , parle fortement en leur faveur au Roi, 
qu’il fait rellouvenir de fes conventions avec elle ; & le Roi 
les remet en liberté. Si l’on en croit les Hiftoriens vendus à la 
Cour de Rome , le Pape & les autres Prifoniers font traités 
très durement dans la marche; & ne le font pas mieux enfuite 
dans les endroits où le Roi les renferme. Il met dans le Châ- 
teau dcTribucco,le Pape & fix Cardinaux, & dans un autre, 
les autres Cardinaux & le refte du Clergé. Vraifemblablemenc 
le Roi ne done pas d’ordre pour qu'ils y jouiiTent de toutes 
leurs aifesj mais on peut fe difpenfer de croire, fur la parole 
des Hiftoriens Romains, qu’il leur ait fait faire beaucoup de 
mauvais traitemens; & qu’il les ail menacés de la torture , & 
même de la mort pour les amener à condêccndre à fes volon- 
tés. Nous pouvons aufli rejèrcr ce qu’ils difent de la cruelle 
guerre qu 'Henri faifoit en même tems aux Romains , puifque * 
des Hiftoriens Italiens du même tems , qui n etoient pas du 
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la failoit voir au roupie , dans l’Eglife 
où II 'ratifias l’avoir dèpofée; 

Henri Pli , qui , dis I07f , avoit in- 
verti ce Prince de la Lufitce, le noma 
Roi de Bohème en 10S6. Corne, Doien 
de Prague , qui fuc prél'enrau Courone- 
ment, dit, que l’on y tir cette Acclama- 
tion. A U' ratifias , Roi de Bohème & de 
Pologne , magnifique , pacifique , couro- 
ni de Dieu, Vie , Santé , Ce Viiloirc! 
On ne doit entendre par la Pologne, 
que la Silifie , dont Henri III invertie 
alors Wratijlas , & que les Polonois ne 
cefsèrent pas de pofseder. Les Hilio- 
r.ens de Boliime convièner.t que la 
Dignité Roiale fut uniquement perfo- 
nelle à Wratijlas II. En effet, fes pre- 
miers fuccerteurs ne fe qualifièrent que 
Ducs de Bohème . 

Le Marquis O/fon', fils de Brgétiflas I , 
étant mort , le Roi (on frère en voulut 
réunir l’Apanage à fon Domaine : mais 
Conrad , fon autre frère , le réclama 
pour fes Neveux, fils d’Orron. Ce fuc 
la caufe d’un commencement de guer- 
re, dont Wratijlas chargea Brgittjlas , 
fon fils aîné : mais ce jeune prince , 
fous preeexte de quelque mécontente- 
ment , abandona tout à coup la Cour 
de fon Père , de s’alla joindre avec 
quelques Troupes à fon Oncle. La guer- 
re cependant n’eut point lieu. La Fem- 
me de Conrad fe rendit au Camp de 
Wratijlas ; & fes larmes obtinrent de 
lui qu’il cefsàt de pourfuivre Conrad , 
& qu’il pardonne à Br\étiflas. Quelque 
rems après, celui-ci, le méfiant du 
pardon qu’il avoic obtenu de fon Père, 
quica la Bohème, pour fe retirer en 
Hongrie. 

Wratijlas , dont la tendreffe pour Con- 
rad n’avoit fouffert qu’une altération 
paffagere , lé defigna Ion fuccelfetir; & 
mourut peu de tems après, ou , fuivanc 
les uns, d’une maladie de durée, ou, 
fuivant les autres, d’une Apoplexie, qui 
le renverfa de cheval à la charte. 

CONRAD , 

fous le titre de Duc , fuccède, en 1097, 
au Roi , fon frère ; & meurt la même 
année , n’aiant régné que fepe mois. 

B RZÉTISLAS II , 

fils aîné du Roi Wratijlas , étant reve- 
nu de Hongrie en Bohème après la mort 
de fon Tère , remplace , avant la fin de 
1091 , fon oncle Conrad ; & meute en 
1100. 

' v . Ses manières polies envers toute la 
Nobleffe, aiant annoncé que fon carac- 
tère s’écoic adouci pendant fon exil , 
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fent je fuis Archevêque , & j’ai le Pal- 
lium. Si vous ne me faites pas fatisfac- 
tion de cette hardielfe , je ferai de vous 
ce qu’il m’appartient d’en faire. Liprand, 
qui conçut que le delfein de l'Archevê- 
que ëtoit de l’interdire , lui préfenta la 
Litre, qu’il avoit reçue de Grégoire VU, 
de laquelle j’ai parlé dans Ion tems , 
avec une Bullei'Vrbain 11 , par laquelle 
ce Tape exemtoit de la Jurifdiclion de 
l’Ordinaire Liprar.d & les Clercs qu’il 
avoit établis dans la nouvelle Eglife de 
la Trinité , qu’il avoit bâtie dans une 
petite Terre de fon patrimoine la 1. 
Grojfolan , les aiant lues, les preffi 
dans fes mains, en les couvrant de fit 
Chape , corne s’il en eût voulu rompre 
les Sceaux. Surquoi Liprand lui dit , 
<t Que, s’il ne lui rendoic pas ces Pav- 
s* chemins & leurs Sceaux en bon êta." , 
si il alloit foûlever contre lui toute la 
si Ville n>. GroJJolan rendit fur le champ 
les deux Pièces. Alors Ariald , Abbé de 
Saint-Denis , tirant le Prêtre dans une 
fale voiiine, n’oublia rien pour l’enga- 
ger par la douceur à doner la main à 
l’Archevêque, en figne d’obéiffance. 
Liprand s’écria là-delfus de manière 
que toute l'Affemblée l’entendit: La 
main J La main en Jîgne d’obcijfar.ce ! 
Par celui qui vi: éternellement , je ne 
donerois pas feulement le petit doigt pour 
cela. Quand ils furent 1 entrés dans l’Af- 
femblée , i’Archevé me la congédia : 
mais Liprand , aiant fait faire filence, 
dit : Pour ne caufer de fcandalt à qui 

(a) Landulf , Ch. VI , ne fait préfèn- 
ter par Liprand que la Litre de Grégoi- 
re Vil ; & c’eft là qu’il rapporte cette 
Litre, qu’il nous a confervee. Dans le 
Chap. VIII, interrompant fa narration, 
il parle de la fondation , faite par fon 
Oncle , de l’Eglife de la Trinité , dans 
un Bien de Campagne qu’il pofsèdoit j 
& rapporte la Bulle d'Urbain II. C’Cll 
d’après SaJJi,c \ uej par conjecture , je 
dis que Liprand préfenta cette Bulle fu 
Prélat. En effet , cela dut être , quoique 
l’Hiftorien 11e le tlife pas. La Litre de ■ 
Grégoire Vil , n’étant que de pur com- 
binent, ne pouvoir pas mètre obftaclc 

la mauvaife volonté de l’Archevêque ; 
au lieu que la Bulle d 'Urbain, exeni- 
tant à perpétuité de la Jurifdiclion de 
l’Archevêque, & foumètant immédia- 
tement au Saint Siège l’Eglife de la Tri- 
nité , Liprand & les Clercs , qui delfer- 
viroient cette Eglife , en vivant en com- 
mun & régulièrement , Grojfolan fe 
voïoir dans l’impoflibilicé d’interdire 
tout à fait Liprand - 
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Parti du Roi , n’en difent rien. Ce n’efl: donc point pour fouf- 
traire les Cardinaux à la mort, & les Romains aux vexations, 
qu’ils fouftroient, qu’après foixante-&-onze jours de prifon, 
le Pape confcnt enfin de faire un accommodement avec le Roi, 
qui proteftoit, “Qu’en donant l’Inveftiturc des Evêchés & des 
33 Abbaïcs , fon intention êtoit, non pas de doner les Droits & 

‘ » les Fonétions de l’Eglife : mais feulement de mètre en pof- 
33 fefïîon des Régales, c'eft à dire des Domaines & Droits re- 
33 levans de fa Courone». Il eft plus vraifemblable que, crai- 
gnant l’inconftance des Romains, que les préfens & les folti- 
citations d 'Henri pouvoient faire changer de conduite, ne pou- 
vant efpérer aucun fecours des Princes Normans, qui, corne 
on le verra plus bas , êroient alors retenus chés eux , & cèdanc 
aux prières des Cardinaux & des autres , qui s’cnnuïoient de 
leur prifon , Pafchal croit que le plus fage eit de faire la paix. 
Les principales conditions du Traité font: «Que déformais 
30 les Evêques & les Abbés feront élus librement & fans Simo- 
» nie : mais avec le confentement de l’Empereur ; & qu’ils ne 
dj pouront être facrés ou bénis, qu’après avoir reçu de lui l’In- 
jj veftiture par la Croffe & l’Anneau : Que le Pape donera la 
33 Courone impériale à l’Empereur ; & qu’il s’engagera par fer- 
33 ment de ne tirer aucune vangeance de ce qui s’etoit fait; & 
» de ne point excommunier l'Empereur : Que l’Empereur s’o- 
33 bligera de remètre en liberté le Pape & tous les autres Prifo- 
»j niers, & de les conduire à Rome; de défendre les Biens de 
33 l’Eglife Romaine , & de lui rcllituer les Patrimoines de 
»j S. Pierre & les autres Domaines ou Droits ufurpés fur elle : 
»j Enfin qu’il fera permis de doner une fépulture chretiène au 
33 Corps d'Henri III (1) ». Le Roi demande enfuite que la con- 

'( 1 ) Les conditions détaillées de cet accommodement font contenues dans 
detir Afles y qui fe trouvent dans la Vie de Pafchal 11 par le Cardinal d'Ara - 
fon , & dans Guillaume de Mahmhury , mais avec quelques légères différence* 
d’expreflîon. Je les traduirai litéralemenc , fur la copie du Cardinal d’Aragon. 
Le premier Allé fut juré pour le Pape par des Evêques, des Cardinaux & des 
Doïens d’Eglifes de Rome. Le voici. Le Seigneur Tape fafchal n’inquihera point 
le Seigneur Roi Henri préfent ; 6r ne fe mêlera point des InvelUlures de fon 
Rdiaume ; Sr ne lui rendra , ni à pas un des fiens , aucun mauvais office ( * 1 pour 
le fujet du cort fait à lui (r aux fiens dans leur perfone & dans leurs biens ; Sr 
absolument il ne mitra jamais l’anathime fur la perfone du Roi ; & il ne tiendra 
pas au Seigneur Pape gu’il ne le courone yfuivant l’Ordre Romain (b J ; & il l’ai • 

• (a| Malummeritum. Le root meritum n’eft point dans Guillaume de Malmsbury. 

( b ) C’eff à dire folemnellemenr. Ces mots paroi Kent mis dans cet ASe à 
caufe de l’offre illtifoire , qu’on a vu Grégoire Vil faire faire au Roi Henri 111 
de lui décendre la Coutone fur la tête avec une corde par une fenêtre du Châ- 
teau Saint-Ange. t 
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engagèrent les Etats 1 confirmer le 
choix que Conrad avoir fait de lui pour 
fon fucceffeur. 

Il fignala le commencement de fon 
règne par détruire ce qui reftoit en- 
core d’Idolàtrie en Bohème , & par 
châtier du pais les Sorciers , les Devins, 
les Empoifbneurs , & les autres gens 
exerçant des Arts funeftes à la Société. 

Je parle ailleurs des guerres , qu’il 
fit aux Polonois , & du iucccs qu’elles 
turent. 

Pour fatisfaire aux befoins de l’Etat, 
il dépouilla les Juifs des biens, qu’ils 
stvoient acquis par leurs ufures exorbi- 
tantes. 

Lortck Wrffoweck l’affaffina , lorfqu’il 
êtoit à la chafle. 

INTERREGNE, ou pluftôt ANAR CHIE, 

depuis 1100 jufqu’en iifo. 

Bohuflaus Balbinus , T. VII de fes 
Mélanger , commence ainfi le Chap. 14 
de fon Liv. VII. On ne peut pas rendre , 
en te tems , un comte cxaR des Princes 
de Bohême, Ils étaient en grand nombre , 
(f eroioient tous avoir droit à la Prin- 
cipauté, gratifias leur en avoit infpiré 
l’idée , en préférant fon Frire à fon Fils. 
Eriètillas II en ufa de même. Ce fl pour- 
quoi fon frère Boniveoje II , niant , en 
IIOO, par le fecours des Allemans ,pris 
le titre de Duc , fans l'aveu des Etats de 
Bohème ;• . . aujitôt les autres Princes , 
favorifés par les Grands 6r par le Peu- 
r u . , entreprirent de le ehafjer du Trône. 
Udalric , Prince de Bruna w,jfli du Vue 
Conrad , commença le premier en 1 100. 
Il fut, en I 104 (r 1 ioj , fuivi de Swa- 
topluck , Prince d’Olmut\ ,fils du Mar- 
quis Otton. Les ehofes ne tournèrent pas 
d'abord au gré de ceux qui les favori- 
foient. Enfuite Wladifla s, frère de Borxi- 
woje, l’aiant abandoné; les Etats de Bo- 
hème, d’un eonfentement unanime, char- 
gèrent du Gouvernement ce meme Wladif- 
las. Ptince modefle & fuiant les emb aras 
qui fuivent l’ambition , il céda la Princi- 
pauté, de lui-méme,à Swatopluck, jeune 
home excellent & né pour les grandes 
ehofes. L’Empereur Henri IV voulut 
rétablir Boni woje ; mais , gagné par les 
grandes offres d’argent de Swaropluclc , 
il lui confirma la Principauté. Sobieflas 
cependant , jeune frire de V/ladillas , a f- 
pirait à la Souveraineté par le fecours 
des Polonois , dont il amena les Troupes 
jufqu’à Trutnow. Ses tentatives offensè- 
rent l’Empereur Henri , fur tout apres que 
Swatopluck eût , en trahifon , été tué par 
Tiff* Vtffowsck j fit cet Empereur noma 


que ce foie d’entre vous, j’aurai pour 
lui dans mon Office les égards , qu’il au- 
ra pour moi dans le fien. En difant ces 
paroles , il tendic la main à l’Arche- 
vêque. 

Une des premières allions de Grof- 
folan , après qu’il eue reçu le Pallium , 
fut d’excommunier les deux Députés 
envoies à Rome contre lui. Qjieique 
tems après , Héribert de Bruçano , l’un 
d’eux , étant tombé malade , fe retira 
chés Liprand , qui le pourvut des fecours 
temporels & fpirituels , dont il avoir 
befoin. Héribert guérit, fans qu’il faille, 
avec Landulf , Chap. VII , fuppofèr un 
miracle opéré par fon Oncle. Là def- 
fus, Groffolan manda Liprand, & lui dit.* 
Parceque vous avés communiqué avec 
Héribert, que j’avois excommunié , je 
vous défens de chanter la Meffe , jufqu'à 
et que vous ails fait pénitence , Ce que 
vous m'aiés fatisfait. A quoi Liprand 
répondit: Ce que )’ai fait pour Héribert 
efi bien, tr vient de Dieu ; Sr je ne fais 
point me repentir d’une bone oeuvre - ni 
de ce que Dieu a fait. Mais, quoique 
vous n ’aiéspas te pouvoir h mon egard , 
je vous obéirai cependant , afin d’éviter 
le fcandale. B11 effet , il ht venir dans 
fa maifon un Prêtre, qui chanta pour 
lui la MetTe dans l’Eglilè de Saint-Paul 
in Campito , qu’il deflervoit. Liprand 
avoit rebâti cette Eglife, & celle de 
Saint-Germain à Niguarda , Bourg à 
trois milles de Milan du coté de la 
Porte de Côme. Il les avoit décorées l’u- 
ne & l’autre ; & par un ARc , revêtu de 
toutes les formalités néceflaires , il en 
avoit acquis , pour lui & pour fes héri- 
tiers , les droits de Fondateur. 

Ces droits, la Bulle d'Urbain H, & 
les prières de beaucoup de Nobles ne 
purent pas engager l’Archevêque & fes 
rartilans à le radoucir en faveur de 
Liprand. Le Prélat , aiant detfein d’é- 
crafer ce Prêtre , convoqua , vers la fin 
de 1 101 , les Evêques , fes Suffragans , 
& les Princes de Lombardie , pour te- 
nir un Concile avec eux. Corne le tems 
de ce Concile approchoit, en tioj , 
& corne beaucoup de gens débitoient , 
fur le comte de Groffolan , des ehofes 
honteufes , qui caufoient du tumulte 
parmi le Peuple; il fit foner Matines 
beaucoup plullôt qu’à l’ordinaire , les 
nuits qui precèdoient les Vendredis du 
Carême , lefquelles , par le Rit Ambro- 
fien , font toutes deftinées à l’adoration 
de la Croix. Une de ces nuits, aiane 
affemblè , par lui-même , par fes Prê- 
tres 8t par fes Officiers , une grande 
foule de Peuple, il fit un long Sermo» 
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celTion des Invcftitures lui foit allurée par un ..Acte d’ Autorité 
Pontificale, c’clt à dire par une Bulle , & que cette Bulle 
foit'fignée avant que de l'entrera Rome j ce que le Pape accorde, 
dit-ôn , à regret. On va chercher à Rome fon Sceau qu'il n’a- 
voit point i 3c la Bulle eft expédiée 6 c*remife au Roi. L’on re- 
tourne enfuite à Rotlje , où Pafchal facre Si courone Henri 
le 15 d’ Avril , Jeudi d'après l'O&ave de Pâque. A fe fuite du 
Couronemcnt, le Pape célèbre folcmnellcmcnc la MclTe, pen- 
dant laquelle , avant la Communion , il rend lui-même au Roi 
la Bulle, don? il vient d’être parlé .laquelle. il avoit, avant 
la Melfc , reçue de l’Empereur , pour 1% lui remètre enfuite pu- 
bliquement ( 1 ). Dès qu'après la MclTe finie', le Pape & l’Em-- 

dera de bone-foi , par le fceours dz fon Minifière , a conferver le Roïaume 6r l'Em i 
pire. Et le Seigneur Pape tiendra de bone-foi , fans fraude Cf fans détour , toute» 
ces chojcs au Seigneur Roi Henri prefent. Ainfi Dieu Cf fes faints Evangiles me 
foient 'en aide. Le fécond Afle , ainfi conçu , hic juré par le Roi. Je Henri Roi , 
la quatrième ou la cinquième Férié prochaine , relâcherai le Seigneur Pape , & le» 
Eve que s , Cf les Cardinaux , Cf tous les Prifoniers , qui ont été pris avec lui ou 
pour lui ; O je ferai conduire les Otages Cf les Prifoniers entre les Portes de la 
Ville au-delà du Tibre ; Cf ne les prendrai , ni ne permètrai plus de les prendre ; 
O je garderai , tant par moi , que par les miens , la paix & la fureté à ceux qui 
re/lent dans la fidelité du Seigneur Pape Pafchal, Cf au Peuple de la Ville , de la 
partie au-delà du Tibre Cf de Vile , dans leur perfone Cf dans leurs biens , s'il» 
me gardent la paix. J*aiderai fidèlement le Seigneur Tape Pafchal à conferver 
tranquillement & furement le Pontificat. Je refiituerai les Patrimoines Cf Us Pof- 
feftions de V Egiife Romaine , que je lui ai ôtes . Je l'aiderai de bone-foi ,fuivant 
la coutume de mes prcdcuJJ'eurs , à recouvrer Cf pofsèder les autres Biens , qu'elle 
doit avoir de droit. Et j'obéirai au Seigneur Pape Pafchal , fauf Vhoneur du 
Roiaumc Cf de l'Empire , corne les Empereurs Catholiques aux Pontifes Romains 
Catholiques. J'obferverai toutes ces ehofes de bone-foi , fans fraude , Cf fans mau- 
vais détour. Ainfi Dieu , &c. Ce Serment , mis par écrit , fur pofè fur les Evan- 
giles j & les (J.irans du Roi en jurèrent ainfi l’obfervation par fon ordre. Ce 
qui e/l écrit dans cet Aéle fera tenu, par le Seigneur Roi préfent , au Seigneur 
Pape Pafchal ■> fans fraude , & fans mauvais détour. Ainfi Dieu , &c. Fait le ÏJl des 
Ides [le il) d'Avrilytroi/ièmc Férié après VOélave de Pâque , IndiHion IV ( I x X I !• 
Ces deux A Clés fervent à prouver ce que j’ai dit dans l’Article de Pafchal II , 
que la Bullty dont il eft parlé ci-deifus dans mon Texte, & dont je donerai 
la tradtuftion dans la Note fuivante , eft un véritable Contrat Sinaüagmatique. 
Apres que ces deux A fies eurent été fi^nés & jurés, le Pape célébra Irf^Ielfe 
du Dimanche de Quafimodo. Lorfqu’aprcs fa communion, il eut communié les 
Miniftres de l’Autel , il dit au Roi , lui préfenranc le Corps & le Sang du Sei- 
gneur: Voici le Corps du Seigneur conserve par la Sainte Egiife , né de la Vierge 
Marie , élevé en croix pour la rédemption du Genre Humain. Nous vous le dorions 
pour la rémiffion de vos péchés , 6 * pour le maintien de la paix & de la véritable 
amitié , qui fe doit établir , entre moi & vous , & l'Empire & le Sacerdoce. 

fi ) Voici la Traduélion de cerre Bulle , telle que Guillaume de Malmsburi 
nous l’a confervèe. Elle n’eft point ailleurs. 

Tafchal , Evêque , Serviteur des Serviteurs de Dieu , au très ther Fils Henri, 
par la grâce de Dieu tout puiftant , Empereur Augufte des Romains. 

Votre Roiaume eft lié , par la difpojition divine , à la Sainte Egiife Romaine ; 
püifqut vos prédèccjfcurs ont obtenu la Çquronc Cf l’Empire de la Villa de Rome , 
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Prince , pour la féconde fois •> le modeflc 
U'iadiflas , le plus modéré de tous les 
Princes du Sang de Bohême. Mes Lec- 
teurs s'étoneront peut-être de ce que je 
raconte ces chofes avec tant de eonfu- 
fion. L'ambition , qui ne fait que s'éga- 
rer , n’efl pas fufceptible d'ordre. On 
tomtoit alors environ vingt Princes ,for- 
tis du Sang de PrzcmiHas. Tous fouhai 
toient d’avoir la Courant fur la tête , Ce 
le Sceptre à la main. Le feul Borziwoje 
fut trois fois Prince de Bohême , fut ehaffé 
toujours , & mourut enfin longtems apres 
en exil. Il an fut des tentatives des au- 
tres Princes , corne des fiênes (Mais 

enfin i v/ladiflas , & . . . Sobieflas , par 
leur bout conduite , s'affurêrent la. Prin- 
cipauté pour eux fit pour leurs Détendant. 

WLAD I S LA S V • 

eft déclaré Due par l’Empereur Henri 
IV) du confentemenc des Etats de Bo- 
hême , en 1 1 1 o ,• & meurt eu 1 1 1 j . 

Auflïcoc après l’affaflînat de Swato- 
pluck, dans le Camp de l’Empereur H en - 
ri IV , les Troupes lui fubllituèrent fon 
frère Otton le Noir : mais les Etats de 
Bohème choilirent Wladiflas , & le mi- 
rent en poffeffion de Trague. Son élec- 
tion fut enfuite confirmée par l’Empe- 
reur ; & le Prince Otton fut obligé de 
fe contenter de fon apanage paternel 
en Moravie. , 

Sobitflas entreprit , arec quelques 
Troupes Polonoifes, de détrôner fon 
Frère. Une bataille perdue & des blef- 
fures reçues dans le combat l’engagè- 
rent à demander la paix, ta réconcilia 
tion des deux Frères fe fiç, fur les folli- 
citations du Duc de Pologne & par la 
médiation de leur mère Swentoehna , 
fille de Cafimir I , Roi de Pologne , no- 
mée Swatawa pat les Bohèmes. Wla- 
diflas dona quelques Terres en apana-j 
ge à Sobitflas , qui fuivit l’Empereur 
. Henri IV en Italie. 

Wladiflas attira dans fa Cour Otton 
le Noir , qui cherchoit à brouiller en 
Moravie, fie le fit enfermer dans une 
Fortererte. , 

Il eut fût le* confins de fes Etats une 
conférence avec Etiênell , Roi de Hon- 
grie j.qui recherchoit fon alliance con- 
tre les livres. La fraude d’un Noble 
Hongrois* qui fervoit d’interprète, 
brouilla les deux Princes au point qu’ils 
en vinrent aux mains. Les Hongrois 
s'attribuèrent la viéloire , & les Bohè- 
mes la revendiquèrent. 

Des tracafferies de Cour aiant brouil- 
lé Sobitflas avec fôn Frère, quelque tems 
après l'on retour d’Italie, il quita la 

Tome III , Part. II. 
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fur la Paffion de Notre Seigneur & for 
la trahilon de Judas ; & , ràmenancfon 
dii'cours à fa propre affaire, il le finit en 
jurant fur les Evangiles, tt tjue,de- 
» puis fa naiffance , il n’avoit jamais 
I» péché concre la chafteté». Ce fer- 
ment dit affes quelles étoient les chofes 
honreufes , que l’on publioit contre ce 
Prélat. Ariald , Abbé de Saint-Denis, 
& Gua^on d'Orreo confirmèrent fon 
ferment par le leur. II dit enfuite. Si 
quelqu’un a quelque chefs à dire contre 
moi, qu’il le dife à préfent ;Jinon , il ne 
fera plus écouté. On informa Liprand de 
ce qui s’étoit paffé cette nuit; ce qui fur 
caulè qu’aiant affetnblé les principaux 
Citolens dans fon Eglife de Saint- Paul 
il leur dit , tt Qujils lui votaient le né* 
)> fit les oreilles coupées pour le nom de 
t» Jèfus-Chrift , ce dont il attebdoit une 
■st grande récompenfe , s’il perlévéroie 
tt jufqu’à la fin ; fit qu’il les prioit, pour 
1» l’iémour de Jêfus-ChriJl & pour leur 
tt falut , d’ette attentifs à ce qu’il leur 
’’ diroit U. Après un long difeours fut 
différens objets , ^ -principalement fur 
la Simonie, Grojjolan , ajouta-t-il- , qui 
pajfe pour Archevêque , ejl Simoniaque , 
a l’egard de l’Archevêché de Milan , par 
préfent de la main , par préfent de la lan- 
gue , & par préfent de fcrvùes. II ne do- 
na point d’autre preuve de ce qu’il avan- 
çât , que l’offre , qu’il fit de fubir le Ju- 
gement de Dieu , c’eft à dire l’Epreuve 
du feu. Les Parcifansde l’Archevêque, 
.voialic que le Prêtre renouvelloit fbu- 
venc.crtte offre, & que le Peuple fe dif- 
poioic à l’accepter , curent recours aux 
Evêques, qui s’aflembloient pour le Con- 
cile a mais Liprand , appuiant fon offre 
d’exemples & de railons , taûtint aux 
Evoques qu’ils ne dévoient pas s'oppo- 
se à ce qu’il propofoitj & perfifta dans 
la refolutiçn. Groffolan , fans avoir é- 
gard a ce que Liprand difoit , tint le 
Concile deux jours de fujté dans .la 
Cathédrale d’hiver ; & , le troilicme 
jour , il prononça dans lp pré, qu’on 
appelloit le Broglio, devant une mul- 
titude immenfe J’afliltans , une Senten - 
ce de dépofition contre André, Primj- 
cier de* Décuman's , 8c contre d’autres 
Prêtres ordonés par l'Archevêque An- 
felme de Rhô , lequel avoir reçu l’Invefl 
titure du Roi Henri III. Mais cette Sen- 
tence fut reçue avec mépris de tout le 
Clergé & le Teuple ; fit bientôt après 
le Pape Pafchalll la cafla. Dans l’inf. 
tant même elle produific du tumulte; fie 
les Gens de l’Archevêque , aianc atta- 
que ceux duPrimicier, tucrent un de 
fes Cl*c* d’un coup de pierre. Tout le 
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pcrcur ont quité l’un les Ornemens Pontificaux, l’autre les 
Ornemens Impériaux , les Nobles Romains viènent faluer 
l’Empereur j & lui mètent fur la tête le Cercle d’or, marque 
du Patriciat de Rome. L’Empereur fait au Pape, aux Evêques , 
aux Cardinaux , à tout le Clergé de très riches préfens , qui 
font reçus avec joie. Il retourne en Lombardie par la Tofcane; 
& va , le 6 de Mai, voir la Comtejfe Mathilde , dans le Châ- 
teau de Bianello; paiTe trois jours chés elle; &, fatisfait des 
honeurs qu’il reçoit, & des entretiens qu’ils ont enfemble, où 
la ComttlJe lui parle toujours en Allemand; il l’appelle fa Mère, 
lui confirme de nouveau la polTcflion de fes Etats; & la char- 
ge , en fon abfcnce , de gouverner le Roiaume d'Italie (i). Le 
• Pape cependant eft à peine rentré dans Rome, que les Cardi- 
naux, qui n’avoient point partagé fa prifon , condamnent la 
v Bulle, par laquelle il avoir conhrmé le Droit d’Inveftiture à 

l’Empereur. Les plus Savans n’épargnent pas les injures au Pon- 
tife, & le traitent à peu près à’ Hérétique , en foùtenant,“ Que, 
»> pluftôt de confentir aux Inÿeftitures , il fc devoir laiffer oter 

• . - ■ , . . ». * 4 . « S V 

eh rieompenfe de la grandeur de leur prudence Sr de leur probité, La Majefté Di. 
vlne a de mime , mou Iris (hcr Fils Henri , fat le miniflire de notre Sacerdoce , 
élevé Votre Perfone à la Dignité de cette Courone Sr de cet Empire. C’eft pourquoi 
nous accordons (r confirmons aufft , par la prlfintè Bol le , à Votre DileSion ce 
'Privilège de Dignité {a) , accorde par nos-prédieeiïeurs & confirmé par leurs Bulles 
aux Empereurs Catholiques vos pridleeffeurs ; afin que vous donies , par la Croffe 
& PAnneao, /'Inveftiture aux Evêques 6 aux Abbés de votre Roiaume , élus 
librement , [ans violence Sr fans fimonie f £• qu’aprir i’Invefticure , ils reçoivent 
canoniquement la Conftcratlon de /'Evoque , auquel elle appartiendra. Mais , fi 
quelqu'un eft élu par le Clergé tr le Peuple , fins votre eonfentement , qu’il ne foie 
J acre par perfone , qu’il n’ait reçu Z’fnveftiture ; à l’exception cependant de ceux 
dont les Archevêques Sr /«Pontifes Romains ont coutume de difpofer. Que les 
Archevêques- d- les Evêques aient la liberté de facrer canoniquement ceux que 
vous aurés inrefiis ! Car vos prédlceffeurs ont fi fort enrichi las Eglifes de leur 
Roiaume par tint de BénéticesJ Fiefs ) ,'d'rftraht de leurs Régales , qu’il eft tris 
neceffaire que les fbrees des Evêques Et des Aljbés fervent à la iifenfe du Roiaume 
même, Sr que les dlffcnrions populaires , qui furvilnent fouvent dans toutes les 
éleSions , [oient appaifics peu la Majefté Roiale. C’eft pourquoi Votre Prudence 
Sr Votre Autorité- doivent etre attentives au foin de conferver , avec le feeours de 
Dieu , par vos bienfaits Sr vos ferrites, la grandeur de l'Eglife Romaine , 6* 
la fureté des autres; Si quelque Perfone , Ercfifipftique , ou Séculière , aiant can- 
nai [fan ce de cette Concewon , 'tente , par une- audace téméraire , d’y contrevenir , 

Î u'ellt toit liée de l’ Anathénu , & fouffre la perte de fon Hontur I Fief( Sr de fa 
lignite , jufqu’à ce qu’elle rilne i rifiprfeenez ! Mais que la Divine Mifértcorde 
garde ceux qui l'obferveront , & qu’elle ■ et/nduife Votre Perfone (/ Votre Puif- 
fance pour Jon honcur Sr fa gloire ! 

( i I II lui dona même le titre de Vice-Reine , fi l’on en croît ces Ven de 
. Doni\on. 

Cul Liguris Regni regimtn dédit in vice Régit , 

Nomint quan ytatris verl'is Claris voei tarit. 

( a \ Priylllgltim Jigni.-jrit. 
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Bohcme pour fe retirer en Pologne ; & 
n’en revint qu’après la mort de Wla- 
dtjlas. 

Borÿwoje cependant menoit une vie 
errante. Wladiftas en eut pitié, le lit 
revenir 8c lui céda les Provinces au de- 
là de l’Elbe : mais , ou par fa mauvaife 
conduite , ou par les manoeuvres de Tes 
Ennemis, Bor^iwnje ne put pas s’y main- 
tenir ; 4 : fut obligé de s’enfuir pour al- 
ler mourir en Hongrie. 

Tar le confeil de S. Otton , Evêque 
de Bamberg, Wladijlas , dont les Fils 
étoient trop jeunes pour régner, défi- 
gna pour fucceffeur Ion frère Sobie(las. 

S O B I ES LAS I 

fuccède , en 1 1 z f , à fon frère Wla- 
diftas I , & meurt en 1140. 

Ce Prince, l’un des plus illuftres que 
la Bohème ait eus , fut faire la guerre , 
régner , 6c vivre en Chrétien. 

Le Marquis Otton le Noir , à qui Wla- 
diftas , avant de mourir , avoit rendu 
la liberté , n’en voulut ufer que pour 
fo.ûlever la Moravie. Sobieftas le pré- 
vint; 8c fon arrivée dans ce pais Ht fuir 
Otton , qui , retiré près de l’Empereur 
Lothaire II, l’engagea de porter la guer- 
re en Bohème , & lui fervit de guide. 
Dans une bataille , qui fe dona le : de 
Mars 1 1 26 , les Allemans furent batus, 
Bc Lothaire fut fait ptifonier avec plu- 
fi trias Trinces. Sobicflas , ufant noble- 
ment de fa viéloire , leur rendit la li- 
berté fur le champ; 6c, Lothaire l’aianc 
reconnu Duc de Bohème , il confonde 
que cous les autres Prifoniers Allemans 
ne paiaffent point de rançon. 

11 Ht enfuite diverfes incurfions heu- 
reufes en Pologne , pareeque les Polo- 
nois vouloient 'faire la guerre à Bêla II . 
Roi de Hongrie , donc il avoit époufe 
la fœur Adlete , c’eft à dire Adélaïde. 

ha principale occupation fut de forti- 
fier 6c d’embellir fes Etats , & de ren- 
dre fes Sujets heureux. La Ville de 
Trague n’ctanc bâtie que de bois , il la 
rebâtit & l’agrandit fur un nouveau 
plan , dans le goût des Villes d’Italie. 
Il bâtir encore , ou répara différences 
Villes 8c plufieurs Monaftères. Il aug- 
menta confidérablement les bâtiment 
& les revenus de l’Abbaïede M/iffehrad, 
fondée par fon Père pour des Chanoi- 
nes Réguliers ; 8c fit mètre fur le tom- 
beau de' fon Père , enterré dans l’Bglife 
de celte Maifon , une Courone, ornée 
de pierres précieufes , dans laquelle il 
encra so marcs d’argent 8c 11 d’or. 

Lorfqu’il étoic à Prague , fon ufage 
croie d’aller nus pieds prier aux corn* 


S A y A N S & Illuftres. 


Peuple alors exhorta Liprand à VEpreu* 
ve , qu’il avoit propofée. Ce Prêtre dif» 
tribua , dès le jour même , aux Pauvre* 
toutes fesprovüions de bouche ; micen 
gage fa Pellice de Loup-Cervier poui 
acheter le bois des Bûchers ; difpofa de 
fes Livres 8c de fes autres effets en fa» 
veur de fon neveu Landulf , Acolithe de 
l’Eglife de Milan ■ lequel étudioic alors 
en France à l’Ecole d’Orléans; & de- 
manda } s’il mouroit dans cette Epreu- 
ve , d’ecre enterré dans l’Eglife de là 
Trinité , qu’il avoit fondée. Lorfqu’on 
eut dreffè les Bûchers dans une prairie 
entre les murs de la Ville 8c la Bafilique 
de Saint- Ambroife , il fe rendit â cette 
Eglife , pour acquiter fa promeife : mais 
les tiens de l’Archevêque vinrent ren- 
verfer 8c difperfer les Bûchers 5 8c chaf- 
sèrent brutalement Liprand. Ce Prêtre 
fe tint enfuite en repos dans fa maifon 
8c dans fon Eglife de Saint-Paul, jufqu’à 
ce que , toutes les Femmes 8c les Enftma 
ne ceflant point de crier continuelle* 
ment dans les rues: Dehors Groftolan t 
dehors! le Prélac, aianc alfemblé fes 
Amis , les chargea d’aller , avec quel- 
ques perfones choiftes d’entre le Peu- 
ple , dire à Liprand , » de venir lui fai- 
11 re fatisfaélion , ou de fortir du païs , 

1» ou de faire l 'Epreuve , qu’il avoir pro- 
1) polée ». Ce : ordre du Prélat fut exé- 
cuté le foir du Dimanche des Rameaux, 
en prèfence d’une gr ande foule de Peu- 
ple. Liprand , aiant entendu ce qu’on 
avoir à lui dire , leva les mains au Ciel , 
rendit grâces à Dieu , 8c dit aux Dépu- 
tés: C’eft donc lui qui veut , & comman- 
de ce que vous dites ? Tous répondirent: 
Certainement il le veut , O le commande . 

11 repartit , tt Qu’il ne fortiroit point 
» du pals; qu’il jeûneroit les deux jour* 

I* fuivans, 8c qu’il feroit l'Epreuve 1 s 
» Mercredi : mais qu’il n’avoit point 
» d’argent pour acheter du bois ». Cet* 
te rèponfe aianc été rapportée à l'Arche- 
vêque ; fes Officiers Sc ceux de la Ré- 
publique fournirent le bois nêceffaire } 
8c firent dreffer , dans l’Efplanade de- 
vant le Porche de Saint- Ambroife , 
deux ta» de bois de dix coudées de 
long , 8c de quacre coudées plus larges 
8c plus hauts que la taille du plus grand 
home , avec un efpace entre deux d’une 
coudée 8c demie. Le Mercredi , Li- 
prand , revêtu des habits facerdotaux , . 
va , nus pieds , à Saint Ambroiiê , por- 
tant une Croix , qu’il pofe fur l’Autel ; 
8c , corne il ne fe prefentoit point de 
Prêtre , il chante lui-même la Méfié. 
Lorfqu’il la finiffoit, Grojfolan , portant 
une Croix , arrive accompagné d’ArUlÜ 
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«la vie (i) ». Pafchal , ne pouvant fupporter les outrages qu’il 
recevoir, fc retire àTerracine. Enfon abfence, les Cardinaux & 
les autres Prélats mécontcns condamnent , par un Décret folcm- 
nel , l'accord que le Pape avoir fait (i) ; ce qui lui fait écrire 
à ce fujet de Tcrracinc, le f de Juillet, une Lctre , dont l’A- 
drefle cft Aux Evêques Jean de Tufcu/um & Léon de Verceil , 
'& aux Cdrdinaux ajfcmblés enfemble, Affociation & paix en 
Jésus-Christ. Il leur dit« Que ce qu’ils ont fait , fansleJuge- 
« ment & la préfence de l’Eglife , quoiqu’ils l’aient fait par 
» zèle pour Dieu , ne lui paroît pas conforme aux Canons j 
» & que c’cft l’ouvrage de la Haine pluftôt que de la Charité: 
« Qu’au reflc il penfe lui-même à corriger ce qu’il peut y avoir 
« de défectueux dans ce qu’il a fait , pour fauver fes Prères 
» & fes Pils , 8c pour empêcher la ruine de Rome & de toute 
«la Province». Il les exhorte, en finiflant, « d’agir dans 
« î’Eglifc, pour que l’Eglife elle-même tire avantage du zèle, 
» qu’ils ont & qu’ils font paroître ». Il eft à croire que la dé- 
marche peu mcfuréc , pour ne pas dire féditieufe , de ces Car- 
dinaux clt ce qui détermine Pafchal à dépofer les Ornemens 
Pontificaux , pour s’enfuir dans une Solitude : mais les plus 
honêtes gens s’oppofent à fon abdication , & l’engagent à reve- 
nir à Rome (3). L’Empereur cependant, en quitant Mathilde , 

( 1 ) Muratori , qui prend ou feint de prendre pour vrai tout ce que des Ecri- 
vains , Domeftiques des Papes , out écrit de cette Affaire , ne peut pas s’empê- 
cher de dire , p. }6s , au fujet de ce que ces Cardinaux foûteuoient: Il cjl 
ai fi , loin du combat , de faire le brave. Si ces Cardinaux s'etoient trouvés , du- 
rant deux mois , dans Us mimes extrémités que le Pape , avec le couteau fur la 
gorge , corne il fut , 6- dans le rifque de voir les Cardinaux Ce les autres Prifo- 
niers Romains immolés h la fureur des Alternai s ; je ne fais pas s'ils auroient mis 
.an pratique ce qu’ils exigeaient alors du Pape. Au refte, il me femble qu’on 
.pouroit affés naturellement déduire de l’indignation de ces Cardinaux & des 
.Prélats qui leur êtoient joints, que ce que des Ecrivains, Domeftiques des 
Papes, ont dit des mauvais traitemens , & des menaces de mort faites, foit 
au Pape, foie aux autres prifoniers, eft extrêmement exagéré. Ceux qui con- 
damnoient l’accord de Pafchal & d'Henri, favoient fans doute certainement 

Î iue le Tape n’avoit pas été réduit au point de ne pouvoir pas.s’exemter de 
aire la volonté du Roi. 

i ( 1 1 Muratori dit, p. ! 69 , que parce Decret , les Cardinaux douèrent beau- 
coup d'exercice h la patience 6r h l'humilité de ce Pape , corne s'il fe fût agi , dans 
eet accord , de quelque point de foi , non d’un point de Difcipline Eccléjiaftiquc. 
ha manière , alors en u fage , de doner les Inveftitures portott certainement atteinte 
à cette Difcipline : mais on pouvoit cependant la tolérer , en excluant la Simonie . 
C’eft en Canonifte Italien , que Muratori dit que ces Inveftitures êtoient con- 
traires à la Difcipline. Cette Difcipline n’étoit autre chofe que les Décrets de 
quatre ou cinq Papes contre les Inveftitures , Décrets , qui n'étant pas encore 
unanimement reçus par tout, ne pouvoient parfaire loi. 

( j | Le même Auteur , au même endroit , dit : Nous apprenons de Godefroi 
de Viterbe ( dans fa Chronique) , de l’Abbé Suger (dans la Vie de Louis le Gros) 

& (i’Hildcwcrt ( Archevêque de Tours , dans quelqu’une de fes litres ) , que ce 
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beaux des Saints, Tatront du paYs. 

Il fournit de grands fecours à l’Em- 

r ereur Conrad. Il contre Henri le Super- 
e , Duc de Saxe !c de Bavière ; Ce cet 
Empereur s'engagea de foûtenir le 
choix , que Sobiejlas Ht pour Ion fuccef- 
feurde IVladl/las, fils de fon frère IVla- 
disUs J , qu’il crut devoir préférer à fes 
Fils. 


GRANDS- DUCS, 

ou C Z A R S DE RUSSIE. 
IÂROSLAS tu JAROS LAS , 
depuis îotf jufqu’en 10(4. 

ISJIAS LAS , 

fils aîné d’Iaroslas , lui fuccède au Du- 
ché de Kiovie , & au titre de Grand- 
Duc en 10 j 4; & meurt en 1078. 

Il aflocia fes Frères Swctoslas , Duc 
de Cternikow , & Vsévolod , Duc de 
Téréiaflaw , au Gouvernement de tou- 
te la Rudie. 

Au commencement de ce règne, Vsé- 
volod Ht une expédition heureufe con- 
tre les Turcs ; & l’on fie un Traité de 
paix avec les Polowy , Nation Tartare, 
qui s’avançoient vers Kiovie. 

Les trois Frères eurent eufiiire la 
guerre avec leur frère Vfeslas , Duc de 
Tlotsko, qu’ils vainquirent, & menèrent 
en prifon , avec fes deux Fils , à Kiovie. 
C es Princes , la même année ou la fui- 
vante, furent batus par les Polow ri; ce 
^uffut caulë que les Kioviens fe révol- 
tèrent , tirèrent Vfeslas de prifon , & 
le déclarèrent Grand Due. Sept mois 
après , Isjiaslas fut rétabli par Bolef- 
las II , Roi de Pologne. 

Corne il vouloit s’arroger un pouvoir 
abfolu fur cous (es Frères, il fut, en 
1074, obligé de s’enfuir une fécondé 
fois de Kiovie. Son frère Swctoslas y 
fut reconnu Grand-Duc ; flt mourut le 
19 de Décembre 1 ol 1 . Vfévolod, qui 
lui fuccèda , rendit Kiovie, en 1077 , 
à fon frère Isjiaslas, que Boleslas II 
ramenoit encore. 

Isjiaslas remporta , l’année fuivante, 
une viétoire fur les Péloxrii. L’un d’en- 
tre eux , bleflfé mortellement ét couché 
fur le champ de bataille, eut la force 
de lancer au Grand-Duc un javelot, 
dont la bleffure le Ht mourir. 

Ce Prince aima la Juftice ; & fot bon 
au poiat de ne jamais rendre le mal 
pour le mal. 

VS ÉVOLOD 

fuccède à fon frère Isjiaslas , en 10-785 


SA VANS 6 r Illufirts. 


de Marignan Sc de BIrard , Juge d’Aftl, 
qui le fuivenc au Jubé. Liprand, toujours 
nus pieds, fe place fur la bafe de mar- 
bre, qui porcoic une Statue d’Hercu- 
le I a t auprès de la- porte du choeur; 
& , lorfqu’on eut fait filence , l’Arche- 
vêque dit au Teuple : So'iis attentifs. 
Je vais en trois mots confondre cet Ho- 
me. S’adreffant enfuite à Liprand , il lui 
dit: Vous avis avancé que l’itois Simo- 
niaque par prêfent de la main. Nomit 
présentement ceux a qui j’ai doné. Le 
Prêtre , regardant le Teuple , & mon- 
trant du doigt le Jubé , dit : Vous voiét 
trois grands Diables , qui penfent me 
confondre par leur adreffe &• par leur 
argent. Eft-ce que le Diable, dont Vint- 
pulfion a fait devenir cet Home Simonia- 
que,ne peut pas le pouffer à doner d'a- 
vantage d’argent pour cacher la vérité , 
6 • m'iter les Témoins & les Juges de ce 
monde ? Mais vous n’ignorés pas que , 
pour éviter les rufes du Diable Sr des 
Méchant , j’ai choifi pour Juge Dieu , 
qu’on ne peut engager , ni par argent , ni 
par aucun autre moien , b mal juger. Si 
vous voulés venir à fon Jugement ,je fuis 
prêt b faire ce que j'ai promis. Cette 
Réponfc annonce beaucoup d’enthou- 
fialme , & peu de bone foi. Le Prélat , 
qui n’étant pas de meilleure foi, n’a- 
voic pas autanc d’empire fur lui-même , 
au lieu de faire fencir au Peuple que 
Liprand n’avoit répondu que par une 
défaite , dit à ce Prêtre : Dites : De 
quelle Simonit parlés-vous ? Le Prêtre 
répliqua : Et vous , dites , qu’elle eft la 
bone ? Après un moment de filence > 
Ifferchevéque repart: Il efl une Simo- 
nie, pour laquelle on ne dépofe point le 
Simoniaque : A cela le Prêtre répond : 
Je parle de la Simonie pour laquelle ose 
dépofe l’Abbé de fon Abbàie , l’Evcqut 
de fon Evêché , l’Archevêque de fon Ar- 
chevêché. Là-deflus le Peuple , d’humeur 
i trouver que Liprand , qui lui vouloir 
donner un fpréfacle , avoit railbn , crie 3 
Sortés pour te Jugement. Pendant que c* 
cri fe répète de tputes parts , Liprand , 
quoique vieux , faute légèrement en bas 
de dcfliis le pied-d’eftal de la Statue 
d'Hercule ; marche , avec tout le Peu- 
ple, aux Bûchers, fle , pendant qu’on al- 
lumoit le bois , if dit : Vous ne vdiés ici 
que moi de Prêtre , qui béniffe ce fe te 
pour moi : mais vous votés ce papier , que 
je tiens, où font des paroles f aimes, (r des 
fignes de la Sainte Croix. Corne Miniftre , 
je prononcerai ces paroles 6 ferai ces 

I a I Voïés la Digreffitn i la fuite de 
cette Epoque. 

'K r r ii) 
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paflc à Vérone. Il y iéjournc quelque tems ; & , le 19 de Mai, 
U confirme les Privilèges du Chapitre de Crémone 5 &done, 
le 11 du même mois , un Privilège en faveur d 'Albéric , Abbé 
de Saint-Benoît de Polirone (1). Dans cette même Ville, il 
jreçoit les plaintes des Padouans contre les Vénitiens , touchanc 
la querèle qu'ils avoient enfemble, au fujet des limites. Les Vé- 
nitiens lui dépurent aufli parfon ordre; &, de concert avec 
les Envoïés des deux Villes , il fixe les limites ; fait rendre les 
Prifoniers de guerre de part & d’autre ; & renouvelle entre les 
Vénitiens d’une part , & les Padouans & les autres Sujets du 
Roïaume d’Italie de l'autre, les anciens Traités d’alliance 6c 
d’amitié. De Vérone, il retourne en Allemagne; où, conjoin- 
tement avec les Evêques de fa fuite , il réforme divers abus , 
conformément aux inftru&ions du Pape. Enfuite, au mois 
d’Août, aiant aflcmblé beaucoup d’Evêques , d’Abbés & de 
Princes à Spire; il y fait avec eux de magninques^funérailles 
à fon Père, dont le Corps eft mis à côté de fes Ancêtres. Il va 
de-là tenir une Cour à Maience , dans laquelle il invertit de cec 
Archevêché, parlaCro(îe& l’Anneau , fon Chancelier Albert. 

Roger , Duc de P ouille & de Calabre , êtoit mort au mois 
de Février de cette année, laifTant pour fucccflcur fon fils 
Guillaume ; & fa mort avoit été caufe que les Princes Nor- 
mans, obligés , dans ce changement de Souverain , de veil- 


ion Paye quita la Chipe P ont! fie ale ,fe retira dont une Solitude •& voulut renon- 
ter au Pontificat. Mais tous les feus de bien & les gens fagts le rappelllrent à 
Jlome. Sans aller chercher ce t\u'Hildewert & l’Abbe Suger ont die , je me con- 
tente d’avertir ici que , félon Godefroi de Viterbe , ce fut en plein Concile 
que Pafehal voulut abdiquer. 

Papa dolent lamenta movet , totumque per orbem 

Ectlcfiam. fua Chfrta vota r propetanter ad Urbtm . 

H. t c ubi concedit . . . 

Tune ait .... 

Officiis ma deftitvi dignum reputavi. 

Me quoque dépotai, ne pareatis, ait. 

Jïtec ait i fi- Mitram reieit Mantumque relinquit. 

Ordinec Ecciefia line me quidquid placer, inquit , 

Moreque Pontiricit jadicet ipfa ftbi. ..... 

Copia Pontificum : Non ira, dinit , erit*. . . 

Fxtortum Papa feriptum eontra rationem 

Uritur f 6 r , prifeum tibi conciliamus honorem , 

Toile , Pater , Ma ntum , curia tota monet. 

1 1 ) La date du premier de cet Diplômes , imprimé dans la Dijjirtat. XIX des 
Antiquit. d’Ital. eft : XIV Kalendas Junii , IndiHionc IV , Anna Domtntcx In- 
carnationis MCX 1 , Régnante Henrico V , Rege Romanorum , Anno V , Imperatore 
primo , Ordinationis XI. AHum Vcrona. J’ai dit plus haut avec l 'Abbé i’Urfperg 
que ce fut en 1099 > qu ’Htnri III iit reconnoitre fon Hls Henri , Roi de Ger- 
manie: mait,t’il n’y a point ici de faute à l’Année du Couronement, ce ne 
fut qu’en 1101 que ce jeune Prince fur couroné. le fécond Diplôme eft dans 
VApptnd. de VHiftoiTt de Poliront du P. Batchini. 
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6c, meurt à Kiovie , le i ; d’ Avril 1035. 

Le commencement de fon règne fut 
illuftré par fcsneveux Vladimir & Ole g h, 
fils de Switoslas. Le premier bâtit Tet 
Turcs. Le fécond Ht , avec les Kofares , 
une courfe jufqu’aux portes de Conf- 
tantinople. 

Vsivolod eut grand foin de l’adrai- 
niftration de la Juftice; 8c montra l’a- 
verfion la plus grande pour route efpèce 
de débauche. 

On trouve, fous fon rcgne, une preuve 
de la liaifon de l’Eglife de Ruflie avec 
celle de Rome. La fcte de la Tranfla- 
tion des Reliques de S. Nicolas y fut 
établie , en confoquence d’une Bulle 
d'Urbain II, le 9 de Mai , jour auquel 
elle fe célèbre encore. 

S W ÉT O P O LK, 

fils d'I’jiatlas 6c Duc de Novogorod , 
foccède , en 1035 , k fon oncle Vsivo- 
l»d ; 6c meurt le 19 de Mars 1 1 14. 

Vsivolod , près de mourir , avoir fait 
venir de Cien.ikow fon fils aîné Vladi- 
mir , qu’il avoir faitreconnoitre Grand- 
Vue. mais, dis qu’il fut mort, ce jeu- 
ne Trince céda le Trône à fon coufin- 
germain Switopolk , auquel il le croïoit 
du. 

Les Polowti firenc alors une irrup- 
tion en Ruflie-; 6c le nouveau Grand- 
Duc, quoique fecouru par Vladimir, 
fut vaincu. Sa défaite fur fuivie d’un 
Traité de paix , 8c de fon mariage avec 
la Fille de Tugor leur Kan. • 

Ces Peuples revinrent bientôt après, 
à la follicitation d'Olegh 8c de -David, 
fils du Grand-Duc Jaroslas , lefquels 
cherchaient à s’agrandir aux dépens 
des autres Frinces de leur Maifon. Wa- 
filkon , neveu de Vladimir , pris dans 
une aflion , eut les ieux crevés par or- 
dre de David. Ce fut la première fois , 
qu’on fit ufage de ce fupplice en Ruflie. 
Tous les autres Trioees , 8c le Grand- 
Duc s’unirent contre David , qui s’en- 
fuit en Pologne. II en revint avec quel- 
ques Troupes, 6c fut batu par le Grand- 
Duc. Cette guerre civile , interrompue 
par divers accommodement , dura de- 
puis 1094 jufqu’en 1 10; , que tous les 
Princes , réunis au Grand-Duc, firent 
une guerre heureufe aux Tolowti, qu’ils 
forcèrent à demander la paix. 

VLADIMIR II, 

fils aîné de Vsivolod, fuccède,en 1 1 ta, 
à fon coufin - germain Switopolk ; 8c 
meurt le s 1 de Mai 1 1 1 f . 

11 fut la terreur des Grecs 8c des To- 
lowti, fur lefquels il remporta de fi 


S A VA NS (f Illujlret. 


fignes ici-bas ; Sr Dieu , mon Seigneur , 
bénira d’en haut et feu. Le Peuple ré- 
pond 1 Ain fi foit-il. Après avoir, en pré- 
(énee de l’Archevêque , dit les prières , 
fait les fignes de Croix , 8c jeté for le feu 
de l’Eau bénite 6c de l’encens , il a peine 
à faire le ferment qu’il faloit entre les 
mains de l’Archeveque , ou d' Ariald 
de Marignan , qui , tout-puiffant auprès 
du Prélat , avoit hâté l’exécution de 
l'Epreuve, 8c fouhaitoit de voir Liprani 
confomé pat les fiâmes. Enfin , volant 
qu’on êroit dans l’atrenre 8c dans l’em- 
baras , il dit: Laiffis-moi faire. Tout ira 
bien. Je ne finirai point le ferment fans 
en avoir dit autant qu’il en faut pour 
vous contenter. Alors , prenant la Cha- 
pe de l’Archevêque , il la fecoue , en 
difant : Ce Groffolan , que eette Chipe 
couvre lear c’efl de lui, non d'un autre 
que je parle | efi Simoniaque , à l’igard 
de l’Areheviehi de Milan , par prifent 
de la main , par prifent de la langue , 
par prifent de [erviets. Volant lé qu’on 
croit fatisfait , il ajoute : Je ne me pri- 
fente point à et Jugement, par confiance 
en quelque Maléfice , Enchantement oit ’ 
Brevet. Ainfi , Dieu & tes Saints Evan- 
giles me (oient en aide dans et Jugement . 
L’Archeveque , fans rien dire, monte 
à cheval , À s’en va. Pour laitier au bû- 
cher le rems de s’enflamer tout à fait, 
Ariald de Marignan retient le Trctre 
avec une main ,8c, fa main, quoique 
loin du feu , fencant trop vivement la 
chaleur , il dit : Prêtre Liprand , voies 
votre mort affurle dans et feu. Revenir 
à l'Archevique mon Seigneur , avec toute 
fureté pour votre vie. Sinon , allés , (r 
brûlis-vous avec la maltdiBion de Dieu. 
Un Retire-toi , Satan , efi la rèponfe à 
ces paroles. Ariald Ce retire. Liprand Ce 
profterne ; fe relève; fait futluVmême 
le ligne de la Croix; entre dans l’efpa- 
ce , qui (ëparoit les deux Euchers : le 
rraverfe , en difant : Deus , falvum me 
fae, 6r in virtute tua libéra me 1 0 Dieu, 
fauvé^-moi, 8c délivrés-moi par votre 
puiflancei , & , lorfque répétant pour 
lu troifième fois la même prière, il en 
ctoic au mot falvum , il fe voit hors des 
bûchers, fans avoir fos vêtemens, ni 
fa perfone offenlès par le feu. 

Je pat le aux années iioj 8c 110; 
des fuites de ce rte Epreuve. Je dirai 
feulement ici que , fur la promefie que 
Landulf de Varigl.a faifoit de prouver , 
devant le Tape 8c devant un Concile , 
que , foivantjes Canons , Gro[folan ne 
pouvoir pas être Evêque , ou Prêtre, ni 
même admis dans aucun Ordre infé- 
rieur , le Clergé 8c le Peuple de Milan 

R x r iv 
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1er à leurs intérêts & de fe précautioner contre ce que le nou- 
vel Empereur pouroit tenter à leur préjudice , n’avoient pu 
douer aucun lècours au Pape. 

Au mois de Juillet , les Milanois s’emparent de Lodi , 
qu’ils détruifent entièrement , & dont ils dilperfent , dans fix 
Bourgs différens , les Habitans , réduits à peu près à la condi- 
tion d’Efclaves; ce qui refte en cet état jufqu’au tems de l’Em- 
pereur Frédéric l. 

Boémond, Prince d’Antioche & de Tarente,yrère du Duc 
Roger , fe préparoit en Italie a repaffer en Orient , lorfquil 
trouve la mort au mois de Mars. On /’ enterre a Canoje. Il 
laijfoit une grande réputation , avec un Fils jeune Enfant, qui 
fe nomoit aujfi Boémond , pour héritier de fes Etats (i). 

Ult. 

Le 18 de Mars, Pafchal II fait, dans la Bafilique de ta- 
tran , l’ouverture d’un Concile d’environ cent Evêques tous 
Italiens, à la réferve de Gérard, Evêque d’Angoulême, Dé- 
puté pour la Primatie de Vienne, Sz de Galon, Evêque de 
Léon en Bretagne, Député pour l’Archevêque de Bourge. Il 
s’y trouve un très grand nombre d’Abbés , & d’autres Ecclé- 
fîaftiques de différens Ordres. Le quatrième jour on y dit que 
les Clercs, qui reftoient du Parti de l'Antipape Guibert , 
avoient, corne en aiant la permiffion du Pape, repris leurs 
fondions , quoiqu’interdits. Le Pape dit là-deffus , « Qu’il n’a- 
» voit point , corne quelques-uns le publioient , abfous géné- 
» râlement les Excommuniés ; pareequ’il êtoit certain que per- 
» fone ne devoit être abfous fans pénitence S t fatisfadion : 
9 j Qu’il n’avoit point rétabli les Guibertins dans leurs fondions j 
93 & qu’au contraire il confirmoit la Sentence de l’Eglife pro- 
99 noncée contre eux par fes prédèceffeurs 33. Le lendemain , il 
rend comte au Concile de la manière dont il avoir été pris par 
Henri, Roi des Allemans, avec quelques Cardinaux, Evêques, 
Prêtres & Diacres , & beaucoup d’autres perfones , tant de 
Rome, que d’ailleurs; & dit, « Qu’il avoit été forcé, contre 
9* fa propre réfolution , pour délivrer les Prifoniers , rendre la 
93 paix au Peuple, & maintenir la liberté de l’Eglife, d’accor- 
93 der au Roi par écrit une concelfion des Invellitures , qu’il 
33 avoit plus d’une fois défendues : Qu’il avoit fait jurer, par 

(■) Murttori , p. 370. . 
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grands avantages , qu’il augmenta fes 
Etats aux dépens des uns & des autres. 
Il fubjngua les Buleares , c’eft à dire 
les habitans des bords (lu W'olca. Les 
Génois aianr eu quelque querèle avec 
lui ; il furpric leur ville de Caffa fur la 
Mer noire. 

La nuit du a ; au 14 de Juillet 1 1 14 , 
Kiovie fut prefque entièrement réduite 
en cendres; & l’on dit qu’il y eut plus 
de 600 Eglifes brûlées. 

MT I S LAS, 

fils aîné de Vladimir II, lui fuccède , 
en 1 1 1 4 ; & meurt en 115». 

Il remporta des viêloires fur les To- 
lowzi , les Turcs, les Lithuaniens & 
les Tfchoudi , c’eft à dire les Scithes , 
ou Tartares habitans vers le Nord. 

IAROPOLK , ou JAROPOLK II , 

remplace, en 1131» fon frère Mtif- 
las , enfuite d’une députation de la 
Ville de Kiovie; & meurt dans cette 
Capitale en 193 g. 

Il eut guerre.pendant tout fon règne, 
avec les Princes fortis d'Olegh & de 
David , fil s d'iaroslas , lefquels joints 
aux Polowzi , vouloient dépouiller les 
Fils de Vladimir II de Kiovie & du 
Grand-Duché. 


S A V A N S & Illuftrts. 

réfolurent , en 1103, de députer au 
Concile qui s’alloit tenir à Rome , pour 
y demander la dèpofirion de GroJJolan. 
Le févirt & face Amizon de Landl iano, 
Capitaine de Milan { a) , lequel eonnoil- 
foie allés bien la Cour de Rome, leur 
dit: Vous roulis noicr le Loutre dans 
l’eau. Ce fuc envain ,’ corne je le dis à 
l’an t lOf , qoe le Pape continua Grof- 
folan dans la poffeflîon de fon Archevê- 
ché. Ses Adverfaires furent les plus 
forts à Milan. Non feulement ils ne la 
reçurent pas ; ils l’empêchèrent aufli de 
jouir d’aucune des riaces fortes de l’Ar- 
chevêché. Les troubles cependant con- 
tinuèrent toujours; & le rrôtre Liprand, 
ne jouiffant pas de toute la confidèra- 
tion , qu’il auroir pu iê Dater d’avoir , 
prit le parti de fe retirer dans la Val- 
teline , pendant que fon neveu Landulf 
ètudioit dans les Ecoles de Tours & de 
Paris avec Anfelme de Pujlerla , Cha- 
noine ordinaire, te. Olric , vidame de 
l’Eglife de Milan , lefquels en furent 
dans la fuite l’un & l’autre Archevê- 
ques. Leur abfence fut d’un an. Lan- 
dulf ne fut pas pluflôt de retour, qu’il 
repartit pour aller chercher fon Oncle , 
qu’il trouva malade en chemin à l’Ab- 
baïe de Chivate , dont Ariald , précé- 
demment Abbé de Saint-Denis à Mi- 


1 lan , êtoit alors Abbé. Ce Moine, qui 

fe foucioit pas de garder Liprand dans fa maifon , he vit pas pluftot Lan- 
dulf, qu’il lui confeilla de mener fon Oncle au moins à deux milles de-li , pour 
que GroJJolan n’eût pas A fe plaindre. Ils quittèrent Chivate Sc furent rendus 
le furlendemain à Milan. Cette retraite de Liprand dans la Valteline précéda 
le départ de GroJJolan pour la Terre Sainte, que le P. P agi montre qu’on doit 
fixer en lito. 

Mais, avant ce tems, pendant un intervalle, qu’il feroit difficile de fixer, 
il jouit à Milan de fon autorité, puiiqu’il y dona les Ordres. Ce fut alors 
qu’il ordona Soûdiacre Jourdain de Cliri , dont le joli vifage lui plaifoit beau- 
coup (è|. C’eft ce même Jourdain de Cliri , cui foc intrus dans le Siège de 
Milan, pendant l’abfence de GroJJolan. Landulf , qui n’avoit point de raifons de 
l’a'mer , le repréfente corne êtanc de la plus crade ignorance. 

Le 1 de Janvier nia, corne je le dis à cette année , ce même Jourdain 
fot élu Archevêque d’une manière fi fingulière, que le détail en mérite d’être 
rapporté. Au mois d'ORobre (mil, dit Landulf, Ch. XX , la pluie conti- 
nuelle grojjit tellement les ririires , fut, non feulement les Campagnes , mais la 
Ville mime , en furent extrêmement incommodité. Quelques ■ uns même craigni- 
rent que ee ne fût la fin du Monde , pareique celui qui rlgnoi: (Henri IV) 
avoit détrôné fon Pire ( Henri III ). Mais Guazon Cumino & Amizon de Sala, 
fecondis de beaucoup d’autres, tant Clercs que Laies, qu'ils avoitnt gagnis , Cr 
portant leurs vues ailleurs , fe mirent b publier que Us dijfentions au fujet de 
Croflblan étaient un mal digne d’un autre déluge. Sur ee difëours , Jean Menerio 
6 Tierre de Carate, les principaux Cr les plus gilis protcReurs Cr difenfeurs de 
Grodolan , aiant pénétré le dejfcin de Guazon Cr d ’Amizon , leur répondirent 
en prifence du Peuple , (f leur dirent^. Dites: Que voulés-vous qui le fade de 

(t) C’eft ce que dit Landulf, Ch. XI. Rigides Cr fapiens Capitaneus Me- 
diolancnfvum Amizo (ou Ainigoj de Landriano. 

(il Blanda faciès tjus fpeciei , dit le même, en parlant de Jourdain , Ch. XIX, 
adto Grolfulano plaim , quoi ord.navit tum Subdiaeçnum. 
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sj les Evêques & les Cardinaux , qu’il ne l'inquiéterait point à 
sj ce fujet , 8c qu’il ne prononcerait point l’anathême contre 
sj lui : Que , bien que ce Prince & les liens n’culfent pas obfervé 
sj la condition de ce ferment , ni rempli l’engagement qu’ils 
ssavoient pris par le leur, il ne l’cxcommunicroit jamais, & 
» ne l’inquiéterait jamais au fujet des Inveftitures; 8c que ce 
sj Prince 8c les liens auraient Dieu pour Juge: Qu’à l’egard 
jj de l’Ecrit, que de duresnécellîtés l'avoient contraint, non pour 
s> fauver fa vie ou fon honeur , mais uniquement pour le fer- 
jj vice de l’Eglife, de faire fans le confeil 8c les fouferiptions 
sj de fes Frères , 8c par lequel il n’avoit point contraélé d’en- 
jj gageraient , ni fait de promelfe , il rcconnoilfoit qu’il avoir 
jj été mal fait , 8c fouhaitoit qu'on le corrigeât ; mais qu’il 
sj laifloit à fes Frères alTemblés le choir de la manière de le 
sj corriger, enforteque l'Eglife 8c fon ame n’en reçuflent aucun 
jj préjudice jj. Il eft réfolu par tout le Concile que les plus fages 
8c les plus favans d'entre eux délibéreront mûrement enfem- 
ble fur le parti qu’il faloit prendre ; 8c que , le lendemain , ils 
en rendront comte par l’infpiration du Saint-Efprit. Le lixième 
8c dernier jour du Concile , le Pape en réponfe à quelques Zé- 
lateurs, qui trairaient d’Hérétiques ceux qui ne condamnoient 
pas les Inveftitures , fait cette Profeffion de foi. Je reçois toute 
la divine Ecriture de C Ancien 6? du Nouveau Teftament ; la 
Loi , écrite par Moïfe & les Saints Prophètes ; les quatre Evan • 
giles ; les Epîtres canoniques les Epitres du glorieux Doc- 
teur S. Paul , Apôtre ; & , corne les quatre Evangiles , les qua- 
tre Conciles Univerfels , de Nicée , de Confiant inople , d'Eph'efe , 
& de Calcédoine , 6’ celui d'Antioche ; les Décrets des Saints 
Pères , les Pontifes Romains y 6* principalement les Décrets 
du Pape Grégoire, mon Seigneur , & du Pape Urbain, de fainte 
mémoire. En tout & par tout , j'approuve cdqu ils ont approuvé, 
je tiens ce quils ont tenu , je confirme ce qu'ils ont confirmé , 
je condamne ce quils ont condamné , je rejete ce qu'ils ont re- 
jeté , j'interdis ce quils ont interdit , je défens ce qu'ils ont dé- 
fendu. C eft en quoi je perfévèrerai toujours. Enfuite Gérard , 
Evêque d’Angoulême , lit, au nom de tous ceux qui, la veille 
avoient été chargés de délibérer , cette Sentence , qu’il avoit 
drelfée avec Léon , Evêque d’Oftie , 8c les Cardinaux Robert 
du Titre de Saint-Eusèbe , 8c Grégoire du Titre des Saints-Apô- 
tres. Nous tous , ajfemblés , avec le Seigneur Pape Pafchal 
dans ce faint Concile , condamnons par cenfure canonique, par 
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notre part? Les autres dirent: Nous vou- 
lons d’une parc quMrdéric de Cari mate , 
Diacre ordinaire, le Prêtre Jean, Pré- 
vôt de l’Eglife de Sainc-Nabor, le Prê- 
tre Notaire Murieula , Pierre , rrétre 
de Saint-Carpophore , Laurent , Prêtre 
deSaint- Protais au Champ, Albiric , 
Prêtre de Sainc-Dalmace , Antic , Prê- 
tre de Sainr-Vièlor au Théâtre , Am- 
brai fe , Prêtre de Saint-Jean ad Cou- 
eham , Sr Galdon , Prêtre de Saint-Mi- 
chel , que vous favés être tous des Dé- 
fenfeurs de Groffolan -, & de l’autre , 
que le Vidamc, Anfelme de Puflerla , 
Anselme de B adage, le Prêtre Rtchclmt, 
Prévôt de l’Eglife de Saint-Nataire, le 
Prêtre Girard , Trévôt de UEglife Col- 
légiale de Saint-Ambroilb, B'obue, | ou 
Rubriol , Trévôt de Saint-Eticne , le 
Prêtre Ariald d’Amerio , le rrétre (an- 

franc (a), St nous deux Gua- 

zon & Amidon, nous jurions tous en- 
semble que, de ce jour au i de Janvier 
prochain , nous douerons une Sentence , 
julle , nète & conforme aux Canons 
touchant la dTpute au fujec de Groffo- 
ian , favoir s’il peut être , ou non , Ar- 
chevêque de Milan ; & que , s’il ne peut 
pas l’être, nous ferons unanimement, 
le même jour, une éleélion catholique 
d’une autre perfone. Nous voulons en- 
core que Landulf Carogna , Prêtre or- 
dinaire, & Henri de Birague , Diacre 
ordinaire , le rrétre Jean AHilcns , OI- 
71e , Prêtre de Saint Martin , Jean Me- 
nero , Guaçon Tefiaguado , & d’autres 
Clercs & Prêtres , Chevaliers & Bour- 
geois , que nous nomerons , viènenc, 
& jurent de s’en tenir à la Sentence , 
que nous dix-huit donerons', fans dif- 
corde & fans divifion , au fujet de Grof- 
folan , à retenir , ou renvofer, ou d’une 
autre perfone que noua élirons unani- 
mement. Je rc fi fl ai de tout mon pouvoir 
à ces demandes de Guazon Cf d’Amiion ; 
O je leur dis en prifence du Peuple : Ja- 
mais femblable confeil ne fut doné, ni 
reçu par Abraham , ou par aucun autre 
Home fidèle de l’Ancien ou dn Nou- 
veau Teftament. Maigri cela , pendant 

Î ue je me tenais humblement à l’écart , 
e premier Sr le fécond ferment , tels que 
Guaion Sr Arniton les avaient fpéeifiis 
O demandés , furent faits par les Clercs 

(a ) Il y a dans cet endroit un mot 
ou deux effacés dans les Mfls. Après le 
nom Lanfrancut , on y lit , Propheta , 
qui , fi ce n’eft pas le fobriquec de ce 
Lanfranc , doit être la plus grande par- 
tie du mot Prophetarum. Ce qui devoir 
fume manque. 


& Laies nomis ci-dcffus , par Landulf 
Carogna Sr Jourdain de Clivi, Prêtres 
ordinaires, par d’autres Prêtres Sr Clerc:, 

Cf par des Chevaliers Sr des Bourgeois. 
Or il faut favoir qu’ Ardéric , Evêque de 
Lodi ( Vicaire de Groffolan en fon ab- 
fence) dona la permifjion de faire ces 
ferment ; & ju’Ardéric de Carimate fut 
le premier , qui reçut cette permifjion. 

Sr fit ferment ; Cf que , dans toute cette 
Affaire , il fit le premier rôle Cf s’attri- 
bua la principale autorité. Lorfque l'on 
eut examiné fi l'on retiendrait , ou ren- 
voi/roit Groffolan , Sr fi lion éliroit , ou 
non , Jourdain , il dit a tous ceux qui , 
corne lui , avoient juré dans cette Conju- 
ration : Sachés le à n’eu pouvoir dou- 
ter. Je ne éenvoierai point Groffolan , 
fi je n’ai pas le pou voird 'élire Jourdain. 
Ardéric n’eut pas dit cet paroles , que 
ceux qui rejetoient Cf Groffolan , Cf l’é • 
ledion de Jourdain , furent corne pétri- 
fiés ; Sr voulurent ce çu’Aniéric voulait. 

( Chap- XXI). Corne le dernier jour de 
Décembre , ctr Ardéric Sr les dix-fept 
autres itoient d'accord d’élire Jourdain; 
je les allai trouver de la part d’André, 
Primicier des Prêtres Cf Clercs Dccumans 
de Milan ; Cf je leur dis , corne le Primi - 
eier me l’avoil or donc , (t Qu'ils étaient 
1» mal con faillis i>. Ils ne changèrent ce- 
pendant point d’avis ; Sr , le matin du I 
de Janvier j Ardéric, le Vidamc Cf les 
autres , qui s’êtoient engagés par ferment 
avec eux de rcjlter , ou garder Groffo - 
lnn , ou d’élire catholiquement un autre 
Archevêque , montèrent au Jubé (de la 
Cathédrale |; Cf, le Peuple aient fait 
filence , Ardéric dit à cette multitude 
mêlée : Sauf le refpeft que l’on doit au 
Pape , nous dirons , luivant ]a Juftice & 
l’autorité des Canons , que Groffolan 
ne peut pas être Archevêque de Milan. 
Les autres aient confirmé ce qu’il venoit 
de dire , il élut Archevêque fur le champ 
le Prêtre Jourdain deClivi. 

Ce qui doit furprendre ici, c’eft moins 
la hardieffe que ces Prêtres difcoles eu- 
rent d’atitorifer de la Juftice & des Ca- 
nons une entreprife qui leur êtoit abfo- 
lurnent contraire , que la condécenp^- 
dance avec laquelle Rome , dont gés 
Prêtres annulloient des Décrets falys en 
Concile , confirma l’intrufion feanda- 
leufe de Jourdain. Mais il fepouraque 
Muratoti diminue un peu de cette fur- 
prife. Voici corne il s’explique là-deffiis , 
T. VI , p. > 7 i. J'ai dit que l’ilcflion de 
Jourdain excita de grands murmures par- 
mi le Peuple de Milan. Landulf ajoute 
(Ch. XXI) qu'il y eut auffi des quere- 
Us (f des combats , auxquels Alton , 
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autorité eccléjîaflique , & par Jugement du Saint-Efprit , ce 
Privilège , qui neft point un Privilège ( car cefi pluftôt une 
violation quune exemption des Loix ) , lequel fut extorqué du 
même Seigneur Pape , par le Roi Henri , pour la délivrance des 
Prifoniers & de l'Eglife. Nous jugeons quil eft nul. Nous le 
cajfqns abfolument ; & , fous peine d' excommunication , nous 
défendons quil ait aucune autorité & effet. Nous le condamnons 
pareequil contient que ceux qui feront élus canoniquement , par 
le Clergé & le Peuple , ne feront point facrés , qu'ils n aient été 
précédemment inveftis par le Roi , ce qui contredit le Saint- 
Efprit 0 l’Inftitutim Canonique ( i ). Cette Sentence eft ap- 
prouvée par des acclamations générales; & tous les Evêques 
la fouferivent. Jean, Evêque de Tufculum, Léon, Evêque de 
Ségni, les Cardinaux, Albéric de Sainte-Sabine & Pierre de 
Saint-Sixte , qui bien qu’à Rome n’êtoient point préfens au 
Concile, la lignèrent enfuitc. Une Lêtre du Pape à l’Empereur 
au fujet des reftitutions qu’il avoir promis de faire à l'Eglife 
Romaine, doit avoir précédé ce Concile. Il dit, “Que bien 
» que quelques-uns auxquels il avoit doné fes ordres, au fujet 
« de ces reftitutions , n’euflent pas encore obéi , tels que ceux 
« de Città Caftcllana, de Narni, du Château de Corcollo, 
» de Montalto & de Montacuto , cependant il cfpère rccou- 
» vrer , par ordre de l'Empereur , ces lieux & les Comtés de 
» Péroufe, de Gubbio, de Tuderzi, d'Orviète, de Bagnare- 
» gia , le Château de Félicité , le Duché de Spolète , la Mar- 
« che de Fcrmo , & les autres Biens de S. Pierre (i) ». Une 
autre Lêtre de Pafchal écrite à Gui de Bourgogne , Archevê- 
que de Vienne & Légat Apoftoliquc , depuis Pape Calixte II , 
doit l’avoir été peu de tems avant le Concile , & lorfque la 
Cour de Rome eut arrêté quelle conduite le Pape y tiendroic , 
& ce que l’on feroit 'décider par les Evêques (3). « Il exhorte 
» l’Archevêque d’être inébranlable, li la cruelle Barbarie tente 
» de le faire fuccomber par des menaces , par des carefles, ou 

( i ) Ce que j’ai mis en parenthèfe, rend à peu près le Sens de ce mauvais 
Jeu de mots du Texte Latin. Nique veto débet dici Privilegium , fed Pravile- 
gium. 

1 1 ) Cette Litre eft dans le Recueil d ’Udalric de Bamberg , publié par Eceari. 
Où je nome la Marche de Fermo , le Latin die Marcam Ferraniam. Surquoi 
Muratori , T. VI, p. J7) , dit: Il faut lire Marcam Firmanam , alors occupée 
par Gucrnier fou Werncr |. Je n’ofe dire Marcam Ferrariam ; pareeque , dane 
ce tcms-lh , Ferrari itoit au pouvoir de la ComteflTe Mathilde , qui la tenoit du 
Saint-Siège. 

| j ) Ceft la Litre 14. du Rcgifi. de Pafchal II. 
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Evêque d’Acqui , & Ardéric , Evêque de 
Lodi , prirent part. En effet , parmi les 
Lètres y recueillies par Udalric de Bam- 
berg, & rendues publiques par Eccard 
( Script, med. cevi , T. II , p. 166 on en 
lit une écrite y dans cette occurrence ,par 
cet Evêque. Azzon à l'Empereur Heuri , 
dans laquelle il l'informe d’un Concile 
qu'on devoit tenir à Rome ( . ) , où l’on 
affure ( dit-il ) que l'on doit dépolèr le 
Seigneur Pape P. ( Pafchal | , pour en 
élire un autre, qui cafle toutes les con- 
ventions que vous avés faites pour la 
paix avec le Seigneur P. , pareeque le 
Seigneur P. à caufe des furetés que vous 
vous êtes donées réciproquement, n’ofe 
pas vous excommunier. Voila tel nou- 
velles , qui couraient alors. Il dit enfuite 
que les Milanois avolent élu un autre 
Archevêque , b qu’ils l'avouent fait fa- 
trer par quelques - uns des Suffragans. 
Quand j'ai vu que ce qu’on faifoit étoit 
contre l’honeur de votre Empire , je 
m’y fuis oppofé de toutes mes forces; 
& , quoiqu’ils m’en aient prié , je n’ai 
voulu , ni par ma prélënce , ni par mon 
confentement , autorifer cette conlë- 
cration. Je me fuis même emploie pour 
élever une grande muraille de Feupie 
contre le Teuple pour la défenfe de 
l’autre Archevêque, qu’une partie d’en- 
tre eux prétend dépolèr , lequel eft un 
Home très favant , d’un efprit très dé- 
lié , d’une très grande éloquence, & 
néceffaire à votre Cour. J’ai lî confi- 
dérablement augmenté fon rarti , que 
la moitié du Feupie difpute contre l'au- 
tre moitié. Cet Evêque parle de Groffo- 
lan, auquel il veut procurer la proteélion 
de l’Empereur i & eonfeille à ce Prince 
de venir au pluftôt en Italie y en l’affu- 
rant qu’il n’a pas befoin pour cela d~une 
grande Armée. Car la Lombardie eft 
encore à vous; puifque la terreur, dont 
vous Pavés frapée , vit encore dans les 
coeurs. Ce fut peur- être pareeque l'on 
crut à Rome Groffolan , parti fan , ou 
protégé de l’Empereur , que l’on aban- 
dona fes intérêts, b qu’on laiffd fubfif- 
ter l'élcRion de Jourdain. 

On fit plus que la laiHer fubfifter. On 
la confirma très exprelïëmcnt', puif- 
qu’on envola le Pallium à cet Intrus. 
En coniidérant que cela ne fouffrit , au- 
près du Fape & de fa Cour , aucune dif- 
ficulté, l’on ne rifquera peut-être pas de 
Ce tromper.en croiant que ce qu’on avoit 
fait à Milan avoit été concerté pré- 
cédemment, linon avec le Fape & toute 

la) Il s'y tint le 1 S de Mars de cette 
année ma. 


fa Cour , du moins avec ces Cardinaux 
Enthoufiaftes qui , dans les circonftan- 
ces où l’on en ctoie, avoient entrepris 
de faire la loi , non feulement à Paf- 
chal II: mais encore à toute l’Egltle, 
& qui furent les auteurs & les promo- 
teurs de tant d’excommunications lan- 
cées contre l’Empereur Henri IV. 

Je dis , années 1 1 1 5 & 1 1 16, ce que 
je devois dire de plus de Groffolan. 

J’acheverai, dans cet Article, quoi- 
qu'il foie très long, ce que je m’etois 
propofé de dire du Prêtre Liprand ; & , 
pour cet effet , je traduirai le XXIII e . 
Chap. de Landulf , & la plus grande 
partie du XXIV e . Le Prêtre Liprand , 
alors très vieux me dit : Je vois que vous 
êtes un peu confus i mon fqjet , à caufe 
de ce que j’ai dit & fait contre Groffo- 
lan ■. mais, pour diminuer votre confu- 
fion , je vous dis que je réferve cette 
affaire à Dieu toutpuilfant feul ; & que , 
pendant que je refpire encore , je defue 
grandement de finir ma vie de ce mon- 
de entre les mains de gens , dont la 
proteélion , avec la grâce de Dieu , dé- 
fendent pion corps & mon ame des 
mains de ceux qui, proteéleurs de Grof- 
folan , ont voulu & veulenc encore ca- 
cher la vérité de Dieu. Quant à cetie 
Eglife de Milan , où vous me conlêil- 
lés de refter, je vous dis que, dans le 
defir que j’ai d’aller à Jérufalem (al, 
cette Eglife eft pour moi corne un Na- 
vire qui pourit dans le port fans Pilote 
& fans Rameurs ; & vous la trouveras 
telle. Cependant je vous eonfeille moi- 
même de renoncer , le pluftôt que vous 
poutés, & cependant d’une manière ho- 
nête,à la cable de Jourdain, ainG qu’aux 
bienfaits , que vous en pouvés recevoir, 
à caufe qu’il vous a , de fon propre 
choix , invefti de la place de Diacre de 
fa Chapelle , que vous avés accep- 
tée Cl ms que je le fuffe ; & de n’efpé- 
rer jamais de faire par lui votre che- 
min. Pour le Vidame ( Olric ) , tant 
qu’il aura pour vous de la reconnoiffan- 
ce ( b ) & de l’amitié , je ne vous empê- 
cherai pas de lui rendre vos devoirs ( c ). 
Ces paroles, que mon Maître me dit, 
furent caufe que Jourdain me fut fufpeS, 

(a) La Jérufalem célefle. 

( b ) On a vu plus haut que Landulf 
avoit accompagne cet Olric en France , 
pour l’aider dans fes Etudes. 

le) Le Texte a prohibebis : mais la 
fuite du fens parole demander prohibebo. 
Si pourtant l’Auteur a mis en effet pro- 
hibebis , il faut traduire : vous ne vous 
difpenftrés pu df lui rendre vos devoirs. 
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» de toute autre manière ; & d’y réfifter de façon que fa per- 
» févérance ferve d’exemple aux autres. Il lui rend comte cn- 
» fuite des motifs de fa Bulle en faveur de l’Empereur , & de 
» ce quelle contient $ & finit par l’informer de fes réfolutions , 

» qui ne font autres que ce qu’on a vu plus haut dans fa Pro- 
» feffion de foi ». Gui, voulant faire honcur aux exhortations 
du Pape, tent:, dit I’Abbé d’Ursperg (i ),de femer unSchifme 
dans nos Provinces & s’efforce de f râper l’Empereur du glaive 
de l’Anathème. C’eft ce qu’il exécute dans un Coucile , qu’il 
tient à Vienne le i f de Septembre (i) , auquel , parccqu’il n’a- 
voit pas la parole libre , il fait préfiSer G ode f roi , Evêque d’A- 
miens , & Hugue , Evêque de Grenoble , Prélats recommanda- 
bles par leurs lumières & par la fainteré de leur vie : mais 
l’un & l’autre trop dévoués à la Cour de Rome. Le Décret de 
ce Concile commence ainfi. Nous, fuivant l’autorité de la 
Sainte Eglife Romaine, jugeons que i Inveftiture des Evêchés , 
des Abbaies , & des autres Biens Eccléftaftiques , repue d'une 
main laïque , eft une Héréfie. Le Décret dit enfuite : Par la 
puijfance du Saint-Efprit , nous condamnons , & nous jugeons nul 
& ne méritant pas que l'on en conferve aucun fouvenir , l'Ecrit 
ou Privilège extorqué violemment au Seigneur Pafchal Pape , 
malgré lui, par le Roi Henri , touchant les Inveftitures , & l’ ana- 
thème contre fa perfonc. Ce Concile, allant plus loin que celui de 
Rome , ajoute ce troifième article. Nous anathématifons & 
nous retranchons du fein de la fainte Mère Eglife Henri , Roi 
des Allemans ,qui, venant à Rome , avec une apparence de paix, 
après avoir fait ferment au Seigneur Pape Pafchal pour la fu- 
reté de fa vie, de fes membres de fa liberté , & pour la 
renonciation aux Inveftitures , après en avoir baifé les pieds , 
la bouche & le vifage , l’a pris en trahifon , avec parjure & 
facrilége, corne un autre' Judas , dans la Chaire Apoftolique , avec 
des Cardinaux , des Evêques , des Archevêques , & beaucoup de 
Nobles Romains ; 6’, faiant conduit dans J on Camp , l’a dé- 
pouillé des Ornemer.s Apoftoliques , & traité d’une manière 
indigne , avec mépris & àcrifton ; & a , par violence , extorqué 
de lui ce très abominable 6’ déteftable Ecrit ; 6* nous ü excom- 
munions jufqu 'a ce que , défavouant toutes ces chofes , il faffe une 
pleine futisfaciion d i Eglife. Gui, Prieur de Chartreufe, Au- 

( t ) Ann. 1 1 1 i. 

(i) L’Abbé Fleuri, Liv. 6 C , N. XIII, dît le 16: mai» la date meme do 
Concile , dam l’édition do I\ Latte , dont ii le fervoit , T. X, col. 7S4 fit 
7Sj, *lt le XVII e . det Calendes d'O hotte. 
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€r que fa Maifon me fut , ainfi qu’au 
Vidame , en* partie fufptSe , en partie 
agréable. I Chap. XXJV). Corne , pour 
fuivre le eonfeil de mon Maître , je me 
difpofois à quiter tout à fait le ferrite 
Ae Jourdain , ee Prêtre fe retira , fans 
m’en avertir , au Monafière de Ponti- 
dio ( dans le Bergamafc ). Là , depuis la 
fête de S. Nicolas { 6 de Décembre 
I TI») jufqu’au jour de l’Epiphanie ( C 
de Janvier 1 M $ ) il vécut .fous les ieute 
des Moines & des Frères , d’une manière 
éminemment fainte; 0 lorfque, la nuit de 
cette dernière fête, il rendit l’efprit , un 
frand 6r doux éclat de lumière éclai- 
ra , fuivant qu’il l’aroit prédit aux Frè- 
res , la chambre dans laquelle il était 
couché i ce qui caufa beaucoup d’admi- 
ration à tous ceux qui s’y trouvaient. 
Pendant la vie de ce Prêtre, lorfque Jour- 
dain & Us autres Partifans de Groffo- 
lan (d) calomnioient 6 parlaient mal 
de fon Epreuve , un noble Chevalier de 
Plaifance ,fut , pour l’honeur de ee mi- 
me Prêtre , arraché des bras de la mort . 
Ce Chevalier , étant endormi , fentit que 
Liprand lui frotoit le gofier ; Er fur le 
champ , il vomit une grojje arrête de poif 
fon qui lefuffoquoit. Dans le mime tems, 
la Maifon d’un de {es Alliés , laquelle 
touchoit à la fine , liant en feu , tout à 
coup il furvint une pluie , qui fauva 
tout à. fait la paille & la maifon du Prê. 
érr. Si je voulois parcourir tout ee qu’a 
fait Dieu pour le glorifier , Phalène me 
manquerait. Mais que Dieu , qui vit dans 
tous les fiicles , Sr qui règne a prifent Sr 
toujours , bénijfe fon ame ! Amen. 

Papébroch a mis, dit Suffi , Note 6 , 
la Vie de ce Liprand avec le titre de Vé- 
nérable, dans les ASl. des Scs. à l’ Ap- 
pend. du 17 de Juillet, après la Vie de 
S. Herlembald. Il afjure , au mime en- 
droit, que perfone ne dit qu’on ait rendu 
quelque culte à Liprand , après fa mort , 
corne Bienheureux. Cependant , lorf qu’au 
16 du même mois , il parle de S. Da- 
vid , Solitaire de The ffalonique , il rap- 
porte , d’après le Sanctuaire de Pavie de 
Jaque Gualla , que , le il de Juillet 
J f 04 , on trouva dans PEglife de Saint- 
Pierre au Ciel d'or à Pavie , entre autres 
faintet Reliques , les Os de S. Liprand, 
ou Luitprand, qu’il croit lire ceux de ce 

ici Le Puricelli voudroic qu’on lût 
Ici Groffulanus au lieu de Jordanus: mais, 
corne Saffi l’obferre, Note 4 fur ce 
Chap. , rien u’exige cette correétion. 
Jourdain avoir réellement été du Parti 
de Groffolan , qui , corne ou Pa vu , Pa- 
rait erdoné ioiidtacre. 


Liprand , transférés là de Pontidio , 
puifqu ’ il elt très difficile d’en trouver 
un autre du même nom , à qui Pou ait 
pu doner le titre de Saint. 

11 réfulce de cette Remarque , que les 
Bollandiflcs ont fouvent fait des Saints 
à très grand marché. 

LOUP PROTOSPÂTE , 

& 

L’ANONIME DE B A R T. 

Le premier vivoit encore en Mai 1:02, 
oc le fécond en 1 1 18. 

Quelques-uns ont cru Loup de Ma- 
tera , Ville de la Pouille. Le P. Antoine 
Caraccioli , Théarin de Naple, lequel a 
le premier , fait imprimer la Chronique 
de cet Auteur , avec celles A'Erkempert , 
qu’il nome Hérempert, de l’Anonimedu 
Mont-Caffin , & de Falcon de Bènevent , 
conjecture que Loup croie Grec d’ori- 
gine.- mais natif de Bari dans la Pouille; 
& que fon iùrnom vient de ce qu’il ctoic 
Protofpataire , c’eft à dire Commandant 
des Gardes du Catapan ou Gouverneur 
Grec de là Province. 

Camille Pellcgrino , dans P Averti ffc- 
ment de fes CorreHions pour Loup Pro- 
10 f pâte , réfute foiidement les diver- 
fes opinions fur la patrie Sc l’état de 
cet Auteur; convient qu’il êcoic néccf- 
fairement Appulien ; & dit qu’il ignora 
fi Protofpate elt le nom d’une Char ce 
qu’i! exerçât, ou le furnom héréditaire 
de fa Famille. Tout ce qu’il fait à ce 
fujet , c’eft que Scipione Ammirato parle 
quelque parc d’une très ancièneCoIone 
de pierre, auprès de Brinde, fur la- 
quelle on lie Protofpata Lupus , & Pou 
peut auffi bien lire Lupus Protofpata , 
la ligne étant circulaire, & rien ne mar- 
quant quel eft le premier de ces mots. 
S’il s’agit- là de l’Auteur de la Chroni- 
que , on le peut croire’de Brinde. 

Le Mit. lur lequel le P. Caraccioli fie 
imprimer cet Auteur, êtoit unique; & 
le Pellegrino n’a fait fes Corrections que 
d’après l’Imprimé. Le tout a reparu 
dans le T. V des Hifioriens d’Italie. Les 
Remarques du P. Caraccioli , qui font de 
peu d’importance , & les CorreRions du 
Pellegrino fonc diftribuées en Notes au 
bas des pages. 

Le P. Caraccioli a mis à la fuite de 
la Chronique de Loup Protofpate une Ap- 
pendix d’un Auteur inconnu , laquelle 
ainfi que le Pellegrino l’obferve , con- 
vient mieux à la Chronique de VAnonima 
duMont-Caffin , puifqu’elle commence 
à l’année mi, où cet Auteur finit, 
Sc va jufqu’en 1 j 15. C’eft très peu 
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tcur de la Vie de S. Hugue , Evêque de Grenoble, lui fait 
principalement honeur de cet Article du Decret. Ce put erre 
pour Innocent U une raifon de le mette deux ans apres fa 
mort , au nombre des Saints : mais ce n eft pas ce qui le doit 
rendre l’objet de notre vénération. Les Pères de ce Concile 
joignent, à leur Décret, une Letre pat laquçlle ils en rendent 
comte au Pape; & cette Letre nous apprend , « Qu ils s eroient 
» ademblés par ordre de Sa Sainteté. Nous y votons aufli que 
« des Députés de l’Empereur, préfens au Concile , avoient pré- 
» fenté des L'etres ballets , que Pafchal avoir écrites a ce Prince 
» après le Concile de Rome, par lefquelles il lui temoignoit 
» defirer la paix & l'union avec lui : mais que ces Lcues , ne 
„ s’accordant pas avec celles que 1 Archevêque Gui & Gérard 
„ Evèquc d’Angoulême , avoicnt reçues du Pape fur la perlé- 
„ vérance dans la Juftice , ils avoicnt, pour éviter la ruine de 
« l'Eglifc & de la Foi, procédé canoniquement ». C elt apres 
cela qu’ils rendent comte fomitaairement de leur Decret. « Ils 
„ en demandent la confirmation par des Letres patentes que 
3, les Evêques , pour leur confolation , fe puiflent envoier I un 
33 à l’autre 33. Ils difent enfuite: Et pareeque les Princes de ce 
pals, & prefque tout le Peuple pen fient corne nous fur ce point , 
enjoignés-leur d tous, pour la rémifion de leurs péchés, de (ecourir 
unanimement , s’il en ejl befoin , bous & la Patrie. C elt a dire 
qu’un Concile d’Eveques & d’Abbes , Sujets de 1 Empereur , 
corne Roi des Deux - Bourgognes , prient le Pape de les auto- 
rifer à faire révolter les Laïcs de leurs Diocefes contre leur 
Souverain. Ils difent au Pape apres cria : Nous reprejentons , 
avec le refpea convenable , à Votre Pieté , que ,fi vous vous 
unifiés a nous dans ce que nous avons fait , fi vous nous le con- 
firmés , corne nous vous en prions , fi vous vous abjlenes défor- 
mais de recevoir de ce très cruel Tiran, ou de fies Députés 
des L'etres & des préfens ; & de leur parler vous nous aures, 
corne il convient, unanimement pour Fils & pour Fideles. 
Mais fi, ce que nous ne croions pas, vous prenes un autre 
chemin, & fi vous refufés de confirmer tes decifions ci-de fias 
dites , que nous avons faites dans notre qualité de Peres ; que 
Dieu nous foit propice! vous nous ecarteres vous-même de la 
(bûmijjion & de l’obéifiance que nous vous devons. Il elt bien dit- 
hcilc de s’empêcher d'entrevoir une forte de collufion entre 
ces Evêques & la Cour de Rome. Il s’agiffoit d engager Pafi 
chai à plus qu’il ne vouloit faire. 
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choie, le tout n’aiant pas deux pages 
in-folio ; & , dans un efpacede 3 07 ans, 
r.e parlant que de j 1 années. 

Le Pellegrino, dans fon Hiftoria Prin- 
cipum Longobardorum , Part. II, a publié 
pour la première fois : Ignoti Civil Ba- 
rtnfii , five Lupi Protofpata: Chronicon 
eb Anonimo Auétnrc Karenli , qua auc- 
tum , qua decurtatum , bc. Le Mft. croit 
plein de fauces groilières. L’Editeur a 
corrigé celles qui pouvoient embaraffer 
les Lecteurs inllruits. 

Cetre Chronique abrégée n’étant pas 
toute de la même main , il faudroir dire 
let Anonimes de Bari : mais on eft dans 
l’habitude de dire l’Anonime. Ce que le 
principal Auteur a fait commence en 
8 f f , & finit en 1 1 1 f , année qu’il s’eft 
contenté de coter , ainfi que la précé- 
dente , fans rien dire fur l’une , ni fur 
l’aurre.La différence du Stile & de la Mé- 
thode annoncent qu’un autre Citoïen de 
Bariacontinuc jufqu’en 1 1 tS. On trou- 
ve enfuitc une Addition faite poftérieu- 
rement pour l’année 1 149 , contenant 
la delcription d’une Eclipfe de Lune. 
Elle n’êtoit pas dans le Mil. de la même 
main que le relie. A la fin, ell une Suite 
des Empereurs Grecs tirée de l’Ouvrage 
même , commençant par Michel, fils de 
l’Empereur Théophile , & finilfant par 
Alexis Comnlnc , dont elle ne marque 
point la mort, & qui mourut au mois 
d’Aoùt 1118. 

Cette petite Chronique a reparu dans 
le T. V des Hiftor. d’Ital. 

D O N I Z O N, 

Prêtre , & Moine à Canoffa , l’unique 
ancien Hillorien de la Comteffe Mathil- 
de , pouvoir vivre encore vers 1 1 so. 

Je ferai connoître l’utilité dont il ell 
pour l 'Hiftoire d'Italie , en traduifant la 
plus grande partie de la Préface de Mu- 
rttori pour l’Edition qu’il a donée de 
l’Ouvrage de cet Auteur dans le T. V 
des Hi/toriens d’Italie. Mais en laiflant 

Ï tarler ici Muratori , je le traduirai de 
a manière la plus libre, fupprimant, 
Presbyrer hune Librum fincic* , 


ajoutant, déplaçant, changeant , co- 
rne il me conviendra. 

Benedetto Lucchino, Domenico Mel- 
lini , Felice Contelori,&Giulio dal l’ot- 

10 fe font chargés exprès d’écrire la \ le 
de la Comtetfe Mathilde : mais cette 
portion de notre Hiftoire n'apas été mieux 
traitée , que par deux Homes de beaucoup 
d’érudition b de jugement , France co- 
Maria Fiorentini, dans fes Mémoires de 
la Comteffe Mathilde écrits en Italien , b 
Benedetto Encchini, Abbé de Saint-Pier- 
re de Modine de la Congrégation du 
Mont-Caftin , dans fon Hiftoire Iralilnt 
du Monaftère de Polirone. Cet Auteurs 
doivent tous la plus grande partie de et 
qu'ils ont dit des aBians de Mathilde, 
au Poème de Ooniion. Le ftite de cet 
Ecrivain barbare eft dur , grofficr b peu 
clair ; b fa poifie eft fans aucun coloris 
poétique : mais il a le mérite d’avoir été 
témoin des évlnemens arrivés pendant une 
partie de la vie de Mathilde , lefquels 

11 raconte ,- b , fi le tems nous eût privés 
de cet Auteur, corne il a fait de tant d’au- 
tres , nous n’aurions l'Hiftoire de celle 
PrinceJJe que très dlfeBueufc b corne en- 
velopée de ténèbres. 

Je ne dirai pas que Donizon itoit , co- 
rne on le croit ordinairement , Chapelain 
de Mathilde. Je penfe qu’il n’en eft rien f 
b je ne vois pas fur quoi l’on fe fonde , 
pour l'affurer. Il fuffit qu'il au écrit du 


b je ne vois pas fur quoi l’on fe fonde , 
~'affurer. Il fuffit qu'il aie écrit du 
vivant de cette Comteffe, qu’il habitât 
dans un de fes Châteaux , b qu’elle l'af- 
feSionât, pour que l’on ne doute pas qu'il 
étoit bien tnflruit. Il demeuroit depuis 1 f 
ans à Canoffa , lorf qu'il entreprit fon Poè- 
me. Son intention avait été de te dédier 
à Mathilde ; b nous avons fon Epitre dé- 
dicatoire: mais elle mourut , avant qu’il 
eut pu le lui prifenter ; ce qui lui fit ajou- 
ter un morceau détaché fur fa mort , après 
le XX e . Chap. du II Liv. , par lequel il 
avoit termine l’Ouvrage. Jufqu'à préfenl, 
peu de perfones ont pris garde que les pre- 
mières Litres des Vers de ce Chapitre for- 
ment ce Vers Acroftichefur le nom b la 
J profeffion de l'Auteur. 

. Monachufque Doni\o. * Pour finxit. 
Ccft de quoi les LcHçurs font avertis par I lequel commence par la voièle , qui ter- 
ce pénultième Vert du même Chapitre , ] mine le nom de Douizo. 

Officium diétant nollrum Métra nomen & ipfum. 

lée des illuftres Princes , &c.. Dans le 
Chap. 17 du I Liv. il dit que Mathilde b 


On voit ici pourquoi 
Donizon, b non pas Doninizon, corne 

* î. J J _ _ 


9 i je nome cet Auteur 
s Dumnizon , < 

On apprend de cet 


les autres ont fa 
Acrofliche qu'il étoit Prccre 6* Moine 5 
& fort Epirre dèdicaroire dit au* il demeu- 
roit à Saint- Apollonius de Canoffa , fé- 
pulture des Ancêtres de Mathilde. Il la 
commence ainfi . Ma baffefle aiant déjà 
demeuré cinq Juftrcs auprès du Maufo- 

Tome III. Part. fl. 


fa mire Beatrix bâtirent le Monaftère 
deFraffinoro dans let Montagnes de Mo- 
dine ; b de plus celui de Canoffa , donc 
elles donirent à des BinidiBins l’Eglife , 
précédemment deffervie far un Prévôt b 
dou\e Clercs , ou Ckarotnes. 

S s s 
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Alexis , Empereur de Conflantinople, aiant appris le trai- 
tement fait au Pape , l’année précédente , par l’Empereur Henri , 
députe , cette année , à Rome , cc pour témoigner à Pafchal 
» combien il êtoit fcnfible à la difgracc qu’il avoit cfluïée; 
33 pour féliciter les Romains de ce qu’ils avoient fait contre 
33 l’Oppreffeur du Pape ; & , l’occafion lui parodiant favorable, 
»j pour leur propofer d’élire Empereur fon fils Jean Comnène33. 
Les Romains y confirment , &c font choix d’environ fix cens 
perfones pour aller chercher ce nouvel Empereur. Mais , corne 
on ne voit aucune fuite de ce fait , qui n’efl: rapporté que par 
Pierre-Diacre , on le peut mètre au rang des chofes incertai- 
nes, ou vifiblement altérées dans leurs principales circon- 
1 lances. 

Le 1 5 d’ Avril , la Comtejfe Mathilde fait , au Château de 
Mafia dans le Modénès , une Donation au Monaftère de Po- 
lirone(i). Etant enfuite à Bondeno de’ Roncori, elledone, le 
8 de Mai , à l’Eglife de San-Cefario du Comté de Modène , la 
Court de Vilzacara & le Château , le Bourg & le Bois de 
San-Cefario. Les Religieufes du Monaftère de Saint- Sixte de 
Plaifance s’étant jetées, dit-on, dans une diflolution d’où l’on 
ne pouvoir pas les retirer , font chaffées , principalement par 
l’autorité de la même Comtejfe ; &t font remplacées par des 
Bénédictins , tirés de Polirone. 

Le i de cette année , par une entreprife fingulière , des Dé- 
putés du Clergé de Milan , choifis à cet effet , déclarent que 
Grojfolan , bien que favorifé par la Cour de Rome , ne pouvoit 
pas être leur Archevêque; & noment, en fa place, Jourdain 
de Clivi , dont la naifiance êtoit médiocre & la fcience encore 
plus- On mande Ariald , Evêque de Gène , Mamard ou Mainard 
de Turin, & Landulf d’ Afti pour le facrer.Maisce dernier, voïant 
que les autres Suffragans ne venoient point pour aflifter au 
Sacre, effaic, pendant la nuit, de s’enfuir. Il en elt empêché 
par les Gens de Jourdain, qui blcfi'ent fon Diacre, & donent des 
coups de bâtons à fes Domeftiqucs. Jourdain eft enfin confacré 
par les Evêques Ariald , & Mamard ; Landulf aiant refuféde 
s’habiller pontificalement & d’afiifter à la cérémonie autrement 

S ue corne Spectateur. Peu de tems après , Mamard va deman- 
er à Rome le Pallium pour le nouvel Archevêque. On a 
peine à comprendre cornent, après avoir confirmé lelcdion 


1 1 J Le r. Bacchini , Append. 
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Canufinæ quoque fanél* 

Ecclefi* nomen mutaverunt, & honorem 
In melius , dudum cui Præpofitus unus , 

Ulus cum Cleris non niii tantum duodenis 
Defervire quidem. N une Abbas fèrvit ibidem 
Cum Monachis Chriflo niultis famulantibus iilo. 
outer que Donizon n’ait | Vatican : mais dans la Bibliothèque du 
Cardinal Sirlet. Lorsqu'il le voulut réim- 
primer , Laurent Zacagnini , premier 
Garde de la Bibliothèque du Vatican , 
l'aida d’une nouvelle collation de ce Mft.i 


Il ne faut pas douter 
vécu dans ce nouveau TÏlonaftèrCy au fujet 
duquel D. MabiJlon s’efi trompe dans fes 
Annales Bêncdiélines , à l'année 1 1 1 f , 
en le confondant avec l’Eglife de Saint - 
Cifaire dans le Modénès , dcjfervie par 
des Chanoines Réguliers ; au lieu que le 
M onafière de Canoffa , lequel eft dans le 
Reggian , eft de l’Ordre de S. Benoît. Il 
dit que Mathild t, étant malade à Bondeno 
de* Roncori y fignala fes derniers jours 
par beaucoup de bienfaits à l’égard de 
J’Eglife des Chanoines Réguliers de 
Saint-Céfaire à Canolfa. 

Sèbaftien Tengnagel , Bibliothécaire 
de l’Empereur y ou plufiôt le Jéfuite 
Gretfer , a dont pour la première fois au 
Publie , en îCli , l'Ouvrage de Doni- 
20n dans le Recueil qu’il oppofoit à Gol- 
daft , fous ce titre : Monumenta vetera 
contra Scbifmaticos, jam olim pro Gre- 
gorio Vil , aliifqtie nonnullis Ponrih'ci- 
bus Romanis confcripta. Cette Edition 
fut faite fur une Copie , que l’on avoit eue 
de Rome . Leibnitz a fait depuis, en 1707? 
réimprimer dans les Scriptores Brunfvi- 
cenfia illuftrantes , T. J, p. 629 , cet 
Ouvrage qu’il avoit reconnu , lorfqu’il 
étoit à Rome , avoir été copié fur un Mft. 
très moderne , qui n’itoit pas encore au 
Mathildis lue eut, precor, 
Dominique Mellini fit autrefois gra- 
ver en cuivre un pareil Portrait , trouvé 
peint en vermillon dans un Mft. de Do- 
nizon ; & depuis D. Mabillon Va fait 
regraver a l’Année 1 1 1 y des Annales 
Benédiétines. Mais , fi je m’y connais un 
peu , ets Portraits ne méritent pas qu'on 
y f*JT‘ attention , corne étant uniquement 
des fruits du caprice de quelque Copifle y 
eu de quelque Peintre , & corne ne repri- 
fentant en aucune manière la véritable 
figure de Mathilde. C’efi ce que je me 
perfuade d’autant plus , que celle de Do- 


Cr lui-même , guidé, par les chofes même y 
y fit d’utiles corrections la). Ce même 
Poème reparott par nos foins en meilleur 
ordre & plus correéi. Le P, Baécbini , 
mort y en 1721 , au grand préjudice des 
Lètres , m* avoit fait prifent d’une Copie y 
prife fur le très ancien Mft. de la Biblio- 
thèque de Poliront; & de plus le Marquis 
Gaetano de Canoffa, de l'une des plus no- 
bles Maifons de Rcgeio, puifque fes Anei • 
très , peu de tems après la mort de MathiK 
de , eurent des Empereurs en Fief le Chi- 
ttau de Canoffa , qu'ils ont pofsidi du- 
rant plufieurs fiicles y corne il eft prouvé 
par quantité d’anciens Monumens , m'a 
très poliment fait part d’un autre Mft . 
très ancien. J’ai conféré l’un & l’autre 
avec les Imprimés ; (f voici ce qu’il y a 
de plus remarquable dans celui de Rcg - 
gio. 

La forme des CaraRèrcs m'a paru l’an- 
noncer pour avoir plus de 400 ans. On. 
y voit à la tête la Figure de Mathilde , 
& celle de Donizon, qui lui pref ente fort 
Livre , avec ce Vers. 
hoc cape,cara, Volumeu. 
nizon répréfente peut-être un Laie : mais 
nullement un Moine tel qu’il étoit . Au 
Chapitre U du MR. de Reggio , Von voie 
un Roi debout , lequel donc à un Prêtre 
une petite châffe , fur laquelle eft écrit • 
Corpus Sauâæ Corons*. Sur une autre 
petite châffe, que deux Clercs tiènent , 
on lit : Corpus SanCti ViCtoris. Auprès 
du Roi , fe voit en habit de guerre avec 
l’Epée & le Capuce y Atton , c'eft à dira 
Albert Azzon , Seigneur de Canoffa , bi- 
faieul de Mathilde, avec ce Vers au 
deffus • 


Corpora Sanétorum Rex Attoni dédit horum. 


On voit enfuit e d’autres Figures. C’eft 
Godefroi , Evêque de Bref cia , fils d’Al- 
bert Azzon , lequel féparc du Corps de 
S. A pollonius,£v éque de cette Ville, quel 


Membra fecat Sanéïi Oodefridus , dans ea Patri. 


Au devant du Ch. VIII eft le Portrait de 


ques portions , qu’il donc à fort Père pour 
les placer dans l’Eglife de Canoffa , bâ- 
tie fous l’invocation de ee Sairu. Ces Fi- 
gures font accompagnées de ee Vers . 


Boniface,/ > ^rs de Mathilde, avec et Vers • 


Te redimat Sother Bonifaei Marchio, Duique. 

Au Chap, X eft celui de la Pucheffe J Bèacrix, aiant ee Vers au-deffous, 

( a ) VAvertiJfement de Leibnit\ me fert à corriger ici Muratori , qui lui fais 
dire autre choie qu’il ne dit pour une partie i & ta* , pour l’autre , ce qu’il dit* 
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de Grojfolan , Pafchal a pu trouver bon qu’on le déposât & 
qu’on lui donât un fuccellcur d’une manière très irrégulière. 
Mais on foupçonoic avec raifon Groffolan d’être attaché fccrc- 
tement à l’Empereur ; 5c l’on n’attendoit pas de lui , ce que 
l’on pouvoir faire faire par Jourdain. Au relie l’éle&ion de cet 
Intrus , légitimée par le Pape , caufc beaucoup de tumulte à 
Milan. Ce qui reltoit de Partifans au véritable Archevêque, 
foucenus par A^on , Evêque d’Afli , 6c par Ardéric , Evêque 
de Lodi, prènent les armes, 5c livrent quelques combats à 
ceux du nouvel Archevêque. Mamard , au mois de Juin, re- 
vient de Rome avec le Pallium , qu’il êtoit chargé de ne don- 
ner qu’après avoir exigé de Jourdain , un ferment , qu’il refufe 
de prêter ; ce qui fait que Mamard s’en retourne dans fon Dio- 
cèfe, emportant avec lui le Pallium. Vers la fin de Novembre, 
le bruit fc répandant que Grojfolan êtoit près d’arriver , Ma- 
mard revient à Milan; 5c, le 6 de Décembre, fête de S. Ni- 
colas , il pofe le Pallium fur l’Autel de S. Ambroife , où Jour- 
dain, fans avoir prêté de ferment, au moins en public, le va 
prendre. 

iii;. 

Paschal, que des Séditions, arrivées à Bènevent, avoient 
fait venir dans cette Ville, le x de Décembre de l’année pré- 
cédente , y pafle l’hiver pour y rétablir le calme ; 5c tient, au 
mois de Février de cette année , un Concile , qui n’avoit pour 
objet que des Affaires particulières. Aiant enfuite découvert 
les Auteurs des troubles, il les remet entre les mains de la 
Jufticc; 5c revient à Rome, en lailfant pour Gouverneur à 
Bènevent , fous le titre de Conêtable , Landulf de la Gr'eque , 
qui n’avoit pas moins de prudence que de courage. 

La Comtejfe Mathilde demeurant , cette année, foit àPigo- 
gnaga , foit à Bondeno près du Pô , fait diverfes donations au 
Monaftère de Polirone (i). 

Le jour de S. Laurent , io d’Août, un incendie réduit en cen- 
dres une grande partie de la Ville de Crémone. 

Le 6 de Janvier, le Prêtre Liprand meurt, au Monaftère 
de Pontidio dans le Bergamafc, en odeur de Sainteté , ckofe alors 
très facile ; & l'on publie qu'il s" êtoit fait des Miracles a fon tom- 
beau (z). L'Archevêque Grojfolan revient , bientôt apres, de la 

II) L« T. Bacchini , AppenJ. 

1 1 1 Muraiori , T. VI , p. ; 7C. 
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. Dec Deus in Claris cameris te ftare , Beatrix. 

Au devant du premier Chapitre du \ & du Roi Henri III , oui Ce jlte aux 
ufü? uJ Vr j’u ttl pla,i ‘ J*} Portait! de | pieds de Mathilde! avec telle Infcrip - 
Mathilde, d’Hugue, Abbé de Clugni , | tion. 

_ r , _ i'- x rogat Abbatem , Mathildim fupplicat atque. 

t..rs à u f°“/ l 'P uy ruge font I Dans l'endroit du Mft. où l'Auteur 

par l ‘fl utls l * Copifte fe fait parle de la mon de Beatrix , on lit en 
connoitre. j marge . 

Verfus turauli apui rîfam. 

Quamvis Peccacrix , Ami Domna vocata Beatrix 
In tumulo mifla , quamquam fuerim Comicifla. 

Quilibet crgo Pater nofter , dec pro mea anima ter. 

Mfi s o yu’il manquoit un | lation abrégée de l’ouverture y qui fut 


J ai vu par ees ** manauou un 

grand nombre de yen dans les Im- 
« Doniion , fur fut à la fin du 
rsTTTc c "fP~ r€ & au commencement du 
Y ni . ou fe trouve Urbana altercatio 
inter Canoffam & Mancuam de corpore 
Ducis & Marchionis Bonifacii. J* ai 
donc fait rentrer dam cette Edition 6 8 
. ers 9 avaient pas encore vu le 

jour. J ai tiré de mime de ces Mfls. des 
Variant es y qui peuvent fervir à rendre 
plus intelligibles quelques endroits de cet 
Ecrivain ajfés obfcur. J'ai confervi les 
Notes de Leibnitz, auxquelles j'en ai 
joint quelques-unes . 

Le mime Leibnitz a mis à la fuite de 
Ton Edition une autre Vie de Mathilde, 
écrite en profe y tirée d'un Mfi. de Luc - 
que , appartenant autrefois au Fiorenti- 
5 * » ée qui font les Mémoires de la 
Comte Ile Mathilde. Je l'ai retenue ici y 
parcequ'elle veut fervir à faire quelque- 
fois mieux fatfir la penfèe de Donizon j 
€ar cett f v «e n'efl autre chofe que l’A- 
br€ o ^ u ^°® me de cet Auteur, mis 
an Profe . Le Titre qui paroi t de la façon 
du RcdaBeur efi : Hiftoria IfltiftriffiM 
%'OmitijJa. Mathildis , & de geftis po- 
tcntiilimorum proeenitorum fuorum , 
cujus corpus requiefcit in digniflimo 
Cœnobio S. Benediéli de Padolirone 9 
Dioccefis & Diftriéhis Mantuani : Obiit 
autem anno humanatæ Divinitatis mil- 
lefimo centefimo qointo , decimo nono 
KaJend. Augufti. L'Auteur y dans une 
^une Préface , dit qu'il a tiré cette 
Hifloire abrégée de diverfes Chroniques: 
& dans le Chap . JCVlll, le dernier de fon 
Ouvrage, il parle du Poème de Donizon, 
fans nomer cet Ecrivain , Cr dit au’on 
*n eonfervoit à Poliront dans le Trlfor 
une Copie dont la couverture êtoit ornée 
d'argent Cf d'or. A la fuite de Chapitre 
on lit ; Explicit Hiftoria memorandæ 
Comitiff* Mathildis. Rien ne fait con- 
noltre P Auteur , qu'on pouroit , fur 
fon fiile , qui n’efl point barbare , af- 
fûter lire du quinziéme Siècle , s’il 
ctoit certain que l’Addition , mi fl a- 
pris la fin, fut dtjui. Ce fl uns Re- 


faite , le 9 d'Aout 1 4.4 f , du Tombeau 
de Mathilde , dont on trouva le Corps 
entier. 

J’ai copié fur le Mfl. de Reggio , une 
autre Vie de Mathilde , laquelle eft de 
même un Abrégé de Donizon : mais elle 
eft d'un autre Auteur , écrite en d'autres 
termes. Je ne l'ai point fait imprimer , 
pour ne pas grojftr inutilement le Volu- 
me , Cr fureharger le Leéleur. Cette Vie 
mfte. m'a fait connoitre que la Difpute 
entre Canoila & Mantoue , que je donc , 
augmentée de beaucoup de Vers , ne doit 
pas fe placer au Chap. Vil ou VUl du 
1 Ltv. : mais avant le XVII e . Chap. du 
mime Livre , puifqu’il s'y agit du Duc 
Boniface déjà mort. Peut-être manque- 
t-il en cet endroit dans les Mfts. quelques 
Vers de Donizon , puifque eette Vie 
porte: Lequel ( Boniface) voulant aller 
outre mer, fuivant leconfeil dudit Sei- 
gneur Abbé 1 de la Pompofa ), aiant pré- 
paré des Vaiffeaux , mourut, je fut en- 
terré dans la Ville de Mantoue encre 
Saint-Pierre je Saint-Paul; je l’on bâ- 
tit en fon honeur, en cet endroit, une 
Eglife, pour qu’on offrie pour lui les 
Saints Miftèrcs. Et il y eut une très 
grande difpute entre Mantoue je Ca- 
nolfa. Canoffa difoir qu’elle devoir avoir 
le Corps dudit Boniface , puifqu’etle en 
avoit les Ancêtres. Mantoue lé défen» 
doit Air ce qu’elle êtoit une plus grande 
Ville. Prifentemtnt , il n’y a rien dans 
la Poème de Donizon fur cette autre 
Eglife où le Duc Boniface fut inhumé. 
Pour la Difpute des deux Villes, je la 
remets dans cette Edition à fa place. 

A la fin de eette Vie cfl un récit de la 
mort de Boniface , duquel voici le com- 
mencement. On raconte une autre Hif- 
tolre de la mort de Boniface , père de 
la Comteffe. U avoir offenft certain Ha- 
bitant de Compitello , lequel s’appel- 
loit Scarpéta de ’ Cancvari. Ce Scarpêta 

prit fon ; — Dr A — aL -' — ' r 

&,leIV , 

fer dans un c „„ 

glio, du côté de Saint-Martin d’Arzin», 

S s s iij 


j by Google 



ioi4 Abrégé chronologique 

E V È N E ME NS fous le règne d' H E N R I IV. 


Terre Sainte à Milan, où la mort de ce Prêtre , fon ennemi, 
lui fait efpérer de recouvrer toute fon autorité. Soutenu de fes 
Partifans , il s’empare des Tours de la Porte Romaine. La Fac- 
tion de Jourdain s’arme pour le déloger. 11 fe donc plufieurs 
combats, qui font caufe que des gens fages propofent aux deux 
Archevêques derenvoïcr leur différend au Pape, pour être jugé 
dans un Concile. Groffolan , dont la bourfe commençoit à s’é- 
puifer , accepte la proportion , & , dit-on , moïènant une grofl'e 
lommc , que Jourdain lui fait rcmètre. Il fc retire enfuite au 
Monaftère de la Congrégation de Valombreufe à Plaifancc; 8c 
bientôt après, il fc rend a Rome. 

Baudouin , jRor de Jérufalem, était , dit Muratori (i), 
dans une grande disète d'argent ; & manquoit , par conféquent , 
du moïen le plus efficace pour rêfifter a tant d’Ennemis Infidèles , 
qui lui fdifoient la guerre de tous côtés. Il eut quelque idée 
çw’Adélaïde , Comteffe de Sicile , veuve du feu Comte Roger, 
& mère du jeune Roger , fuccejfeur de fon frère Simon h la 
Souveraineté de cette lie , êtoit la Princeffe , qu’il lui faloit 
pour remédier a fon indigence , pareeque le bruit couroit que , 
pendant le tems de la tutcle de fon Fils , elle avait accumulé de 
très grandes fommes en or. Il envola donc en Sicile des Am - 
bajfadeurs traiter de fon mariage avec elle. Il ne fut pas diffi- 
cile d'en faire agréer la propofuion h cette Princeffe ambitieufe. 
Mais , pour que fon fils Roger 6’ les Court i fans de fon Fils ne 
r empêchaffent point de fe procurer une Courone , il fut propofé & 
conclu, « Que , s'il naijfoit des Enfans de Baudouin & à’Adé- 
« laide , ils fuccèderoient au Roïaume de Jérufalem : mais que , 
« fi Baudouin venoit a manquer fans Enfans ,le Roïaume appar- 
» tiendroit à Roger , fils ^'Adélaïde ». Elle fit embarquer avec 
elle une prodigieufe quantité de vivres , d'armes , de chevaux , 6’, 
ce que f on defiroit le plus , d'argent. 4 fon arrivée à Ptolémaï- 
de , fon mariage fut célébré d'une maniéré très (olemnelle. Mais 
deux ans ne Je pafsèrent pas , quelle fe trouva trompée & tra- 
hie par le Roi Jon Epoux. Il avoit une autre Femme vivante , 
qu'il avoit époujee, avant d'être Roi. Sous différens prétextes , 
il l' avoit répudiée , fans quil intervint aucun Jugement de l’E- 
glife ; & r avoit forcée d’entrer dans le Monafiere de Sainte- 
Anne à Jérufalem. Ce divorce , fuivant le témoignage de Ber- 
nard le Trcforier (t), eut de mauvaifes fuites pour cette Dame. 

(i | Muratori , T. VI, p. J 74. 

<») Cb. 91 , dam le T. VII dci HifiorUat Châlit. 


*» 


Digitized by Google 




de l’Histoire d’Italiê. 1015 

S A V A N S & llluftres. 


dans l’Evêché de Crémone, ledit Scar- 
pita , fe tenant derrière un Chêne ou 
Rouvre , que l’on dit être encore là , 
frapa , de derrière ledit Chêne, avec 
■ne flèche décochée par ion arc, le Sei- 
gneur Marquis , lorsqu’il montoit une 
petite éminence, ledit Scarpéta aiant un 
genou en terre , fie faifantainfi plufieurs 
pas; St l’on trouve encore dans l’endroit 
nomè ci-devanr, les marques St les verti- 
ges de iss pieds , que l’on reconnoît à ce 
que jamais , dic-on , il ne croît d’herbe 
en cette place ; fie , fi l’on efface les ver- 
tiges ou marques des pieds, on dit qu’el- 
les reparoiffent le Iendemain,come elles 
paroiffoient d’abord. Et depuis on n’a 
rien cultivé dans ledit endroit; fie le 
chêne y eft refté depuis , fie y eft enco- 
re. C'eft d’apris cela que Sigonius O le 
Tigna difent «(Que, lorfquc ce Prince 
») éeoit à la ehajfe du côté ae Saint-Mar- 
» tin d’Ariino dans l’Evêché de Cré- 
»> mone, il y fut tué par la trahifon 
» d’un certain Scarpita de' Cancvari >>. 
Kacchini, dans f on Hift. depolirone, 
p. 48 , traite ce récit de fable : mais , 
fondé fur le témoignage d’Herman Con- 
trat, O du Milanais Arnulf , je ne crois 
pas qu’il le faille tout il fait rejeter ; car 
il eft certain que Boniface fut tué par 
des Traîtres en embufeade dans un Bois. 

Il fe trouve encore à la fuite de la mê- 
me Vie mfte. un autre Monument au fu- 
jet de la fondation de L’Eglifc Ce du 
Monaftire de Saint-André dans la Ville 
de Mantoue. Le voici. L’on dit, corne 
une Hiftoire vraie, que Béatrix avoit un 
Damoifcau (rage) , qui fe noruoit Adel- 
bert, lequel étant, par la volonté de 
Dieu , devenu aveugle , menoit une di- 
gne vie, jeûnant, veillant, & faifant 
une grande pénitence. Dans l’endroit, 
où fe voit aujourd'hui l’Eglife de Saint- 
André dans la Ville de Mantoue , 
étoi: un nouvel & petit Hôpital fous 
l’invocation de S. André, Apôtre. Du 
tems de ladite Béatrix , S. André 1 e 
fît voir, la nuit, en fonge audit AJcl- 
bert , fie lui dit: O Adelbert , va trouver 
la Comteffe ; (r dis-lui , «t Que je t'ai 
»> dit qu’elle fafj'c fouiller en tel endroit 
» pris d’où etoit l'Eglife dans laquelle 
SI étoit le Corps de S. Longin , qui , pér- 
it çant le cité du Seigneur , en avoit tiré 
» du Sang O de l'Eau , qui coulèrent 
» du Corps de Jéfus - Chrift tt. Adcl- 
bert obéit ; 8t ladite Dueheffe , ou Com- 
teffe dit : Si cela n’ eft pas , Adelbert, je 
te ferai fouiter ; (r Adelbert futfouité. 
S. André apparut une fécondé fois au- 
dit Adelbert , lui difant ce qu'il avoit 
déjà dit. Ledit Adelbert le dit à U Com- 


teffe. On ne trouva rien, St il fut fouèté. 
S. André , pour la troisième fois . ap- 
parut au même Adelbert , & le refolut 
de perfuader à la Comteffe de faire en- 
core fouiller; ce qui fe ht à ladite con- 
dition. Enfin , en préfence de plufieurs 
Evêques , on trouva le Sang & l’Eau , 
fortis du Corps de Jéfus-Chrift , St le 
Corps de S. Longin , lequel fut mis dans 
une belle Chiffe en ladite Eglife. Le 
Sang St l’Eau furent mis, avec leurs va- 
fes dans la Confeffion de ladite Eglife, 
St ils y font encore. C’eft pourquoi la- 
dite Eglife, qui n’êtoit qu’un petit Hô- 
pital , devint un grand St noble Monaf- 
tére , où font des Moines , avec un 
Abbé , lefquels chantent jour St nuit 
les louanges du Seigneur ; St ladite E- 
glifê fut faite , comc- elle eft aujour- 
d’hui, grande, belle St large; Si fut 
dotée par ladite Béatrix St par Mathil- 
de , fa fille , de prefque tout ce qu’il y a 
entre le Tà St le Lac , & de toute la 
Court de Fornicata. La dévotion à ces 
Reliques avoit coutume d’amener, dans 
la Ville de Mantoue, au tems de l’Af- 
cenfion, une infinité de gens, tant d’Al- 
lemagne au-delà des Monts , que de 
Lombardie, de Tofcane St de divers 
autres pais , lefquels faifoient beaucoup 
de préfens à cette Eglife ; St cette femai- 
ne, on jeûnoic,dans la Ville de Man- 
toue , jufqu’au Jeudi , quoique , fuivant 
l’ufage de l’Eglift Romaine, on nefaffe 
aucune Vigile ou Jeûne entre l’un & 
l’autre Pâque ; c’eft à dire entre Tique 
(r Pentecôte. 

Il fe trouve encore dans deux Mfts. de 
la Bibliothèque d'Efte, deux autres Vies 
de Mathilde, qui font aujji des Abrégés 
de Doniton. La première a pour titra : 
Hirtoria omnium Nobilinm , fit Ante- 
cefforum , de quorum profapia fuit Co- 
mitiffa Mathildis , Sic. Le premier Cha- 
pitre commence ainft : Sigefredus venic 
de Comiratu Lucenfium in Epifcnpatu 
Régi no cum tribus filiis, Oc. Dans l'au- 
tre Mft. on lit : Incipit Hirtoria fanflsr 
mémorise Ducatricis Si Comitiffa- Ma- 
thildis, St omnium fuorum prsedeceffo- 
rum. t T ne Note , écrite en rouge, apprend. 
et Que l’Auteur a fait eette V ie , en abre- 
n géant celle écrite en Vers , par un Moi- 
si ne de Canoffa , de laquelle il a retran- 
si ehé beaucoup de chofcs inutiles ss.Vo- 
ta,qttodiftam Legendam fcriprtt quidam 
Monachus de Canofa metrice : unde 
confideravi Verfus, St feriem ejus His- 
toriée accepi breviter , refecatis mufti* 
fuperfluis, Sec. A la fin font deux Dif- 
cours , qui furent compofés par le Véné- 
rable Evêque Saint Anfelme - , pour U 
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Aiant obtenu la permiffion d'aller voir fes Parens a Conftanti- 
nople , elle s'abandona dans cette Ville aux déréglemens d’une 
vie déshonête. Or il arriva que Baudouin eut une maladie dan- 
gereuse ; & que , fa confidence lui reprochant fon injuftice envers 
Ja Femme légitime , il fit , par le confeil de fes Barons , voeu , 
s'il guérijfoit , de la reprendre. Il infiruifit enfuite Adélaïde de 
tout , en lui (ignifiant qu'il la quitoit. On imagine aifément com- 
bien , fe volant trompée d'une maniéré fi barbare , elle verfa de 
larmes , & quelle fut l'amertume de fes inveilives contre Bau- 
douin & fes Ambajfadeurs. Le dépit ne lui permit pas de tar- 
der beaucoup à revenir en Sicile : mais fans les tréfors , quelle 
avoit portés à Jérufalem. On croit que le chagrin , quelle eut 
de cette trahifon , termina fa vie en 1 1 18. Une aâion fi noire 
nui fit beaucoup a la réputation de Baudouin , & même aux Affai- 
res de la Terre Sainte. Le Comte Roger , fils D’Adélaïde , 
duquel toute la Cour adopta le reffentiment , fe voiant joué de 
cette maniéré , en conçut tant de haine contre Baudouin & con- 
tre les Rois de Jérufalem, que , corne on l'apprend de Guil- 
laume de Tir, il fut le feul des Princes Chrétiens , qui ne leur 
dona jamais aucun Jecours , & qui ne prit aucun intérêt au mal- 
heureux état , où furent infenfblement réduites par degrés les 
Affaires des Chrétiens dans la Palefine & dans la Sirie. 

1114. 

Robert, Prince de Capoue , & quelques Barons Normans, 
ennemis du Conêtablc Landulf de la Gré que , chargé par le 
Pape du Gouvernement de Bènevent, unifient leurs troupes, 
& viènent altiégcr cette Ville; mais Landulf fait une fortieSC 
les met en fuite. Peu s’en faut même qu’il ne s’empare de tous 
leurs bagages. Ils ne fe retirent cependant qu’apres avoir ra- 
vagé tout le territoire. Bientôt aptes, ils attirent dans leur li- 
gue Landulf , Archevêque de Bènevent ; & celui-ci fait foûle- 
ver prefque tous les Citoïcns contre le Conêtable , qui fe dé- 
met du Gouvernement. Ces troubles obligent Pajchal d’aller 
tenir , au mois d’Oétobre, un Concile à Cepérano, fur les con- 
fins du Duché de Rome & de la Pouille. Guillaume, Duc 
de Pouille , & Robert , Prince de Capoue , y viènent avec en- 
viron mille Chevaux ; & Guillaume reçoit du Pape l’Invelti- 
ture de la Pouille , de la Calabre & de la Sicile (1). Le Pape 

( 1 ) Muratori rnpporte ce fait , T. VI , p. 576 , & Hic enfuite : C’efi et qu'l- 
otit Falcon de Bènevent , è l'on en peut tonelüre que Ut Dues de Pouille < on - 
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confotacion de la ComteJJt Mathilde. 

Je ne dois pas oublier de dire qu'il y a 
•plus de Jeux Siècles que VHifioire des Ac- 
tions de la Comcelie Mathilde & de Tes 
Ancêtres , fut élégamment écrite en Latin 
par Batifta Paneiio , Carme de Ferrare , 
lequel fieuriffoit vers 1490 , & promè- 
toit d'ecrirc aujji pour la Poficritè FHif- 
toire de Ferrare. J'avois copié cette Vie 


tes par des Modernes avec plus d'exac- 
titude O de recherches % celle-ci ne parût 
inutile , ou défeflueufe. Au refie Panexio 
travaillait d* après le Poème de Doniion, 
qu'il a fait entrer tout entier dans fon Ou- 
vrage , fans le nomer ; filence , qui ne fera 
vraifemblablcment approuvé de ptrfone. 

Dans le Manufcrit de Reggio , dont 
j'ai parlé , fe trouve une Explication 
de la Genève en }6S Vers Hexamètres 
& Pentamètres , laquelle efi de Doni- 
ion , corne le die ce Vers qu'on lit à 
_ la tête. 

H.tc Gcnefis fièlio * graranter metra Doniro, * Il faut finxir. 

....... ■ . . . / ir ! rr/ ..... 1. n m ..fi j. 


qu'aprls les Hilloires de Mathilde fai- 


Après le morceau détaché fur la mort 
de Mathilde , qui fuit les deux Livres du 
Poème de Ooniçon fur la Vie de cette 
rrincelfe,cft un autre morceau détaché, 
qui mérite quelque attention. Le titre 
el't: Exhortation à Canofja fur l'arrivée de 
l'Empereur & de la Reine. L’Auteur y 
nome la Fortcreffe de Canolfa Pierre 
Hanche II compofa cette Pièce, lorfqu’en 
Pelle timorés , non âr 
Treize autres Vers femblables , préten- 
dus Hexamètres , fuivent & font toute 
la Pièce. Les Cnpiftes n’ont pas pris 
garde que ce ne font point ici des Vers 
Hexamètres : mais des Vers Adoniens , 
qui font compofès d’un Dadile & d‘un 
Spondée , & dont trois écrits de fuite en 
line même ligne, forment, non un Vers 
Hexamètre : mais un Mètre de fix pieds 
reffemblant à ce Vers. On trouve fou- 
vent dans les Manufcrits de petits Vers 
écrits de cette manière deux , ou plu- 
fieurs de fuite dans la même ligne , 
pour ménager le terrain. Les Editeurs 
de Doni\on ont doné fa petite Pièce , 
telle qu’elle êtoit dans les Mils. La 
voici corne elle doicctre , avec la ponc- 
tuation rétablie. 

Pelle timorés , 

Non b honores , 

Candida Petra. 

Tempora dudum 
Profpera multum 
Leeta fer eh as , 

Magna Mathildis * Il faut 
Çaod * tibi finxit Qua. 
Tempore multo : 

Et Cenitores 
Nobiliores 
Ipfius ultro 
Te peramarunt , 

Et fabriearunt 
Denique eelfe : 

Progcnics , qux , 

Jam requiefeens , 

Defiit effe. 

Plangere ceffa , 

C audit jpeüa f 


1 1 16 HenrilV, avec la Reine Mathilde, 
fa femme , qui n’avoie pas encore reçu 
la Courone Impériale , vint en Italie 
pour s'emparer de la fucceflïon de la 
ComteJJe Mathilde , & par confisquent de 
Canolfa. L’Auteur a foin dansfaricce 
de dire à cette petite Ville que fa nou- 
velle Mcrc porte le même nom,quel’an- 
ciène. Voici le premier Vers. 
honores candida Petra. 

Stabis honefie : 

Cafar honorât 
Teque deeorat. 

Sis fua femper! 

Plangere noli , 

Culmen honoris 
Tu retinebis. 

Alla Mathildis 
Mortua vivit 
Splendida , felix. 
du . t nova Mater 
Régna beata , 

Teque beabit , 

E/l fuper illam 
Commémorât ans 
Nomine talis. 

Cafaris hoftet 
Sint proeul omnts ! 

Ipfe beetur , 

Et fua Conjux 
Fulgida prorfus 
Vivat in xvum ! 

Cette petite Pièce & les Vers cités 
dans le cours de cet Article fuffifent 
pour douer une idée jufte de la roèfie 
de Doni\on. 

S R U N O N, 

Evcque de Segni , ou Segna, dans la 
Campanie, que (a Ville Epifcopale ho- 
nore corne Saint & corne Patron , meurt 
le 1 g de Juillet n i j. 

Il êtoit de la Famille des Soleri, l’une 
des plus nobles de la Ville d’Afti , dans 
laquelle il êtoit né. Son rère s’appelloit 
André, fa Mère Silve. 

Il fut éleve , d’abord h Saint-Pcrpé» 
tut , Monaftère de l’Ordre de S. Benoit 
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«iépofe, dans le même Concile, l’Archevêque Landulfc ome cou- 
pable de félonie : mais, quelque tems après, ce Prélat obtient 
fon récablillement , en faifant , dit-on , beaucoup de préfens ( i ). 

L’Empereur Henri IP époufe Mathilde , fille à! Henri /, 
Roi d’Angleterre. 

Depuis qu’en 1090 la Ville de Mantoue avoir été prife par 
l’Empereur Henri III , elle n 'êtoit point rentrée fous la domi- 
nation de la Comtejfe Mathilde. Cctrc PrincelTe étant malade 
grièvement à Montc-Baranzone dans les Montagnes de Mo- 
dène , où , cette année , elle fait , le 14 de Juin , une donation 
au Monalfèrc de Polirone (1) ; le bruit fe répand qu’elle êtoit 
morte. Aulfitôt les Mantouans , corne n’aiant plus rien à crain- 
dre de fa part, afliégent le Château de Ripalta du Domaine 
de la Comtejfe ; & les Afliégés , hors d’êcat de fe défendre , 
fc rendent : mais fous la condition exprellc que 'leur Souve- 
raine êtoit vivante. Manfred , Evêque de Mantoue, revient 
alors , d’auprès d’elle , dans fa Ville; & publie que la Comtejfe 
n’êtoit point morte. Il court rifque, pour cette raifon, d’être 
mafiacié par le Peuple, qui ne la vouloit plus en vie; & ce 
même Peuple furieux va bientôt , fans égard à la Capitulation , 
brûler le Château de Ripalta. Tant que dure la maladie de 

fervoient fur la Sieilt un droit de Souveraineté ; Souveraineté cependant qui re- 
levait d’un Souverain fupérieur , c'eft à dire du Pontife Romain. La Suteraineré 
des Papes fur la Sicile elt une chimère. Apres les premières conquêtes faites 
dans cette Ile par les Normans, Robcrt-Guifcari en dona l’Invelliture i fon 
frère Roger : mais les Fils de ce Conquérant de la Sicile ne prirenc point d’In- 
veftiture des Ducs de rouille iffus de Robert-Guifcard ; & le Comte Roger 11 
étant devenu dans la fuite Duc de Touille, confondit les dilFérens droits dans 
la perfone & dans celle de fes fuccelfeurj. Au relie les Papes ne comprenoienc 
la Sicile dans les Inveftitures , qu’ils donoient aux Ducs de rouille , que parce- 
qu’elle avoit été comprife dans la première donée par Nicolas II. Si les Tapes 
nvoienr fur la Pouilleâc la Calabre quelque apparence de droit qui les autori- 
foit à doner l’Invelliture de ces Provinces , ils n’avoient pas même cette ap- 
parence de droic fur la Sicile; & l’Invelliture, qu’ils en donèrent aux Princes 
Normans , fut une pnre illufion. C’elt pour cela que , depuis que le Comte 
Roger eut achevé la conquête de cette Ile, elle n’a point cefle de former un 
Etat indépendant, que fes Souverains n’ont tenu que de Dieu & de leur épée. 
Envain la Cour de Rome rêclameroir-elle, en faveur de fes vaines prétentions 
fur le Roïaume de Sicile au delà du Phare , quelques Inveftitures extorquées 
de quelques Princes par le befoin qu’ils avoienc de fes feeours. De pareilles 
Inveftitures, après Iefquelles on ne voit point une fuite d’autres Inveftitures, 
ne peuvent pas prefenre contre l’indépendance originaire de ce Roïaume. Audi 
les Papes , réduits à d’inutiles proreliations , ont-ils été dans la nécediré de fe 
palier de I’hom âge , qu’ils prétendent toujours leur être du pour le Roïaume 
d: Sicile au delà du Phare. 

( 1 1 C’eft Romoald de Salerne , qui le dir ; mais Faleon de Blnevent , con- 
temporain , n’en dit rien. Le premier de ces Htllorien» met ce Concilê l’an- 
née fuivante ; mais le fécond , qu’il en faut croire, le dit de cette année 1114. 

< a | Le P. Bacchini , Hift. de Polirone , Append , 
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près d'Alli, puis à Bologne. Il acquit 
quelque talent pour l’Eloquence, & fe 
rendit très habile dans la Science Ec- 
cléfinliique. 

Après fes études, il /ut admis au nom- 
bre des Chanoines , non de Siène, co- 
rne l’Abbé Fleuri le dit, Liv. 6f, N. 
XLVII: mais d’Afli, fa patrie. 

11 (e rendit il Rome en 1079 , en in- 
tention de s’aller faire Moine au Mont- 
Caflin. Pierre Ignée , Cardinal-Evêque 
d’Albane, fe trouvant alors en cette 
Ville, le reçut dans fa Maiion ; & l’in- 
troduifte prés de Grégoire VII , qui fit 
cas de la pureté de fes mœurs , de l’é- 
tendue de fes connoiffances , du bril- 
lant de fon efprit, & de la vivacité, 
pour ne pas dire, de l’execs de Ion zèle. 

11 difputa, d’u><e maniéré qui lui fit 
honeur, contre Bérenger dans le Con- 
cile de Rome de cette année 1079. 
Grégoire F 7 / en fut content; & le pour- 
vut de l’Evéchè de Segni , dans lequel 
il fe fit aimer. 

Urbain II le voulut avoir avec lui , 
quand il vint en France. Il aîlifia , dans 
la route, au Concile de Guaftalle, & 
depuis à celui de Clermont , ainfi qu’à 
tous les autres e\a'Urbain célébra dans 
l’étendue de l’Eglife Gallicane. 

Beu de rems après la mort de l’An- 
tipape Guibcrt , il quitafon Evêché pour 
aller faire profeflîon de la vie monalli- 
ue entre les mains A’Odérift , Abbé 
u iMonc-Callîn. Mais fes Diocèfains 
ne voulurent point procéder à l’élec- 
tion d’un autre Evcque, & lé plaigni- 
rent de fa dèfertion il Pafekal II. Ce 
Tape lui reprocha d’avoir abandonc 
fon Eglife , fans la permillion du Saint- 
Siège; & lui commanda de retourner 
en prendre foin, & d’être à portée de 
l’aider lui - même dans les Affaires de 
l’Eglife. Brunon s’exeufa u fur ce que 
si toute l’Eglife Romaine favoit depuis 
»i longtems le vœu , qu’il avoit fait , 
s> de vivre dans la retraite, dès que l’E- 
si glife feroit moins agitée par la per- 
»» fécution des Schifmatiques : Que, la 
•1 mort de l’Antipape promètant à l’E- 
s) glife une paix durable, il s'étoit cru 
*1 dans l’obl igacion d’acquiter fon vœu: 
s* Qu’au telle il n’avoit fait que ce qu’a- 
M voient fait de faints Evêques , qui s’é- 
» toient retirés du tumulte des Affaires, 
si pour fe livrer au calme de la viecon- 
si templarive »». Pafekal voulut être 
qbéi : mais , par accommodement avec 
Odérife , il confentic que Brunon reliât 
au Mont-Caflin , à condition de ne pas 
ccffer de gouverner fon Diocèfe , de s’y 
fendra toutes les fois que ût peélènee 


y feroit nécelfaire, & de venir de tems 
en tems à Rome pour le fervice de l’E- 
glife. 

En 1 106 , corne je le dis à cette an- 
née, le même Pape l’envola Légat en 
France , à la fuite de Boimond , Prince 
de Tarente & d’Antioche, pour y prê- 
cher la Croifade. 

De retour de cette Légation , il fut , 
le 1 5 ou le 14 de Novembre t 107 , 
quarante-quatre jours après la mort de 
l’Abbé Otton de la Maifon des Comtei 
de Fondi , fuccelfeur de l’Abbé Odérife , 
élu du confentement unanime des 
Prieurs, c’eft à dire des Anciens du 
Mont-Caflin , Abbé de ce Monaflère ; 
& Pafekal confirma fon élection , en 
difant , it que non feulement il étnic 
il digne de remplir cette Place: mai* 
si meme la Chaire de S. Pierre»; mais 
il voulut qu’il conlêrvàt fon Evêché. 

Lorfque ce Tape , en 1 1 1 1 , eut figné 
l’accommodement, par lequel il laitVoic 
Henri IV en poffeflion du droit de do- 
ner l’Invelliture par la Croffe & l’An- 
neau : Brunon , plein des maximes de 
Grégoire VII, condamna hautement la 
conduite de Pafekal. Il avoit au Mont- 
Caflin deux Evcqucs & quelques Cardi- 
naux qui s’y êtoient réfugiés. Tous en- 
femble, ils prefsèrcnc avec fi peu de mé- 
nagement rafchal de révoquer fa Bulle 
& d’anathèmatiferl’Emperèur, que ce 
Pape en témoigna fon mécontente- 
ment. Brunon jtillifia l’excès de fon zèle 
par une Litre, dans laquelle il dit à 
Pafchal <c Que fes Ennemis mentoient , 
>1 lorfqu’ils l’accufoient de ne pas ai- 
*1 mer le Pape & de mal parler de lui : 
il Qu’il l’aimoit corne fon rère & fon 
il Seigneur ; & que , fuivant fa promef- 
11 fe , il ne vouloir point, lui vivant, 
>1 d’autre Pape; mais qu’il devoir aimer, 
il préférablement à lui , Dieu, qui les 
11 avoir faits l’un & l’autreiQu’il ne pou- 
>1 voit pas approuver un Traité forcé , 
11 déshonorant pour le Tape , & con- 
11 traire à la Religion ; & qu’il appre- 
»l noit que Pafekal lui-même 11e l’ap- 
11 prouvoit pas; Qu’on ne pouvoir pas 
11 ne point condamner ce Traité , puif- 
11 qu’il privoit l’Eglife de fa liberté) 
11 qu’il fermoir l’unique porte , par la- 
11 quelle on y devoit entrer; & qu’il en 
11 ouvroit d’autres aux Voleurs il. Il 
ajoute , conformément aux Fauffes Dé- 
crétales , tt Qu’on avoit les Canons de- 
11 puis les Apôtres ; & que c’êtoit le 
11 grand chemin, qu’il faloit fuivrp; Que 
11 les Apôtres condamnoient, ceux qui 
il recevoient de la Fuiffance Séculière 
il desEglifes, parcequeles Laies, quelle 
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Mathilde , on lui cache ces triftes évènemens. Elle n’en eft pas 
pluftôr informée dans fa convalefcencc , qu’elle fonge aux 
moïens de faire repentir les Mantouans. Elle afTemble tou- 
tes fes troupes , auxquelles elle joint une Flote confidérable 
de Barques , & forme le Siège de Mantouc. Les Mantouans 
tournent d’abord tout cet appareil en rifée : mais bientôt , s’ap- 
perccvant que l’on pou floit les attaques de manière à faire croire 
qu’on n’avoit pas intention de les difeontinuer , n’aiant pas de 
quoi fc défendre contre des forces fi fupérieurcs , & ne pou- 
vant attendre aucun fecours , ils fongent à traiter avec la Com- 
teffe , à laquelle ils envoient pour cet effet à Bondeno des 
Députés. Elle leur accorde les conditions les plus favorables 
qu'ils pouvoient cfpérer ; & , fur la fin d’Oétobre, la Ville fe 
foumet à cette Princeffe , qui fe voit par là rentrée en poffef- 
fion de tous fes domaines. Elle avoir précédemment faire rentrer 
dans le devoir les Villes , qui s’ccoicnt révoltées dans la Marche 
de Tofcanc. Le 8 de Novembre fuivant , elle exemte du loge- 
ment de Gens de guerre tous les Biens du Monaltère de Po- 
lirone (i). 

Les Pifans , à la prière de Raimond , Comte de Barcelone , » 

& des autres Comtes de Catalogne , de Provence & de Lan- 
guedoc, joignent aux forces navales de ces Princes, une Flote 
très confidérable, & vont, fous la conduite du Cardinal Bofon, 
Légat Apoftolique, & de Pierre , leur Archevêque, faire la 
guerre aux Maures des Iles Baléares. Les Confédérés, s étant 
d’abord emparés de celle d’Iviça , vont dêcendre dans celle de 
Majorque , dont ils affiégent la Capitale. Ils ne la prènent que 
l’année fuivante, & la détruifent entièrement, pour ôter cette 
retraite aux Corfaircs. On ne fait pas s’ils conquirent auffi l’Ile 
de Minorquc. Les Annales de Pife le difent : mais , après ce 
tems , on retrouve des Maures dans cette lie. Quoi qu’il en 
foit , la principale gloire de cette Expédition appartient aux 
Pifans. 

ni?. 

Paschal II fait un voïage en Pouille; & , le 14 d’ Août, il 
tient à Troia , Ville de cette Province, un Concile, où fe trou- 
vent prefque tous les Archevêques, Evêques & Barons du pais. 

( 1 ) Le même, Ibid. Dans la DiJJert. XXXI des Antiq. i’Ital. on trouve un 
laudo , c’eft à dire un Jugement arbitral prononcé, fur un Procès entre Particuliers, 
en préfence de Mathilde, le ai d’ Avril de cecce année, dan* la Forterelfe 
de Carpineto. 
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11 que fût leur piété , ne dcvoienc pas 
»> en difpofèr: Que Pafchal lui-même 
j» avoir condamné , par un Décret , les 
>1 Clercs , qui prenoient des Laïcs l’In- 
si veftiture de leurs Bénéfices: Que les 
« Décrété à ce fujet êtoienc faints ; & 
>» qu’on ne pouvoir pas y contrevenir, 
>» fans ceffer d’ctre Catholique i). Il 
prelfe enfuite le Pape tt de confirmer 
>l ces Décrets , 8c de condamner Pér- 
il reur contraire, qu’il avoir Couvent 
il qualifiée d’hèréfiesi ; & lui promet 
K Qu’auflitôt il verra l’Eglife en paix, 
>1 & tout le monde à Tes pieds si. Il 
finit par dire, i< Qu’il fait peu de cas 
» du ferment que Pafchal avoir fait; 
»l 8: que, fi lé Tape le viole, il n’en 
il aura pas pour lui moins de foûmif- 
»l fion il. Pafchal , offenlé de cette Li- 
tre plus queièlée, craignit que Brunon 
ne travaillât à le faire dépoier ; & , co- 
rne PAbbaïe du Mont-Cadin le rendoit 
Chef d’une très grande Congrégation , 
& lui donoit un rang confideraole par- 
mi les Princes d’Italie , il crut â propos 
de l’en dépouiller; & lui déclara, par 
une Litre , tt Qu’il ne pouvoir plus fouf- 
11 frir qtfil fut , contre les Règles, Evê- 
il que St Abbé il. Tar une autre Li- 
tre , que le Cardinal Léon d'Oftie remit 
aux Moines du Mont-Caffin , u II leur 
il défendit d’obéir d’avantage à Bru- 
it non , & leur ordona d’élire un autre 
il Abbé il. Ces Litres produifirenc un 
commencement de fcandale- Brunon , 
aiant affemblé la Communauté, voulut 
mètre en fa place le Moine Perégrin , 
fon compatriote. Les Moines le refusè- 
rent, en difant, u Que tant que Bru- 
it non voudrait les gouverner , ils lui 
si rendraient l’obéiifance qu’ils de- 
si voient à leur Père : mais que , s'il les 
SI vouloic quiter , il devoir leur laiffer’ 
si la liberté de l’èleêlion si. Lâ-delfus 
cet Amateur fi télé des Règles, ce Jîé- 
elametcur fi vifdes Canons , ne craignic 
pas d’emploïer la force pour fe faire 
obéir. 11 introduise dans le Monafière 
des gens armés , qui furprirent les Moi- 
nes corne ils alloient au Choeur pour 
la Melfe ; 8c leur demandèrent d’un 
ton de fureur , te Quels étoient ceux 
si qui refufoient d’obéir à l’Abbé si. 
Les Moines , irrités de ce qu’on vouloit 
emploïer contre eux la violence , ne fe 
lai fient point intimider ; 8c forcent cou- 
rageufemenr ces gens armés à fe reti- 
rer. Brunon , qui perdit toute efpérance, 
aiant ratfemblé la Communauté , dit 
<c Qu’il ne vouloic pas leur occafioner 
ti une querèle avec l’Eglife Romaine; 
il & qu’il leur rendoit la Crofle , qu’il 


si avoit reçue d’eux si. Auflîtôt, il la 
mit fur l’Autel , prit congé d’eux , 8e 
partit pour fon Diocèfe. Il avoit gou- 
verné le Mont-Cailin trois ans 8c dix 
mois ; c’eft à dire qu’il céda d’être Ab- 
bé le i ; ou le 14 de Sept. ! 1 1 1. Il eut 
pour fucceffeur Girard , qui , de même 
que l’Abbé Odirifc, ëtoit de la Maifoa 
des Comtes de Marfi. 

On peuc voir à Paunée 1 1 1 C le rôle , 
que joua Brunon au Concile de Rome 
de cette année. Voici ce qu’en dit Mu- 
rat ori , T. VI , p. J S I : Le C de Mars 
de cette année ( I 1 16 | le Pape Pafchal 
tint un Concile dans la Bafilique de La- 
tran. Il y réprouva , pour la fécondé fois. 
Ce condamna le Privilège des Invefticu- 
r es , que l’Empereur Henri ( IVI avoir 
obtenu de lui contre fon gré. Mais il 
eut befoin , en cette oceafion , de toute fa 
patience ; pareeque Brunon . Evêque de 
Segna , tenu pour Saint apres fa mort , 
eut la hardieffe de traiter le Pape lui- 
même d’Hérétique , pour avoir accordé 
ce Privilège. 

Il parait que, depuis ce Concile, 
Brunon fe tint dans Ion Diocèfe ; 8c que 
les Tapes ne le confultèrent plus. 

Il emploïa fon loifir à la compofition 
de différons Ouvrages.'On en trouve la 
lifte dans les Homes Illufires du Mont- 
Cajjin par Pierre Diacre. Ce font pres- 
que tous des Homélies en grand nom- 
bre , 8c des Commentaires fur plufieura 
Livres de l’Ecriture Sainte. On les con- 
ferve en Mft. dans la Bibliothèque du 
Mont-Caflin. Quelques-uns font impri- 
més parmi les Œuvres de S. Bruno. J’ai 
fait ufage , dans la première partie de 
ce Tome , de la Vie , ou pluftot du P a - 
négirique du Pape Lêonlx par l’Evéque 
Brunon , & je l’ai fait connoitre. 

Cet Evêque fut mis au nombre des 
Saints par le Pape Luce III , ; g ans après 
fa mort , c’eft a dire en 1 1 S } , fur les 
Miracles , qu’on avoit eu foin de dire 
opérés , par fon interceûion , depuis fa 
mort, 6 c même pendant fa vie.En itiC, 
le Tape Honorius ///confacra , dans la 
Cachedralc de Segni,un Autel fous l’in- 
vocation de S. Brunon. 

CRECOIRE, 

Evêque de Terracine, meurt en u iC; 
8c fon Corps eft inhumé dans l’Egliïê de 
Piperno , dont le Siège Epifcopal étoic 
uni depuis peu de cems à celui de Ter- 
racine. 

Il fut offert dans l’enfance au Monr- 
Caflin; 8c profita de l’éducation , qu’il 
y reçut. 

11 t’y fit dans la fuite confidéter par 
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Il y fait unanimement accepter la Trêve de Dieu , dont tous 
les Barons jurent l'obfervatiou pour trois ans. Il retourne à 
Bènevent le } de Septembre} va de cette Ville dédier l’Eglife 
de Saint-Vincent de Volturne}& rentre à Rome le dernier jour 
de Septembre. 

C’eji en cette année , dit MuratORI (i) , que la célébré Com- 
te Ile Mathilde termine le cours de fa vie. Etant à Bondeno 
de' Roncori dans le Diocèfe de Reggio , vers le commencement 
de cette année , elle y fut attaquée d'un dégoût lorfquelle reçut 
la vif te de Ponce , fuperbe Abbé de Clugni , qui revenait de 
Rome. Elle continua quelques mois encore d'être malade } & , 
pendant ce tems , fa libéralité s’exerça plus que jamais envers 
les Monajlcres de Polirone & de Canofia , & les Chanoines Ré- 
guliers de San-Cefario dans le Modéncs (1). Elle êtoit affiliée 
^/•Bonfignore, Evêque de Reggio. Enfin cette Princcjfe , illuf- 
tre par tant d' actions de piété , de courage & de prudence (j) , 
quitta cette vie pour une meilleure , le 14 de Juillet , veille de 
S. Jaque , auquel elle avoit beaucoup de dévotion. Son Corps , 
inhumé dans l'Eglife du Monafi'ere de Saint- Benoit de Polirone , 
y repofa jufqu'a ce qu’en 1 6 5 f , par les foins & par l'ordre du 
Pape Urbain VIII, on l’en tira pour le tranfporter à Rome , 6* 
le placer magnifiquement dans la Bafilique du V itican, en recon - 
noiffance de fon infigne bicnfaifance envers L'Eglife Romaine. 
Elle avoit précédemment , corne nous l'avons dit , fait cette 
Eglife héritière de tous fes Biens (4). Sa fucceffion néanmoins 
fut une fource de nouvelles querèles entre les Papes & les Em- 
pereurs } & nous la trouvons difputée entre eux pendant un très 
grand nombre d'années, jufqu'a ce qu enfin le tems , Médecin 

( 1 ) T. VI, p. 578- < * I Bacchini , Append. 

1 1 ) Elle eut été bien plus illuftre , fi fon efprit fupèrieur l’eut mis à l’abri de 
la féduélion du faut tèle , Ht ( i , par une piété mal entendue , elle n’eiit pas , 
toute lit vie , manqué dévotement , à l’égard de l’Empereur , à tous fes devoirs 
de Parente, de Vaffale, & de Sujète. 

( 4 1 Corne , après avoir doné le tout à quelqu’un , on ne peut pas doner les 
parties à d’autres ; on ne conçoit pas cornent , depuis la fécondé donation de 
tous fes Biens à l’Eglife Romaine, Mathilde a pu faire un fi çiand nombre de 
donations particulières , & de biens que l’on voit , pour la plufpart , qu’elle pof- 
sèdoic avanc (à première donation faice en J 07 f à l’Eglife Romaine. Dira-t-on 
qu’elle s’ëtoit verbalement réfervé des Biens, dont elle pouvoir difpofer en fa- 
veur des Eglifes & des MonaftéresJ? Cette raifon peut être vraie pour quelques 
Biens , dont les ASes de leurs donations portent qu’elles ont été faites do con- 
fentement du Léeat Apoftolique. Mais que dire de tant d’autres Donations , 
qui ne parlent point de ce confentemenr ? Tous ces ABa ont bien l’air d’avoit 
dtè pour la plufpart , fabriqués dans des tems poftérieurs , pour couvrir des 
Ufurpations. Je dis la plufpart , à caufe qu’il fe peut que Mathilde ait fait de 
f*s épargne* , quelque* acquittions pour le» doner enlüicc. 
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fa gravité , fa douceur , & ion élo- 
quence. 

Pafchal 11 le fit Evêque de Terraci- 
ne,en i 1 06 ; 8c , corne tel , il fut pré- 
fenc au Concile de Guaftalle. 

Il foufcrivit en i ] z6 une Bulle d'Ho- 
noriut II, en faveur de l’Eglilè de Tife. 

II tient un rang parmi les Ecrivains 
Eccléfiaftiques par les Ouvrages , qui 
font un très grand nombre d'homélies , 
des Légende s de différens Saints , & des 
Himnes , &c. Pierre Diacre en done la 
lifte. 

W ALFRED, ou CVA LFRED , 

fait Evêque de Siène en 10S0 , meurt 
le 1 7 de Juillet 1 1 s 7. 

Il êtoit Lombard. C’eft tout ce que 
j’ai trouvé de fon origine. 

Il aflifta , fous Pafchal II, au Con- 
cile de Guaftalle. 

Il êtoit favant , trcs éloquent, & l’un 
des meilleurs Ecrivains en Trofe Sc en 
Vers de fon tems. 

Il fit envers Héroïques V Ri floue de 
l’Expédition de Codcfroi de Bouillon à 
la Terre Sainte : on la conferve en Mft. 
dans le Tréfor de la Cathédrale de 
Sicne. 

Il compofa d’ailleurs divers Traités; 
corne Du Corps & du Sang du Seigneur 
contre Bérenger ; De l'Anneau & du 
Bâton Pafloral-, Des louanges delà Ville 
de Rome;Dcs deux Apofloliques.Ce der- 
nier Ouvrage êtoit contre le Schifme. L’- 
Auteur y faifoit parle* le Pape Urbain II 
& l'Antipape Guibert. II le fournit à la 
cenfure de Confiantin , Evêque d’Arez- 
20 , de Pierre II , Evêque de Florence , 
favant Jurifconlulte , & de Glbehard , 
Evêque de Trente , & Secrétaire , en 
1100, de l’Empereur Henri III, le- 
quel , après fa mort, fut regardé corne 
Saint. 

Maître 

MOÏSE DE BERCAME, 

ainfi furnomé parcequ’il êtoit de Ber- 
game , dont il a fait une Defcription en 
Vers , fleurilfoit de 1 1 1 1 à 1 1 19. 

En tfpC, Mario Mo^i de Eergame 
lit imprimer , dans cette Ville , par Co- 
mino Ventura,\e Théâtre des Polfies d'A- 
chille Motf, fon père, à la tin duquel 
il mit, fous ce titre , l’Ouvrage de Mat- 
ere Moife ; Moyfii Magiftri Bergomatis , 
Scriptoris vetuflifjimi , Carmen de Re- 
bus Bergomenfibtis , Juftiniani hujus no- 
minis Secundi , Byfantii Imper atoris ( eu- 
jus à Secretis eratj juffu eonfcriptum 
Anno a Salute nofira DCCVII , Nuper- 
rime autcm ab Achille Mutio A luetm 


i tenebris revocatum , atque â mendie 
quibus featebat, repurgatum. Par une 
Litre du 3 t d’Août I f 84 , Achille Mot- 
U rend comte à Noble Franfois Moût, 
fils d'Henri , de ce qu’il a fait pour re- 
metre en bon état ce Poème , que les 
Copittes avoient rempli de fautes , & 
donc le Mft. d’ailleurs avoir été fort 
maltraité par les vers. A la tête du 
Poème eft une Epltre dédieatoire en 
Prote, avec cette Adreffe. Splendore juf- 
tstia , cum majeflate Impérial! (r fapien- 
ttafingulari fulgenri D. Juftiniano hujus 
nomtnis il, Imperatori Conflantinopolis, 
Crc. Minimus fervorum fuorum Movfes 
Mutius Pergamenfis devotam fervitutem 
Cr profperos fuccejfus. Cette Litre e%- 
pofe le plan du Poème, & | e dit entre- 
pris par ordre de l’Empereur. 

Muratori , failant réimprimer cet Ou 
vrage dans le T. V des Hifior. d'ItaL 
l’a fait précéder d’une Préface , dans 
laquelle, après avoir prié ceux de Ber- 
game de ne le pas trouver mauvais , il 
accule Achille & Mario Mot ri d’avoir 
voulu tromper la République des Lè- 
tres , en faifant honeur à leur Famille 
l’une des plus ancicnes Maifons Nobles 
de Bergame , d’un Toète du commen- 
cement du VIII e Cède. Voici les prin- 
cipaux fondemens de fon accufation. 

Dans l’Adreffe de la Dédicace , JuÇ- 
ttnten eft qualifié II du nom Empereur 
de Con/laminople. Il n’êcoit point d'u- 
fage alors de diftinguer , de leurs pré- 
dèceneurs de meme nom , les Princes 
ni meme les Papes, en ajoutant à leur 
nom 11 , 111 , IV, &c. D’ailleurs Moifa 
ne devoir pas appeller fon Maître Em- 
pereur de Confiant inople: mais Empe- 
reur des Romains. Ce ne fut qu’aorès 
l’an Soo & le Rétabliffement de l’Em- 
pire d’Occident que les Ecrivains Latins , 
pour diftinguer les deux Empereurs no- 
mèrent celui, qui réfidoit en Orient, 
Empereur des Grecs , ou de Conftantino- 
ple. Le refte de la Sufcription 11’eft pas 
conforme i celles d’ulage dans les Vil* 
& VIII e Cèdes. 

L’Ouvrage , dan* des Vers qui feront 
rapportes plus bas, eft dit écrit fept 
cens fept ans accomplis après l’accouche- 
ment de la Vierge. Il eft connu de tous 
les Savans qu’en 707 le commun des 
Ecrivains d'Italie ne fe fervoic pas en- 
core de l’Ere Chrctiène , qui comte les 
années depuis la naiffance de Jéfus- 
Chrifi i & que cette Ere n’êtoic nulle- 
ment en ufage à Conftantinople , où 
l’Ouvrage eft dit compofé. 

Le Poème eft en Vers Léonins, rimés 
toujours dsux i deux, 8c quelquefois 


1024 Abrégé chronologique 


E VÈNE ME NS fous le règne d’ HENRI IV. 


de beaucoup de maladies politiques , mit fin d leurs conteflations. 
On eut bientôt en Germanie la nouvelle de la mort de cette fameuje 
Princeffe, de qui /'Abbé d'Urfpcrg dit : Corne perlonc, dans 
notre tems , ne fut plus riche & plus célèbre que cette Dame ; 
de même perfone, de profefiîon laïque , ne fut plus illultre par 
fes vertus & fa religion (i). L'Empereur Henri fut excité par 
fes Miniftres , & même invité par les L'etres de fes Partifans 
en Italie , avenir prendre poffcjfton de tous les Biens de Ma- 
thilde. On ne voit pas bien clairement h quel titre. Tant qu’il 
ne prétendit que les Biens Régaliens & Féodaux , corne la Mar- 
che de Tofcane , Mantoue & £ autres Vailles, on conçoit quil 
avoit raifon : mais il prétendit auffi les Biens Allodiaux 6* 
Patrimoniaux , dont on le verra Je mètre en poffejfion. Proba- 
blement les Princes d’Efte de la Branche Allemande , c'eft adiré 
W elf V & fon frère Henri le Noir, Ducs de Bavière, ne 
durent pas , dans cette conjoncture , garder le filence , puifque , 
par les Conventions matrimoniales de ce même Wele avec Ma- 
thilde, il devoit hériter de tous les Biens de cette ComtelTe. 
Il efi certain que ,fous l'Empire de Frédéric I , corne on le verra 
dans fon tems , il leur fut rendu juftice fur ce point. Or l'Em- 
pereur Henri , très emprejfé de recueillir cette riche fuccejfion , 
Je tint prêt d paffer en Italie , aujfitôt que les Affaires le lui 
permètroient. 

Ordélafo Falédro , Doge de Venife , repreftd , avec une très 
grande Armée navale, la Ville de Zara , Capitale de la Dal- 
matie, laquelle Coloman, Roi de Hongrie, avoit enlevée, quel- 
ques années auparavant, aux Vénitiens. 

iïi6. 

L e Lundi de la troifième Semaine de Carême, 6 de Mars, 
Pafchal II fait, dans la Bafilique de Latran, l'ouverture d’un 
Concile , où fe trouvent des Evêques & des Abbés , des Ducs, 
& des Comtes de divers Roïaumcs & Provinces, & des Dépu- 
tés en très grand nombre de tous les pais; ce qui fait doncr 
à ce Concile le titre d’Univerfel. On n’y parle , les deux pre- 
miersiours , que d’Affaires particulières ; & corne , le troifième , 
la fefiion commençoit de même , un Evêque fc leve au milieu 
du Concile, & dit : Il convient que notre Seigneur & Père le 
Pape fe reffouviène fi la fainte multitude , qui compofe le préfent 

( i ) Consent Paronîus & fes Cnpiftes ont-il* o Ck traiter de Schiûnatique un 
Hiftorien , qui parle ainfi de Mathilde. « 
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au milieu & à la fin j & , quoiqu'il s’en 
trouve des exemples très anciens , cette 
manière de verfitier n’êtoit pas com- 
mune dans le VIII e fiècle; ou du moins 
on ne s’en fervoit pas pour des Poèmes 
tels que celui-ci. La mode n’en vint qu’a- 
près l’an 1000. 

Un Mft. du Pointe de Moife , appar- 
tenant au Comte Francefco Brembati 
d’une anciène Famille de Bergame , eft 
antérieur à l’an 1 r 00 ; & Moife n’y eft 
point nomé Mosffi | Mutius ). I! eft ap- 
pellé Maître Motfe de Bergame t Ma- 
gifter Moyfet Pergamenut ). Ce Titre de 
Maître ne s’eft doné qu’après le VIII r 


fiècle, aux Notaires , aux Jnrilcnnful- 
tes , aux Grammairiens, aux Profeffeurs 
des autres Arcs & Sciences. Ce Mft. n’a 
point l’j Epitre didicatoire à Juft inien , 
ni les Vers de la fin , que l’on verra ci- 
deffous , dans lefquels Moife eft quali- 
fié , fidèle Ecrivain des Ades de l’Empe- 
reur j & l’on n’y dit point l’Ouvrage fait 
en 707. Il y a dans cette Copie quel- 
ques No«s,uneentre autres fur ces Ver* 
du Prologue , où l’Auteur dit ùDieu, 
u Que le Peuple de Bergame eft foû- 
» mis i Tes Loix , qu’il n’a jamais aban- 
» donées pour Cuivre des Dogmes écran- 
. » gers ». 

Nam Gens ifla tuas leges , & jura eolendo 
Non te déferait , peregrinum Dogrna J equendo , 

>rte: On-dit que lorf- | dans cette Note , a fourni fans dont* 
1 aux Mo\\î l’idée de leur fraude littérai- 
re; & celle de choifir , au hatard , Juf- 
tinien II , pour être cet Empereur , qui 
Couhaitoic de connoîcre Bergame. C’eft 
ce qu’ils ont fait , non feulement par 
VEpitre didicatoire , dont j’ai parlé 
mais encore par ces Vers , auxquels ils 
ont mis ponr titre, Dédicace de l'Ou- 
vrage j & que Muratori done après la 
fin du Polme , en averciffant qu’ils font 
d’Achille Moftii 


Cette Note porte : 
qu’autrefoit Maître Moife de Bergame , 
home habile Or fur pour l’Ecriture , ctoit 
i la Cour de l’Empereur de Conftanti- 
nople , &• que , futvant la coutume des 
bons Citoiens , il louoit fouvent fa Ville , 
l’Empereur lui difant fouvent : J’ap- 
prendrois volontiers quel eft l’etar 6c 
la condition de cette Ville, il eompofa 
te Livre à la prière de ce Seigneur Empe- 
reur. Mais il n’eft rien dit de cela dans le 
Poème , tel qu’il eft dans le Mft. Au 
refte , l’efpèce de tradition , exporte 

Hctc tibi Grajorum populorum fumma poteflas , 

Juftiniane, dicat Moyfes, cui munera pntftas , 

Alucius, adorum fidtlis Seriba tuorum , 
ln quibus efl urbts faciès , nomtnque locorum , 

Pergama fi nequeas oeulorum luee videre , 

Vt faltem valeas interna mente tenere. 

Hit deferibendis utor brevitate Laconum : 

Sit licet exiguum , non afpernabere donum. 

P o fl feptingentos annos feptemque perados 
Virgints à par tu, & populos tibi Marte fubaSos. 

Quant au tems , où Maître Moife I Mo\\ia , qu’il dit A' andine Noble [fe , il 
vivoit , il le fixe lui-même dans le Ch. en loue en particulier, de cette maniè- 
VI , où , faifanc l’éloge de la Maifon I re , un rejeton , qu’il nome Ambroife. 
Hinc prodire folent fapientum corda virorum , 

Confiais eedunt urbana negotia quorum , 

Ex quibus Ambrofius, quem plenitudo bonorun s 
Ornât ab ettatii puerilis tempore morum , 

Quem , dum vins cornes fuertt fenfufque , colt mu s , 
Carminibufqut novit , O digna lauae canemus. 

| cain de fa Ville, indique encore le tems, 


Moife vivoit du tems de cet Ambroife 
Mo\\i , qui , corne nous l’apprenons de 
tous les HiftorienS de Bergame & d’LL 
ghclli , fut fait Evoque de Bergame en 
1 1 11 & mourut en 1119. 

La manière, dont Moife parle , au 
Ch. XIII , du Gouvernement Rëpubli- 

’ 'T' «... JJ— -S. ... 


auquel il vivoit. Il la dit gouvernée par 
douze Homes Cages & braves , que l’on 
changeoic cous les ans , lefquels étoienc 
chargés du Coin de touces les Affaires pu- 
bliques , de l’adminiftration de la Jufti- 
ce , & du commandement des Troupes. 
Tradita cura Vîris fanSis eft hctc duodtnis , 

Qui Populum juftis urbis moderantur habenis. 

Hi fondas Leges ferutanees node dieque , 

Difpenfanl ctquo cundis moderamine quelque. 

Annuus his honor eft ; quia mens humana tumore 
Tollitur, affiduo eum fub limât ur honore. 

TomellIoPart.il. 1 Ttt 
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Concile général , s'efl afifemblée fur fon invitation , en cou- 
rant toutes fortes de dangers par terre 6’ par mer , pour traiter , 
non <£ Affaires fpirituelles : mais , par le renverfement de l’ordre, 
d' Affaires féculi'eres. Il faut -d'abord expédier ce qui principale- 
ment nous affèmble, afin que nous fichions évidemment ce que 
le Seigneur Apofloliquc penfe ; & ce qu’à notre retour , nous de- 
vons prêcher dans nos Eglifes. Le Pape prenant enfuite la pa- 
role, dit : Après que le Seigneur eût fait de moi ce qu'il voulut , 
& qu’il m'eût livré , de meme que le Peuple Romain , entre les 
mains du Roi , je voïois tous les jours qu’il fe faifoit de toutes 
parts des rapines , des incendies , des meut très & des adultè- 
res. Je voulais écarter de l'Eglife & du Peuple de Dieu ces 
maux & d’autres ; & ce que j'ai fait , je /’ ai fait pour la déli- 
vrance du Peuple de Dieu. Je l'ai fait corne Home , pareeque je 
fuis poujfiere & cendre. J’avoue que je me fuis mal conduit : 
mais je vous prie tous de demander à Dieu pour moi qu’il me 
pardone. Quant à ce méchant Ecrit , qui fut fait dans le 
Camp ( 1) , je le condamne fous un anathème perpétuel, afin qu’on 
ne s’en fouviène jamais yue corne d’un mal ; & je vous prie tous 
d’en faire de même. Apres que tous fe furent écrits deux fois: 
Que cela fe faffe ! Brunon, Evêque de Segni , qu’on a mis au 
nombre des Saints , dit , en élevant la voix : Rendons grâces 
à Dieu toutpuijfant de ce que nous avons entendu le Seigneur 
Pape Pafchal , qui préfde à ce Concile , condamner de fa propre 
touche ce Privilège , qui contenoit une méchante héréfie ( î ). 
A ces mots le Cardinal Jean GaétanO (5) dit avec émo- 
tion à cet Evêque imprudent : Ofés-vous ici , dans ce Concile , 
nous aiant pour Auditeurs , appeller le Pontife Romain, Héréti- 
que. L’Ecrit, que le Seigneur Pape a fait, êtoit mauvais à la véri- 
té : mais ce n êtoit pas une 'Héréfie. Un autre ajoute: L’on ne 
doit pas même le dire mauvais ,■ pareeque , fi c’efi une bone oeu- 
vre de délivrer le Peuple de Dieu , ce que le 'Seigneur Pape 


I 1 I Le Texte ajoure: fvod pro praviiate fui pravilegium iicitur ; ce qui ne 
peut pas fe traduire. On n’a point d’autres Afin de ce Concile, que le récit 
que l’Abbé d’Urfperg en fait fous certe année. Je traduis, aofli fidèlement que 
je le puis , ce qu’il met dans la bouche de ceux qu’il fait parier; 6c je me leu* 
maître de la narration. 

I I ) Le Texte porte : quod prax itatem Sr hetrefim eontinebat. 

(J) L'Abbé d’Urfperg dit: Joannei Cajeranus Epifcepus. Le mot Epifcopus nie 
paroît-là de trop. L'Auteur aiant trouvé dans fes Mémoires Joannei Cajetanus 
n’a pas douté qu’il ne feint ajouter Epifeopus , pareequ’il avoit trouvé plus haut , 
Bruno Signinoi Epifcoput. Ce que Jean fait ici , convient au Cardinal Jean 
C tétano. Chancelier & -Secrétaire de Pafthal II. 
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T cia , manus , clypeot , arcus , enfefquc riantes , 
Cafjtaas, £r triplices thoracas , equofque frementts , 
Rujlibus opponunt adverfis abfque timor t , 

Viribus audaces folitil animique vigore. 


Ce que ces Vers difenr convient très 
bien «u tenis où les Villes de Lombar- 
die Te mirent en Républiques ; 6c ne 

Ï reut, en aucune manière, s’ajufteravcc 
'Année 707, où Bergame, aiant un 
Duc , fnifoir partie du Roioumc des 
Lombards. Mo'ift ne parle , ni de Rois , 


ni de Ducs : mais, dans les Vers, ont 
précèdent immédiatement ceux que 
l’on vient de lire , il dit que la pailt 
61 la concorde règnoienc à berçante ; 
& que, par cette raifon-li même, 
cette Ville avoit très peu de torciu- 
cations. 


Saxe» matcrics i montis vifccre ftBa 
Circuit omne laïus , dccoratque mietntia ttSa , 
Rara fed hae ccrte petit aéra turris in urbe , 
Raraque ejus habtnt inter fe prœlia turba ; 
Namque ligat Jlcbili nodo Pcx aurea cires ; 
face menti Pauper , Pacis quoque foedere Dires 
Non alias tant a Leges , aut cirilit Jura , 

Aut decus , aut pietas viget , aut concordia pura 


L’Auteur ne parle nulle part de puer 
res étrangères ; & ne dit point que Ber- 
game eut éprouvé depuis peu quelque, 
infortune ; ce qu’il auroit du faire ce- 
pendant, s’il eût écrit en 707. Apres la 
.mort de Cunibert , Roi des Lombards, 
Ragombert , Duc de Turin, bâtit au- 
près deNovare, Rotharis , Duc de Ber- 
game. Quelque tems après, Rotharis 
fut encore batu par Aripcrt ; & , re- 
tourné dans l'a Ville de Bergame, il s’y 
lit proclamer Roi. Mais Aripert, qui 
venoic d’être élu Roi dans ravie, alla 
faire , avec une grande Armée , le ftège 
de Bergame , qu’il prit en peu de tems. 
L’éleétlon A' Aripert rft de 701; 6c ce 
fut depuis, que Bergame éprouva les mal- 
heurs , donc je viens de parler. Cornent 
en 707 , Moifc pouvoit-il vanter la paix 
dont elle jouitfoit ; & 1; peindre dans 
un état très différent de ce qu’elle de- 
voir être au l'ortir d’une guerre fu- 
nefte ? 

Ughelli s’eft apperçu de la frandedes 
Mo\ri. Dans l’Avant propos de fa lifie 
des £ véques de Bergame , att T. IV de 
l'Italie Sacrée , il die , <1 Qu’on a , fur 
s> la Ville de Bergame, un Poème de 
»> Moifc Mo\ti, qui, H l'on en doit 
»» croire les Editeurs, l’écrivit, en 707, 
» par ordre de lufitnien II , dont il 
si êtoit Secrétaire ». 

Muratori done le Poème tel qu’il l’a 
trouvé dans le Mft., & met en titre: 
NI agi fi ri Movfis Bergomenfis Carmen de 
laudtbus Bergomt. Les correêlinns , nu , 
fi l’on veut , les Altérations d'Achille 
Nlo^i font jetées eu Notes au bas des 
pages. 

Cet Ouvrage fjtitconnoitretjue! ctoir, 
au commencement du XII e fiecle , f’ê- 
tat de la Ville 6c du Territoire de Berga- 
me , & la forme de fun Gouvernement. 


A l’égard des anciènes origines , rap- 
portées par le Poète, ce ne lont que des 
fables. 

Je ne dois pas taire que Moi fe , pour 
fon tenu, ne parle pas abfnlumcnt mil 
Latin; de que’, malgré l’afferviffement 
des Rimes , il a quelquefois des Vers 
a (Té s bien tournés. 

L’A N O NI ME D\ COMS, 

Auteur d’un Poème de jojo Vers fur 
Ja gutrre que les Milnnois firent à la 
Ville do Corne , depuis 1 1 1 3 jufqtt’en 
1117, vivoic apparemment encore en 
1113 . 

Ce Poète, qui ne parle 6c ne verli- 
fie pas mieux que Doniçon , & qui , 
corne lui , fait un ufage afles fréquent 
des Rimes, êtoit certainement de Co- 
nte .• mais il fil d’ailleurs abfolumene 
inconnu, quoique Paul love , dans fa 
Defcription du Lac de Lar , & Thomas 
Poreaechi , dans fa Table de la Nobleffe 
de Corne , le noinent Marc. C’eft , en 
ce ftècle , une opinion commune à Co- 
rne qu’il êtoit de l’ancicne Famille no- 
ble des Raimondi de cette Ville : mais 
cette opinion elt apparemment très mo- 
derne; puifque Benoît José, frère de 
Paul , dans l 'Hifioire de fa Patrie , 6c 
François Cigalini , dans la Nobleffe de 
fa Patrie, Ouvrage MB. , ne parlent de 
cet Auteur que corne d'un Auonime. 
Ils êtoient l’un 6c l’autre de Corne. 

Les deux Hifioriens Milanois Caleo 
8c Corio connollfoienc ce Poème , corne 
on le voit par ce qu’ils ont dit de la 
guerre qu’il décrit: mais, en s’en fer- 
mant, ils ont fait des fautes; ce qui 
n’ett pas étonattt, en ce que beaucoup 
de lieux y font només , lefqnels , de 
leur rems , ou ne fublilloient plus , ou 
n’avoiem plus les mêmes noms, 

T t cij 
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a fait êtoit bon. Or délivrer le Peuple de Dieu, ejl une bone 
œuvre fuivant l'Evangile , oui nous ordone de doner notre vie 
pour nos Frères. Lc mot a’Héréfie alarme la confcicnce de 
Pasch al, Sc met fa patience à bout. Il fait faire filcncc Sc dit : 
Mes Fr'eres & mes Seigneurs (i), écoutés. Il ri y eut jamais 
d'Héréfe dans cette Eglife. Au contraire ceft ici que toutes les 
Héréfies furent brifées. Ceft ici yuc l'Héréfie i’Arius , apres 
avoir régné trois cens ans, fut anéantie. Ceft parce Siège , que 
les Héréfies «f’Eutichès & de Sabellius furent écrafées , O que 
Photin (I les autres Hérétiques furent détruits. Le Fils de Dieu 
pria pour cette Eglife dans fa Pajfion ; ce qui lui fit dire ; « J'ai 
» prié pour toi , Pierre, afin que ta foi ne manque pas». Lc 
quatrième jour, le Pape s’abfcnte du Concile, & , fécondé du 
Cardinal Jean Gaétano , travaille à différentes affaires , Sc 
principalement à celle de l ’ Empereur avec Pons , Abbé de 
Clugni , que ce Prince avoit fpécialcmcnt chargé de fes inté- 
rêts auprès du Pape , Pierre de Léon , Sc les autres Partifans 
que P Empereur avoit à Rome , ou dans le Concile. Le cinquiè- 
me jour , il s’élève une difputc entre le Cardinal Jean, Abbé 
de Clugni , Pierre de Léon Sc les Partifans de X Empereur , 
d'une part , & Conon , Cardinal-Evêque de Prénefte , qui n’a- 
voit à la bouche que le mot d’excommunication , d’autre part. 
Pasch al la fait ceffcr, Sc dit: Du tems des Martirs, l'Eglife 
primitive êtoit flcurijfante devant Dieu : mais non devant les 
Homes. Enfui te les Rois , les Empereurs, les Grands-Seigneurs 
Romains Je convertirent, & , corne de bons Fils, honorèrent 
l'Eglife leur Mère , en douant, corne Constantin & les autres 
Princes fidèles , des Terres, des Allodiaux, des Honeurs (J 
des Dignités féculieres , des Droits & des Omemens Roïaux , 
a l'Eglife de Dieu. L Eglife alors ne fleurit pas moins devant 
les Homes que devant Dieu. Que notre Mère & Dame r Eglife 
jouijfe donc de ce quelle tient des Rois & des Princes , & quelle 
le difpenfe & le diftribuc à fes Fils , corne elle F entend & le 
veut.' Enfuite, pour annuller le Privilège des Inveftitures , qu’il 
avoit figné dans lc Camp, il renouvelle le Décret de Grégoi- 
re VII au fujet de ces Inveftitures , Sc de nouveau déclare ex- 
communiés ceux qui les donoient Sc ceux qui les rcccvoient. 
Après cela Conon , Cardinal-Evêque de Prénefte , lequel avoir 
été Légat à la Terre Sainte Sc depuis en France Sc dans d’au- 

( r l Le Tape emploie ici cecce double apoftrophe, à caufe de» Seigneurs Sé- 
culiers préfens à ce Concile. 
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Le T. D. Jofeph-Marie Stampa , na- 
tif de Côme , & Clerc Régulier Somaf- 
que, eft l'Editeur de notre Anonime. II 
en avoit autrefois communiqué la Co- 
pie d’une très grande partie à Murato- 
ri , qui l’avoit trouvé prefque inintelli- 
gible par tout, 4 c qui , lorfqu’il fut quef- 
tioritde l’inlèrer dans le T. V des Hifior. 
d’Ual. l’engagea de le revoir , pour le 
rendre fufceptible de l’impreflion. Tou- 
te la Société Palatine , à qui l’on eft re- 
devable de cette valle Colleélion , dont 
elle a fait les frais , Ht au r. Stampa la 
même prière. A l’aide d’un Mil. impar- 
fait de Milan , & de deux entiers de 
Côme, dont le plut ancien eft d’envi- 
ron ^00 ant: mais <]ui font tous deux 
extrêmement remplis de fautes , le 
Tère Stampa s’eft tiré très heureu- 
fement d’une enrreprife très difficile , 
en fuppléant lès conjeélures , ou des 
corrections indiquées par les chofes 
meme , partout où les Mfts. n’offraient 
pas la véritable leçon. Mais, corne le 
Latin de l’Auteur eft la Barbarie mê- 
me , 4 corne (es Thrafcs , fouvent en- 
tortillées & faus aucune conftmélion , 
font chargées d’une inünitè d’amphi- 
boloeies , l’Ouvrage feroit encore inin- 
teüiginle , fi la connoiffance des lieux , 
& la comparaifon du Poème avec les 
Hiftoires étrangères contemporaines , 


qui parlent de la même Guerre , n’a- 
voient pas mis l’Editeur en état d’éclair- 
cir fon Auteur par des Notes très bien 
faites ; 4 c de ne laiffer qu’un très petit 
nombre d’endroits , qui puiffent arrêter 
les Leéleurs inftruits. 11 a fait précéder 
le Poème d’un Ordre Chronologique ia 
la Guerre qu’il décrit ; 4 c ce travail jète 
une très grande lumière furl’enfemble. 

Quelque dégoûtant que ce Poème foie 
à lire , il ne laiffe pas d’êcre précieux ; 
en ce que c’eft l’unique Monumtnc con- 
temporain, que l’on ait en Italie, où 
l’on trouve le démil d’une Guerre , qui 
finit par la deftniélion d’une Ville juf- 
qu’alors très célèbre. Si la nature de 
mon Ouvrage me l’avoit permis , j’en 
aurois fait plus d’ulage. 

L’Auteur, qui vrailemblablement é- 
crivoit les chofes à mefure qu’elles ar- 
rivoient , s’eft après coup apperçu qu’il 
avoit oublié de parler de la caulè de 
cette Guerre. Il a réparé fon filence par 
quelques lignes de Profe , qui précèdent 
le Poème , avec desflŸotej allés amples 
& très néceffaires du r. Stampa , fans 
lefquelles on y comprendrait prefque 
rien. 

Je finis par doner une idée du Stile 
& de la Poèfie de l’Auteur , en copiant 
fon début, dont le premier Vers promet 
toute autre chofe , que ce qui le fuit. 


Bellum quoi geffit Populus cum Gente fuperba 
Olim Cumanus feripturus Cum, at prius apta 
Sunt quxdam fupra libanla parum , memoranda. 
Omnia plcna magis quod fini cunAis Ce aperta , 
Vera reftrre volo , quantum queo , falfa tqcebo , 
~u*que meis oculis vidi , panas refer abo : 
t Mediolanenfes nefeientes atquc fagaccs ’ 

( Sicut viAores noverunt effe ftroees ) 

Atque ali* gentes , cunAx mceftxque coaftx 
Ad faeinus tantum , cum ri , non fponte trahuntur. 


$: 


L’Auteur, ou les Copiftes ont incitu 
lé l’Ouvrage, Liber Cumanus. 

Deux Vers peu clairs, qui forment 
une grande difficulté chronologique, 
m’obligent de faire l’Article fuivant, 
dont j%vois cru pouvoir me difpenlêr. 

ANSELME IV, Ht DE PVSTERLA, 

donc il eft parlé dans l’Art, de Chri fo- 
ins , ou Groffolan , eft fait peut-être Ar- 
chevêque-Coadjuteur de Milan, en Mil, 
ou 1 1 1 1 ; 4 c , par une nouvelle élec- 
tion , Archevêque Titulaire le ; o de Juin 
1 i »C. II eft dépoli , fuivant le V.Pagi 
4 c Suffi , en 1 1 1 5 par le Cierge 4 c le 
Teupfe de Milan, qui choiliffent pour 
Adminiftrateur ou Vicaire de l’Arche- 
vcché , Snbald , Evêque d’Albe de 
Moncfcrrat , qu’ils èlifenr pour Arche- 
vêque , après le refus de S. Bernard , le 


19 de Juillet 1 1 3 f : 4 c qui prend pof- 
feflïon le 4 d’Aoiit de la même année , 
après avoir obtenu du Pape Innocent II 
la Bulle de tranftation. Anfclme meurt 
à Rome le !4d’Aoüt 1136. 

Deux Auteurs, également contem- 
porains 4 c préfens aux faits , caufent 
dans la Chronologie un embarras alfés 
grand au fujet du tems de Pèieélion 
a’Anfelme. Suivant Landulf le Jeune , 
elle ne s’eft faite qu’après la mort de 
l’Empereur Henri IV, arrivée le 1», 
ou le 13 de Mai r 1 1 f. Suivant l’Ano- 
nime de Côme , dès 1113 Anfelme êtoit 
Archevêciue en poffbllion. Saffi , le P. 
Stampa 4 c Muratori vont dilcuter ici 
ce point chronologique. 

Landulf le Jeune, s’êtant inutilement 
adreffè de tous côtés pour avoiriuftice 
contre fes Archevêques , qui foudroient 
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très lieux , dit au Pape : Seigneur Père, s'il p/ait à votre Ma - 
jeflé, fi j'ai véritablement été votre Légat , & fi vous vouées 
ratifier ce que j’ai fait , que votre bouche le dije dans ce pré- 
fient Concile! Que votre autorité confirme ma Légation , afin 
que perfione n'ignore que vous m'aviés envoïé! Le Pape répond 
a cette demande: Vous avés été véritablement notre Légat ; 
& j'approuve & confirme tout ce que , par l'autorité de notre 
Siège , vous & nos autres Frcres , Cardinaux , Evêques , & Lé- 
gats de Dieu , & des Apôtres Pierre & Paul , avés fiait , approu- 
vé , & confirmé , & je condamne ce que vous avés condamné. 
Le Cardinal - Evêque de Prénefie expofe enfuitc, «Quêtant 
« Légat à Jérufalem, il avoit appris, en gémifiant, que le Roi 
« Hf.nri , fans égard à fes fermens, aux Otages , au baifer de 
» paix , avoir arreté le Pape dans PEglife mêmede Saint-Pierre , 
qu'il l'avoir maltraité, que les principaux membres de l’E- 
•s glife, les Cardinaux avoient été dépouillés, tiraillés, traités 
» indignement , des Nobles Romains tués & mis en prifon , & 
» beaucoup de Peuple maffacré : Que , pour ces raifons , il 
« avoir , animé de l’Efprit de Dieu , prononcé , par le confeil 
» de l'Eglifc de Jérufalem, l'excommunication contre le Roi: 
n Qu’il avoir renouvelle cette excommunication en Grèce , en 
» Hongrie, en Saxe, en Lorraine, en France, dans cinq Con- 
*> ciles , & de l'avis des Eglifes de ces lieux : Qu’enfin il dc- 
>» mandoit que, corne le Pape venoit de confirmer fa Léga- 
>3 tion , les Pcres du Concile la voulurent bien auffi confirmer 
33 unanimement »3. 1 es Députés de Gui de Bourgogne, Arche- 
vêque de Vienne , font la même demande, que ce Prélat fiai- 
foit auffi par fes Lètres , qu’ils préfentent au Concile. Ces de- 
mandes caufcnt quelque murmure : mais les Evêques 3t les 
Abbés les trouvent railonables ; & ce que l ' Evêque de Prénefie 
& l ’ Archevêque de Vienne avoient fait, cft approuvé par le 
Concile. Le Samedi, fixième & dernière Ceffion , on parle du 
démêlé des deux Archevêques de Milan , dont il avoit été 
queftion dans la première. Us ctoicnt préfensl’un & l'autre; 
& le Pape termine leur Affaire en difant, « Que les tranfla- 
»3 tions des Evêques dévoient avoir pour caufe, ou la néccffi- 
»3 té , ou l’utilité :Quc celle de Grossolan de Savoncà Milan, 
*3 qui n’avoit point été néceflaire, loin d être utile , avoit canfé 
33 la perte des Corps & des Ames : Qu’en conféquence il le 
33 renvoïoit à fon Evêché de Savone, & qu’il déclaroit JouR- 
3i dain, Archevêque de Milan». Gromolah devoir s’attendre 
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qu'on Peur dépouillé de Ton Eglife ti- 
tulaire de Saint-raul in Compito , rêfo- 
lut d’avoir recours à l’Empercnr Henri 
IV , réconcilié pour lors avec le Saint- 
Siège : mais , étant en chemin & fur le 
point de palier en Allemagne , il apprit 
fa mort de ce Prince , 6c "revint à Mi- 
lan, où, bientôt après, l’Archevêque Ol- 
rit mourut. Ce qu’il dit à ce fujet , dans 
fon Chapitre J7, fournit à Suffi les 
Notes 6 & 7 fur ce Chap. Les Hifloriens, 
dit-il , Note éi , font en grande difpute 
fur la véritable année de la more d’Ol- 
ri» . Le P. Pagi dit, Ann. 1 1 ao , N. g , 
au' il eft certain qu'il mourut en irai. 
Lifts 1 1 a ; ; le P. Pagi lui-même prou- 
vant qu’O'.ùc fut , eettt année, préfent 
au Concile de Latran. Calco , Sigonius , 
Puricelli , Ughelli Cf d’autres fout du 
même avis. Mais ils ont contre eux l’au- 
torité de Landulf préfent à la ehofe ; 
lequel , lor [qu'il itoit fur les confias de 
l’Evêché de Trente , niant appris la mort 
de l'Empereur H’ nri , revint aujffitôt dans 
fa patrie ; où, fe tenant dans fa Mai- 
fon, il fut averti, par les pleurs O les la- 
mentations des Citaient, delà mortd’O I- 
ric. Il ne faut donc pas dire q u’Olric 
ait fini [es jours avant i i af , que la mort 
enleva l’Empereur Henri. Joignis , que 
la Table Sinodale , 6» les autres plus 
anciens Catalogues des Archevêques de 
Milan , font unanimement durer le gou • 
vernement paflorald'Oiùc t ans , 6 mois 
€f 1 I jours ; d'où fuit qu'il mourut le 
2 S de Mai 1 1 16 , tome je le prouverai 
dans la Note fuivante. Ces Auteurs cé- 
lébrés fe font laiffés entraîner à certe opi 
ttion , qui fait mourir Olric pluftSt , par 
un Document, que le Puricelli rapporte , 
dans fes Monum. de la Ealil. Ambrof. 
N. i ! ; , auquel on voit fouferit Anfel- 
mus Mediolanenfis Archiep. ; Cr l’année 
efl marquée lia; .Ils en ont conclu qu’ Ol- 
ric itoit mort cette année , 6 «u’Aofelme 
'«voit été élu fon fueeeffeur. Mais je fais 
attention que et même document commen- 
ce au nom d’Olric ; if qu’on y lit , entre 
quatorze autres perfones nomées : Signum 
manuuin Anlelmi de Pullerla . Arialdi 
Craflï , *c. C’eft pourquoi l'on peut rai- 
fonablement croire que eet Aille fut com- 
mencé d'écrire dans Tannée marquée, en 
laquelle Olric était Archevêque ; Cf que , 
corne il avoir pour objet quelques con- 
teftations entre les Chanoines & les Moi 
nés de la Bafilique Ambrofiér.e , il avoil 
été longtems interrompu Cr fufpendu par 
de nouvelles difficultés , jufqu’a et qu’en- 
fin, tout s’étant eceommode,lorfqu’An(<t\- 
me était Archevêque , Il fut confirmé par 
fa ftgnature. J’ai fous les ieux un exem- 


ple pareil, que le Puricelli me fournit. Il 
rapporte dans fa îjiflertat. fur Saint-Na- 
taire , Ch. 106 , N. g , deux Chartes , 
faites en 1175 , à la fin de cA.cune 
defquelles on lit: Ego Aleiftus Medio- 
lanenfis Archiepifcopus fublcripfi; quoi- 
qu’il fait certain que S. Galdin auquel 
Algile fuctlda , furvécut encore , trois 
ans , dans le Gouvernement de cette Egli- 
fe; & qu’il ne mourut qu’en 1 176. Le Pu- 
ricelli ne fe tire d’embaras , qu’en dt- 
fant, te Que ces deux Souferiptions d' Al- 
11 gile ne furent pas faites preeifément 
•s) dans le tems que les Ailles furent dref- 
II fês : mais quelques années après, peut- 
II être parctqu’il fe forma d'autres nou- 
U veaux Procès , 6 • que , pour y couper 
Il court, on jugea nèeeff'aire cette Sou- 
,i fcription de V Archevêque (aéluel ) il. 
Je ripons la mime ehofe au Puricelli , 
pour terminer la conte flation au fujet 
du Document , dont il s’agit. 

Le relie de la Note eft pour réfuter 
le T. Stampa Ce Muratori , que je laiffe- 
rai parler , après avoir fait connoître la 
Note 7 de Saffl. Cet habile Home y 
prouve {büdement , (t Que Jourdain de 
11 Clivi , qu’on avoit élu pour Poppo- 
11 fer à Groffolan, le 1 de Janvier 1 1 1 a» 
11 fiéeea g ans, 9 mois, & 5 jours 3 
11 qu’il mourut le 4 d’Oélobre 1 1 ao s 
11 Ce que la Vacance du Siège fut d’un 
1) mois & IJ jours: Qu'Olrie fut élu 
11 le 17 de Novembre Iiao; qu’il oe- 
il cupa le Siège f ans, 6 mois, & 1 l 
11 jours, Sl qu’il mourut le ag de Mai 
11 11*6: Qu’aprê* une Vacance d’un 
11 mois 6c de dru* jours, Anfelme de 
11 Pufierla fut élu le $ de Juin t ia6; 
11 6c qu’il mourut le 14 de Septembre 
11 tij6: Qu’après fa dépofition , en 
11 1 1 J j , le Siège fut vacant, Sc l'Eglife 
11 adminiftrée environ a ar.s par Ro- 
si bald. Evêque d’Albe de Montferrar, 
il que l’on élue Archevêque le ab de 
11 Juillet 1 1 ; t , lequel prit polfclhon le 
>1 4 d’Aoilt fuivant , qui fiégea 9 ans , 
11 6c a 9, ou a4 jours, félon que l'op 
11 comte, ou du jour qu’on l’élut , ou 
il de celui qu’il prit polfeUion il. Il huit 
par conclure tt Qu 'Anfelme fut élu le 
11 jo de Juin 1 1 a6 , 6c non 1 12 J , co- 
II me Pagi , Papêbroch 8c d’autres l’ont 
11 cru , puifqu 'Olric, corne il l’a prouvé, 
11 n’eft mort qu’en 11 aC 11. Il ajoute , 
tt Qu'Uphelli pouvoit par-IA fedébaral- 
11 fer du fcrupule dont il le iaiffoit tour- 
11 menter , lorfqu’il rapporroit , au* 
11 Evlquet de Lodi , N. ao, une Charte 
11 figure par l’Archevcque Olrie en 
il 1 1 a j ; que dans 1 'Apptnd. du T. IV , 
il prem. Edit, il «voit eu tort d’affurer 
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à ce Jugement , puifque Rome avoir déjà légitimé l’intrufion 
de Jourdain, en confirmant fon éle&ion irrégulière & luido- 
nant le Pallium (i). La conduite de ce Prélat dévoile fuffi- 
famment ce que le Jugement du Pape , & non du Concile, peut 
avoir de mirtérieux. Il fc hâte de retourner à Milan , accom- 
pagné du Cardinal Jean de Crcme, Légat Apollolique. Bien- 
tôt après fon retour , il aflemble , à la Cathédrale , le Clergé 
& le Peuple; &, montant avec le Légat au Jubé, prononce 
une Sentence d’excommunication contre l’Empereur, fans 
doute pour avoir emprifoné le Pape , & pour avoir extorqué le 
Privilège des Inve/litures. Ce devoit être une convention Jecrete 
i à laquelle il avoit du fa réujfite. Le Pape ne vouloit point ful- 
miner lui-même les Cenfures contre cet Empereur : mais il nem- 
pêchoitpas les autres de les fulminer , &le Concile l'exigeoit (i). 
Si le procédé de Pafchal s’accorde bien avec la fincérité chre- 
tiène; je m’en rapporte à ceux qui doivent en juger. Peu de 
tems après le Concile , le Préfet de Rome meurt; & Pierre 
de Léon, odieux aux Romains parecqu'il croit Juif d’origine , 
obtient du Pape cette charge pour un de fes Fils. Les Romains, 
fans perdre de tems , élifent le Fils du Préfet, qui venoit de 
mourir, quoique ce ne fût prefquc encore qu’un Enfant, & 
le préfentent au Pape, pour qu’il en confirme l’élc&ion. Le 
Pape refufe. Le Peuple fe révolte. On en vient aux mains dans 
la Semaine Sainte. Toloméo , bien qu’il eût été des premiers à 
prendre la défenfe du Pape , qui , pour cette raifon , l’avoit in- 
verti de la Riccia , ne tarde pas beaucoup à fc révolter aufli , 

Î arcequ’il êtoit Oncle du jeune Préfet. Celui-ci, fc trouvant 
iors de Rome , eft pris par des Soldats du Pape ; & Tolomco 
va lui meme, à la tête d'une troupe de gens armés, l'enlever 
de leurs mains. Cette aélion fait révolter pluficurs Châteaux 
des environs de Rome & de la Côte; & prefquc toute la Ville. 
Pafchal , qui vouloit ménager le fang de fes Sujets , quite 
Rome pour aller à Sczza. Le Peuple cependant continue de 

( i ) Groffolan avoit été précédemment abfous (dans un Concile ) du crime de 
Simonie , dit Muratori > T. VJ , p. 381, b tenu par Rome pour légitime Arche- 
véque. On avoit une grande idée de fa feienee ; & le Pape Vavoit emploié pour 
écrire contre le Schifme des Grecs . Peut-être doit-on attribuer fa chiite à ce que 
Von reconnut qu'il itoit un home intriguant , plein d'humeur , Cr dominé par 
l'ambition , aient par confident peu de prudence & beaucoup d'inquiétude . Lan* 
dulf de Saint-Paul , Htfionen du tems , parle de ce Concile & de la dépofition de 
Groffolan; & dit , (t Que ce Prélat ne voulut jpoint retourner à Savone: mais 
qu'il continua de demeurer à Rome un an cr quatre mois dans U Monajèèrc 
il Grec de Saint-Sabas , Q qu'il y mourut l'année /uirMfON 
1 1 ) Muratori , ibid* 
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reati de Saint-Michel. Les A (lièges aiant 
repoullc vigoureufement un grand nom- 
bre d’attaques , les Aliièeeàns envolè- 
rent inviter Anfelme de Puflcrla , que 
le Poète qualifie A' Archevêque , de ve- 
nir àPorletra, pour perfuader au* Af- 
liégès de Ce rendre. Anfelme vint, 6c 
fut admis dans le Château de Saint- 
Michel i mais , ni (es promefles , ni Tes 
menaces , ne purent engager la Garni- 
Ton Comafque à capituler; & les Mi- 
lanois furent obligés de lever le ficge. 
Voici prélêntement ce que 1 ' Anonime de 
Cime dit. Vers JS4-SS. 

A Uqutdquam pugnant , fed ducunt tempus inane . 
yiribus atque viris armatum fat bene tutum 
Effe vident Ca/lrum , pro rup'tbus aggcre cinSum : 

Qui férus Anfè'.mo fuerat tune mittere temptant 
Archicpij copus intronifatus , fed male paRus 


s* qu’il faloit corriger l’année, 6c mètre 
» 1 ! s ) ; 6c qu’on a fuivi mal à propos 
»> cet averrilïement dans la nouvelle 
» Edition de Venife». 

Voions prèfencement ce que dit l 'A- 
nonime de Cime. Le P. Stampa parle d’a- 
près lui. Les Milanois avoient , en 
1 1 îj , des Barimens fur le Lac de Co- 
rne, au Portîde Torletia , dans l’Ilede 
Comacine , dont ils avoient fait révol- 
ter les Habitans contre les Comafques. 
Ces Habitans leur fournlflant des vivres, 
des Soldars 6c des Matelots ; ils firent, 
par Terre 6c par Eau , le fiége du Chà- 


L’ordre des mots elt fi bitare dans 
les den* derniers Vers , que vrailèmbla- 
blement , (ans le V. Stampa , je D’en 
aurois pu deviner ni la conlrruétion , 
ni le fens. Voici donc ce que veut dire 
VAnonimc. Tune Porletiec Redores vi- 
dantes Caflfum Sandi-Michaelis armis 
axpugnari non poffe , tentant miteere Nun- 
.cios ad Anfelmum , qui férus homo fue- 
rat intronifatus Archiepifcopus Mcdio- 
lani , fed iniquis conditionibus . C’eft ainfi 
que ce favane Commentateur interprète 
ce Teste j ou’il dit lui-même plus obfcur 

Î ue les ténèbres eimmiriènes. Il ajouce : 
a fuite de l’Hifloire , à laquelle le Lec- 
teur voit fans peine que notre Poète s'at- 
tache reltgieufement , augmente l’obfcu- 
riti. Le très /avant S alti démontre, dans 
fes très dodes Remarques fur Landulf 
de Saint-Paul ,que V Archevêque An (ci- 
me fucecda , l'an mC, à Olric , c'a fl 
A dire , après que ce même Olric fut 
mort ; (/ l'Auteur de ce Poème dix qu’en 
eette année ( 1 1 2 } ) Anlêlme êtoit intro- 
nilë. C’cfl une »pinion,que Galvano Fiam- 
ma , Corio, Calco , Benoit Jove,Si- 
gonius , ruricelli te Papébroch favori- 
Jent : mais Landulf de Saint-Paul, que 
Saffi fuit , Sr les anciens Catalogues des 
Archevêque* de Milan , dont l'autorité 
prévaut à celle des autres Ecrivains d’un 
âge poflérieur, font fitger Olric trou 
uns de plus ; v ne lut douent Anfelme 
pour fucce/feur , qu’en Ils C. Il ne fau- 
drait donc faire aucune attention aux 
Auteurs només ci-deffus , fi l’Auteur de 
te Poème n’êloit pat contemporain de 
Landulf, Sr n'obfervoit vas très exacte- 
ment l’ordre ehronologtque. D'ailleurs 
le ruricelli , qui, n’ aiant point vu ce Poè- 
me, avoit lu LundoK attentivement, pro- 
duit , dans fes Monum. de la Bafil. Am- 
fcrofj des Document , qui l'auterifcnt à 


croire que cette année (lit? I , Anfel- 
me fut fait Archevêque. Quoi qu’il en 
foit , en confervant à chacun fon autori- 
té , les paroles de notre Pocme conci- 
lient les deux opinions; car ces trois mots , 
fed male paétus ( mais aiant fait en 
mauvais marché) , veulent dire qu'An- 
fclme avoit fait d’avance quelque conven- 
tion avec Olric, par laquelle celui-ci, de 
fon vivant, recevoit celui-là pour fon fuc -1 
eeffeur.Mais Dieu me garde cependant, de 
m’en rapporter à mes idées , (r de révoquer 
en doute l'opinion du tris ( avant Safli. 
C’eft afjispour moi d’avoir effleuré la dif- 
ficulté. Que le Lcéleur indulgent juge : 
Après avoir rapporté les deux Vers 
inintelligibles , que l’on a vus ci-deflus , 
Muratori , dans fa Préface fur ce Poè- 
me , dit: Le tris éclairé P. Stampa, 
corne on le peut voir dans fes Notes , ex- 
plique clairement la Sintaxe mal coufue 
de ces mots , par lefquels on voit qu'il 
fut envolé des Députés é Anfelme , ho- 
me dur , qui tune videtur Archiepilcopus 
intronifatus Mediolanenfis (qui paroit 
alors Archevêque intronile de Milan i : 
mais par un mauvais marché. Ces chofes 
arrivèrent l’an de Jèfus-Chrift lia; ; 
& la Chronologie de ce Toème , rnife 
en ordre par le même P. Stampa , ne 
laiffe aucun doute fur cette année. Déjà , 
depuis longtcms , Calco , Corio , Sigo- 
nius , ruricelli , & Ughelli fe font ac- 
cordés à dire unanimement qu’on élut 
Anlêlme , Archevêque de l’Eglife de Mi- 
lan , en I 1 î ; ; (t leur calcul a dernière- 
ment été fuivi par Papébroch €r Pagi. 
Cela pofé , tous ont été dans l’obligation 
de placer en la même année la mort de 
l'ArchesAque Olric , pour qu’il ait été 
poffible d’élire Anfelme. Que ta chofe 
fou ainfi , e'efi ce qui paroit démonflra- 
livcmant établi par li Diplôme , que la 
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décharger fa colère fur les Maifons de Pierre de Léon 8 c 
de fes Adhérans. Le tumulte fe calme enfin petit à petit. Paf- 
chal revient a Rome, & fa préfence achève de la tranquillifer. 

L’Empereur êtoit en Italie avant la fin de Février avec la 
Reine Mathilde, fa femme, & toute fa Maifon ; & s’occu- 
poit, aux environs du Pô, des Affaires du Roïaume. A fon 
arrivée, il avoir envoie des Députés traiter à Rome de la Paix 
avec le Pape; & le Chef de la Députation êtoit Pons , Abbé 
de Clugni, qui fe donoit pour Parent de Pafchal II , s’il ne 
1 êtoit pas véritablement. Après les premiers jours de Mars , 
Henri va vifiter la Ville de Vcnife. Le 11 de ce mois, il y tient 
un Plaid dans le Palais du Doge, pour confirmer les Privilè- 
ges de différens Monaftères de cet Etat , à l'égard des biens , 
qu’ils avoient dans le Roïaume d'Italie. Le 6 de Mai, il tient 
aGovcrnolo, dans le Mantouan , un autre Plaid auquel affilie 
Werntr, dit communément Irnicr , qui le premier expliqua 
le Digefle à Bologne (i). On le trouve 2ullîpréfent dans un rroi- 
fième Plaid , renu , cetre année , par l’Empereur, au fujet d’une 
Affaire concernant les Chanoines de Melara.Dans 1 ’Afte ce Jurif-, 
confultc eftnomé Warnerius Bononienfis ( i). Lorfquc l’Empe- 
reur êtoit encore àGovernolo, la Ville de Bologne, qui, pour lors, 
ainfi que toute la Romagne , êtoit du Domaine du Roi d’Italie , 
obtient de lui , le 7 de Mai , le pardon des torts quelle avoit à 
fon égard, & la confirmation de fes Privilèges & de fes Cou- 
tumes. Le 1 1 du même mois , il fait , dans le même lieu , corne 
Pcrfonc privée , une donation de biens au Monaffère de Poli- 
rone & à l’Eglife de Gonzaga , pour le rachat de fon ame , & de 
celle de la Comte fie Mathilde (;). Ceft une preuve , dit Mu- 
Ratori (4) , i/u’Henri s’êioit mis en pojfejfton de f ample Jüc- 
cejjion de la Comtcife Mathilde. 

1 117. 

L’Excommunication , lancée contre l’Empereur par plu- 
ficurs Conciles Sc par beaucoup d’Evcques , caufe , dans la Ger- 
manie, des troubles aulli grands que du tems de fon Père. 
Quelques Princes , par un ïcfpeéf aveugle pour la Cour de 
Rome, 8c d’autres, fans autre motif que leur inquiétude na- 
ît) Antiqult. d’Ital. Differ/at. LIII. 

(a) Ibi.l. Different. XXXI. Diverfes antres Chartes citées, ou rapportées 
dans la Di [fer t. Xt.IV, prouvent que dans ces tems-li W errer enfeienoit le 
Droit à Roloene, & qu'il avoic commencé par ordre de la ComteJJ it Mathilde. 

I } ) Ibid. Diÿert. XI. < 4) Annal, d’htl . T. VI > p. 5 1 *. 
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I*urice!li rapporte dans fes Monam. de 
la Fafiliq. Ambrof. N. 3 > $• Mais le très 
llluftre Garde de la Bibliothèque Ambro- 
fiène , Salii foûtient au contraire dans 
fes Notes C b 7 fur le Ch. XXXV II de 
l'Hiftoire de Landolf de Saint-Paul, im- 
primée dans te même Tome , que l'Ar- 
chevêque Olric ne mourut qu'en 1 1 2 Cf 
& que y la même année , Anfelme/uf do- 
né pour fueceffeur , par TéURion du Cler- 
gé O du Peuple , ajt Prélat , qui venoit 
de mourir. C'cft ce qui f* trouve confirmé 
par les plus anciens Catalogues des Ar- 
chevêques de Milan. Ce même Olric af- 
fifta , l'an 1123 , au Concile de Latran 
à Rome; 6r Landulf , cité ci- diffus y 
c'cft b dire un Hiftorien Milanais & con- 
temporain y dit très ex greffe ment que ce 
Prélat mourut après la mort d’Henri, IV 
antre les Empereurs , 6* V entre les Rois 
d e Germanicy laquelle tout le monde con- 
vient être arrivée en 1 1 2 ç. On voir que 
la Chronologie des Archevêques de Milan 
eft par-là Jingulièrement dérangée ; & 
que , non feulement les Modernes : mais 
oncore des Ecrivains contemporains fe 
contredifent en quelque forte fur un point, 
qu'ils ne pouvoient pas ignorer. Mais , 
fi j'y tomprens quelque ehofe , il n'y a 
point ici at contradiction. Ce qui doit pa- 
raître an Paradoxe , Safli , de fon côté y 
S campa du fien , propofent & foutiènent 
chacun , un fentiment , qui s'accorde avec 
la vérité : mais non pas à tous égards. 
Premièrement il c/l certain , corne Saffi 
le montre y que l'Archevêque Olricns mou- 
rut qu'en \ 1 16, ù qu'aaffitôt Anfelme 
occupa le Siège de Milan. Enfui te il eft 
eroiable que , précédemment , c'tfi à dire 
an 1 12; , du vivant même du légitima 
P a fleur Olric , la même Anfelme avoit 
itê , par l'ileétion du Clergé & du Peu- 
ple y établi Archevêque y nous difons à 
préfent Coadjuteur. Car on àvoit déjà 
commencé d'introduire ,ou de renouvel- 
ltr l'ufage de nomer des fueceffeur s aux 
Evêques encore vivant , foit que leurmau- 
vaife fantê ne leur laifsât pas affis de 
tête pour gouverner , foit qu'ils fuffent 
d'une vieille (Je avancée , fott enfin pour 
d'autres rai fous , que la cupidité humai- 
ne fait toujours trouver en abondance. 
De notre tems , les exemples de cet ufage 
ne manquent pas dans les Eglifes Germa- 
niques y avec cette feule différence que 
ceux qu'on éllfoit autrefois de cette ma- 
nière commençoient alors à jouir du titre 
d ' Evcque ou ^'Archevêque , & qu'ils 
étoient intronifis , pour me fervir du ter- 
me, dont on fefervoit alors. Je m'abftiens 
d’en rapporter des exemples , par et que . 
chacun en peut voir dam le eéÙbrc Ox- 


)vrage du P. Louis Thomaffin de la Dis- 
cipline Eccléfialkique , Part. U y Liv. II y 
Ch. 386* f hiv ans. A ces exemples > je 
trois que l'on doit ajouter celui-ci y que 
l'Hiftoire de Milan nous fournit à pré- 
fent. Mais des Canons de PEglift y fou- 
vent renouvelles , s'oppofoient ouverte- 
ment à cet ufage ; ee que fai foit fur tout 
le Saint-Siège , qui craignoit , avec juf- 
tice y qu'il n'en rèfultât quantité d'abus . 
Dans la fuite , les Souverains Pontifes 
fe font beaucoup relâchés à cet égard , 
toutes Us fois que des raifons importan- 
tes Us ont obligés de s'écarter la fêvi- 
ritc[de la DifcipUne : mais peut-être , du 
tems d'Anfelme nome ci-diffus y ne put- 
on pas Us engager à confirmer fon élec- 
tion. C'cft pour celayjc pcnffyqueytant que 
l'Archevêque Olric vécut, on tint à Rome 
pour mal tout et qui s'étoii fait en faveur 
d' Anfelme^ qu'apres fu'Olric fut mort , 
Il fut befoin d'une nouvelle éltéUon , 
pour qu'il put légitimement remplir le 
Siège de Milan. Notre Toète Anonime 
confirme en deux mots ce que je viens 
d'établir , lorfqu'il dit, ArchicpifcopuS 
intronifàtus, ïfcd male paêlus ( Archevê- 
que intronilé : mais aianc fait un mau- 
vais marché )• En effet , male paêlus 
{ aianc fait un mauvais marché );eary co- 
rne je l'imagine y I •* toit convenu > 
fans avoir eonfulté la Cour de Rome , & 
même malgré fon oppofition , qu'il fer oit 
Archevêque : mais fans diminution de 
l'autorité , ni des revenus d'OIric tant 
qu'il vivrott , Vous trouveris encore la 
confirmation de ee que j*a i 4àL » d ans I e 
Diplôme de I ! l ? , que le f ap- 

porte , auquel nous avons 
Archevêque fouferivit , frrWjjtt cette 
Charte foit dite faite du temsdu Sei- 
gneur Olric Archevêque. C'cft pourquoi 
je eroirois qu'il n'eft pas befoin d'imagi- 
ner çu'Anièlme n'ajouta fa fignature à 
cette Charte , qu' après la mort d ' Olric , 
arrivée en î I 20 i b je ne penfe pas qu'on 
doive admètre une eonjcflure pareille du 
Puricelli dans fa Diffère, fur Saine-Na- 
zâire , p. 10C. Il a trouvé deux Char- 
tes, driffées en 1173 yfouferites par Al- 

Î ;ife, Archevêque de Milan, lorfque,dans 
e même tems & trois ans encore après , 
/’Archevêque Gatdin gouvernoit cette 
Eglife ; Cf , ne voient pas d'autre moien. 
de réfoudre cette difficulté , il a cru qu' Al- 
gifè avoit ajouté fa fignature y après que 
la mort eut enlevé S. Gaidin en 1 176. 
Tout ce que nous avons fait précéder , 
nous conduit à ptnfer que y du vivant de 
S. Gaidin , & par la permiffton du Siège 
Apoftolique , Algifo fut élu Archevê- 
que ou Coadjuteur d* Mil O*. C'cft dont 


\ 
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tu relie, prènent les Armes contre ceux qui , fidèles à leur de- 
voir, fe déclarent hautement pour l'Empereur ;& tous les jours 
il fc forme contre lui des complots. Ce Roiaume cft eh même 
tems affligé de trcmblcmcns de Terre, qui fc font auffl , dans 
îc commencement de cette année , fentir en Italie, où les fe- 
couiles s’en réitèrent pendant quarante jours. Vérone en eft 
renverfée prefquc entière, & perd un grand nombre de fes 
liabitans. La Cathédrale & d'autres Edifices de Crémone font 
jetés à bas. Parme, Venifc , Milan , & beaucoup d’autres Vil- 
les, Bourgs & Châteaux éprouvent de pareils accidens; & 
partout il périt une infinité de gens, écrafés fous les ruines. 
En un mot ce tremblement de terre, dit Landulf le Jeune (1), 
ébranla , bou/everfa prefquc entièrement le Roiaume de Lom- 
bardie , & me fit beaucoup trop -veiller. 

L’Empereur , qui , dès l’année précédente , avoit envoïé des 
Députés au Pape, pour traiter d’accommodement, en envoie, 
cette année , d’autres , qui ne réufflfflcnt pas mieux que les pre- 
miers. Le Pape avoue « Qu’il n’a pas excommunié l’Empereur »: 
mais il dit en même tems , « Que les Cenfures, fulminées con- 
» tre ce Prince par les Conciles , les Evêques Sc les Cardinaux , 
î» ne peuvent être levées que par leur confeil & de leur confcn- 
« tement». Henri , mécontent de cette réponfc , marche à 
Rome , fur de la Noblefle Romaine , qu’il avoit mife dans fes 
intérêts, furtout par les riches préfens dont il l'avoir régalée 
Parade précédente , en l'informant que fon intention êtoit d’al- 
ler srRome. Le Pape n’attend pas ion arrivée, & fe retire au 
Mont-Caffln. On reçoit l’Empereur avec un appareil, qui tenoic 
du triomphe : mais le Clergé ne prend point de part à la joie 
publique; & tous les Evêques, Cardinaux & Clercs, s’abftiè- 
nent d’aller à la rencontre de l’Empereur. Il achève de gagner 
les Romains, par fes prélèns, par fes promefles, & par le 
mariage de fa fille naturelle Berthe avec le Conful Toloméo , 
fils d’un autre Conful du même nom , que Pierre Diacre, fon 
Parait, dit iffli de l’anciène Maifon Oclavia (x). L’Empereur 
confirme à fon nouveau Gendre les Etats & Biens , qui lui ve- 
noient de Grégoire fon Aicul. Le Pape cependant va du Mont- 
Caffln , par Capouc , à Bènevcnt, dans l'intention de former 

< 1 1 chap. xxxvi. 

j 2 1 Ctt Ecrivain , dit Muratori , T. VI , p. ; 8 6 , ne fe ferait fat trouvé mé- 
dioertment embaraffé , s’il avoit entreprit de rapporter les preuves de cette glo- 
rieuse Généalogie : mais , dans ces tems barbares , il tu manquait ni dt Flateurt , 
ni de gens qui fe fiatoient eux-meme. 
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un fécond exemple , pris 4 e l'Eglife de 
Milan , qu’ancilncmenc on toléra quel- 

Î uefois deux Pafleurs dans une même 
glife , quoiqu’arec une autorité diffé- 
rente. 

Reprenons h préfent la fuite de la Note 
6 de Saffi,t ;ui nous a dit qu’il penfeu Que 
SI les Signatures à' An filme & d ’Algife 
») furent ajoutées apres coup aux Char- 
») fes de 1 1 25 & de : 1 7 j, pareequeeela 
»> parut alors nécetfaire s». C’e fl , ajoute- 
t-il , ce qui , par le contexte même de ces 
Document , parait la manière naturelle 
de réfoudre la difficulté , qui naît des 
années marquées dans ces Chartes ; car 
la conjeSurc, quoique favante , qu’ An- 
felnie Cr Algi (s furent élus Archevêques , 
ou , corne nous difons , Coadjuteurs , du 
vlvanttd’Oinc fr de Galdin , me paroit 
annoncer une ehofe abfolumcnt nouvelle 
dans l’Eglifc de S. Anibroife , où nous 
ne pouvons pas croire qu'un pareil ufa- 
ge fe (oit introduit, puifqu’il n’en cfl rien 
dit par aucun des Ecrivains anciens Cr 
modernes , Cr notamment par notre Lan- 
dulf, qui parle de l’èleSion d’Anfelme 
après la mort d’Olric ; entre dans le plus 
grand détail des évènemens , même les 
moins important ; raconte que Groffolan 
(r Ardéric furent Vicaires en l’abfcnce 
des Archevêques f Cr rapporte que , ce 
même An Tel me niant été chaffé, Robald, 
Evêque d’Albc , fut mis en fa place pour 
gouverner l’Eglife ; & qui cependant ne 
fait aucune mention d’une éleSion d’An- 
felme, précédemment faite lorfqu’Oiric 
dtoit en vie. Mais le Poète Anonime , 
Ecrivain auffi contemporain . appelle An- 
felme , en 1 1 1 5 , Archevêque iutroni- 
Ic. Je Le fais : mais il envelope de tant 
de ténèbres ce qu’il dit , qu’il eft difficile 
d’atteindre au fens. D’ailleurs ce n’efl 
pas une nouveauté , ce n’eft pas faire in- 
jure au route, de dire qu’il a parlé fi- 
gurêment , parcequ’Olâc étant retenu , 
eette année , à Rome par le Concile de 
Latran, Anfrlme agiffoit pour l’Arche- 
vêque abfent contre les Comafquts avec 
tant de hauteur , que , fuivant le langa- 
ge du Peuple , on le pouvait dire introni- 
lë. Mais il feroit très injurieux à notre 
Uiftoricn de le foupçoner d’avoir négli- 
gé de parler d’une ehofe de cette impor- 
tance y qui, jufqu’alors , êtoit fans exem- 
ple dans l’Eglife de Milan , Ce qu’il ne 
pouvait pas ignorer , puifque ces fortes 
d’ileêlions fe faifoient en public dans 
VAfJ'embléc du Peuple. Cette conjeSure 
efl bien plus fortement détruite à l’égard 
«/’Algife j car la Vie de S. Galdin , qu’- 
Henfchenius , dans les Aâ. des Ss- au 
i S d’ Avril , croit avoir été composée peu 


de tems après le décès de S. Galdin , ne 
qualifie encore Algife que de Tréforier 
( ou Garde du Tréfor 1 , lorf qu’il dit : 
Parcequ’il I Galdin) êtoit d’une très 
grande foibleffe , il ordona que le Tré- 
forier, ci-deffus mentioné, qui fut en- 
fuite fon fuccelfeur , célébrât la Melfe 
folemnelle. D’ailleurs , les plus anciens 
Catalogues des Archevêques de Milan 
portent qu’il fe paffd dix femaines ùr 
quatre jours depuis le décès de S. Gal- 
din jufqu’i l’élcSion d’Algife. De plus , 
prefque tous les Hiftoriens de Milan affû- 
tent, Cr corne eux Sigonius Cr Ughelli,ÿ«e 
d’abord le Clergé fut partagé dans eette 
Affcmblée d’êlcnion, les uns voulant élira 
l’Archiprétre , Cr les autres l’Archidiacre ; 
& qu’enfin , pour que l’éleSion ne tirât 
pas trop en longueur , ils fe rabatirent 
tous à choifir le Tréforier Algife. Cela 
pofé , que les LeScurs jugent fi l'on peut 
croire que , lorf que S. Galdin vivait en- 
core , Algife ait êtd fait Archevêque 
Coadj uteur. Pour né les pas fatiguer pl ts 
longtems , je f opprime ce qui pouroit en- 
core appuier ee que j’avance. 

Ce qu’on vient déliré n’a point fait 
changer d’avis à Muratori , qui , dou- 
tant depuis de la véritable année de 
la mort d ’Olrie , dit , T. VI de fes An- 
nales J p. 41 5 : Je ne faurois dire fi ce fut 
cette année | xitf | ou la fuivante , co- 
rne M. Safli le veut , f u’OIric , Archevê- 
que de Milan , cefja de vivre. Je fait bien 
î u’Anfelme de Pufterla fut fon fucccf- 
feur. Corne , outre qu’une Charte, rap- 
portée par le Puricelli | Monum. de la 6a- 
filiq. Ambrof. 1 fait voir que cet Arnèlme 
prenait, dis 1 1 1 5, le-tixre.d’Archevéque 
de Milan, le Poète Anonime de la Guer- 
re de Cômc , lequel vivoit dans ce tems-là 
mime , dit auffi clairement la mime cho- 
fe , de (avant Ecrivains ont cherché co- 
rnent cela peut être. Je perfifle à croire , 
corne je l’ai conjeRurê dans la Préface 
pour ce Poète Anonime , qu’avant l’an 
I 1 1 5 , on avoit , du vivant d’Olric , élu 
pour fon Coadjuteur le mime Anfelmc , 
Cr qu’on uniffoit alors le titre d’Arche- 
véque à ta Coadjutorerie. J’ai rappor- 
té de cet ufage un autre exemple de ce 
mime fiicle dans l’Eglife de Milan. Olric 
aiant enfuite terminé / es jours , ou dans 
laprifente année , ou , dans la fuivante ; 
alors Anfèlm trefla feul Archevêque ac- 
tuel de Milan. 

ALEXANDRE, 

Abbé de Télèfe dans la Terre de La- 
bour , Hiftorien de Roger , premier Roi 
de Sicile , vivoit en \ 1 J j . 

Gérard- Jean Voffius , dans fes Bifio- 


m 
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une ligue du Prince de Capouc , du Duc de Pouillc & des au- 
tres Seigneurs Normans, pour les oppofer à l’Empereur : mais 
il ne peut y réuflir. Henri , par je ne fais quelle fantaifie, <* 
met en tctc de fe faire couroncr une féconde fois dans la Balir 
lique de Saint-Pierre. Il témoigne ccrte envie dans une grande 
Afl’cmbléc des Romains, en proteftant qu'il ne defiroit que la 
paix ; & l'on ne doit pas douter que les troubles d'Allemagne , 
ne la lui fîiîent defirCr. Le Clergé rcfule avec hauteur de (c 
prêter à fes intentions. Enfin, le Pape notant point & ne vou- 
lant point être à Rome, l’Empereur fe fait couroner , le jour 
de Pâque , à Saint-Pierre, par Maurice Bourdin, Archevêque 
de Brague, venu depuis deux ans à Rome avec beaucoup dç 
pompe, à l’occafion de fes différends avec l’Archcvêtjue de 
Tolède. Il a voit li bien gagné la confiance & l'amitié de Paf- 
chal , que ce Ponrifc l’avoit envoié rraiter de l’accommode- 
ment avec l'Empereur. Ce Prince l’avoit gagné par fes carefles, 
afin que, s’il ne recevoir pas la Courone de la main du Pape , 
il la reçut au moins de celles d’un Légat Apoftolique. La nou- 
velle de ce Couronement n’arrive pas pluftôt à Bènevcnt, que 
le Pape y convoque un Concile , dans lequel , au mois d’Avril , 
il excommunie & dépofe Bourdin. Au commencement de l’été, 
l’Empereur , craignant le mauvais air & les chaleurs de Rome , 
fe hâte de retourner en Lombardie. 

On ne fauroit douter qu’Hr.NRi de Welf-Efle, dit le Noir , 
n’ait accompagné l’Empereur en Italie. On le voit dans la Ville 
d’Eftc tenir , le 4 d’Ocâobre , un Plaid , dans lequel il prend 
fous faproteélion le Monaffèrc de Sainte-Marie des Prifons. 
& prononce une Amande de deux mille Manofes d’or contre 
ceux qui contreviendront à fon Privilège (1). 

Les Hongrois ravagent la Dalmatie, & paroiffent en difpo- 
fition de vouloir reprendre Zara fur les Vénitiens. Le Doge 
Ordélafo Falédro retourne dans cette Province avec une nom- 
breufeFlote, chargée de Cavalerie & d’infanterie; & livre aux 
Hongrois une bataille, dans laquelle il eft tué. La Flote rapporte 
fon corps à Venifc; & Domenico Michéle lui fuccède. 

( 1 ) Antiquit . d'Efie , T Tart. Ch. 19. L’Auteur dans fes Annal. T. VI , p. 5 87 , 
après avoir parlé de ce Plaid , ajoure :,Ctla nous conduit à connaître que la Li- 
gne d’F-fte des Ducs de Bavière pofsèdqit au moins fa parc d'Efie Cr de la fuc- 
ccffion du Marquis Albert-Anon II. La Chronique de VZeingarren nous apprend 
que cette Ligne Sr les Marquis d’Efte furent , pendant quelque tems , en qucrile 
ir mime en guerre pour cette fuceefiion. Peut-être le Duc Henri fe préva- 
lant , cette année , de l’occafion favorable que l’Empereur fe trouvoit dans cet 
cantons avec fon Armée , s’empara-t-il d'Efie. Souu verront , i l’année 1 1 f 4 , 
cernent cet querèles t’accommodèrent • 
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rient Latins , Liv. II , Ch. j j , ditqn’^I- 
lexandre écrivit les avions de Roger , 
Comte de Sicile , gui , devenu Souverain 
de cette Ile en 1 1 oa , (t depuis niant ac- 
quis la P ouille Sr la Calabre , fut pro- 
clamé Roi de Sicile tn 1 1 19 , £ mourut 
en II f4. Corne Alexandre de Cèlcfe 
(Celefinus) vîvoit en même tems que ee 
Prince t apres la mort duquel il en a mis 
les allions par écrit , nous ne pouvons 
pas ignorer l'âge de cet Auteur. Ces pa- 
roles font voir que , fuivant l’ufage des 
Bibliothécaires, l'offius ne connoiffoit 
d 'Alexandre que le titre de fon Ouvra- 
ge , qu’il dit en fix Livres, quoiqu’il 
n’en ait que qnatre. Il le nome Abbé du 
Monajllre de Céléfe ( Ccenobii Celefini\, 
d’apirs les Editions de Saragoffe & de 
Francfort. Alexandre êtoic Abbé du 
Monaftère de Saint Sauveur à Tillfe , 
en Latin Telefa , en Italien Telefa , ou 
Telefi , Ville du Roïaume de Naple 
dans la Terre de Labour , au Confluent 
du Vohurne Je du Sebete. Ce Monaftè- 
re eft de l’Ordre de S. Benoit. Alexan- 
dre en parle plus d’une fois dans fon 
Ouvrage, & s’y nome lui-même. 

II entreprit fon Hifioire , en cedant, 
corne il le dit (ui-mémr , à l’importunité 
des prières de la Comte fe Mathilde, 
foeur du Roi Roger Sr femme du Com- 
te Rainulf. 

Il l’a commencée à la mort de Guil- 
laume, Duc de Fouille en 1117 & l’a 
conduite jufqu’à l’année 1 1 5 ) , dans la- 
quelle le Roi Roger , corne l'Anonime 
du Mont-Caffîn le dit , revêtit fon fils 
Amfufe ( c’eft à dire Alfonfe ) de la Prin- 
cipauté de Capoue. Le I Livre a 24 
Chap. , le II 70 , 8c le III 5 f . Le IV 
n’en a que f , par où l’on voit que l’Au- 
teur (ê propofoic d’aller plus loin. Il eft 
à croire cependant qu ’ Alexandre pré- 
senta Ion Ouvrage à Roger, tel que nous 
l’avons. C’eft ce qu’il fait par un Dif- 
eours ( Alloquium) , qui fuit le IV e Li- 
ï re > fc.dans lequel il lui done des con- 
seils très pieux & très» convenables à 
l’Etat de l’Ecrivain. Ajoutons que Vof- 
fius Ce trompe encore en faifant Roger 
Roi dés 1 1 1 9. Ce ne fut qu’en 1 1 j o 
que ce Prince prit ce titre. 

Jérôme Zurita lit imprimer l 'Hifioire 
d'Alexandre de Télife avec celle de 
Geoffroi de Maleterre pour la première 
fois à Saragolfe , en 1 1 7 3 , chès Do- 
minique Portonari. Celui ci , dans fon 
Arertiffement , accufe Alex andre d’evoir, 
è l’egard -de l’ordre des tems, eu tant 
de négligence , qu'il a totalement renverfé 
la fuite des faits , quoiqu'il en eût lté 
témoin, Sr qu’il Us eût rut lui-même. 


Cette Cenfure , que Uofjius répète, eft 
réfutée par Muratori dans la Préface 
qu’il a faite pourcet Hiftorien.I/ty? irai. 
dir-il , qu’il ne s'eft pas fouvenu de nous 
rendre fon Hiftoire plus agréable , en 
marquant les années : mais il n’a pas, pour 
cela , troublé ni renverfé la fuite & l'or- 
dre des faits ; 6r l'omiffion des années 
ne fait rien perdre à la vérité. Cette Hif- 
totre fut imprimée pour la fécondé fois 
à Francfort , en 1 666, dans le T. III du 
Recueil d 0 Jean Pifiorius , intitulé , Hif- 
pama illuflraia. L’Abbé Jean- Bâti ke 
Carufi la Sir enftiite réimprimer à Pa- 
ïenne. C’eft d’après fon Edition que 
Muratori l’a mife dans le T. v des 
Hiftor. d'Ital. en y ajoucant, pour la 
commodité des Leaeurs, les Sommai- 
res des Chapitres. 

LAN DU LF LE JEUNE , 
ou DE' SAINT-PAUL, 
Hiftorien M danois, vîvoit eu 1117, 

On le (ûrnome le Jeune , pour le dif. 
tinguer de l’autre Hiftorien Milanois 
ftue l’on appelle Lan- 
tS l oua n ’ & ^ ue l’aifeittonnoître, 
pp% 7, °coi! f: aJA dans Ce Tom - 

Il étoit fils d’une Sœur dece V, prend, 
u°"ï 1 a ‘ canc P Precre , ainfi q„„ 
les deux autres Hiftoriens que je viens 

^ C i * 1 Cut P° ur fon Titre Cléri- 

cal à Milan l’Egli Ce de Saint Pau! in 
Compito, dont (on Oncle , qui la deffer- 
voir , avoit acquis , pour lui 8c les Cens 

rebâtir"' & ’ en 11 

ït7Jifïeï:L%t2 aoa ,e furnome 

Lorfqne, dans fon enfance, il étoit 
eleve par fon Onde, ce Prêtre JW r ï 
dont ,e parle en divers* en- 
fin ,„î îi° rS ’ c °ndifcip!e & fon voi- 
î" ’ 1 " cnr 'f ' I le dit au Chap. 

d. \lî^p U T n CUch ‘ ICloeà) 

futfeûné ’ < ’ t " Ui refta canc 

" difreTe,ns Chn l' itres de fon 
Hifioire que, vers I ioj , il étudioir en 

^ r ,y nC ? à ‘ >E;0,e d'Orléans fous Maître 
ralVt & fou ' 1 » «lu’il qualifie de 
ve ” il accompa- 

gna le Vidante Olnc & le Chanoine 
ordinaire Anfelme de Pufierla , qui lu- 
rent fucceflivemem Archevêques de 
Milan , lefquels , durant dix-huit mois - 
érudierent aux Ecoles de Tours & de 
Paris fous Maître Alfred & Guillaume 
de Champeaux , depuis Evêque de Chà- 
ions-fui- Marne, 8: qu’il les aida beau, 
coup dans leurs Etudes j enhn que, vers 
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Un ancien Document fait voir qu’en cette année Ratboi 
êtoit Marquis de Tofcane (i). 

x 1 1 8. 

Paschal II, qui s’êtoit rendu , l’automne de l’année 
précédente, à Anagnie, êtoit tombé malade, en cette Vil- 
le, fi dangereufement , au commencement de l'Hiver, qu’on 
avoit défcfpéré de fa vie. Il s’etoit cependant ailés bien réta- 
bli pour venir paifer les fêtes de Noël à Paleftrinc. Il y célébré 
aum celle de l’Epiphanie de cette année, après laquelle il vient 
avec quelques Troupes s’emparer du Portique de Sain&Pier- 
re (1). Son arrivée caufe une telle crainte à Rome , que le Pré- 
fet Sc Toloméo , Chefs des Rebelles, fongeoient à fc cacher , 
lorfque Pafchal , pendant qu’il faifoit difpofer les Machines 
pour chaficr les Rebelles de la Bafilique de Saint-Pierre , re- 
tombe malade , & meurt le i x de Janvier. Son corps eft porté , 
le lendemain , à la Bafilique de Latran ; & les Romains ne font 
aucune difficulté de le recevoir mort. Baronius accufc Pajchal 
d’avoir manqué de courage , en n’excommuniant pas Henri 1 V~. 
Peut-être feroit-il plus rai fonable de l’accufer d’avoir un peu 
manqué de bonc-foi, lorfqu’au mépris de fon ferment , en s’ab- 
ftenant de prononcer lui-même une Sentence d’excommunica- 
tion contre cet Empereur, il permit que des Conciles en fa pré- 
fence, & de tous côtés des Evêques, foit en particulier, foit 
en Concile , & des Légats Apoftoliques , lançalfent fur lui les 
foudres de l’Eglifc. Le troifièmejour après la mort de Pafchal , 
les Evêques, & les Cardinaux, afiemblés avec les Confuls & quel- 
ques Sénateurs , élifent pour Pape Jean Gaétano , d’abord Moine 
duMont-Caffin, depuis Diacre -Cardinal, Chancelier & Biblio- 

(: I Antiquit. d’Ital. Diflerrat. VI. 

A la p. j 37 du T. VI îles Annal. Muratori dit : 71 rifulte d’un Document , que 
j'ai fait imprimer ( DiJJertat. V des Antiquit. d’Ital. ) , que , iam ce terne , Guar- 
nier ( OU werntr ) êtoit Duc de Spolcte Cr Marquis de Camerino. C’efi de ce Giiar- 
nier , ou d'un autre de même nom , que ce qu’on appelle aujourd'hui la Marche 
d’Ancona, avoit été nomi la Marche de Guarnier , eome j'en ai doni la preuve 
ailleurs. I Part I des Antiquit d'Efte ). 

(i) Muratori , rapportant ce fait, T. VI, p. 5S8, emprunte A Pandulf de 
Pife ces paroles : Et liberaturus beat i Pétri Bafilicam , incautis hoflibus , Ro- 
mam in Porticum venir ( Et pour délivrer la Bafilique de Saint-Ficrre , lorfque 
les Ennemis n'itoient pas fur leurs fardes , il vient à Rome dans le Portique ). U 
dit enfuite. Le P. Papebroch lit in Portica , qu’il explique par in leèfica I en 
litière). Mais il faut f avoir que le Portique de Saint-Pierre , lequel tient i la 
Bafilique du Vatican , eft f auvent nomi , dans les aneienes Hifioires la Portica. 
Par confiquent in Tortica n’ eft pas autre ehofe ici qu'in Porticum , corne il y a 
dans le Mft. de la Bibliothèque d'Efle , duquel je me fuis fetvi pour l’idition des 
“Vies Ides Papes) de Pandulf de rUè. 
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1 109 , les mêmes Olrie & Anfelme niant la guerre ; ni qu’alors le vénérable Abbé 
été confeil lés de revenir en France pren- Guillaume , foùriant Sr s'affligeant des 
dre les leçons du célèbre Maître An- malheurs des Clercs , du Archevêques , 
felme de Laon , ils emmenèrent enco- des Nobles , & des Bourgeois , ait, et 
re Landulf avec eux. qui farut tris raifonable à quelques-uns , 

Les Ennemis , que Llprand s'êtoic abandonant le Monafière de Saint-Am- 
faics par l’indiicrétion de ion zèle , le broife , été gouverner , Br qu'il gouverne 
furent auflt de Landulf ; ce qui força encore celui de Saint-Soluteur au Dio- 
celui-ci , du vivant de fon Oncle, de eife de Turin. Si je n'ai pas voulu reee- 
s’en (ëparer, & d’acheter une Maifon voir des mains de Jourdain lui- même 
dans le Quartier où toute fa Famille l’Ordre du Soûdiaeonal , faloit-il que , 
logeoic. Corne fon Oncle jouiffoit de par fon autorité , mes voifins ofaffent me 
l’Eglife de Saint-Taul , il vécut, dans chaffer de l'Eglife de Saint-Paul , la- 
fa. nouvelle maifon , des diftributions quelle c/l le Titre de non Ordination ? 
ordinaires qui fe faifoient aux Clercs à Dequel droit André Sugaliola, qui, s’il 
la Métropolitaine, & de celles que l’Ar- e/l Prêtre , l' e/l pour l’admintflration 
chevêque faifoit faire toutes les gran- d’une Piève la |, peut -il pofséder ma 
des fêtes. 11 y joignit un travail aflt- propre Eglife? Pourquoi fa main a-t-elle 
du, lifanr, écrivant pour le Public, in- jeté les os de mes Parent hors de notre 
ftruifant des Enfans, & rempliffant au- propre fépulturc, qui n’eft pas la filne,pour 
près des Confuls le porte de Secrétaire y mitre un Mort à lui’ Four quoi d’ailleurs 
des Lètres. ufurpe-t-il, alilne-t-il, vend-il des mai. 

Jourdain de Clivi , qu’on avoir élu font , des champs , des vignes , des bois , 
Archevêque pour l’oppofer à Groffolan, (r beaucoup d’autres ehofes , qui m’ap- 
aiant reçu le Pallium , le 6 de Oécem- panilnent de droit ? Si, dans tout cela , 
bre 1 1 1 s , ne tarda pas à perfécuter et Prêtre , fa cabale , 6 (es Proie Heur s 
Landulf. Après la mort de Liprand , ar- avoient agi fuirent la Religion l r la Rai- 
rivée le 6 de Janvier tu} , Landulf fon; fi, corne lajufiice levouloit. Ils 
fe mie en poffeflion de ion Titre de avoient écouté mes défenfes , Sr que met 
Saint-Paul in Compito: mais il en jouit défenfes n’euffent pas lté valables; je 
peu. Jourdain & fes Partifans fe pré- m’arracherois les ieux, Cr me précipiterais 
paroient alors à fe défendre contre dans le tombeau. Mais , pour ne pas mou- 
Groffolan , qu’ils favoient devoir être rir, corne ceux qui font mes advcrfairss 
incertain ment de retour de fon voïage font morts Sr meurent , j’ai defiré tris ar- 
de la Terre Sainte. Après âvoir dit co- demment Sr je defire que ceux, qu’on voie 
ment Jourdain fe revêtit lui-même du encore en vie, folent éclairés du Soleil 
Pallium, notre Hirtorien ajoute. Ch. de Juflicc , afin qu’aiant écarté l’orgueil 
If . Cet Archevêque n'en offenfa que plus des Schématiques Sr des Superftitieux , 
furement ceux qu’il voulut, & me fit tort ils méprifent les menfonges de ceux qui 
injuftement. Le Prêtre André { a | , foup- les font agir , Sr qu’ils aiment Sr défen - 

Î onant ce qui m’ arriverait , me reçut fo- dent le parti d’un tris excellent Roi 1 b ), 
emnellement h partager les émolument Sr de fon Archevêque (c). Telle eft la 
communs des Prêtres Sr Clercs de Mi- première plainte que Landulf fait de 
lan \b ). Dans le même tems , Jourdain fon infortune. Elle continua , fi ce n’eft 
dona pour moi de l’argent à Gui Falci- toute fa vie, du moins jufqu’au tems 
mari , mon Créancier ; ce qui ne m’a pas où fon Hlftoire finit. 
fait oublier le tort , qu'il m’a fait : mais En 1 1 1 6 , il ht un voïage i Rome 
je l’ai fouffert patiemment , parccque, pour demander jurtice au Concile de 
corne , fur le bruit de l’arrivée de Grof- Lacran, où Pafchal f/dèpofa Groffolan, 
folan , on aiguifoit les épées Sr les lan- & déclara Jourdain légitime Archevé- 
ces, pour le chaffer du Siège Archiépifco- que. Parceque , dans le mime tems , dit- 
pal , il n'efl pas étonant que Jourdain il , Ch. JO, que Groffolan expofoit (a 
, m’ait négligé, moi petit Acolythe, Sr qu’il Caufe, je demandai par deux fois , d’une 
aie pris le Prêtre Ariprand Paliari , cet voix humble Sr douce , qu’on m'accordit 
home qui lui convient, Sr qui fait fi bien audiance, cet Archevêque Jourdain me 

a ) Primicier des Décumans. Ceft ( a ) C’eft à dire qu’il étoit Curé. Sui- 
lui qui, défapprouvant l’éleêlion de vant la Difcipline d’alors, fa Cure étant 
Jourdain, avoir envoïé Landulf Aire aux le Titre pour lequel on l’avoit ordo- 
Elefleurs qu’ils êtoient mal confeillés. né Prêtre , il ne pouvoir pas la quiter 
(é)' L’Auteur veut dire qu’il fat ad- pour une autre, 
mis au nombre des Décumans. ( b ) Henri iy. le) Groffolan. 

Tome III , Part. II. V v v 
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thécaire de l’Eglifc Romaine. Cette éleétion s étant faite fans 
doute avec quelque miflèrc, la nouvelle ne s’en répand pas 
pluftôt dans la V illc , que Cencio Frangipane , l’un des plus zélés 
Partifans de l’Empereur, accourt ayec une Troupe de gens 
armés; enfonce les portes de l’Eglifc; faille le nouveau Pape 
à la gorge ; le frape à coups de points Sc de pieds ; l’emmène 
corne un Voleur; & l’emprifone dans fa maifon. Dès qu’on 
apprend cet attentat, Pierre , Préfet de Rome, Pierre de 
Le’on /quelques autres Nobles, douze Quarteniers de Rome 8c 
ceux d’au-delà du Tibre, afTemblés au Capitole, envoient dire, 
avec menaces , aux Frangipani, de remètre fur le champ le Pape 
en liberté ; ce qui fe fait aulTitôt ; 8c Jean , conduit corne en 
triomphe au Palais de Latran , y done audiance à la NoblelTe 
Romaine , qui venoit en feule lui rendre fes refpeéts. Corne il 
n’ètoit que Diacre, on attendoit les Quatre-tcms pour l’ordo- 
ncr Prêtre , 8c le facrcr Evêque , lorfquc , la nuit du x de Mars , 
on apprend tout-à-coup que l’Empereur venoit d’arriver avec 
des Troupes dans le Portique de Saint-Pierre. Il êtoit far les 
bords du Pô vers Turin, lorfqu’il avoir appris la mort de 
Pafchal II-, Sc, fur le champ , il s’êtoit mis en marche avec 
fon armée, après avoir envoïé dire à Rome qu’il s’y ren- 
drait pour Pâque. Le Pape , épouvanté de l’arrivée imprévue 
de ce Prince , fe retire , cette nuit, dans une maifon particulière ; 
& , dès le matin , il s’embarque fur deux Galères avec tous les 
liens, pour gagner la mer par le Tibre : mais une tempête, 
accompagnée de pluie 8c de tonère, gonfloit fi fort la mer, 
8cle Tibre êtoit même fi fort agité, qu’il faut dêcendreàterrc. 
A la faveur de la nuit, Hugue, Cardinal-Evêque d’Alatri, 
charge le Pape fur fes épaules , 8c le met en furetc dans le Châ- 
teau d’Ardea , parccquc les Allemans batoient les bords du 
Fleuve. Lorfqu’ils reviènent, la matinée fuivante, à Porto, 
les Courtifans du Pape leur afiurent qu’il serait enfui : ce qui 
les fiait retirer. On reconduit enfuite le Pape à fes Galères ; 8c , 
la mer étant toujours grofle, il arrive, en courant beaucoup 
de rifques , d’abord à Terracine , puis à Gaiêtc. Là , des Arche- 
vêques , des Evêques 8c des Abbés vicncnt de toutes parts lui 
faire leur cour. Il y reçoit aufli des Députés de l’Empereur, qui 
l’invitoit « de revenir fe faire facrcr à Rome, pareequ’il defi- 
» roit a (lifter à cette cérémonie , 8c que ce ferait le moïen le 
» plus facile de rétablir entre eux la concorde 8c la paix ». Le 
Pape 8c fa Cour n’aiant pas au devoir fc rendre à cette invi- 
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promit de me fatlsfalre à Milan fur 
toutei let plaintes , que j’avois à faire 
au Concile de Rome contre lui. J’aimai 
mieux alors me fier à fa promeffe que de 
plaider ma Caufe dans le Concile , par- 
ceque ,fi cette Affaire avoit êti dibatue , 
corne eue le devoit , il faloit que GroHTcv 
lan Sr celui qu'on avoit mis en fa place 
fuffeat condamnés , ou que, dans ce Juge- 
ment , fauf le rctpcR du Saint-Siège , on 
offenfit , malgré l’abondance de mes rai- 
fons , la Loi divine Sr humaine , Sr Vho- 
neur du Pane. Mais eet Archevêque Jour- 
dain , apres fa vi&oire t .... n'eut au- 
cune envie de me rendre , ni ne me rendit 
point juftice ; au contraire il augmenta 
mes chagrins. 

L'année fuivante, pendant !a trem- 
blement de terre , dont toute la Lom- 
bardie fut affligée , & qui , commencé 
le 6 de Janvier , dura 40 jours, l’Ar- 
chevêque de Milan , accompagné du 
Vidame Olrie & d’un petit nombre de 
prrfones , fe rendit X VArengo, que l’on 
appelloit originairement l 'Arène. C’ê- 
toit un vafte batiment rond , entre les 
deux Cathédrales. Les murs en étoient 
très élevés & revêtus de marbre noir 
& blanc. Les exécutions de Juftice s’y 
faifoient. Il s’y trouva beaucoup de 
gens affembiés ; & Landulf , ablènt , y 
fut acculé par un certain Roland , en 
préfence de l’Archevêque , & de toute 
l’Affemblée, d'être parjure a l’égard de 
Jourdain. Le Prélat , qui fâvoit bien que 
l’accufation êtoit faufte , garda le filen- 
ce. Le Vidame , qui (avoir très bien 
aulli que Roland mentoit , excufâLan. 
dulf: mais foiblemenr. Le lendemain , 
le Peuple s’affembla dans le Broglio, 
pour y entendre la Meffe , que l’Arche- 
vêque devoir célébrer, & le Sermon 
qu’il devoir faire, & recevoir de lui 
des Indulgences. Landulf , inftruit de 
ce qui s’étoit palTé la veille à (on fu- 
jet, parut dans cette Affemblée. Là, 
dit-il. Ch. 1 1 , lot f que , tenant en main 
une Croix la) - Ce ma promeffe de four- 
nir des gages , Sr que , pour me faire ren- 
dre jufticcy je iemandois audience à l’ Ar- 
chevêque Sr à tout le Peuple , Jourdain 
lui-même me cria d'une manière indécen- 
te : Landulf , home du Diable , cai-toi. 
Puis , tout le Peuple paroiffant en dif- 
pofition de m’écouter , il fe leva de fa 
Chaire , en difant avec fureur : Si vous 
l'écoutés , vous ne m'écouterés pas. 
Alors tout le Peuple , devenu furieux , 
oublia les droits de la liberté fondés fur 

la) Manière de demander juftice, 
•lors en uiàge. 


fes ferment y Sr me cria : Retire-toi d’i- 
ci, retire-toi. Je me retirai donc: mais 
ceux y qui , fait là y fait ailleurs y reçu- 
rent la rémiffon de leurs péchés , tant 
de l’ Archevêque y que de fes Suffr agent 
Sr de fes Confeillers, ne jouirent pas long- 
tems de cette miféricorde , ni de la paix « 
C’eft à dire qu’ils commirent de nou- 
veaux péchés; & que la mort de Paf- 
chal II , arrivée le 1 1 de Janvier 1 1 1 a , 
fut fuivie de nouveaux troubles en 
Italie. 

Le 1 r de Mars 1 1 îp, Landulf obtint 
de Gilafe II à Gaiéte un Bref à l’Ar- 
chevêque Jourdain , lequel porroit : Ce 
Frire Lnndulf/c plaint d'avoir été chaffi 
de ton Eglife. Lui demander qu’il four- 
niffe des preuvss corne cette Eglife eft 
fon Titre , c’eft , félon S. Grégoire , une 
chofe ridicule Ta): mois , fuiront Ut pa- 
roles du menu S. Grégoire , Sr fuirent 
ce que les Loix ordonent , U doit prouver 
ce qu'il avance | b ). D’ailleurs , fur de 
pareils prétextes , on ne doit point lui 
faire tort. C’eft pourquoi y fe nulle autre 
raifon (f) ne s’y oppofe , qu’il toit ré- 
tabli dans fon Eglife I d). Ce Bref ne 
produilic rien. 

En 1 1 10 j Gui de Bourgogne , Arche- 
vêque de Vienne , élu Pape , l’année 
précédente , en France , fous le nom de 
Calixte II y vint en Italie ; & , vers ta 
hn du Carême , s’arrêta quelques jours 
à Tortone , où l’Archevêque Jourdain 
Se d’autres Evêques delà Province l’ê- 
toierit venus recevoir. Landulf parue 
devanc le Pape , lorfqu’il croit entouré 

(a) Parceque c’étoit un fait nocoira, 
dont on n’avoit point de preuves X de- 
mander. 

I b ) Qu'on l'avait injuftement dépos- 
sédé de fon Titre. 

I < ) Que de ne pas adminiftrer de 
preuves corne l’Eglifc de Sainc-Paul croit 
ion Titre d’Ordinarion. 

1 d ) Les crois Notes précédentes ren- 
dent raifon de ma Traduction : mais, 
corne je poutois n’avoir pas entendu 
ce Bref, qui uVft rien moins que clais , 
voici le Texte. Fréter ifte Landulphus 
ab Pc cie fia fe queritur exturbatum. Quoi 
ausem ab eo quttrit ( Un Mft. a queritur- 
Il fauc queritur ) ut titulationis fuae cer- 
tifie ationem exhibent , fecundum B. Gre. 
gorium ridiculum demonftratur. Quoi 
enim ait , juxta ejufdem B. Gregorii dic- 
ta y Sr legum ftatula probar e débit , sUio- 
quin non eft huit calumpnia hujufmodl 
otcafionibus impengenda : fed nife alla 
eau fa impediat y fux reftituatur Ecole- 
fut. 

V v v ij 
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tation ; on a dit quelle êtoit accompagnée de menaces. Le 
Pape répond aux Députés , ct Qua l’égard de la paix , il y do- 
>» nera volontiers les mains en tems ôc lieu convenables , & 
» que, pour en traiter, on pouroit, à la Saint-Luc , s’aboucher 
» à Milan , ou bien à Crémone ». Ces deux Villes, qui s’êtoicnt 
miles en Républiques , ne rendoient plus aucune obéiflance à 
l’Empereur, & s croient livrées entièrement à la Cour de 
Rome. Il êtoit corne certain qu’elles refuferoient de recevoir 
l’Empereur dans leurs murs; & lui propofci; une entrevue dans 
l’une ou dans l’autre de ces Villes , c’êtoit en quelque forte lui 
dire qu’on ne vouloit point de paix avec lui (i). Au retour de 
fes Députés, l’Empereur, le 9 de Mars, Samedi des Quatre- 
tems du Carême , atfemble le Clergé & le Peuple dans la Bafi- 
lique de Saint-Pierre , & leur fait rendre comte de ce que le 
Pape & fes Elc&curs avoient répondu. Les Romains , dit Lan- 
dulf le Jeune (1), trouvent cette Réponfe infuffifantc & peu 
d‘ accord avec les Loix , les Canons , & leurs demandes ; & s’é- 
crient en colère : Eft-ce que ces gens-là veulent transférer l’ho- 
neur de Rome à Crémone? Dieu nous en garde! Mais, afin 
de pouvoir partout rendre inutiles les rufes de ceux qui nous 
ont quités pour s’enfuir à Gaiète , élifons-nous , fuivant l’au- 
torité des Loix (3) & des Canons, un Pape fage & prudent. En 
conféquence de ces paroles , ou d'autres femblables , Maître 
GuARNiER.dc Bologne (4) & plujieurs autres Perfones infimités 

( 1 ) Le Pape , dit Muratori , T. VI , p. 390 , ehoifit ees deux Villes, parce- 
que , devenues libres , elles étaient tris dévouées aux Souverains Pontifes ; te 
- parctqu'il ne pouvait pas fe fier aux Romains , Peuple en ce tems là vénal, dont 
fes prcdlceJTeurs & lui-mtme avoient tant de fois éprouvé le peu de fidélité. Dans 

• ce que je dis de la Réponfe faite aux Députes de l’Empereur , je me conforme 
à ce que Gélafe 11 en dit dans nne Litre aux Evêques de France , T. X des 

’Coneil. col.' S 17. Suivant Landulf le Jeune, Ch. 31 , lequel paroît avoir été 
bien informé , la Réponfe fut, ic Qu’au mois de Septembre fuivant (il faloit 
>» d'Oétobre | , le Pape , les Cardinaux , & les Evêques des Provinces fe rrou- 

• j) veroient à Milan, ou bien A Crémone; & qu’alors les Romains & l’Empe- 
» reur connoîtroient futhfamment , par les avis des Cardinaux & des Evêques, 
»» fi lui , qu’on avoir élu Pape, le dévoie être , ou s’il en faloit mètre un autre 
» en fa place». Il eft plus que vraifemblable que cela faifbit partie de la Ré- 
ponfe , quoiqu’il n’en foit rien dit dans la Litre de Gélafe , que je viens de 
citer. Cette Litre fut écrire après l’éleélion d’un Antipape; & l’on trouva qu’il 
ne convenoit pas que Gélafe parut avoir pu douter de la légitimité de fa pro- 
pre èlcétion. 

(1 ) Chap. XXXII. 

I ; ) On voit pat ces paroles que l’éleétion du Cardinal Jean, que l’Empe- 
reur n’avoit pas confirmée , paroilfoit aux Romains n’étre pas conforme aux 
Loix. Le Décret de Nicolas II & les entreprifes de Grégoire Vil & de fes fuc- 
celfeurs n’avoienc pas pu dépouiller les Empereurs , leurs Souverains , d’un 
■Droit inbérenc à la Souveraineté de ces Princes. A la rigueur , les Romains 
-avoient railon. 

( 4 ) C’rft le même Warner , ou Cuarnier , die communément Irnier , dont je 
parle A l’année 1 1 16. 
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d’Evêques , d’Eccléfiaftiques & de Sei- 
gneurs Séculiers ; lui porta fes plaintes 
lur l’injuftice dont il êtoit la viélime, 
& lui préfenta le Bref de Célafell , que 
je viens de traduire. Il le rapporte dans 
Ion Ch. , 8c die enfuite : Corne Jour- 
dain, qui Ht pouvoit en aucune manière 
ex eu fer , ni lui-même , ni ceux de fa Fac- 
tion , fe taifoit en prêfenee du Pape , le 
Prêtre Abraham , fon Mahre-Chapel- 
lain , lui fit à ee fu/et une queflion , qui 
lui fit dire: Que dois-je lui répondre? I! 
ne me reconnoit pas pour Eveque. Alors 
le Seigneur Lambert, Evêque d'Ofiie , 
lui parloit pour le Seigneur Calixte ( a ) 
me prit de fp main , corne j’étois debout , 
& difois : Seigneur , je dois répondre 
à ce reproche; & me dit : Frère, vous 
avés fait votre plainte : mais Janvier 
n’eft pas le cems de fouler le radin dans 
le Trefloir ( b | ; car le Seigneur Arche- 
vêque nous eft néceffaire contre ceux 
qui recherchent la faveur de l’Empe- 
reur le). Nous voulons à préfent en- 
tendre ce qui lui plaît, & non ce qui 
le fâche ; 6c nous avons à chercher avec 
lui les rnoîens d’ccre, avec notre Sei- 
gneur ici préfent , bientôt heureufe- 
menc rendus à Rome, & d’y prendre 
poffeffion du Siège Apoftolique. En at- 
tendant , l’Archevcque poura tenir con- 
feil avec ces perlones , 8c fes autres Frè- 
res , & vous faire du bien. Ce foir-là 
donc Jourdain Cr ceux qui l’aecompa - 
gnoient, parlèrent de fa ’icheffe </ de fa 
p tiffance. . . Le Lundi-Saint , le Seigneur 
F ape élu fortit de Tortone ; & le Vida- 
me Olric le fuivit à Plaifance , l'Arche- 
v ‘i ut Jourdain niant repris le chemin de 
Milan. Corne je rlitêrois mes plaintes 
dans le Palais de Plaifance y le Vi da- 
me y qui vouloit exeufer fon Archevêque, 
me ait , fuivant fon genie : Vous ctes 

f«| Domini Califti prolocutor. La 
Note de Suffi , fur cet endroit , avertit 
que Prolocutor eft la même choie , 
qa'Advocatus , c’eft à dire quelqu’un 
chargé d’office de parler pour un autre. 
Vu Cange rapporte des exemples , qui 
le prouvent. 

{ b ) Proverbe, qui s’appliquoit à ceux 
qui faifoient des demandes A contre- 
tems. C’êtoit en Avril que Calixte croit 
à Tortone. 

1 c) Dans une AlTemblée, qui s’êroit 
tenue à Milan , en 1 1 1 g , Jourdain s’é- 
toit oppolê fortement à tout ce que les 
Marquis 8c les Comtes de Lombardie 
«voient pu faire pour l’engager , ainfi 
que les Evêques fts Suffragans , à fe dé- 
clarer pour l’Empereur contre le Pape. 


d’un efprit féroce. Un de mes frères, 
appellt Liprand, lui répondit: S’il vou- 
loir agir avec cet efprit féroce , il pou- 
roit, en un jour , faire prendre les ar- 
mes à cinq raille homes , qui comba- 
troient pour lui. Le Vidamt convint que 
e’étoit la vérité. Le Paptyft levant alors, 

entra dans fa Chambre Cr moi , les 

quitant 1 ceux qui fe crouvoient là), je 
parvins à cette Chambre ; Cr le Pape , 
daignant en fortir pour moi , me dit : 
Frère , l’argent eft une chofe avec quoi 
l’Home peut faire beaucoup de bien (ai. 
Vous n’avés point d’argent; 6c ce n’eft 
pas le tems à préfent de difeuter votre 
Affaire : mais Dieu nous le peut doner. 
Apres ces fêtes de Pâque, je mande- 
rai , par le Vidame , à l’Archevêque de 
ne vous plus faire de peine , 8c d’ufer 
de douceur à votre égard. Après ces fê- 
tes de Pique les Romains ne tardèrent 
pas h recevoir folemnellement le Pape 
Calixte. Barontus rapporte , à l’année 
M iO , une Lètre de l’Abbé Eginon , où 
l’on voit que Calixte n’entra dans Ro- 
me que le ; de Juin. 

Landulf commence ainfi le Chap. î C. 
Dieu toutpuiffant , par le moien des Lè* 
rres de détafe Cr par celui du Porteu'. 
des ordres de Calixte , ne me rendit pa * 
Jourdain plus doux Cr plus favorable ■ 
mais il l’âta du monde I b ) ,’ Cr , par les 
menées , tant du Prêtre Naiaire ( Muricu- 
la) , Primieier ( des Décumans ), que de * 
autres , qui m'êtoient fufpeâs , Cr qui me 
le font encore , Jourdain eut pour fue- 
cefjeur le l'idame Olric ( e ) , qui me fit 
autant de peine que Jourdain: mais qui 
n'empêcha pas que je ne fijje les mêmes 
fonctions & ne reeuffe les mêmes difiribu- 
tions , que les Prêtres ordinaires Cr les 
Décumans. Ce nouvel Archevêque fut 
réftnc au Concile , que Calixte II tint 
Rome dans la Baîilique de Larran , le 
Lundi i g 6c le Mercr.to de Mars 11x3, 
corne le P. P agi l’a prouvé contre Baro- 
nius,qui place ce Concile en 1 1 n. L’Ar- 
chevêque de Ravenne y difputa la pref- 
(èatice à celui de Milan, auquel elle fut 
confervée. A raifon de cette Difpnce , 
le Lundi , que le Concile commenta , dit 
Landulf , a la Hn du Chap. 36, l'Ar- 
chevêque Olric ne parut y ni dans le Con- 
cile, ni dans le Palais, Sr la place fut , 

(a ) Le Tape fait entendre ici qu’l I 
avoir befoiu de l’argent de Jourdain ; 
8c l’Evêque d’Oftic ravoir fait preffen- 
tir dans ce qu’il avoir déjà dit à Lan- 
dulf. 

I b I Le 4 d’Oclobre I iîo. 

(c) Elu le 17 de Novembre inox 

V V v iij 
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des Loix, convoquent le Peuple Romain ( i ) pour élire un Pape ( i)j 
& certain Lecteur (}) , chargé dinjlruire le Peuple, monte au 
Jubé de Saint-Pierre ; & , dans une longue Leçon , explique les 
Décrets des Papes fur [‘élection d'un Pape. Après la lecture 
r explication de ces Décrets, tout le Peuple élit pour Pape un 
Evêque Efpagnol , la préfent avec l'Empereur , qui le mène fur 
le champ au Jubé. Lh , cet Elu dit à ceux qui lui demandaient 
fon nom: Mon nom eft Bourdin: mais quand le Pape Ur- 
bain me facra Evoque, il me noma Maurice (4). Alors un 
de ceux qui fe troudoitnt en habits d'Eglife ( j) , crie du Jubé 
trois fois au Peuple-. Voulés-vous le Seigneur Maurice pour 
Pape? Le Peuple répond trois fois : Nous le voulons. Alors le 
mime Eccléfiaftique , ouvrant un Livre & couvrant l’Elu de la 
Châpe rouge , dit a haute voix , & les autres Clercs le difent avec 
lui: Nous approuvons & nous confirmons le Seigneur Gré- 
goire. L'élettion faite ainfi, l'Empereur fait dêcendre fon 
Pape Grégoire ( VIII ) 5 Ù le conduit , par le Château Saint- 
Ange , au Palais de Latran -, où , s'il le faut dire , ce Pape s'ajjit 
dans la Chaire ( Patriarchale ) , dîne , 6’ paffe la nuit. Le len- 
demain ( Dimanche ),/e même Pape refoit , dans le même Pa- 

1 1 ) Cette dénomination générale de Peuple, comprend ici le Cler/i. 

i 1 1 Dans la Col. des Papa , p. 9 19-1 1 , je traduis ce que Muratori dit d« 
l’éleÀion de l’Antipape. Il cite cette dernière Phralé en Latin. La voici: Ma- 
gifler (Juarncrius Bononienfis , 0 plures legis ptriti Populum Romanum ad eli - 
gtndum Fapam convenir. Dans la Traduélion , OÙ ie renvoie, je donc à con- 
venir un fétu, qui parole réfulttr de la fuite du difeours de Muratori. Dans le 
tems , je n’avois pas Landuif fo us lesienx. La Note 6 de Sajjî fur le Ch. XXXI I 
de cet Auteur, explique commit par eongregavit. C’eft le lens , que je lui done 
ici; pareeque c’eft le feul , dont il foit fufceptible dans la fuite de la Narra- 
tion de Landuif. 

Je profite de cette Remarque pour prier les Leéteurs initruits de m’excu- 
fer , s’ils me furprèuent quelquefois donant des fens forcés à quelques paira- 
ges. Ce n'efi pas mon intention. Bien des pafiages, que j’emploie, me lonc 
fournis par différent Ecrivains!, qui les cirent; & je ne les vois que détaché* 
de ce qui les précède 8t les fuit. C’eft un inconvénient , auquel il m’efi coins 
impoflîble de parer ; pareeque je ne puis pas avoir en meme tems tous lea 
Livret ; & pareeque , fi ie voulois rpur voir dans les Auteurs originaux même , 
je n'en viendrois pas à bout en donant à cet Ouvrage , qui me coûte un tem» 
prodigieux , dix fois plus de tems qu’il ne m’en coure. , 

( { ) C’eft à dire un Home enfèignant les Loix. 

(4) L’Hiftorien s’explique mal. Il eft prouvé que le furnom de cet Antipape 
étoit Bourdin , & (011 nom de Barême Maurice. En le (àcrant, Urbain U ne lui 
dema que ce dernier nom , pareeque c’eft I*ufage de l’Eglife de ne doner aux 
Evêques cjue leur nom de Barème. 

( f ) C’eroit fans doute un Cardinal. Il en droit refté quelques-uns à Rome , 
Br plufieurs d’entre eux concoururent à cette èleélion. Citafe , dans là Liera 
aux Evêques de France, en nome trois , Romain du Titre de Saint-Marcel , 
Ceneio de Saint-Chrifogon , & Teuton. Il les qualifie de Guibcrtins ; & die que 
Teuton avoir ravagé ie Banetnarck ; c’eft à dire qu’il s’y étoit enrichi corne 
U très grande parue des Légat* Av oient coutume de faire dans Ictus Légation*» 
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vacante ( a ). Le Mardi , le Concile ne 
a'ajjembla point , Cf le même Archevêque 
de Milan n’entra point dam le Palais : 
mais , dans la Seffion du Mercredi , le 
même Olric, Archevêque de Milan , fut 
affis i la droite du Pape , fans qu'il y 
tûtperfonc entredeux. L’Hiftorien com- 
mence enfuite ainfi le Chap. 37. J'at- 
tendois un autre jour , où l’on put rece- 
voir ma plainte , Cf difeuter mon Affai- 
re , lorfquc , contre mon attente , je vit Cf 
j'entendis , ce Mcrcrcdi-là même , le Sei- 
gneur Pape diffoudrele Concile, pour aller 
conf ocrer unAutel;Cf depuis je ne vis point 
de Concile , Cf je n’en entendis point par- 
ler. Ce Concile n’avoir prefque eu pour 
objec que la confirmation du Traite par 
lequel l’Empereur venoit de fe recon- 
cilier avec le Tape de le Saint-Siège. 

Landulf continue. Mais , lorfquc je 
mitois mon efpirance dans le Seigneur , 
j’appris que le Seigneur Olric , Archevê- 
que de Milan, avoit , fuivant que la 
Coutume Cf la Loi l’exigent, prie pour 
le Roi Henri lb)yO qu’il envoioit en Alle- 
magne Théald de Landriano, très habile 
Notaire de l’Eglife de Milan , lui porter 
des Palmes bénites. Je me mit donc en 
chemin avec mon Valet pour aller me 
prêj enter i ee Prince , Cf l’infiruire de 
mon Affaire , tome mon Pire Cf mon 
Seigneur. J’évitai de paffer par les Terres 
des Comafques , alors en guerre avec les 
Milanais ; Cf j’allai par Vérone , où je 
trouvai l’Evêque Bernard ( e | , autrefois 
mon cher Condifciple ; 6* , bien traité de 
fa part , je fus avec lui prefque jufqu’a 
l’entrée de l’Evcché de Trente. Là , tome 
j’efpirois que mes Affaires prendraient 
un meilleur train , je m’affligeai pieufe- 
ment' Cf tendrement de la mort au Roi 
Henri (d). Je retournai donc , très las 
(f chagrin , à ma petite maifon , où , 
lorfquc j’êtois fur mon fiege , écrivant , 
félon ma coutume , pour avoir de quoi 
fubfi.fi et, j’entendis des cris Cf des pleurs, 
occafionét par la mort de l' Archevêque 
Olric ( < ) ; Cf , confêquemment , de P avis 
commun de mes Parent Cf de mes Voi- 
Jins , je quitai mon Ouvrage , Cf j’allai 
trouver le Seigneur Aufelme de Tufterla, 

(«1 La ir e . place ft la droite du Pape. 
( b ) Corne ce Prince êtoit excommu- 
nié, l’Archevêque de Milan n’avoir 
as jufqu’alors prié pour lut ; ce qu’il 
t après la levée des Cenfures. 

( e | Bernard, d’une illultre Famille de 
Brefcia , fut fait Evêque de Vérone en 
1 115 , & mourut en Mî f. 

(d| Arrivée le 23 de Mai nif. 

(«) Olrlt mourut le ig de Mai i 1 16. 


que le Prêtre Nazajre , Primicitr , les 
autres Clercs ordinaires , Cf les Evêques 
Suffragans vendent d’élire Archevê- 
que (a). La mort de eet Anfelme me 
pénètre de douleur , pareeque , bien qu’il 
ait eu trop de foibleffe Cf d’égards pour 
ceux qui me font fufptRs , Cf pour met 
Ennemis , qui le trafuffoient , il n’a pas , 
eome Jourdain , été furieux g ni , corne 
Olric , ingrat à mon égard I b ) ; car , le 
jour même au’il accepta fon élection t 
l'Archevêché , il me mit à la tête de f et 
Chapcllains jdont les conf eilf , mais non 
pas de tous , me le rendirent contraire 
dans prefque tout ee qu’il fit. 

Anfelme eut pour fiiccefleur, de là 
manière que je le dis ailleurs , Robald , 
Evêque d’Albe de Montferrat, duquel 
Landulf n’obriut pas plus de juitice, que 
des autres. C’cft ce qui le fit avoir re- 
cours en 1 1 } 6 i l'Empereur Lothaire II, 
alors campé dans la plaine de Ronca- 
glia. Je fus-là trois jours , dit-il, Ch. 44 , 
Cf le Roi Conrad (e), mon Seigneur, 
me procura la liberté, fon fils Sige- 
fred I d | me ferrant d'interprète, de porter 
à l'Empereur entouré , dans fa tente, de 
Princes de tout rang , des plaintes contre 
André Sugaliola .L’Evêque de Turin (t), 

la) Anfelme fut élu le 3 o de Mai 
& mourut le 14 d’Août 1135. 

I b 1 On a vu plus haut qti •Olric 6t 
qu 'Anfelme avoient eu des obligation» 
à Landulf pour leurs études en France. 

( e ) Conrad III avoit alors abdiqué la 
Coutone d’Italie, & s’étoit fournis à 
l’Empereur Lothaire II, qui l’avoir faio 
fon Grand-Ecuier , fc donc il comman- 
doit t’Armée en Italie. Landulf , qui 
témoigne partout beaucoup d’attache- 
ment pour ce Prince , le regardoit tou- 
jours corne fon Roi. 

(d) Ce n’eft que par Landulf, que 
l’on connoit ce Fils de Conrad , ou do 
Lothaire q car le pronom relatif ejus oit 
placé de manière dan» la Fhrafe La- 
tine , qu’on 3»eut le rapporter à Lo- 
thaire corne à Conrad. Il me parole plus 
naturel qu’il s’agiffe ici d’un Fils du 
dernier : mais l’un & l’autre , chés le» 
Hiftoriens Allemans , n’en ont jioint 
du nom de Sigefred. Ce pouroit être un 
Fils naturel , dont 1 ’Hifioire d’Allema- 
gne n’d point parlé. 

( 1 1 C’êtoit Arbert , ou Arlbert , élu 
en 1128. Vghtlli le fait fièger jufqu’en 
1147. Tous les Mfis. de Landulf , 6c 
l’Imprimé d’après eux, difent, l'Arche- 
vêque de Turin. C’eft une faure des Co- 
piftes. L’Evèchê de Turin ne for fait 
Archevêché qu’en 1313 par Lêor. X. 

V v v iv 
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lais , le mime Empereur , fans que perfone l'introduifc ; & le 
fuit à l’Eglife de Saint-Pierre , où , devant & fur L'Autel du 
Saint Apôtre , en préfence de l'Empereur , il donc , ce jour -l'a , 
les Ordres a plufieurs Clercs Romains , & chante la Meffe. Pen- 
dant qu’on élifoit à Rome cet Antipape , le Pape reçoit à Gaiète 
l'Ordre de Prêtrifcj &, fans doute, le lendemain 10 de Mars, 
on le facre Evêque , en préfence de Guillaume , Duc de 
Fouille , de Robert , Prince de Capoue , & de Richard 
de l’Aigle , Duc de Gaiète , lcfquels lui prêtent ferment & 
lui rendent homagc corne fcs VafTaui (1). Gélafe, apprenant 
dans cette Ville ce qui venoit de fc palier à Rome , écrit en 
France, en Efpagne, en d’autres pais, pour fe plaindre de 
l’intrulîon de Maurice ; & , dans le même tems , il écrit aux 
Romains, d’éviter de communiquer avec cet Antipape. Mau- 
rice dépêche aulfi des Lètres de tous côtés pour notifier fon 
exaltation au Pontificat ; & parvient à fc former une petite 
Obédiance de quelques Evêques d’Allemagne & d’Angleterre. 
L’Obédiance de Gélafe comprend , des le commencement , 
toute la France , & toute l’Efpagne avec une très grande par- 
tie de l'Italie. Quelques Pais ne reconnoiflent , ni l’un , ni l’au- 
tre , pour Pape. Gélafe quite Gaiète à la fin du Carême, pour 
aller à Capoue célébrer les fêtes de Pâque , & tenir un Con- 
cile dans lequel il excommunie l’Empereur & l’Antipape. 
Henri faifoit alors le Siège de la Torricella , Château du 
Domaine de l’Eglifc, que fon Seigneur particulier Landon , 
avec fes frères Oduft & Gifulf, défend avec courage. Ce Sei- 
gneur ingénieux invente alors cette cfpèce de rêt , qui fervoic 
à garantir les Tours, qu’il cnvelopoit, des pierres lancées 
par les Machines, & qui fut dans la fuite d’un très grand 
ufage (1). Le Pape charge Guillaume , Duc de Pouille , Robert , 
Prince de Capoue , & les autres Seigneurs Normans d’aller 
faire lever le Siège ; mais Henri ne les attend pas. Le Pape va 

( 1 ) L’Abbé Fleuri dit, Liv. 66 , N. XLIX , que Gilafe fut facré dam la fin 
de Février. 11 ne pouvoir l’être, qu’après avoir reçu l’Ordre de Prctrife , & 
ne pouvoit être ordoné qu’au* Quatre-tems du Careme. Pâque ctoit , en 1 1 1 S , 
je i4d’Avril; & l’Abbé Fleuri le dit lui-mcme au meme endroit. Tar con- 
féquent le Mercredi des Cendres fut le 17 de Février jfic les jours des Quatre- 
tems furent le 6 , le S & le 9 de Mars. 

(a) Lé, ehofe admirable h dire! un Chien , animal fidèle , que le 1 mimes Sei - 
pneurs avaient à Rond , petit Château qui leur appartenait , portant de petits 
Billets attaehis à fou cou , tantôt entroit dans la Torricella , tantôt retournoii 
tris vite i Ronei; (r tous les jours , eome s’il tût eu de la raifon , il eaieutoit 
ainfi fidèlement plufieurs fois Ut ordres , dont fes Maîtres U (hargtqitnt. Tan. 
dulï de Pife. 
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avec d'autres Archevêques & Evêques , Ce 
a 'autres Gens litres , entendit ma plainte, 
me fit des queftiont en home prudent Ce 
fage ; & , quand j'eus répondu , rendit 
comte à l’Empereur de mon Affaire , dans 
un langage , qui me parut barbare la ) ; 
& , tome les Evêques me le dirent , l’Em- 
pereur aiant égard à ma demande , char- 
gea les Confuls de Milan , d’examiner 
mon Affaire à Milan , en Pires Ce fui- 
ront la Juftice. Mais il n'eft pas étonant 
que l'AJfemblée des Confuls n’ait point 
exécute cet ordre. Arnaul J de Rhô , l’un 
d’eux, fit foner à leurs oreilles qu'il avoit 
reçu de moi l’Invefiiture, Ce de mon plein 
gré ( 4 I. Ce/l ce dont mon e/prit n’a point 
de eonnoiffance ; Ce ce qui , de droit , ne 
peut pas avoir été, parccçu’Arnauld , 
aïeul de cet Arnauld , fut le Meurtrier 
d'Herlembald , protecteur du Prêtre Li- 
prand; par et que ce fut par lui , que cet 
Auteur de mon droit fut amené , pour 
avoir le nés Ce les oreilles coupées , Ce 
pour être mis en prifon Ce dans les fers ; 
pareequ’ Atdétic , oncle paternel de cet 
Arnauld le Jeune, força le mime Prê- 
tre Liprand de venir au feu , dans lequel 
il paffa ; pareequ' enfin Hugue , autre on- 
ele paternel d’Arnauld , protège, non 
fuivant la raifon , mais avec fureur , cct 
André , dont je me plains. Arnauld , 
home merveilleufement rufê, n’ aient au- 
cun moïen d’attaquer mon droit , ima- 
gina ce mot d’inveftiturc , pour embrouil- 
la) C’eft à dire en Allemand, que 
landulf n’entendoit pas. 

(4) Suffi, dans fa Note 7 fur ce 
Chap. veut que ce foit André Sugalio- 
la , que Landulf avoit invefti : mais la 
fuite du difeours exige que l’on en- 
tende , que c’eft lui-même qu 'Arnauld 
de Rhà dlfoit avoir reçu Plnveftiiure ; 
cependant cet Arnauld , Conful de Mi- 
lan , n’étoit pas Clerc , & ne pouvoir 
pas être invefti d’un Bénéfice Eccléfiaf- 
tique , qu’il faloit dertervir. 11 fauc ex- 
pliquer ce que Landulf dit obfcurement. 
Arnauld, en difanc aux autres Confuls 
que Landulf l’avoit invefti de l’Eglife 
de Saint-Paul , leur vouloir faire enten- 
dre que , de quelque manière que ce 
fut , il avoit acquis de Landulf , agitfant 
de plein gré , les Droits de fondateur , 
renfermant le Patronage Laïc, de cette 
Eglife. Cela fuppofè , c’ctoit d ‘Arnauld, 
qu 'André Sugaliola tenoit la même E- 
glifei & Landulf, (bppofé ne s’être 
point, dans l’accord fait avec Arnauld , 
refervé , corne Titulaire , la polfeflion 
de cette Eglife, n’avoit aucun droit 
d’en chaffer André , pour y rentrer. 


1 er mon Affaire Ce me jeter dans l'emba- 
ras ( a). C'eft pourquoi j’attendis la pré- 
fenee de l’Empereur. 

Dans les deux Chapitres fuivans , qui 
finirent l’Ouvrage , Landulf rapporte 
des événement , dont quelques-uns fon t 
nécelTairemcnt de l’année 1157. Il n’y 
dit point fi l’Empereur vint à Milan , 
& ne parle plus de fon Affaire. On igno- 
re donc s’il obtint enfin la juftice , qu’il 
demandoit ; fie l’on ne fait pas non plus 
s’il furvécut , ou combien il lurvccut à 
l’année 1:57. 

Landulplu Junioris, five de Sanifto 
Paulo, Hiftoria Mediolanenfis ab Anna 
MXCV ufque ad Anuum MCXXXVll. 
Nunc primum prodit ex MStis. Codicibus 
Metropolitanee Mediolanenfis Bibliothe- 
ctt. Accédant Nota: Jclèphi Antonii Sa- 
xii , Ambrofiana Bibliotheca Prafeéli. 
C’eft avec ce Titre, que l'Ouvrage de 

la) L’Empereur , en renvoïant l’Af- 
faire de Landulf aux Cqnfuls de Milan, 
c’eft à dire aux Juges Civils ordinai- 
res , l’avoit déclarée purement Civile , 
& l’avoic ainfi fouftraite au Tribunal 
Eccléfialtique. Arnauld, en difanc que 
Landulf l’avoic invefti de l’Eglife de 
Saint-l’aul , mit les Juees hors d’état de 
prononcer fur cette Affaire , & la remit, 
corne néceffairement, à la décifion du 
Tribunal , auquel l’Empereur l’avoic 
voulu fûuftrairc. C’ctoit véritablement 
embrouiller l’Affaire , en la rendant 
compliquée de fimple qu’elle avoir ccè 
trouvée par l’Empereur , & c’ctoit jeter 
Landulf dans l’embaras. Beaucoup de 
Canons de différent Conciles defen- 
doient aux Clercs de recevoir des Laïcs 
aucune Eglife ; & , par une interpréta 
cion affés naturelle de ces Canons, il 
n’etoit pas permis aux Clercs de tranf- 
porter aux Laïcs les Eglilet , qu'ils 
pofsèdoient. Suivant ce qu 'Arnauld di- 
foic , Landulf, paroiffnnc refraétaire à 
ces Canons , ne pouvoir porrer fon Af- 
faire que devant les Juges Eccleliafti- 
ques , que l’allégation d'Arnould ne 
lui devoir pas rendre favorables , juf* 
qu’à la pleine difcuïfion de cet Incident. 
L’intention de cet Arnauld étoit donc 
que Landulf continuât de faire , tant 
auprès de l’Archevêque de Milan, qu’au- 
pres du Tape , des pourfuites qui fuffent 
tout à fait inutiles , ou qui trainaffent 
fi fort en longueur , que l’Affaire ne fût 
point décidée. En tout cas, fuppoié 
qu’on l’eut décidée, Arnauld Sc fon Pro- 
tégé n’auroient pas manqué de trouver 
quelque autre chicane , pour empêcher 
l’exécution do Jugemer.c.' 



icfo Abrégé chronologique 

EVÈ.NEM ENS fous le règne d' H E N R I IV. 


de Capouc au Mont-Caffin , où les Moines le reçoivent avec 
les plus grands honeurs. Il y vient de nouveaux Députés de 
l'Empereur ; mais on ignore quelle êtoit leur commiffion , 8 c 
même fi Gélafe les admit à fon audiance. Ce Pontife retourne 
enfuite à Capoue. Maurice cependant exerce tranquillement 
à Rome toutes les fondions pontificales; & , le jour de la Pen- 
tecôte, il met, corne Pape, dans la Bafilique de Saint-Pierre, 
laCourone fur la tête de l’Empereur. Prefque aulïitôt, ce Prince, 
le lailfant à Rome , retourne en Lombardie , & pafic en Lor- 
raine , pour en ramener , par des careflcs , ou des menaces , < 

les Peuples à leur devoir. Dès que l’Empereur eft éloigné de 
Rome , Gélafe y rentre fecrètemcnt avec toute fa fuite; & fc 
loge dans une petite Eglife, entre les Maifons d ’Eti'ene & de 
P andulf Norman & de Pierre Latrone , Nobles Romains. Les 
Clercs & les autres Nobles de fon Parti viènent l’y trouver 
pour délibérer avec lui fur ce qu’on avoir à faire dans les cir- 
v confiances. Maurice , affiné de la très grande partie des Ro- 
mains & comtant fur la protedion de l'Empereur, s’inquiète 
peu de la préfence de Gélafe. Enhardi par là, celui-ci rifque , 
le ii de Juillet, à la prière du Cardinal Didier , de célébrer 
folcmnellement la Melle dans l’Eglife de Sainte - Praxèdc , 

Titre de ce Cardinal. L’Office n ’êtoit pas achevé , que les 
Partifans de l’Empereur & de l’Antipape , aiant à leur tête les 
Frangipani , viènent , en armes , attaquer cette Eglife. On fait, 
avec peine , efquiver le Pape ; & la conuoiflance de fa fuite ap- 
paife le tumulte. Gélafe, que l’on trouve dans les champs voi- 
fins de l’Eglife de Saint- Paul , déclare le lendemain à fes Amis, 
qu’il veut fc retirer en France; & leur dit entre autres chofes, 

« Qu’il aimeroit mieux n’avoir , s’il êtoit poffible , qu’un feui 
*> Empereur , fût- il méchant, que d’en avoir un fi grand nom- 
33 bre dans Rome ; pareeque ce Méchant détruiroit tous les au- 
33 très , jufqu’à ce que Dieu le détruifit lui-même 33. Il nome 
Pierre , Evêque- Catdinal de Porto, fon Vicaire général; & le 
Cardinal Hugue des Saints- Apôtres , Gouverneur de Bènevcnr. 

Il confirme , dans la Charge de Préfet de Rome, Pierre , qui 
s’en êtoit emparé malgré Pafchal II: mais il déclare Etiene 
Norman Gonfalonier, c’eft à dire qu’il lui confie la garde Sc 
le commandement des armes de la Ville; &nome fon neveu 
Crefcenfio Gaétano Général des T roupes des Etats de l’Eglife (1 ). 

( 1 | Ecoutons Pandulf ie Pife raconter ce défaftre ; & prenon» fa narration 
à l’arrivée de Gilaft à Rome. Le Pape , dit-il , ft tacha , f lu fiât qu’il nt U [ta , 
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Landulf le Jeune a vu le jour pour la 
première foi* dans le T. V des Hifior. 
d’Ital. 

Le premier qui l’ait fait connoirre eft 
Je Purieelli . qui , dans fes Monum. dt la 
Bafil. Ambrof. & dans d’autres Ouvrâ- 
tes , en rapporte de grands morceaux. 
L’ufage , que rirent <te ces morceaux le 
T. Papibroch , dans fa Lifte de i Arche- 
vêques de Milan ; Vghellij dans plulieurs 
endroits de l'Italie Sacrée ; le I\ P agi , 
dans fa Critique de Baronius , & d’au- 
tres Ecrivains , tant d’Italie , que d’au- 
tres pais , donoient aux Savans une 
grande envie de voir l’Ouvrage entier. 

SaJJi l’a fait imprimer d’après trois 
Mils. dont il ne fixe point Page. Deux 
font de la Bibliothèque Ambrofiène, & 
le troifième cil de l’anciène bibliothè- 
que de l’Eglilè Métropolitaine. Il relie 
nffés de fautes dans le Texte : mais 
d’heureufes conjectures en corrigent le 
plus grand nombre. Les Notes de l’Edi- 
teur , dont quelques-unes , de la lon- 
gueur defquel les il fait exeufe, font de 
petites difterrations, font extrêmement 
utiles; &,fans elles, on n’entendroit pas, 
en une infinité d’endroits , un Auteur 
barbare & très obfcur. Quoique Landulf 
ait deffein de fuivre l’ordre du rems , 
il ne s’y alfujétit pa* avec tant d’exac- 
titude , qu’il 11’entremcle quelquefois 
des faits de differentes années. Suffi 
remédie à ce délordre par une Table 
Chronologique , qu'il a mife à la tête de 
l’Ouvrage. 

Le mérite de Landulf eft de dire la 
vérité partout où l'on intérêt propre 
n’entre pour rien. Dans ce qui regarde 
fon oncle Liprand & lui-même, on re- 
connoîc qu’il eft home , & qu’il done 
quelque chofe à la paflion. 

On a vu plus haut le 44 e Chap. de 
cet Hillorien finir par annoncer en quel- 
que forte l’arrivée prochaine de l’Em- 
pereur Lothaire II à Milan; & j’ai fait 
remarquer qu’il n’en ell rien dit dans 
le relie de l’Ouvrage. Je ne l’avois 
point fous les ieux, lorfque j’ai compofé 
l’Article de Lothaire II j Roi d'Italie, 
p. (3-74 > col- a , & je n’ai pas fait 
ifficuité d’adopter , en corrigeant une 
erreur de date , les conjectures du Pu- 
rieelli pour faire regarder corne certaip 
ce que des Hilloriens Milanois, entre 
autres Calvano Fiamma & Buonincon- 
tro Morigia difent du Couronemenr de 
Lothaire , tant à Monta, qu'à Milan. 
J’ai rapporté, dans le même endroit, ce 
qu’en dit Muratori , qui panebe à ne 
pas croire ce Couronement , pareeque 
notre Landulf n’en parle point. J’ai re- 


jeté la preuve tirée de ce filence , corne 
n’étant qu'une préfomption ; & j’ai fixé 
le Couronement dans les premiers jours 
de Septembre 1 1 $6. Si j’avois eu pré- 
fente , lorfque je fis cet Article, la No- 
te II de Saffi fur le 44'Chap. de Lan- 
dulf, j’aurois été de l’avis de ce favant , 
Home , qui me paroir prouver invinci- 
blement que Lothaire II ne reçut point 
la Couroue du Roïaume d’Italie. Je 
vais réparer ma faute en traduifant ici 
cette Note , après avoir fait reffouvenir 
le Lecteur que ce fat au Camp dans la 
Daine de Roncaglia , que Landulf alla 
demander juflice à l'Empereur Luthai- 
re II. 11 cil certain qu’avant de fe ren- 
dre à Roncaglia, ce Prince 11e vint point 
à Milan ; & ce fut les premiers jours 
de Novembre tljfi. qu’il arriva dans 
cette plaine. Les Loix , qu’il publia dans 
la Dicte générale d’Italie qu’il y tint , 
font datées du 7 de ce Mois. Volons 
à préfent la Note de SaJJi. 

Le ruricelli , N. ; 8 1 des Monum. de 
la Baliliq. Ambrof. , admet fans peine 
que Lothaire vint dans cette Ville ( de 
Milan), fi- qu’il reçut de Robald la 
Courone d’Italie , d’abord ici , puis à 
Monça. Cet Ecrivain ne reprend Zucchio 
fi* les autres qui difent la mime chofe, 
que d'avoir fait faire cette ciri/nonie par 
Anfelme.fi> cependant je puis y voir quel- 
que ehofl, je ne crois pas mime qu’on ait 
reçu Lothaire h Milan ; car les anciens 
Hiftoriens ne parlent point de fon arri- 
vée en cette Ville ,- fi- la fuite de fa Mar- 
che , tant ce que Landulf en a décrit juf- 
qu'ici, que ce qu’il en refit à décrire, 
défend d’en rien croire. Il partit, le 14 
de Novembre , de Roncaglia pour Lar- 
dirago pris de ravie , ... Il marcha de- 
là , le 17 du même mois , au Château 
d’Abbiate Cralfo ,d’nù , corne Otton de 
Frifinghen 6- l’Annalifte Saxon l'attef- 
tent , il alla fur It champ à Verceil , puis 
à Turin. Il ne dut cependant pat y faire 
un long féjour, puifqu’il fe tranfporta peu 
de tems épris à Plaifance, à Parme , le 
Reggio , où, corne le difent le mime An- 
n a fi fie Saxon 6- Sigonius, ilpaj/a le mois 
de Décembre. Nous avons de lui , dans 
Ughclli, T. II , col. »S8 , de la nouvelle 
Edition , un Diplôme , daté de Rt-ggio , 
le XVI des Calendes de Janvier 1 le 1 7 
de Décembre J. Au mois de Janvier de 
l’année fuivante 113 7, H continua fa 
marche jufqu’à Ravenne pour y paffrr 
le refie de l’hiver. Il parcourut enfuete 
la Fouille (r la Campanie , apris di- 
vers voiages dans la Flamiuie , dans la 
Picentin ? fi- dans l’Ombrie. On en peut 
lira lt detail dans Sigonius ù dans d’au- 



1052 Abrégé chronologique 

ZVÈNE ME NS fous U règne d’ H E N R I IV. 


Il diffère cependant encore quelques jours , puifqu’unc de fes 
Bulles cft datée de Rome le 7 d'Août. En voici l’occafion. 
Depuis la mort de l'Antipape Guibert , l’Eglifc de Ravenne 
avoit perfîfté dans le Schifme ; & fon Siège avoir été rempli 
par divers Prélats, qui tous avoient reçu des Empereurs l'In- 
vefliture, & ne s’écoicnt point fait facrer par les Papes, corne 
ils auroient du, fuivant l'anciènc coutume. C’eft pour cela 
qu’au Concile de Guaftalle, Pafchal II avoit fouftrait de cette 

dans la petite Eglife , appellie de Sainte-Marie in fecundo Cereo , entre les 
Maifons des illuftres Homes E tient Norman , Pandulf, fon frire , & Tierre 
Lacrone , tous trois unis par les mimes fentimens . Il avoit là des conférences avec 
toute l'Eglife au fujet des périls dont on itoit menacé p Cf furtout de VIntrufion 
de Hourdin ,* quand Didier, Cardinal de Sainte-Praxède ( C* itoit à la veille de 
la fête de la Sainte , Cf plut à Dieu que cela n'eut pas été! J P invita fimplement , 
un certain foir 9 à chanter la MeJJe dans cette Eglife ; à quoi le Pape confentit 
bien plus fimplement encore. Le lendemain donc , quoique cela déplût au plus grand 
nombre , pareeque cette Eglife itoit placée entre les Maifons fortifiées des Fran- 
gipani , Von y alla , eomtant fur les aneiènes preuves de valeur d'Etiène Nor- 
man, Cf de Crefcence , neveu du Pape , & Von chanta la Meffe . L'Office n'êtoit 
pas cr.eore fini , lorf qu'avec une groffe troupe de Nobles , de Soldats Cf d'autres 
Infolens , les impies Frangipam paroiffent , fondent dans V Eglife , lancent des 
pierres O des javelots ; Cf terrafjent , étant beaucoup , notre peu de monde . Le Che- 
valier Etiène Cf le glorieux Crefcence s'oppofent à leurs efforts ; les nôtres réfif- 
tent de toutes parts ; & relancent les Javelots qu'on leur avoit lancés . L'épée cft 
brifée par l'épée. La lance émouffée en émouffe d'autres . Ici tombent les Soldats ; 
là les Nobles. On en voit couchés par tout . Le combat cft fanglant de toutes parts . 
Celui-ci veut prendre le Pape , celui-là le défend. Il tombe des Nobles des deux 
côtés. La foule fe précipite en dedans. Les Soldats montent par deffus les murs. 
Quelques-uns des nôtres font pris t mais non des gens de marque. O combien 
grande fut VaffLi&ion de tous! Surtout quelles furent les lamentations des Dames , 
en votant le Pape , en partie revêtu des ornement facrés , courir feul , corne un 
Fou , par les champs , autant que fon cheval le pouvoir. Son Portecroix le fuit , 
O tombe. Une pauvre Femme le trouve , le cache avec la Croix Cr le cheval , Cr 
le ramène le foir. On avoit déjà combatu , le quart de la journée , avec acharne- 
ment de part Gr d'autre , lorfqu'Etiè ne Norman , eroiant le Pape en fureté , parle 
aux Frangipani de cette manière : Que faites vous ? Où vous précipités-vous ? 
Le Pape, que vous cherchés, s’eft retiré; la fuite l’a déjà mis à couvert. 
Voulés-vous nous maifacrer aufli , nous autres. Nous fomes Romains, ainfi 
que vous; & > s’il elt permis de le dire , vos Parer.s. Retirés-vous donc, recirés 
vous > afin que nous nous repofions aufli , nous qui fomes las. A ces paroles , 
fon neveu Léon Frangipane* Cr fon infenfé de frère Cencio , gémiffent , en appre- 
nant que le Pape itoit fauvé ; Cf fe retirent avec les autres. Les nôtres fe retirent 
auffi: mais non pas tous . On cherche cependant de tous côtés le Pape , que Von 
trouve dans les champs auprès de Saint-Paul , feul , trifte €r pleurant . On le mène 
dans une Maifon. Ce jour-là , Von Une & foupe en même teins . Les efprlts de tous , 
en proie à la douleur ? flotent entre la crainte & l'efpérance ; & Von tient Con - 
feil par rapport à ce jour , qui doit être longtems mémorable- La nuit met fin au 
Confeil. Le lendemain , chacun parle à fon gré , l'un difant une chofe , Vautre 
une autre. Après que tous ont dit leur avis , le Pape dit : Mes Frères & mes 
Fils, corne le mal n’eft pas loin, il n’eft pas befoin de longs & de nouveaux 
difeours. Suivons nos Tcres , pareequ'il eft très bien de fuivre les anciens Tères \ 
êc fuivons néanmoins l’Evangile. Puifque nous ne pouvons pas vivre dans cette 
Ville , fuïons dans une autre. Fuïons Sodome. Fuïons l’Egipte. Fuïons la nou- 
velle Babilone, cette Ville de fang , félon la parole du Prophète. Le terni 
viendra , croies -moi , le tems viendra , que nous reviendrons cous , ou du moins 
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très. De là , retournant en Allemagne , | Landuîf , qui pouffe fon Hiftoir ejufqu’è 
il mourut la veille des Nones ( le 4) de l’année I I 37 > aiant été trouver partout 
Décembre , dans une tris vile chaumière l’Empereur pour plaider fa Caufc devant 
auprès de Trente > laiffant 5 eomc le dit lui , n’eût pas dit un feul mot de l’arri- 
Occon de Frifinghen , un malheureux vie de ce Prince en notre Ville , O n'eût 
exemple de la condition humaine . Il ne fait dans fon Ouvrage aucune mention 
peut done y avoir , dans cette Expidi- de la Courone Roïale donie à ee Prince 
tion de Lothaire , a ucun tems , auquel il à Milan & à Mon\a ; lui , qui non feu - 
ait recula Courone d’Italie , foit à Mon- lement rapporte y mais décrit mime en 
za p fait à Milan. A l’égard de ce que détail les autres femblables Couronemens 
Sigonius dit que Lothaire , à fon retour des Rois dans l’une & dans l’autre de ces 
f de l’Italie Tranftiberine ) , vint à Mi - Villes, Son filenee a paru d’un fi grand 
lan p 6r qu’au mois de Novembre p il fit la poids au P . l'agi, qu’à Vannie 1 1 14 , 
guerre aux Crêmonois , Cr détruifit Son* Nomb. 19, il affure que ce Couronement ' 
cino , Baflîano p & plusieurs autres Châ- de Lothaire efi une imagination. Au refie 
teaux de leur Jurifdi&ion ; c’efl un Ana- que cela foit dit ? fans qu’on m’en faffc un 
chroniCme ; car ces chofes fe pafsèrent crime y corne fi j’avois voulu priver de 
l’année précédente 1 1 } 6 , corne il efi ccr- cette gloire notre Ville & celle de Mon - 
tain par le témoignage de notre Landulf, ta. Je m’attache à fuivre les traces de la 
d’après lequel il faut corriger le Campi, Vérité , prit à changer très volontiers de 
& le Cavitelli ,qui difent la mime chofe fentiment , s’il fe trouve de plus fortes 
que Sigonius. preuvesyfur lef quelles ma patrie & Mon^a 

D’ailleurs il feroit fort itonant que puiffent revendiquer ce nouvel honeur. 

Métropole les Evêchés de Bologne , de Parme , de Plaifance , 
de Modène & de Reggio. Depuis peu, l’on avoit tiré d’entre 
les Chanoines Réguliers Gautier , qu'on avoit forcé d’accepter 
l'Archevêché ; ce qu’il n'avoit fait qu’à condition d’être facré 
par le Pape ; & Gclafc l’avoit facré fans doute à Capouc. 
Gautier avoit achevé d’éteindre dans fon Eglife les reftes du 
Schifme ; & , pour récompenfer fon zèle , le Pape, par fa Bulle 
dont je parle , remet, fous la Jurifdiftion de cet Archevêque, 

ceux que Dieu permètra , par un vent favorable ; & de meilleurs tems revien- 
dront. Je le dis, en préfence de Dieu & de l’Eglife : s’il croit jamais poflible, j'ai- 
merois mieux un feul Empereur, qu’un fi grand nombre. Au moins un lcul,ëtanc 
méchant , perdroit ceux qui feroient plus méchans que lui , jufqu’à ce que l’Em- 

Î iereur de tous les Empereurs lui fit évidemment fentir la jullice. A ccs paro- 
is tous crûrent unanimement : Ainfi foit! Ainfi foit! ajoutant au troifiime Ainli 
foit! Amen. Tous les Miniflères de l’Eglife font done afjignés , ou donés , fans 
retardement , chacun à chacun , fuirent fa mefttre (f fa capacité. Le Vénérable 
Pire & Seigneur Pierre, Evêque de Porto , efi fait Vicaire du Pape. Quelques 
Cardinaux l Cencio , Evcque de Sabine, & Vital , d’Albane, Jean du Titre de 
Samte-Céciie, Rainier des Saints-Marcellin-&-Pierre , & Didier de Sainte-rra- 
xéde ) lui font donés pour le féconder. La garde de la Ville de Béntvent efi con- 
fiée h Rêvèrendiffime Perfone , l’ingénieux Seigneur , mon Oncle H ligue , Car- 
dinal des Apôtres ; Cf ( corne nous l’avons ru dans la fuite | es ne fut pas fans 
Pinfpiration du Saint-Efprit ; car , le Pape étant mort peu de tems après , les Nor- 
mans , Ce non le Pape , auroient aujourd’hui cette Ville , fi ee Cardinal n’eût pas 
fu leur réjï fier , Cf mitre mille moiens en oeuvre pour faire échouer leurs dejjeins. L’E- 
tôle des Chantres efi eommife à NicolasSeni.lt Préfet Pierre, par qui notre Seigneur 
de fainu mémoiie le Pape rafchal avoit fouffert tant de maux , efi confirme pour 
lors | pareequ’il était difficile de faire autrement ) dans fa Préfeélure de la Ville , 
quoiqu’il fût un méchant St tris indigne home. Etiène Norman , le premier U 
ït difenfeur de tous les gens de la Cour , efi fait , avec un applaudiffcment général , 
au nom de Dieu le Père , ProteHtur & Gonfalonier f Cr joint a ceux que j’ai 
déjà només , pour veiller a la garde de la Ville. On prépare cependant quelques 
KaiJJeaux , Cr , tris bien pour lt tems , une tris grande quantité d’autres chofes , qui , 
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les cinq Evêchés que je viens de nomer ( i ). Gélafe Ce 
tient caché près de Rome jufque vers la mi-Août qu’il s’em- 
barque avec fix Cardinaux , d’autres Clercs , & quelques 
Nobles Romains; & débarque à Pife le i de Septembre. Il y 
eipédie divers Privilèges ; dédie l’Eglife Primatiale le 1 6 du 
même mois de Septembre ; confirme l’ére&ion de ce Siège en 
Métropole , faite par Urbain II. Pendant fon féjour en cette 
Ville } l’Archevêque Pierre étant mort , il lui fait fubftituec 
éll on , Archidiacre de Plaifancc, & le facre lui-même (i). 
Il pafle enfuite à Gène , dont il dédie la Cathédrale, & , con- 
tinuant fa route par mer, il va dêcendrc enfin au Monaftère 
de Saint-Gille peu loin du Rhône. Une foule d’ Archevêques, 

ne pouvant pas aller par terre , nous dévoient joindre à Blnevent ; Ce le Pape s’étant 
mis en mer , débarque heureusement à Pife , quelques jours après. Avec lui parti- 
rent , (d’entre les Cardinaux Prêtres 1 le Seigneur Jean de Crème, & Gui de 
Sainte-Balhine ; (d’entre les Diacres-Cardinaux) le Seigneur Viens de Léon, 
Grégoire de Saint- Ange , Knfceman , (r Chrifogon ; Cf ( d’entre les Nohles Ro- 
mains) Pierre Latrone , fi ■ Jean Bello , frères du Préfet Pierre ; ù quelques au- 
tres perfones moins eonfidèrables , tant Clercs que Laits , avec leurs Domcfliqucs. 

( I ) On ne doit pas taire , car c'efl une ehofe importante , die Muratori, p. ?95 > 
que Gautier , Archevêque de Ravcnne , fuivant , non l’exemple de auelques-uns de 
fes prldèceffeurs fehifmatiques : mais le devoir de fon minijière , fit éclater , en re 
tems-l'a ,fon {ilc à l’égard du Pape Gél.lfe ; Sr mérita par-lh'que ce Pape remit , 
fous la Métropole de Ravcnne , les Eglifes de Plaifance , de Parme , de Reggio j 
de Modine , Sr de Bologne , corne on le voit par fa Bulle , rapportée par Girolamo 
RolTi ( Hift. de Raven. I.rv. V), Cf donée A Rome, le Vil des Ides d’Août 
( c’ejè le 7 du mois ) , Indiélion XI , l’An de l’Incarnation du Seigneur MCX 1 X ; 
ou, Suivant et que le Texte de Baronius porte , Aux Calendes de Septembre, 
Indiélion XI, l’An MCXtX. Quoi qu’il en foit , cette Bulle appartient à cette 
année ( I M S ) ; Cr l’on s’y eft fervi de l’Année Pifane , commencée le i f de Mars. 
Au mois 4 ’ Août de l’année fuivante 1 1 19 , bien loin que Gélafe fût en Italie , 
il n'êtoit plus vivant. Il paroic tjue Baronius Se. le Rojji n’avoient que des Co- 
pies de cette Bulle , donc peut-etre , de leur tems,Tes Originaux n’exiftoient 
plus dans les Archives du Vatican, ni dans celles de l’Egllfe de Ravenne. Il 
eft vifible que , dans la Copie de Baronius, lu date du jour eft faulfe. Gélafq 
n’a pas pu , le 1 de Septembre , fiener cette Bulle à Rome , c’eft à dire danî 
les environs, puifqu’il arriva le lendemain à Pife. L’Abbé' Fleuri ne devoir pas, 
Liv. 66, N. L, adopter cette date. Il faut donc s’en tenir pour la date du 
jour â la Copie du Rojji. Je veux bien croire que le Rédaéleur de la Bulle s’eft 
fetvi de l’Année Tifane. Il le pouroit cependant que MCX 1 X fut une faute des 
Copifles dans les deux Copies ; Se que dans les Originaux , il y eut MCXVIll. 

( î ) 1 °. Les Privilèges , dont je viens de parler , font rapportés par D. Conftan - 
tin Gaétani , dans (a Note ;o fur la Vie de Gélafe 11 , par Par.dulf de Pife. 

2 0 . On va voir , qnelques lignes plus bas , pourquoi l’Egfife Cathédrale de Pife 
eft appellée*Primatiale. Dans la mcmelVofr, D. Conjlantin copie un Fragment 
d’une Vie de Simon Saltarelli, Archevêque de Pife, confervèeen Mft. chés les 
Dominicains de Florence) & ce Fragment dit qu’en récompenfe des fervlces 
rendus par les Tifans au Saint-Siège Se à la Religion , la Métropole de Pife a 
mérité d’être la plus honorée de toutes celles d'Italie. Celui qu’on a déclaré Arche- 
vêque de cette Ville , dis qu’il met le pied dans la Métropole , eft revêtu du titre 
de Légat à Latere. De plus , pour parler fuivant notre ufage , il eft qualifié 
Comte Palatin , Cf Primat de Corfe S de Sardaigne- De plut encore, a certaines 
fêtes , ainft que le Pape , il fe fert du Pallium ; Cr , quand il entre dans l'Eglife , on 
allume devant lui de l'Etoupe , ronu on fait devant le Pape. Il eft aujfi décoré 
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d’Evêques, d’ Abbés & de Seigneurs des Roïaumes de France, 
de Bourgogne & d’Efpagnc viènent l’y vifiter. Louis le Gros 
envoie l’Abbé Suger lui faire offre de fa parc de tous les fecours 
qu'il pouvoic efpérer de lui. Les Peuples prènent part à la dif- 
grace de ce Pape par tout, fur fon partage, lui font des prê- 
tons , cnforce que fa Cour amafle prodigieufement d’or & d'ar- 
gent. Ponce , Abbé de Clugni , lui fournit trente chevaux & 
voitures, & Hugue , Abbé de Saint-Gille, dix, avec lefqucls 
il parcourt diverfes Villes de ces Provinces , & s’arrête princi- 
palement dans celles de Touloufc , de Lion & de Vienne. 

L’Eglifc de Corne avoit alors deux Evêques. Lorfqu’cn 1084, 
l’Evêque Réginald. mourut, Henri II J pourvut de cette Eglifc 

de toutes les marques du Souverain Pontificat , hors de Vornement de tête , enforte 
qu'en le voiant en ces état , il s’en faut peu qu’on ne le prène pour le Pape . Les 
mimes jours , chacun peut voir avec beaucoup de plaifir & de vénération ceux que 
nous appelions Chanoines & Chapellains , parés , les premiers (les Dignitaires ) 
de l’habit des Cardinaux , Cr les autres ( les fimples Chanoines ) des Ornement 
des Evêques. 

3 e . Dans la première Partie de ce Tome, j’ai dit quelque parc, que les 
Fifans cmploïèreuc les riches dépouilles des Saraiins à bâtir une nouvelle Ca- 
thédrale. L’anciène , dédiée à Ste. Répara te êtoic petite & toniboit en ruine. La 
nouvelle êtoic entièrement achevée , lorfque Géla/e II vint à Tife. D. Conftantin , 
dans la meme Note , rapporte d’après un ancien LeRionaire Mft. de cette Cathé- 
drale , l’Hiftoire de la Dédicace, conçue en ces termes. L’an de l’Incarnation 
de Notre Seigneur Jéfus-Chrift MCXIX (d la manière de Pife) , IndiRion Xll , 
le VI des Calendes d’ORobre ( 2 6 de Septembre ) > le Souverain Pontife de la 
grande Ville de Rome & de l’Eglift Univerfelle Gélafe II, eonfacra la nou- 
velle Eglifc des Pifans en Vhoneur de la glorieufe , Cr toujours triomphante 
Vierge Marie. Il eut pour Aides Cr pour Conficrateurs avec lui un très grand 
nombre d’ Evêque s de la Ville de Rome , de Tofcane y Cr de Sardaigne. Une foule 
de Prêtres Cf de Diacres-Cardinaux de VEglifc Romaine , y fur tnt prêfens. L’E- 
glifc de Lucque Cr les fiens aiant une place distinguée , Cr les autres Chanoines y 
ajjifièrcnt ; Cr firent , avec les Abbés 9 les ; Prieurs , le fervice des Reliques , & des 
autres parties de la Dédicace. Le jour même de cette cérémonie , vendant la célé- 
bration de la Meffe , le Pape , en préfence de la foule innombrable des Tofcans , 
confirma , tant par un Privilège que de fa propre bouche , à la fainte Eglife de 
Pife le haut rang de Métropole. Or la multitude des Clercs , des Laies , èr des 
Femmes , venus ce jour-là, fut fi grande , que perfonc ne fe fouvenoit que , de 
notre tems , il s’en fût trouvé de pareille en un meme jour. Mais , durant les S 
jours fuivans , il ne cejja pas de venir autant de monde des Villes , des Bourgs 

Cr des Campagnes Le Pape mit dans le feint Autel (de la nouvelle 

Eglife) les Reliques qu’il trouva dans celui de l’anciène.. ....... En mémoire 

de eette Confécration fi folemnelle , il accorda , pour le jour de l’ Anniversaire , 
le fécond jour de Pâque , & le jour de l’Ajfomption de la Bitnheureufe Vierge 
Marie y à l'Archevêque le droit d’aller en Proceffion fur un cheval couvert d’ur.v 
longue houffè blanche. On marche deux à deux à ces Proeeffions. Six Clercs en 
Châpes y portent à cheval fix étendarts ; & les fix Courier s de la Ville font obli- 
gés , par ordre du Podefià , de leur fournir les chevaux. Tout le Clergé , revêtu 
d’ornemtns , fuit ces chevaux de la manière qu’on a dit ; Cr , par le Privilège du 
Pape , il efi établi que l’Archevêque fe ferve , ces jours ( de Proceffion ) & fix au- 
tres fêtes de l’année y du Pallium; ce au’ il y a déplus éminent dans les fonRions 
Pontificales ; & aue , pour marque de fa Légation Métropolitaine , il ait Vkoneur 
de faire porter la Croix devant lui , non feulement dans le Diocèfe de Pife : mai 1 
encore dans toute Vile de Corfc. 
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Harcwick , que les Comafques ne reconnurent point pour leur 
Evêque, parccqu’ils ne l’avoient pas eux- même élu canoni- 
quemcnt : mais la Faftion de l’Empereur fut allés puiflanre 
pour les empêcher d’en élire un autre. Harcwick mourut vers 
1094. Alors lc Clergé & le Peuple de Corne élurent l’Archiprê- 
tredc la Cathédrale, Gui de Grimoldi , du Bourg de Caval- 
lefca,diftant de deux milles de la Ville ; & , dans lc même tems, 
l’Empereur Henri 1 V invertit de cet Evêché Landulf de Car - 
cano , Milanois, Chanoine ordinaire de Milan , lequel fut facré 
par U Iric , ou Kodolric , Patriarche d’Aquiléc, Métropolitain 
de Corne , lc même à qui l’Empereur Henri H V confia la garde 
du Pape Pafckal II. Le Pape Urbain //, partant par Milan , en 
i09f , déclara Landulf Simoniaque ; Sc confirma vraisembla- 
blement leleétion de Gui , qu’il fit apparemment facrer par 
des Evêques de fa fuite ; & qui, depuis, exerça librement les fon- 
étions dans la Ville & dansprefque tout le Dio cèCe. Landulf , 
s’êtant emparé du Château de Saint-George près du Village 
de Magliafodans la Pi'eve d’Agnio , n ’êtoit reconnu pour Evê- 
que , que par très peu de gens. Cette Année, Adam de Piro 
& Gaudeszio de Fontanella (1) , Confuls de Corne , après 
avoir pris l’avis des Décurions, ou Sénateurs, vont, pendant la 
nuit, avec des Troupes, Surprendre le Château de Saint-Geor- 
ge, tuent Otton , Chevalier Milanois 8c Lafranc , on Blanc, 
Neveux l’un 8c l’autre de l’Evêque Landulf , qu’ils prènent lui- 
même, & qu’ils remètent les mains liées à l’Évêque Gui. Les 
Veuves d Otton 8c de Lafranc , accompagnées de leurs Parens , 
vont aurtîtôt à Milan ; 8c fe préfentent , aiant fur elles les Ha- 
bits fanglans de leurs Maris , & tendant les bras en forme de 
croix , devant l’Archevêque Jourdain de Clivi , qui , dit l’Au- 
teur original , gouvernoit alors Milan (i) ; & lui demandent 
jultice. Leurs plaintes ont d’autant plus d'effet, que les Trou- 
pes Comafques, après la prife du Château de Saint- George , 

( 1 ) Ces Confu'j croient de deux anciènes Famille» ratriciènes de Corne. 
Celle de Fontanelle ne fubfifle plu» depuis longtems. Celle de Piro doit actuel- 
lement être éteinte. Il n’y en avoit pins en 17x4. qu’un feul Mâle, qui, s’etane 
fait Clerc Régulier Somafque , s’étoit privé de l’efpérance de continuer fon 
nom. Il avoit une Sœur unique , appellée Marie-Anne , alors femme depuis 
plulieurs année» du Comte Jean-André Imbonati , Noble Comafque. 

( 1 1 Qui tune regebat Mediotanum. C’eft ce que dit le Polte Anonime de la 
Guerre de Corne , dans quelques lignes de Proie , qui précèdent fon Ouvrage. 
Ce témoignage d’un Auteur contemporain confirme ce que l’on a vu plus 
haut touchant l’autorité des Archevêques de Milan dans le nouveau Gouver- 
nement Répnbliquain de leur Ville. Cette autorité ne pouvoir être que très 
grande, parceqne le» Archevêques., à l’exemple des Papes, ne filifoient aucune 
difficulté d’abufer , coms on le va voir , de leur Autorité Spirituelle. 
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avoicnt pourfuivi celles de l’Evêque Landulf jufque fur k 
Territoire de Milan , où même elles avoicnt fait quelque dé- 
gât. Les Nobles 8c les Bourgeois du Confeil de Milan , de- 
mandent vangcance à grands cris ; 8c l’Archevêque , qui vrai- 
femblablement ne fe fatiguoit pas beaucoup à lire l'Ecriture 
Sainte (i), attife le feu par fes plaintes du tort que les Comaf- 
ques avoicnt fait à divers lieux de fon Diocèfe. Il fait plus. Il 
ordone que l’on ferme les Eglifes , 8: défend de les rouvrir 
jufqu’à ce que le Peuple de Milan fe foit vangé , par l’épée , de 
la méchanceté des Comafques (î). Les Milanois prènentaufli- 
tôt les armes; marchent à Corne ; 8c livrent bataille près de 
Monte- Baradello. Les Comafques , furpris , mis en déroute , 8c 
fe trouvant inférieurs en forces, abandonent leur Ville pendant 
la nuit; 8c fe cantonent fur la Montagne. Les Milanois, entrés 
dans la Ville, en font le pillage , délivrent l’Evêque Landulf, 
8c mètent le feu dans diftérens endroits. Les Comafques, qui 
les obfervoicnt du haut de la Montagne, choifilTent le tems 
qu’ils les voient difpcrfés pour piller , fondent tout à coup fur 
eux, en tuent un grand nombre , en prènent un plus grand, 
mètent les autres en fuite , 8c reftent maîtres de leur Ville. La 
fin malheureufe de cette Expédition ne fait qu’animer de plus 
en plus les Milanois à la vangeance. Dans ce même tems les 
Marquis & les Comtes de la Lombardie s’affemblent a Milan , 
■pour expofer , en préfence des Evêques Suffragans de ce Siège (f 
d’autres de la Province , l’innocence de / Empereur , & lui con- 
cilier la bienveillance de V Archevêque & des Evêques. C’e fi 
v pourquoi les Evêques, ajfts dans le Palais de Milan (;) avec 
t Archevêque, écoutent attentivement les Marquis & les Comtes, 
qui parlaient de ^Empereur corne Jes fidèles Sujets , & dont les 
difeours font croire à beaucoup de gens , que ce Prince navoit 
pas été dans le cas d’être excommunié. Mais , vendant que l’ Ar- 
chevêque & les Evêques difputent avec chaleur contre les 

( i | Cht ben dovea dar poeo guafio alla Scrittura. Muratori , Annal. T. VI, 

P- 5 94* 

( î ) Ni fi mattriali fladio vindicartt malitiam Cumanorum. Landulf U Jeune, 
Chapitre 14. 

( j ) Le Palais de la Ville. Le lieu montre que cette Affemblée étoit pure- 
ment politique. Les Marquii de les Comtei avoient voulu conférer avec t'Irehe. 
vique Si les Evlquee pour affurer la tranquillité de la Province , en réconciliant 
avec l'Empereur les Prilatt Sc les ViUei , où leur pouvoir prévaloir. Mais , im- 
bus des nouvelles maximes de Rome, les Prtlati n’étoient rien moins que 
difpofts à fe prêter aux vues pacitiques de fagea Militaires, amis du Bien 
de l’Etat. 

Tome III. Part. II.. X x x 
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Marquis , les Comrcs, les Ducs & les Rois (1), les Nobles 6 f 
les Bourgeois de Milan jurent , fous le Porche de la Cathédrale , 
de faire la guerre aux Comafques jufquà ce qu'ils aient détruit 
Vico Ù Coloniola (1) (f même la Ville. Les Partifans de L'E- 
vêque Gui s’oppofent avec courage aux effets de ce ferment : 
mais Ariloiii , Avoué de cet Evêché (3) , s'entend avec les Mi- 
lanois , 0 contribue beaucoup à ce que leur ferment ait fon exe- 
cution. Quoi qu'il en foit , les efforts de l'unff de l’autre ont 
été , du-on , une femence a’ iniquité. De quelle femence Home 
vivant vit-il j mais provenir tant de mauvaises actions? Les 
fruits de cette femence font grand nombre de très agréables Châ- 
teaux & de Places tris fortes brûlées & détruites , de part Cf 
d'autre , quoiqu injuflement , avec leurs Habitons & les Métairies 
de leurs dépendances ; Cf grand nombre de Bâtimens de guerre / ub - 
mergés dans les Lacs (4) , avec ceux qui les montoient , ccfi il 

( r | Ils dif;»utoienc au fuite îles Droits Inconteftables îles Souverains à l’é- 
,gard Je la Collation des gr. mis Bénéfices ; droits auxquels les Duct , les Mar- 
quis üt les Cornus, Souverains eux même, participoient en quelque chofe par 
la concefïïon du Seigneur liipréme. 

1 1 1 La Ville de Corne, par fa pofition & fa forme , rèpréfcntoit , en quel- 
que forte j une Eereviife. La Ville cioit le Corps. On faubourg, qui s’appelle 
aujourd'hui Borgo di Parut Tant , taci (ur une langue de terre avancée dans 
le Lac de Lar, ètoit la Queue. Les deux faubourgs, només dans le Texte, 
bornant les deux aînés du Lac , formées par la langue de «erre , croient les pin- 
ces de l'Ecrevilfe. Au couchant de la Vdle, etoit celui de Vico , qu’on nome 
.encore Borgo di Vico. Au Nord croit celui de Coloniola , nomé pour lors b 
Corne Cluniola. Son nom préfent eft Borgo di Sont Agofiino . La forme de Corne 
l’a faic appel 1 er Cancrina Vrbs. 

I 5 ) Lan Juif , du 14 e . Chap. de qui je traduis ceci, le trompe apparem- 
ment, en faifànt de cet Ardouin. V Avoué de l’Evêché de Corne; ejufdcmque 
Cpifcopatut Advocator. Tour le dire en partant , on retrouve dans ce mot Ad- 
• rocator , celui d 'kvogador en ulâge à Vende. S agi , loin de foupçoner une erreur 
de la part de Landulf, accufc , Note 17 fur ce Chap. le 1 ’. Tatii , d’avoir eu 
tort , à l’année 1124, de lés Annal, de Corne , de, dire Ardouin de la Famille 
degl’ Arvcati. Cette Critique me paroît f.iurtV. Ce fut en ntl c\u'Ardouin , 
Commandant du fort ou de la Tour de Meieno , le vendit aux Milanois , leur 
livra ce Toile & les Eatonens que les Çoinaiques y a voient., & le mit à faire 
la guerre b fa patrie fur le Lac K par terre. Il ell nomé par le Poitc Anonime 
de Corne , Vers 7zy » Arduiaus Ad\ ocaten fis ; ce qui me paroit ne pouvoir ligni- 
fier que i Genre Adsocata.fi , de la Famille des Avocati. Le T. Stampe , favant 
Editeur de ce Poète, dit, dans une Note fur cet endroit, Ariuino de Advcca- 
tts ; S ( , dans fa Suite chronologique de cette Guerre , année Ilzj , Arduinus 
Advoeatus , fans ajouter Eeclcfix , ou Epifeapatut. Les Ecrivains de Corne doi- 
vent avoir c:è mieux iilflruits , que I e SaJJi, de ce qui concerne les Familles 
de leur Ville. Je penfe donc que Landulf , Milanois, conr-oirtanc peu l’intérieur 
de Corne , & trompé par l’equivoque Ju mot Advocatus , a fait d’un nom de 
famille , un nom d’Ofli-e- Il le pouroir cependant qu 'Ardouin Avocato fût alors 
Avoué ( Advocatus | de l’Eglife de Corne. Peut-être même la Famille n’etoit- 
elle appel lée d'cgV Asqcati, que parcequ’elle pofsèdoit héréditairement i’A- 
Touerle Je cette’ Eglife. An (i , les Vifeonti de Milan tiroient leur nom de ce que la 
Charge de Vicomte ( Vifconte ) avoic été longttms héréditaire dans leur famille. 

I 4] De Lar & de Lugano. 
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dire une multitude innombrable d' Homes. Enfin la Ville de 
Corne elle-même , a b annonce de fies Citoïens , voit tous les jours 
fies ruines en répandant des larmes. Telle eft l'idée que L/.N- 
dulf le Jeune , en prenant uji détour allés ingénieux pour 
blâmer fes Concitoyens de lylilan , nous done de cette guerre , 
dans laquelle il perdit un de les Frères. Elle dura près de di^ 
ans. Nous en avons un détail exaéf dans le Forme de l's} no- 
mme de Lomé : mais la nature de cet Ouvrage ne me peuplé* 
tra d’en dire que ce qu’il y a de plus eircntie]. 



1 1 19. 

Le Pape Gélafie II avoir indiqué, l’année précédente, un 
Concile à Rheims (i), dans lequel Ton intentiou êtoit de ter- 
miner la grande Affaire des Inveltitures. En attendant, il 
vi fit a , dit Muratorj (i) , quelques Villes 6* quelques Eghfes. 
Il vint un grand nombre de Prélats & d‘ AmbaJJaaeurs lui ren- 
dre leurs refpecis j & les Hijloricns ob fervent , que la connoif- 
fance que I on eut de fa pauvreté , lui fit venir de tous côtés , 
pour fubvenir à fies bejôtns , une immenfie quantité de préfiens & 
d'argent , foit que l'on donât volontairement , Jlit quon obéit a 
fies ordres. Quoi qu’il en Joie, Ordric Vital en prend occafion 
de mal parler de lui (3). Ce bon Pape fie tranfiporta fifiuiyant le 
Cardinal d’Aragon , a Montpellier , à Touloufie , en Auver- 
gne. D'autres le font aller à Vienne , enfiuite d Lion , puis a. 
Mâcon. Dans cette dernière Ville , un commencement de Pleu- 
réfie fie joint h la Goutte , qui le faifioit fioujfrir. Il s’ êtoit mis 
en chemin pour aller au Monafi'ere de Clugni. C'efi pourquoi , 
bien que malade , il prefie fion volage ,jufiqu à ce qu’il arrive , 
corne il le defiroit , dans ce Jaint lieu, bon mal s’y étant augmenté 
de plus en plus , il rend fion ame au Créateur le 19 de Janvier. 


( 1 ) On peut voir , à fon Art. Col. des Papes , qu’en «’eft trompé, lorfqtie , 
d’apres l'Abbé d'Urfperg , on fait tenir,. par ce Tape, eu cette année, un Con- 
cile à Vienne. 

( » 1 T. VI , p. '.ou 

1 ) I Çet H 'italien parle, Liv. XM, fous l’année niSjd'tm Concile filiale, 
qui fe tint à Rouen, |e 7 d’Oélobrè. auquel le Roi Henri l. fut préièar. Xi, 
Conrad, Clerc de Rome , dit il , Cf Légat du Pape Gclafe , fe plaignit par un 
difeours très élo nient , corne enivré des fon enfance des Sciences' des Laies, 
de L’Empereur Ch île ( il faut Henri ) , cruel difiruileur des bores oeuvres S - des 
édifices du Pape P ifcl.al . & barbare perfécuteur des Catholiques, il y joignit des 
lamentations touchant le Faux-P.pe Bourdin, invafeur du Siège Apofiollque, Cf 
les tribulations de beaucoup de Joues dont l’Eglife êtoit affligée vers la Tofcàne. 
il patio de plus de L'exil , auquel les tempêtes , qui s'ilcvoient , avaient réduit le 
Pape Gélale , qui déjà fe trouvoit en defa des Alpes ; & demanda le ftcours des 
Pnjtjes de l'Eghfe de ffermaadic , (f plus encore celui de fon argent. 

X x x ij 
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Les Hifloriens les meilleurs & les plus accrédités s'accordent 
fur ce jour précis ; & ceux qui le difent mort quelques jours pluf- 
tôt , ne méritent point de créance. Son Corps cil inhumé dans 
l’Eglife de Clugm. Se fencant près de mourir , il avoir mandé 
les Cardinaux , qui l’accompagnoient , & leur avoir propofé 
de lui doner pour fucceffeur Conon , Evêque de Paleltrinc (i). 
Celui-ci , s’exeufant fur fa propre foiblcfle , & fur le befoin 
que l’Eglife avoit d'une tête plus forte que la fiène , avoit lui- 
même nomé pour cette grande charge Gui de Bourgogne , 
Archevêque de Vienne. Ce Prélat, qui venoit trouver le Pape 
à Clugni par fon ordre, en apprend la mort en chemin, & 
continue fa route. Les Evêques , les Cardinaux , les Clercs & 
les Laïcs Romains de la fuite de Gélafe , alTemblés , le i de 
Février , élifent Pape l'Archevêque de V ienne , qui refufe long- 
tems de confentir à fon éleftion , qui lui paroiflbir peu légi- 
time , & qui pouvoit très bien n’êtrc pas approuvée a Rome j 
& ne l’accepte enfin qu’à condition de ne point prendre les 
marques du Pontificat jufqu’à ce que le confentement de Rome ' 
foit venu. Scs Electeurs dépêchent auftitôt à leurs Confrères 
reliés en cette Ville ; & , par les foins principalement de Pierre 
de Léon , dont le fils Pierre, Cardinal -'Diacre , avoit fuivi 
Gélafe , on y confirme , le i de Mars, l'élcétion de Gui, qui, 
dans le courant de ce mois eft intronifé dans fon Eglife Cathé- 
drale de Vienne, fous le nom de Calixte 11 (i). Il fe rend 
enfuite en Languedoc ; & le 6 ou le 7 de Juin , ou le 9 de Juil- 
let, il y tient un Concile ( 3 ) avec des Archevêques , des Evê- 
ques , & des Abbés de Provence , de Languedoc , de Gafcognc , 

| i ) Muratori , p. J 96 , fe trompe , en le nomant Otton. 

( 1 I Voies dans fon Art. Col. des Papti , pp._ 9 i y -9 , ce que Muratorî , 
dont j’adopte le fentiment, dit à cé fujcc. L'Abbé Fleuri, Liv. 67, N. I, dit, 
en fuivant de mauvais guides , que ce Pape fui couroni folemnellement à tienne 

Î ar Lambert , Evêque d'Oflie , le Dimanche de la Quwqudgéfime neuvième de 
évrier 1 1 1 9. C’eft ce qui ne pouvoir pas fe faire. Il faloit le tems d’avoir 
rèponfe de Rome. La date du Dimanche de la Quinquagéfime eft prifè de la 
Chronique de Ve\e!ai , dont l’Auteur s’eft mal expliqué. Ce qu’il dit fe doit 
entendre de ce qu’il fe lie à Vienne, ce Dimanche , unp publication folemnelle 
de l’éleétion de Calixte. Il y a faute dans le Texte de Pandulf de Pife. Il y eft 
dit j qu’après la mort de Gélafe II le Siège vaqua XV jours. Les Copiftes ont 
altéré le chifre. Il devoit y avoir XXXI jours ; c’eft le tems écoulé depuis la 
mort de Gilafa , 19 de Janvier, jufqu’à la conhrmation de l’cleâion de Ca- 
lixte , faite à Rome le 1 de Mars. 

( 3 ) On a dans le T. X des Concil. un Extrait de celui-ci tiré du Livre du 
Camèrier Ceneius ; & la petite Préface de cet Extrait le dit tenu le VIII des Ides 
16 ) de Juin ; & Bernard de Gui , le VII des Ides ( 7 | de Juin : mais le Recueil 
d 'Udalric de Bamberg le date du VII des Ides (9 ) de Juillet. Si queloues An- 
ftens ont mis ce Concile en 1 lao j c’eft en fe fetvant de l'Année Pifane. 
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d’Efpagne & de Bretagne. Il s'y publie dix Canons, dont le i r . 
& le 9 e . ont pour objet la Simonie ; & le 6 e . « défend de con- 
« traindrc les Clercs à rendre , à caufe de leurs Bénéfices Ec- 
» cléfiaftiques, aucun fervice aux Laïcs ». Les Papes vont tou- 
jours à leur but. Cette énonciation vague donoit atteinte aux 
droits , que les Souverains & les Seigneurs avoient d’exiger 
- certains fer vices des Eccléfiaftiques , leurs Vaflaux , à raifon 
des Fiefs , qu’ils tcnoient d’eux , & qui faifoient le tout , ou 
partie du Domaine des Bénéfices Eccléfiaftiques. Calixte fe 
difpofe enfuite à fe rendre à Rheims pour le Concile convo- 
qué par fon PrédècelTeur. Depuis fon élection à Clugni , Conon , 
Evêque de Palcftrine, nomépar Gélafe , Légat en Allemagne, 
êtoit allé remplir cette Légation. Il y tient deux Conciles, l’un 
à Cologne , & l’autre à Fritzlar. Dans tous les deux , il dénonce 
l’excommunication , prononcée par Gélafe au Concile de Ca- 
poue contre l’Empereur & l’Antipape ; & , dans le dernier, il 
fait réfoudre de tenir incefiamment à Wuirtzbourg une Diète 
générale des Princes Germaniques , où l’Empereur fera tenu 
de venir fe jullifier en perfone , ou fera dépofé , quoiqu’ab- 
fent. Henri, retourné de Lorraine en Italie, n'eft pas pluftôt 
informé de cet attentat féditieux , l’ouvrage du Miniftre du 
Pape , que , tranfporté de colère, il laide l'Impératrice fa Femme 
& des Troupes en Italie, & repafle rapidement en Allemagne, 
où l'on n’attendoit rien moins que fa préfence. Sa colère fe 
fignale par des exécutions militaires; & fon exemple fait pren- 
dre les armes de tous côtés. Ce n’eft dans toutes les Provinces , 
que courfes , pillages , incendies ; & la fureur du ravage eft 
portée fi loin, qu’on ncrefpeélc pas même la Trêve de Dieu, 
dont l’obfervation avoir été promife par tant defermens. C’eft 
pourquoi Henri , prejfé , dit I’Abbé d’URSPERG (i), par les 
Députés des Evêques & des Princes de tout le Roïaume , con- 
fent de tenir à Tribur une Diète générale , & promet d‘y fatif- 
faire , fuivant ce que les Princes décideront, a tout ce qu’on lui 
reprochera. Dans cette Diète, ajfemblée vers le Rhin , [Em- 
pereur , prenant , en efprit de concorde , également confeil de fes 
Ennemis & de Jes Amis , done ordre que , dans toute l’étendue 
du Roïaume , on rende à chacun ce dont on l'avoit pu dépouil- 
ler ; & fait rentrer dans fa main tout ce que les anciens Rois 
avoient pofsèdé corne appartenant a leur Fi/c ; & la Diète ordone 
le rétablijfement de la paix dans toutes les Provinces : mais , 

(il Année 1119. 

X x x ii> 
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par V événement , cette paix ne procura pas de grands avantages. 
Il fi trouve a cette Ajjcmbléc des Députés de Rome , de Vienne , 
Ù de divc’fes Eghfes , qui tous confirment l'éleétion du Seigneur 
Calixce. 7 dus nos Evêques lui promet ant obcifiunce , approu- 
vent la tenue du Concile , auquel on les invitoit , pour les envi- 
rons de la fête de S. Luc ; & le Roi promet de s'y trouver lui- 
même pour y travailler a la réconciliation de tEglife univer- 
Jelle. L'ejt ce quavoient obtenu de lui l’Evcque de lhalons (i), 
fi l'Abbé de Clugni (i ) qui t étaient venus trouver d Strasbourg. 
Mais y fi ton veut être parfaitement infiruit de ce Concile , on 
en trouvera tout le" détail élégamment expofé , dans un Ecrit 
d'un certain Sçholufliqùe appel lé Helton ( 3 ). On y verra l' Em- 
pereur conjentir d faire la paix entre l’Empire O le Sacerdoce ; 
de plus t non pas ajfifier d cé Concile , tenu le zo d' Octobre , 
en préfence d'une multitude innombrable de Clercs fi de Laïcs , 
fi prejidé par le Pape Calixte II entouré de 4 16 Pères (4) : 
mais pourtant fe présenter dans le voifinage , entrer en confé- 
rence avec les Légats du Seigneur Pape , enfin demander un 
fécond délai pour Je défendre aans une Diète générale des Princes 
au fujtt des înveftitures Eccléfiajiiques , auxquelles on le pref- 
foit fi fort de renoncer ; en dernier lieu, la paix ne s' étant point 
faite entre l’Empereur fi l’ Apoftolique , celui-ci confirmer les 
Décrets de fis prédècejfeurs ; ajouter courageufement quelques 
autres chofies , que les circonftanccs exigeaient y 6 ’ , fini fiant ainfi 
le Concile après 11 jours ( ç) , permette d tous de s’en retourner 
chés eux , munis de la bénédiction Apoftolique. C’cII du Con- 
cile de Rlicims , que Y Abbé d'UrJperg veut parler* Calixte, 
ÿ étant rendu dans cette Ville, y trouve 1 3 Archevêques , plus 
de deux céns Evêques , un très grand nombre d’Abbés , & beau- 
coup de Clercs revêtus de Dignités Ecclcfiàftiques , outre une 
ftiulcitude immenlé d’autres Clercs 6c de Laïcs. L’ouverture du 
Concile le fait j lé iundiio d’Oélobrc, dans la Nef de l’Egiife 
Métropolitaine, devant le Crucifix; 8c le Pape déclare, «Qu’il 
» e '1 principalement afiemblé pour l’extirpation de la Simonie 
» par l'abolition des lnv/ftitures ». Durant quelques jours , 
avant la tenue du Concile, les Evêques d’Oftic & de Châ- 
Jons , le Cardinal Grégoire Si l’Abbé Ponce avoient continué les 

I I ) Guillaume de Champeaux. (ï) Ponce. 

1 3 | Tcnçna-cl l’a faic imprimer dans (es Monument. I vetera , &C. Je le tra- 
duirai dans là fêpticme Note après celle-ci. 

(4) Ar. hevêques , fivéques, & Abbçs. Il taloic 4*7. 

< I ) J1 u. 
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Négociations entamées à Strasbourg. L’Empereur croit alors 
en Lorraine avec une Armée, dit-on , de trente milie Homes; 
& les Légats , qu’il avoit reçus entre Verdun & Mets, etoienr 
convenus avec lui des conditions de la paix & d’une confé- 
rence , qu’il auroi: avec le Pape à Moufon , peur la conclure; 
Sur le comrc qu’ils en rendent au Concile, le Pape, de l’avis 
des Pères, quite Rlicims, le Mercredi zz, pour le rendre au 
lieu de la Conférence: mais, par l’effet d’une terreur , véri- 
table ou feinte de fa part , ou de celle de ceux qui l!accompa>- 
gnoient, & dont la caufe , ou le prétexte êtoient quelques Twu- 
pes Impériales, éparfes dans la Campagne, il a ]>cu d'ern* 
preflcmcnt de s'aboucher avec’ l’Empeicur. U envoie, lès Lé- 
gats demander à ce Prince lexécttion de fes promedès. Ils 
s’en acquirent avec une hauteur tics capable de l’cmpécher de 
les tenir. Il ne le refufe cependant point: mais , aianr a perdre 
un Droit hérité de fes pré lécedeurs , il demande le rems d’af- 
fembler une Diète pour conclure la paix de l’avis de tous les 
Princes de fes Roïaumes. C’ctoit le Samedi zf. Les Légats 
reparteut, en lui déclarant que la paix ne peut pas fe faire. Dès 
le jour même, il fait demander au Pape, par le Comte de 
Troies qui l efcortoit, de rcmècrc la Conférence au Lundi fui- 
vaut , qu’il accomplira tout ce qu’il a promis. Sur le rapport 
de fes Légats , le Pape ne voit dans les délais de l’Empereur 
que de la mauvaife volonté. Dieu feul pouvoir favoir fi le Pape 
fe trompoir. Rien ne nous apprend la véritable réfolutioa 
A' Henri (i). Quoi qu’il en foie, la fraïeue de ïauxte &t de fa 
fuite redouble fi fort , que le Dimanche il pnr: avant le jour, 
& revient à Rheims fi rapidement, qu’abnt nie vingt lieues, 
il arrive affés tôt dans la matinée pour célébrer la Melle , &c 
fncrer un Evêque. Un des Légats rend comte au Concile di 
voiage du Pape & de fes fuites. Calixte , n 'niant pu s’y trou- 
ver le Mardi , parccqu’il êtoit incommodé, vient à la Sclfion du 
Mercredi. Son ddlein croit de publier les Décrets , & de faire 
la clôture : mais la leélurc des Décrets dure jufqu’à la nuit. 


(l) 7 / fut traité de la paix > dit Muratori 5 p. 5 98 , entre l'Empereur b les Li - 
du Pape: mais 5 après avoir promis b repromis y il fe refufa , foui divers 
prétextes y u tout accommodement ; & trompa quiconque eroioit la paix déjà fuite. 
C.Vft parler trop légitiment d'Henri IV , qui frf trouvoir dans le cas de faire 
fa paix avec 1? Pape^ & qui 5 deux ans np'cs, ne fe remlir nullement diihcile 
fur les conditions. M irarori dit rout de fuite : Nous apprenons de Fajcon de 
Pcncvent que Lmduît% Archevêque de Einevent , tint au(Jl , cette année , uy.ee 
fes buffra^ans un Concile y auquel il fe trouva quelques Cardinaux Romains . Il 
is’cft punie parle de ce Concile daus la Colie&ion du P. Lacbe. 

X x x iv 
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Celui qui concerooic les Invejlitures , conçu d’une manière 
trop générale , caufe une longue difputc ; pareeque les Laïcs - 
s'imaginoient que le Concile leur vouloir êter les Dîmes & les 
autres Biens eccléfiaftiques qu’ils pofsèdoienc en Fiefs depuis 
longtems. Le Canon réformé, ne parlant plus que des Evêchés 
& des Abbaïcs, pafTe le lendemain fans contcftation. Ce jour- 
là donc. Jeudi 30 d’Oétobrc, l'Evêque de Barcelone , petit de 
taille & maigre : mais célèbre par fon érudition ,fon éloquence 
& fa piété , fait , dit Ordric Vital (i) , un Dtfcours ingé- 
nieux & profond fur la Dignité Roiale & Sacerdotale , que 
tous ceux qui le pouvoient entendre , écoutent avec une grande 
avidité. Enfuite le Pape , chagrin , excommunie ( avec l'appa- 
reil des Cierges allumés , puis éteints ), C Empereur Henri (i) , 

Î ui combatoit contre Dieu (3) , le Faux-Pape Bourdin , & leurs 
' auteurs . Il leur affocie & frape pareillement d! Anathème juf- 
quà réjîpifcence d'autres grands Pécheurs , qui , repris fouvent 
en public , étoient refiés incorrigibles. Enfin il ordone qu'on pu- 
blie les Canons du Concile de Rheims. (Le Cardinal) Jean 
de Crème les avoit diElés de l'avis du Sénat Romain (4) ; 
Jean, Moine de Saint-Ouen de Rouen, les avoit écrits ; & 
Chrifogon, Diacre ( -Cardinal ) de l'Eglife Romaine, les récite 
d haute & intelligible voix (j). Voici les Canons de ce Con- 

( 1 ) Livre XII. 

( 1 1 Ordric Vital nome ici cet Empereur Charle-Hcnri. Dans un autre endroit 
il ne l’appelle que Charte. 

( ) ) Impcratortm TLeomaehum . 

(4) C’elt à dire des Evêques St des Cardinaux Romains, qui, venus en 
France avec Gélafe Il,(e trouvoient à la fuice de Calixtc II. 

I f ) Dans le T. X des Conciles , après les Anes du Concile de Rheims rirét 
A'Ordric Vital , on crouve col. S 7 a- 3 } Ejufdem Concilii ASi 3 .de/cripta in Com- 
mtntariolo Heflonis Scholaftiei , dont voici la traduction. L’Svêque de Chàlon* 

Cr l'Abbé de Clugni vinrent à Strasbourg trouver le Roi , pour traiter avec lui 
de la paix 6* de la concorde entre l’Empire O le Sacerdoce. Le Roi leur deman- 
dant confeil fur la manière de faire cette paix fans diminution de fa pui/fance 
roiale ; 1 'Bvtque prit la parole & répondit : Seigneur Roi, fi vous défi rés avoir 
une véritable paix , il faut que vous renonciés abfolument à VInvefliturc des 
Evêchés Cr des Abbaies. Et , pour que vous foiès certain qu’en cela vous ne fouf- 
frirès aucune diminution de votre puilfance roiale, fâchés qu’élu dans le Roïaume 
de France, Je n’ai rien reçu de la main du Roi avant ni depuis ma conlëcra- 
tion ; & cependant , A l’égard du Tribut , de la Milice , des Péages & de toucea 
les chofes appartenantes à l’Etat, ancicnement donées par les Rois Chrétiens 
à l’Eglife de Dieu, je le fers aufli fidèlement, que vous fervent, dans votre 
Roïaume,vos Evêques, dont Vlnvefiiture , continuée jufqu’â préfent, a caulï 
cette difeorde, fie vous a fait encourir la Sentence d’Anathême. A cela la 
Roi , levant les mains , fit cette riponfe. Eh bien , dit-il ! Qu’on falfe de même. 

Je ne demande rien de plus. Alors l’Evêque ajouta : Si donc vous voulés renon- 
cer aux Invejlitures , fie rendre les biens des Eglifes , fie de ceux qui fe font 
emploies pour l’Eglife , nous travaillerons , avec l’aida du Seigneur , a mette fi* 
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cile , qui tous ont pour objet des points condamnés par d’au- 
tres Conciles , dont j’ai rendu comte dans cette Epoque. I. Ce 
que les Décrets des Saints Pères ont établi touchant la mé- 
chanceté Jimoniaque , nous le confirmons aujji , par le Jugement 
du Saint-Efprit 6’ par l'Autorité du Siège Apoftolique. Si donc 
quelqu’un , fait par lui-même , ou par quelque autre perfane in- 
terpofée que ce puiffe être , vend , ou achète , un Evêché , une 
Abbaie , un Duiéné , un Archidiaconé , une Cure (Prcsbytcra- 

à cette querèle. Après avoir pris confcil des Jîens , le .Roi promit de faire toutes 
ces chofes , s'il trouvait thés le Seigneur Pape de la bont-foi Gr de la J utile c , Gr 
fi Von rendait , tant a lui-même qu'aux fient , une véritable paix , Gr les Riens 
qu’ils avoient perdus à Voecafion de cette guerre. L’Evcque , aiant entendu cela , 
demanda des ajjurances de l'exéeution de ces Articles , tant pour que leur travail 
ne fût pas inutile , que pour qu'ils pûjfent porter plus aifiment le seigneur Tape à 
faire la paix. Alors le Roi, prenant à témoin la Foi Chretiène , Gr mitant fa 
propre main dans celle de PEvcquc Gr de Z’Abbè , promit d'exécuter fans frauda, 
ces Articles. Après lui, Z’Evéque de Laufane , le Comte Palatin , & les autres 
Clercs Gr Laies, qu'il avoit avec lui , firent , de la mêrtie manière , la mime promeffe . 

Après avoir reçu cette ajfurance y /’Evèque Gr Z’Abbé retournèrent trouver le 
Tape à Paris (a), Gr lui rapportèrent fidèlement ce qu'ils avoient vu Gr entendu* 
Le Pape , en les applaudifjdnt , répondit a’tnfi : Plut à Dieu que ce fut déjà fait , 
fi cela fe peut faire fans fraude ! AuJJi-tôt , aiant pris confeil des Evêques Gr 
des Cardinaux , il renvoia vers le Roi les mimes Légats , en leur joignant de fa 
Cour ( b ) V Evêque d'Oftie 6r le Cardinal Gréeoire , afin qu'ils examinaient les 
Articles avee plus de foin , Gr qu'ils les arrêtaient par des Ecrits de part Gr d'au» 
tre ; Gr que ,fi le Roi les vouloit exécuter , corne il V avoit pr omis , ils lui marquaient 
un jour , ou cela fe fit , avant la fin du Concile. En l'allant trouver , ils le rencon- 
trèrent entre Verdun Gr Mets ; Gr lui dirent , <i Que le Pape te recevrait volon- 
î) tiers , s'il vouloit exécuter fa promeffe ». Le Roi parut en être joieux i ce qu'il 
avoit promis à Strasbourg entre les mains des deux nomes ci-dejfus , il le con- 
firma là pour la fécondé fois , en mêlant fa propre main dans la mjin de l* Evê- 
, que d’Oftie , du Cardinal Grégoire, de Z'Evêque de Chalons , Gr de /'Abbé, 
K f avoir que , la fixième Férié prochaine , 7 X des Calendes de Novembre ( le Ven- 
» dredi 24. d’OiRobie ) . il exécuter oit à Moufon , en prêfence du Seigneur Pape, 
l) les Articles contenus dans V Ecrit, qui fait ». Après lui le Duc Welf (de Ba- 
vière), le Comte Bérenger, le Comte Palatin , le Comte Guillaume & d'autres 
Evêques , Clercs Gr L ics en grand nombre jurèrent la même chofe. Le Roi voulut 
de fon côté que les nltres lui doicjfcnt affuranec de la même manière , a Que, s'il 
S> n'y avoit de fa part aucun empêchement , le Pape accomplirait le même jour , 
»S ce que fon Ecrit contenoitn. Or /’Ecric ( du Roi j pour la paix fut tel. Je Henri , 
par la grâce d** Dieu, Empereur Aujjufie des Romains , pour l'amour de Dieu, 
de S. Pierre , & du Seigneur Pape Calixte , je renonce à toute Inveftiture de 
toutes les Egliies , & je done une véritable paix à tous ceux qui , depuis le 
commencement de cette querèle, ont été, ou font en guerre pour l’Eglife. 
Je rens aux Egli fês & à tous ceux qui fe font emploies pour PEglife , 'leurs 
Biens que j’ai; Gc je les aiderai ridèlement à ravoir ceux que je n’ai pas. S’il 
naît de-li quelques difficultés, que celles concernant les chofes eccléuaftiques 
foient terminées par un Jugement canonique ; & celles concernant les 
chofes (eculières > par un Jugement fëculier. L’Ecrit du Seigneur Pape itoit ainfi. 
Je Calixte Second , par la grâce de Dieu , Evêque Catholique de l'Eglife Ro- 
maine , je done une véritable paix à Henri , Empereur Augu fie des Romains , Gc 
à tous ceux qui ont été, ou font pour lui contre les Romains. Je leur reris 
leurs Biens , que j’ai , qu’ils ont perdus pour cette guerre 5 & je les aiderai Hdè- 

II y étoit le C d’Oâobre* (b) De Laure fuo . 
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tum ) , un Archiprêtré , une Prévôté , une Prébende , des Autels , 
ou quelques Bénéfices Eccléj:afiiques que ce foi cm , des Promo- 
tions , des Ordinations , des Confiée rations , des Dédicaces 
d'tglifie , la Tonfure Cléricale , des Sièges dans le choeur , ou 
quelq-.es Offices Eccléfiajtiques que ce fiaient , que le Vendeur & 
l’Acheteur fuient fournis à la peine de perdre leur Dignité , 
leur Office 6* leur Bénéfice, à ‘iis ne revienent pas a réfipificen- 
ccy que , percés du glaive de 1‘ Anathème , ils Joient, de toute 

fement à ravoir ceux qu’ils n’ont pas. S’il naît de-hV quelques difficultés; 
que celles concernant les choil s eccléfia (tiques foient terminées par un Juge- 
ment canonique , & cei! es concernant les chofes récupères, par un Jugement 
fcctilier. Après ces fumés donéc* (de part bt d’autre), les Légats retourner ent 
promtement auprès du Pape à Rheims ; Ce rendirent comte dans le Concile de 
te qu’ils avoient fait , & de ce qu'ils avoient reçu , tant du Roi , que des fiens ; Ce 
défignene en même tems le jour Ce le lieu de la Conférence (entre le Pape fit le 
•Rot |. 

Le ( Lundi I XIII des Calendes de Novembre ( le îo d’Od. I , Seigneur Pape 9 
ésfjls dans U Concile général h Rheims , commença par dire , entre autres chofes : 
Seigneurs Pères & Frères, voici la caille, pour laquelle nous vous avons ap- 
pelles de pafs fi éloignes â ce Concile. Vous lavés combien de tems PEglilc a 
travaillé contre diver/es Hérélies ; 6c que, corne , par le Jugement du Saint-Efpric, 
Simon le Magicien périt, chatte hors de l’Eglile vie Dieu par S. Pierre , à qui 
le Seigneur a dit (péciafcment : l’ai prié pour toi, Pierre, pour que ta foi ne 
manque pas ; & que , revenant à toi , tu confirmes tes Frères ( Luc l s I , de même , 
jufqu’à notre tems, le même S. P terre • n’a pas cette, par les Vicaires, d'at- 
taquer & d’excirpet de l’Eglife les Setfrareurs de Simon. Moi-même , qui fuis, 
bien qu’indigne , fon Vicaire tri quel , je deltre , par votre confeil 6c votre 
fecours ( a i , banir vie toute manière, avec l’aide de Dieu, hors de l’Eglife , 
VHiriJie Simomaque , qui s’eft renouvdJée courre î’Eelife de Dieu, principale- 
ment par les Inveflitures . C’eft pourquoi > s’il vous plaît, écoutés nos Frères, 
jefquels ont porté des paroles de paix entre nous & le Roi de Germanie ( b ), 
vous rendre un comte exaéf déroute l’Affaire ; 6: , pareequr l’ Affaire nous imé- 
refferous, foiés attentifs, chacun fuivant fa portée, à me doner le plus fage 
confeil force qu’il faut faire. Alors le Seigneur Pape chargea /’Evêque d’Oftied’cx- 
pofer en Latin le détail de l’Affaire a tout le Concile ; 6*, /’Evcque d’Ott e en aiant 
parlé prudemment , /’ Evêque de Chrtlons Vexpofa , par ordre du Seigneur Pape , 
une fecor.de fois en fa langue maternelle aux Clercs & Laïcs* Cela fait , il ( le 
pape > propofa ee jour là même , Cf te fuivant , diverfes chofes , qu’il renvota toutes 
à terminer à la fin du Concile. 

Le jour fuivant Me Mardi ),lcs Evêques aiant été d’avis que le Seigneur T ape, 

(a) il y a dans le Texte : Noflro confilio Cf auxilio. La fuite du Sens exige , 
qu’on îife vefiro. 

( b ) Le Latin dit; inter nos Ce Regem dlftum Theifsonicum ; cc que PAbbe 
Fleuri , Liv. 67 , N. V , traduit: entre nous & le prétendu Roi des Alternant . C’eft 
ce que le Pape ne peut pas avoir voulu dire , après l'Attc , figné par f: S Légats 
en fon nom, dans lequel il nome Henri, Empereur augufie des Romains. Ç’au- 
roit été , dans la circon fiance aéhielle # une expreiHon de mépris extrêmement 
déplacée, format dans la bouche de Calixte II , proche parent d’Henri. Dans 
Regem dittum Tkeutonlcum , fl diétum n’eft pas une mai» va i(e ad dr ton de quel- 
que Copifte , c*eft une inadvertance de l’Auteur, qui, dans le moment, ou- 
bliant que c’efl le Pape, qui parle, & c ro i a ru parler lui-même, amis, relati- 
vement à cc qui précède de fa narration , Regem didum Theutonieum , ledit Rot 
de Germanie 9 au lieu de mcire Amplement Regem Theuionicum , U Roi de 
G ex manie» 
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maniéré, retranchés de l'Eglife de Dieu. IT. Nous défendons- 
abfolument que /’Inveftiture des Evêchés & des Abbaïcs fe 
fajfe par main laïque. Quain/î quiconque des Laïcs ofra défor- 
mais doner l Invcftito.c fait /oùmis h la vangeance de l'Ana- 
thème ; & que celui qui l’aura reçue perde , de toute manière, & 
fans efpérance de retour , la Dignité dont il aura été ir.vefii. 
III. Nous ordonons que tous les Biens des Eglifes, lefqttels leur ont 
été donés par la libéralité des Rois & lu large fc des Princes , 

au jour marqué , fe rendit à la Conférence pour conclure la paît , & pour exami- 
ner par lui-même fi eet Home a giflait fuivant la vérité ; ce jour- là , le Seigneur 
Pap c parla de cette manière vert la fin du Cdffc/Je* Seigneurs Pères t£ Frcref , 
vont “lavés combien notre Mère la Sainte Eïltfe a combatu , du rems de nos 
Pères , contre \’ Hère fie Simoniaque , qui s’exerce principalement par les Invcfii - 
turcs } & , pareequ’i) plaie à Dieu tournai fiant oflTnr , de nos jours, la pair 
à Ton Eglifê , & que , le jour de la Conférence étant très proche > nous fomet 
forcés d’aller demain au 1 eu deftinè pour cet eflF c, nous vous prions inftam- 
ment d’artendre patiemment notre retour ; & , fi Dicn nous donc la paix, d’an- 
noncer la joie commune à tout le Monde. Mais, fi notre Ad ver fa ire, ce que 
Dieu détourne, tente d’en agir frau iuîeufcment avec nous (a), nous revien- 
drons en hàre vous trouver; & , corne nous fouhaitons confirmer avec voue 
& par vous le Traité de paix , s’il fe fait , de même nous tenterons , par le 
Jugement du Sainr-Kfprit & par le vôtre , de lancer le glaive de S. Pierre con- 
tre l’auteur de la fraude, s’il fe trouve parjure. Aiant enjoint ees ehofes , en 
vertu de l’obéifldnee , aux Archevêques , aux Evoques 6* aux Abbés , il leur 
crdona de plus , en fan ahfenee , ft le jour de la Conférence furtout , d’offrir k 
Dieu des Pfeaurttet , des Prières & des Sacrifices fplrituels , & d’aller nus piedf 
én Proceffion de la grande Lgllfe de Rheims à l'Eglife de Saint-Rcmi . Le Sei- 
gneur Pape , aiant ainfi fuf pendu le Concile , partit , la quatrième Férié (le Mer- 
credi ) , pour aller au lieu de la Conférence , auquel il n’arriva , que la cinquième 
Férié (le Jeudi) avec peine , accompagné de beaucoup de per fonts. La fixièma 
Férié (le Vendredi) , aiant appelle dans fa chambre les Archevêques, les Evê- 
ques , les Abbés 6r les autres Gens favans, qu’il avoir amenés en grand nombre y 
il fit lire , en prtfenee de tous , Pin é/ l'autre Ecrit des conditions de la paix * 
Après qu’on eut lu celui du Roi , les Evêques fe mirent à l'examiner foigneufe- 
tnent , 6* furtout l'Article qui portoit : Je renonce à toute invefiiture de toute# 
les Eglifes ; & dirent . Si le Roi agit avec fimpücité, ces paroles fuflifent : mai# 
elles nous pdroiflTent avoir befoin d’explication , en cas que , fous prétexte de 
cet Article, il veuille tenter de faire quelque chicane, de peur qu’il n’effaie 
par batard de revendiquer les anciènes Poifelïïons des Eeliles , ou d’en inveftir 
de nouveau les Evêques. En fuite on examina très attentivement /’ Article où / 'Ecrit 
du Seigneur Pape difoit : Je donc une vérirable paix au Roi , & \ tous ceux qui 
ont été, ou font pour lui dans cette guerre, de peur <t que par doner la paix 

on n'entendit quelque ehofe de plus que rendre la Communion de l'Eglife ; O 
S? qu’en vertu de cette F.xpreffion , l’Eglife ne fut obligée de recevoir ceux qu'on 
91 avait oppofés aux légitimes Pafiturs , ou que , fans un grand piéjudicc y elle 
91 ne pût pas foûtenir la dépofition de ceux qu'on avoit dépofés canoni quement il. 
Apr.ii que toutes ehofes eurent été mûrement difeuties , /'Evêque d’Oftie, le Cac-» 
dînai Jean { de Crème 1 , /'Evêque de Viviers , Z'Bvcque de Chàlons , /’Abbc de 
Clugni , & plufieurs autres furent envoies au Camp du Roi , avec les Ecrits dans 
leurs mains . Lorfqu'ib furent arrivés au Camp , ils montrèrent ees Ecrits , dont Ils 
expliquèrent les articles , fuivant qu’on en etoit convenu d’un commun avis. Le 
Roi , aiant entendu ce qu’ils lui difoient , nia d'abord abfolument qu’il eût rien 

(«I Le Texce des Conciles porte : in toto aetrt ttntayirit, II eft clair qu'il • 
faut in dtlot 
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ou par l'offrande de qui que ce fait des Fidèles , [oient inatta- 
quables & inviolables d perpétuité. Si quelqu'un les enlève , les 
envahit , ou les retient par une puiffance tirannique, que, fuivant 
le Décret du B. ( Pape ) Simmaquc , il fait frape d'un Ana- 
thème perpétuel. IV. Qu'aucun Evêque , aucun Prêtre , aucun 
absolument d'entre le Clergé ne laijfe , corne par droit héréditaire 
des Dignités ou Bénéfices Eccléfiafiiques. Nous ordonons en 
outre que [on ri exige abfolument aucun prix du Batême , du 

promit de tout «U (e). L’Evêque de Châlom , eriflami du file di Ditu Ce teint 
de l'Epie de fa parole , répondit alort pour tous : Seigneur , fi vous voulés nier 
cec Ecrit, que nous tenons dans nos mains, & l'explication que vous avés 
entendue , je fuis prêt, en atteftant les perfones relieieufes , qui fe trouvèrent 
entre vous & moi, de jurer fur les Reliques , ou fur l’Evangile de Jifus-Chrifi , 
que vous avés confirmé ces chofes dans ma main , * que j’ai reçu votre fer- 
ment dans le fens de cecre explication. Convaineu par le témoignage de tout 
1 ceux que l 'Evêque atteftoit ) , il fut contraint d’avouer te qu’il aroit nié d’a- 
bord [b I. Il ft plaignit cependant beaucoup d’eux , ri en et que, par leur con- 
tt J cil , il avoit promis ce qu’il ne pouvoit exécuter fans diminution de fapuif- 
tl fance roialcu. L’Evêque lui répondit ainfi : Seigneur Roi , vous nous trou- 
verés en tout fidèles à nos promettes. Car le Seigneur Pape ne tend en aucune 
manière i diminuer, corne quelques gens, qui sèment la difeorde tel, le 
difene , l’Etat de l’Empire, ou la puiffance du Rofaume. Au contraire, U déclaré 
publiquement à tous qu’ils doivent , de toutes manières , vous fervir à la 
guerre & dans toutes les autres chofes dans lefquelles ils avoient coutume de 
fervir , & vos prédèceffeurs & vous. Mais, loin de croire que l’Erat de l’Em- 
pire puiffe être diminué , parcequ’il ne vous fera plus permis de vendre les 
Evêchés , vous devriés plu (toc efpérer que la renonciation A ce que Dieu vous 

(«1 Ce dut être principalement fur cette première réponfe de l'Empereur , 
qu’on l’accufa de n’avoir pas agi fincèrement , & d’avoir refufë de tenir pa- 
role. Il faut faire attention qu’il devoir être fur la défiance, après avoir été 
trompé , corne il l’avoit été , dans fes premières Négociations avec Pafchal II. 
Les explications , que l’on donoit aux Articles des deux Ecrits , lui dévoient pa- 
roître des pièges;* la première réponfe , que l’indignation & la méfiance lui 
dévoient diéler , eft qu’il n'avoit pas promis ce qu’on lui difoit. Il réfulte de 
cette réflexion que ceux, d’après le rapport defquels l’Hiftorien parle de cette 
première réponfe , ne la rapportèrent pas telle que l’Empereur l’avoit faite. 

( b ) Ce que l'Evêque de Chiions dit-!* fuppofe qu’en traitant avec l'Empereur , 
il n’avoit pas entendu les Articles de l’Ecrit dans un autre fens , que celui 

Î |u’on venoit d’expofer. L’Hiftorien dit que cela fut attefté par tous ceux qui 
e trouvoient-là ; ce qui ne peut s’entendre que de ceux dont l’EWjuc avoit 
réclamé le témoignage. Mais, corne cet Hiftorien ne parle que d’apres le rap- 
port fait dans le Concile, lequel pouvoit fort bien n’avoir pas été trop fidèle, 
il nous faudroit , pour favoir i quoi nous en tenir, avoir une pareille relation 
écrite par quelque Tartifan de \' Empereur. La comparaifon des deux pouroic 
diflîper le nuage à travers lequel on entrevoit avec peine ici la vérité. L 'Em- 
pereur ne dut convenir de fes premières promeffes , que quand il eut compris , 

? ar ce que l 'Evêque de Chiions & d’autres lui dirent , que fon Ecrit Si celui du 
'apc ne pouvoient pas recevoir d’autre feus que celui de l’explication , Si que 
cette explication ne changeoit rien A fes engagemens. C’efl le motif de la 
plainte qu’il fait tout de fuite , laquelle done lieu de penfer que les Légats , 
en traitant , n’a»oient, en habiles Négociateurs , fongé qu’à tirer, de quelque 
manière que ce fut, la renonciation aux Inveflitures , & qu’ils avoient adroite- 
ment mené l'Empereur plus loin , qu’il ne vouloir aller. 

1 c ) Sicut quidam feminatorts difeordia objequuntur. Il faut oblqquuntut . 
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Chrême , des faintes Huiles , de la réception de la Sépulture , 
de la Fi fit e , ou de l'Onâion des Malades. V. Nous interdt- 
fons absolument aux Prêtres , aux Diacres , aux Soûdiacres la 
cohabitation des Concubines & des Femmes. S’il s’en trouve quel- 
ques-uns dans ce cas , qu’ils fiaient privés des Offices & des Bé- 
néfices Eccléfiafiiques ; & fi , par ce mo'ien , ils ne fie corrigent 
pas de leur impureté, qu’ils fioient privés de la Communion 
Chretiene. On done encore , corne fait dans ce Concile par le 

défend , procurera l'avantage de votre Roïaume & l’angmentarion de votre au- 
torité (al. Le Roi , n’aiant rien à répondre à tout cela , parla plut doucement, 
O demanda qu’on différai du moins juf qu’au lendemain matin, en difant , te Qu’il 
ï> vouloir, cette nuit-là, conférer fur cette Affaire avec les Princes , pour les 
*• amener , fil pouvoir , à confentir qu’il exécutât fa promeffe , Cr rendre réponfe 
»» dés le grand matin , du oui ou du non si. Après cela. Ici fient commencèrent à 
parler avec les nôtres de la manière de l’abfolution fr de la réception , qui lui 
f croit faite , en difant , K Qu’il leur ferait dur , St même infupportable , que leur 
>» Seigneur fe présentât nuis pieds , corne les autres faifoient , pour recevoir l’ab- 
>» folution si. Les nôtres , fe prêtant à ee qu’ils defiroient , répondirent , i< Qu’ils 
Il f croient tout et qu’ils pouroitnt pour que le Seigneur Pape le refût chauffé le plus 
Il en particulier qu’il feroit poffiblc n. La Conférence aiant fini, et jour-là , par 
tes paroles , les nôtres revinrent auprès du Seigneur Pape , lui rendre comte de 
te qu’ils avoient trouvé. Le Seigneur Pape alors , corne dcfcfpérant déjà de la 
paix , dona fes ordres pour aller , le lendemain dès le grand matin , rejoindre 
fes Frères , qu’il avoit laiffrs à Rheims. Mais les eonfeils du Corote de Troie* 
Cf de beaucoup d’autres le forcèrent de refier en ce lieu le Samedi prefque jufqu’à 
la fixiime heure ( Midi) , pour ôter à fes Adverfaires toute txeuft , (r toute occa- 
fion de mal parler de lui. 

Dis le grand matin ( du Samedi | , Z’Evêque de Chàlon* Cr /’Abbé de Cluenl 
Jurent renvoiés au Camp pour entendre la réponfe du Roi. Lorfqu’ils y furent 
arrivés , /'Evêque , eome il avoit fait la veille , affura par un ferment la vérité 
de /'Ecrit , O dit : Seigneur Roi , nous pouvions à la vérité , dès hier , nous 
éloigner de vous , pareequ’au jour marqué nous avons été prêts de recevoir 
l’execution de votre promeffe, & d’accomplir la notre. Mais pareequ’en de- 
mandant encore un délai , vous avés différé jufqu’à ce jour , nous ne voulons 
pas que , pour l'intervalle d’une nuir , un fi grand bien refte en arrière ; & , fl 
vous voufés exécuter auiourd’hui votre promeffe, le Seigneur Pape eft encore 
prêt d’accomplir , en toutes manières, ce qo’il vous a promis par nous. Alors 

/■Empereur demanda d’un ton de colire un nouveau délai , } ufqu’à ce qu’il pût tenir 
une Diète générale des Princes du Rofaume, fans l’avis defquels il n’ofoit re- 
noncer aux Inveftitures. L’Evêque répondit à cela : Pareequ’en demandant fou- 
vent des délais , vous refufés de faire ce que vous avés promis ; il n’v a plus 
rien de fait entre vous & nous; & je retourne vers le Seigneur Pape, il partit 
•‘"fi > fans prendre Congé , 6> rapporta ee qu’il avoit trouvé. Sur le champ donc l. 
Seigneur Tape Cf toute fa fuite pafsèrent en grande hâte dans un autre Château 
du Comte de Troies; Cr le Roi députa vers li Comte pour le prier inftamment 
de retenir en ce lieu , tout le Dimanche , le Seigneur Tape , promitant dè faire 
abfolument , la fécondé Férié (le Lundi | , ce qu’il avoit tant de fois refufi. La 
ehofe aiant lté rapportée au Seigneur Tape; il fit eette courte réponfe. Mes Frè- 
res, j’ai fait par le defir de la paix, ce que je n*ai jamais entendu dire qu’au- 
cun de mes prédèceffeurs ait fait. J’ai laiffé prefque dans Ig défolation un Con - 
cile général affemblé , & grand nombre de mes Frères , pour venir trouver avec 

fal Danj les Conc. du P. Labbe, T. X, col. 87; , il manque une ligne à la 
fin. L’Extrait de l’Abbé Fleuri m’a fait fupplécr le fens, fans aller confuiter 
une autre Edition. 
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Pape Çalixte II , un long Décret , ordonant , « Que la Trêve 
»de Dieu foie oblêivêe depuis le .premier jour de l'Avcnt, 
« iufqu'au dernier .le l'O&ave de l'Epiphanie; depuis la Quin- 
33 qrugélime jufqu’après l’Odave de la Pentecôte; pendant le 
33 Jeune des Quatre- tems; les Veilles des Fctcs de Saints , où 
33 l’on jeune , ot les jours même des Fêtes ; durant la tenue des 
3> deux A Semblées Sinodalct d'un Dimanche à l'autre Diman- 
33 chc; & toutes les Fêtes de Vierge: Que , dans ces tems , touc 

beaucoup de fatigues cet Home , en qui je n’ai rien trouvé de ce qu’il faut pour 
la paix. C*clt pourquoi je ne l’attendrai pas d’avantage, & je retournerai , le 
t,; 0 s vite que je* pour.ii , au Conule. Si Dieu nous done, fo t pendant le Con- 
ci e, (bit apri i», une paix véritable, je fr* ai prêt à la recevoir à bras Quverts. 

Le D^matiche doue , avant le jour , il fcr:it de ce meme endroit ; (f courut avec 
tant de diligence jujqu’a Jiheims , qu’ai am fait vingt lieues , il célébra , le même 
jour , à Rheims la Aiejfe y pendant laquehe il jacra V Evêque èîw de Liège la). 

La fécondé Férié I le Lundi 27 ) , incommodé par l'excès de fatigue , à peine pa- 
rut il dans le Concile. Il y fit rendre coiw.c de fort départ , de fon retour Cf de 
toute Pylÿaire i & , ce jour , il garda le filenee. 

L'Htllorien ne dit que ccia du comte u-ndu dans le Coi cile , pareeque c’eft 
d'apres ce même conue qu'il a fait le détail du volage du Pape. Ce comte fut 
rendu par le Cardinal-Prêtre Jean de Crème ,* 6 c. voici ce qo'Ordr te Vital , qui 
done l'H’ftoire de ce Concile dans fon XII e . Livre, fait dire par ce Cardinal. 
Votre Sainteté fait que nous fumes allés à AJ ouf on : mais , le malheur nous en 
voulant y nous r.'avons rien fait d'utile. Nous y avons été vite y tr nous en /omet 
revenus plus vite. Car /'Empereur était venu dans cet endroit avec une grande 
Armée ; tf > eomc s’il eût du combatr.c , il avoit prés de trente mille homes armés . 
C'eft pourquoi y lorfrue nous nous (ornes appeiçjs de cela y nous avons mis en 
furete le Seigneur l’apc dans ledit Château , lequel efi du Domaine de /'Arche- 
vêque de RluiniS j 6* , for tant nuus-méme pour aller à la Conférence arrêtée y noue 
Pavons abfolument empêché de fortir. Nous avons demai dé plufieurs fois à parler 
à /'Empereur en particulier : mais à peine nous écartions-nous avec lui Je la foule , 
au’un tris grand nombre de fes fatcliUcs , exécuteurs de fes volontés Cf compilées 
de fa mauvaife-foi , nous entour oient i & nous caufoient une grande fraieur , en 
frapant Pair de leurs lances (f de leurs épées. Car nous n’étions pas venus en 
état de ccmbatre : mais nous cherchions A fans armes , à procurer la paix de PE- 
glifc univerfelle. L'Empereur, ufant de rufey tmploioit divers détours à chica- 
ner y Cf nous parlait artifeieufement : mais il aucndoi: impatiemment que le Pape 
vint en (a prcfencc pour le prendre. Nous pafjâmes aïr.fi. tout ce jour inutilement .* 
mais nous avons habilement foufirait à Ces ieux le Tcre des Tcres , nous refjov- 
venan: cornent il étoit entré ft auiuleufement dans Rome , & cornent il avoit pris 
le Pape Pafchal dans la Bafilique & devant l’Autel de P Apôtre S. rierre. En- 
fin y fcparcs par la nuit noire , chacun retourne dans fon logement. Ccft pourquoi , 
craignant qu'il ne nous arrivât pis y nous ayons promtement repris le chemin pour 
revenir y ou piujiot pour fuir > & nous avons même eu grande peur que le Tir an y 
avec les .nombrtufes Légions qu'il conduifoit , ne nous pourfuivit d’une manière 
formidcble. !\ 1 ais c'efi en avoir cfj.s dix. Pour peu qu’on examiné le tour & 
les exprefliors de ce Difeoius ou ’Vrdric Vital prête Jean de Crème, on fera 
t'nte de croire que, par un détour de for. païs, l\H.i:orien Normand a voulu 
faire entendre que la four de Rome y dans toute cette Affaiie, n’avoit rien 
moins a£i que de bonc-ipi. Mais rcvei <»ns au bchotcfliquc Nejjun. 11 continue. 

La troifiîmc Férié (le Mardi le Seigneur Tape , continuant d'itre incommo- 
dé» tte put pas venir au Concile. 

Niais y la quatrième cène 1 le Mercredi) , vers les trois heures { neuf heures du 
0) Frédéric , frère du Comte de Namur , Prélat de &inte rie. 
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» le monde jouiflc également de la paix: Ou’on v laifTe ™ 
5 n? Ut CCI V S eS Mo . ,ncs & ie urs Biens , les Feimnes &feur c' om" 
- Chalïeurs & les Voïageurs : Que* 

» foit fJr ï Sdcsh ë llCç ? ‘oient en paix en tout tems : Ou ‘il 
« e r ft r PaC iCS Cha P cllains d « Châteaux , que fi 
;; Coo ° n a COnduic dans lc Château ou dans 

« ronicr dc f e ’ îl ue,quc A rap,r| e «l ue ce foit, ou quelque Prif 
lomcr , iis ont d eux- meme ceilé d’y faire lc fervice, , u fqJ à 

matin), ,7 vînt au Concile. Ce jour 1 
Jiffî ’ U r £ (U ‘ Us R ‘1“i,es d’un g, 

SS* 

dans tout le Candi* V j i 1 1 , *atq«€? I o J. La Icéturc de ecs paroles 
*?>« , un fi grandUrmuî/Vu',' ï“/?«^Clercs * d’un gr/nd nombre de 
vive difpute. H leur paroitTo,) eut ’ d “. ,our fair fc pufra dam une 

diminuer ou dVter JxTJ't , 9 U? P " Y DécIee » U Seigneur P ope effaioirjl 

Tofildoi.ni depX Z ieml^ùuZl V‘V £«î 

Pape , contentant tout le monde âÙ/r.VW*'^ 10 " ' C ^ P. our 1 u , oi u Seigneur 
•fin de modérer, U lendemain ee nf Jt r > « Jour- là , 1. Concile • 

mer * le, notre, ne ‘ 1 ’ Declec fur un avis commun , (/ de le conte 

. : r . f U,T ‘‘.P ar 1 ‘ foffrage unanime & Vaumritl , A.. ,o.,î 7. &’ 


ZI™* idftu'k neuf heures (trois heures après 
J d un grand nombre de perfones ; 6- fi, examiner 
, voulant , ee jour la , terminer le Conci’e 
les Decrets Smodaux. Après g U ’on 


en langues de feu. & fi, un n if™,, ^ V * u f. tu lnvt fi ble > parla du Saint Ef pr j c 
M verain Bien , UfoureedelaSal ITe ÏTn,' ’ ï?/“t nan 'l « fi“’« ‘<oi, le Sou. 
” le lien de il C^riT /e inj.^P/al b , d '.J° u " ^Crinc, 

i e,r r str.*./ t * 


Frères, fi vous ères renusT^^V 1 */ 3 - ma!lee ' e l- Q* dirons-., ous, „„ 
vous Étiés invités J & fi retournant a ian* fatlgu 5 s & ^ depenfes à ce Concile où 
pareeque vous ne voûtés 1,1 v “? £. a,s » vou ? n’y pouves rien reporter, 

s’il perrevère dans ft„ .SL “TV Car<1 "- i pècbe concre ,e Saint- Efpric ! 
le fiée le à venfr.comë l’arre^ ÎSvtti* danS ce „ f, * cle ’ ni Sanf 

m'écoute ; G ■ oui vous méprir e le Jtlirl dit ’ I Luc ‘ ,0 J : Q“' vous écoute - 

gneur Jéfus-Chrifl eût dit à kl dT(c\o\L U.uT rV°Si 3 qUC quami ,e Sei * 
chair du Fils de Ï H™ * F* G s ül,c, P ,e * \**uc. C). Si vo.us ne manges pas la 
« de l Home , Cr fi vous ne buves pas fon fang , voi/i tïaurîi point U 


min , Teëre. teUr rapp ° rte e “ cec endroic > & i’en done la Traduftion dan» 
hit L fens bTrë'que: ^ to kn5 ac,ua ‘‘ d <-'- H Y a dans le Texte miliiU , qui 
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» ce que ce qu’on avoir prisait été rendu j fi le Ravirteur dit 
»o qu'il a reçu légitimement ce dont il s’agit , qu’ils attendent 
»> que le Juge, qui doit en connoître, ait prononcé ; Sr, s’ils 
» n’obfcrvcnt pas ce qui vient d’être dit , qu’ils fâchent qu’ils 
«font coupables de parjure, qu’ils feront dépofés de leur 
» Ordre , qu’ils paieront le Capital , & qu’ils feront fatisfac- 
« rion à la Jullice de l’Evêque : S’il y a dans un Château , 
« ou près d’un Château une Celle de Moines , que les Abbés 
« recommandent aux Moines, qui l’habiteront, d’obferver les 
« mêmes chofes ; & , s’ils ne les obfervent pas, que les Abbés 
» rendent le Capital , & fartent fatisfaftion à la Jufticc de 
» l'Evêque : Que, durant la Trêve de Dieu , perfonenc prène 
» rien à d’autres : Qu’au Soleil couchant du Mercredi, les Clo- 
« ches des ParoilTes fanent; & que la Paix fait obfcrvée depuis 
33 cette heure jufqu’au Soleil levant du Lundi : Si quelqu’un , 
33 dans une Ville , ou dehors , blefle quelqu’un , qu’il fait jugé , 

vie en vous ; beaucoup furent fcandalifês, & retournèrent en arrière , & ne Ig 
fuivirent plus. Ainfi , lorfqu'hier nous avons propole quelque choie pour la 
liberté de l’Eglife, quelques Infidèles en ont été fcandaliles. C’eft ce qui nous 
fait dire avec l'Autorité Apoltolique ( i , Cor. 7 J: Si l’Infidilc fe retire , qu'il 
Je retire , & laiffe les Fidèles traiter des chofes eccléfiaftiques oc. néceffaires à 
la liberté de PEglife ! Mais ce que le Seigneur a dit aux douze Apôtres [Joan 
6 1 : Voulis-vous suffi vous en aller ? nous vous le difons à Vous , qui , dans PE- 
glife de Dieu* tenês leur place , & rempliflès leur office [ a j. Quand il eux admi- 
rablement achevé cet paroles , il ébranla fi vivement tous les coeurs t Cf réprima fi 
bien les cris de ceux qui réclamoient , que pas un n'eut la hardiejjc d'ouvrir la 
bouche contre les Décrets Sinodaux , qu'on lut enfuite . Le Seigneur Pape cepen- 
dant , en fe conformant à l'avis le plus fain y modéra ce Décret contre lequel on 
cfvoit murmuré , Cf le fit lire dans le Concile , conçu de cette manière. Nous dé- 
fendons abfolument que Vlnvefiiture des Evêchés 6* des Abbdies fe farte par main 
laïque ( b j. Approuvé de tout le monde en cet état , il fut confirmé , par le Jugement 
du Saint-Efprit , Cf par l'Autorité Eccléfiaflique , avec cous les autres , qui furent 
lus. Enfin on apporta 417 Cierges ^ qui furent doués allumés chacun à chacun des 
Evêques & des Abbés , qui tenoient leur Crofje; Cf tous eurent ordre de fe lever * 
tenant ees Cierges. Lorsqu'ils furent debout , on récita les noms de beaucoup de 
Gens , que le Seigneur Pape s'étoit propofé d'excommunier . Les premiers només 
furent le Roi Henri Cf Bourdin, Jrtvafeur de l'Eglife Romaine, ils furent folem- 
nellement excommuniés préférablement aux autres , Cr avec beaucoup d'autres. Le 
Seigneur Pane délia suffi de leur ferment de fidélité tous ceux oui l'avoient prêté 
au Roi , jufqu'à ce qu'il revint a rêfipifcence , Cf qu'il fatisfu l'Eglife. Toutes 
ces chofes étant faites corne elles avoient du fe faire ; il dona l'abfolution Cf fa 
bénédi&ion h tous par l'Autorité du Père , du Fils , Cf du Saint-Efprit , leur per- 
mit à chacun de retourner ehês eux ; Cr fit ainfi la clôture du Concile. J'ai décrit 
d'un fiile fimple , fidèlement , Cf le plus brièvement que j'ai pu , cc que j'ai vu Cf 
entendu • 

( al Ceux qui s’écoient élevés la veille contre le Décret des Inveftiturts , tel 
qu’il êtoit, avoient fi bien raifon , que le Pape le va reproduire réformé. L’on 
ne peur donc voir dans la vive Apoftrophe, qu’il leur adreffeici, qu’un échan- 
tillon de la defpoticité de l’efpric des Gens d’Bglife. 

( b ) Inveftituram Epifcopacuum & Abbaciarum per manum laïcam fieri ornai» 
modis prohibemus • 


C 
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*i corne on a coutume de juger : Si quelqu’un , attaquant Un 

autre durant la Trêve , le tue , ou fi, durant ou hors la Trêve 
!» de Dieu , il met hoftilement le feu quelque part , qu’il aille 
s> à Jérufalem , s’il n’a point de Femme , ou s’il fc fait Moine ; 

mais , s’il eft marié , qu’il faffe fatisfaélion fuivant ce que 
ü l'Evêque ordonera : Si quelqu’un attaqué cornet un homici- 
*i de , qu’on le mètc en pénitence dans fa patrie , corne on a 
ü toujours fait : Si quelqu’un des Coupables, défignés ci-dcflus, 

»i néglige de fatisfaire , que perfone ne foit enterré dans la 
ss Ville, ou dans le lieu que lui, ou fa Famille habitera; 

» qu’il ne s’y célèbre aucun Office, fi ce n’cft le Batême, foit 
si qu'il foit le Seigneur, foit qu’il foit l’Avoué de la Ville; mais 
si qu’on ne rcfule cependant la Confeffion & le Corps de Jé~ 
si fus-Chrifl à perfone (i) : Si quelqu’un, aiant violé la Trêve 
ss de Dieu , & négligé jufqu’à fon dernier moment de fatisfai- 
»i re , ne peut fatisfaire ni par parole , ni par aftion, fi quelque 
si figne le fait connoîtrc répentant, & fi fes Parens veulent fa- 
» tisfairc pour lui, en rendant le Capital, & fatisfairant, fui- 
»i vant fes moïens , à l’Evêque , qu’il ne foit privé ni de la 
•i Communion, ni de la Sépulture: autrement, qu’il ne foit ’ 
si enterré nulle part; & que celui , qui l’enterrera , s’il eft Clerc* 

» foit privé de fon Ordre & de fa Dignité Eccléfiaftique : Si quel- 
-*i qu’un, qu’on accufera d’infrattion de la Trêve, & qui niera qu’il 
s> en foit coupable , eft Chevalier , qu’il fe purge , lui feptième, 

»i par Serment : Enfin que les Tranfgrelîeurs de ce Décret 
si foient excommuniés tous les Dimanches dans chaque Pa- 
si roifle ». Après le Concile de Rhcims, Calixte II, s’achemi- 
nant lentement vers les Provinces Méridionales de France * 
célèbre les fêtes de Noèl dans la Ville d’Autun ; & l’Empereur 
retourne en Allemagne & pafle les mêmes fêtes à Worms. 

Les Génois, irrités de l’autorité donée parle Pape à l’Arche- 
yêque de Pife fur les Evêchés de llle de Corlè , font la guerte 
aux Pifans. Leur Flote , compofée de 1 6 Galères , prend à Go- 
loccio grand nombre de Pilàns, avec une lomme d’argent 
confidérable. 

Les Milanois , ne fe croïant pas alTés forts pour continuer la 
guerre contre les Comafqucs , fc procurent des Troupes de 
leurs Alliés. Il leur en vient de Pavie, de Crémone, de Bref- 
cia, de Bergame, de Gène & d’autres YÜles de la Ligurie* 

1 1 J Cette réferve eft pour les Malades* 

Tome III , Part « IL X y y 
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d’Afti , de Novare, de Vérone, de Bologne, de Ferrare.de 
Mantoue , de Guaftallc , & de Parme. La Comteffc de Bian- 
drate, portant entre fesbras le Comte Gui, fon fils, à peine âgé 
de cinq ans, leur amène aufli des fecours. Les Comafques, 
fans être fecourus de pcrfonc , fe défendent courageufemcnc 
durant toute la Campagne ; & forcent, à l'approche de l’hiver, 
tous leurs Ennemis à fe retirer (i). 


mo. 

Calixte II, qui s’etoit rendu d’AutunàClugni, va, dans 
le mois de Février, à Valence enDaufinéj mais, aiantheurcu- 
fement palfé les Alpes au mois de Mars , il arrive dans le 
voifinage de Sufe au Bourg de Saint- Ambroife , où le Peuple 
de Lombardie accourt en roule le rcconnoîtrc pour Pape. Il 


( i ) Le Poète Anonime de Corne fait ainfi , Vers 105-1 j , l'énumération des 
Alliés des Milanois. 

Mittunt ai confiai Legatos agmina partes 
Ducere. Cremona; , Fapix mitttrt curant. 

Cum quitus Ce veniunt cum Erixia , Tergama la); total 
Ducere juffa fuas fimul Cr JLiguria gentes : 

Nrc non adveniunt Vercell*» eum quitus Alluni , 

Et Comiciffa fuum geftando braehio Natum (i). 

Sponte fua tota eum gente Novaria venit. 

Afpera cum multis venit 6 r Vcrona vocata (e|. 


(4) Les Ecrivains des ficelés barbares nomoienc Bergatne , ou Pergamum , 

OU Pergama. 

( (1 j La Comte fe de Bianirate, dont le nom eft inconnu , bien qu’elle foie no- 
inée Roma , p»r Benedetto Cio vio dans l 'Hifloire de fa Patrie , 6 r Poma par 
le Ballarini dans fes Chroniques de Corne. Son fils , qui s’appelloit Gui , n’avoic 
pas plus de cinq ans , cnme Giorio , Calco fit Corio le dilent ; ce qui Ce trouve 
confirmé pur ce que le Polte en dit en cet endroit ; & pareequ’il le traite en- 
core d’Enfant, lorique, parlant des événement de l'aunéc 1 1 a 7 , il dit , Vers 


De Blandrate Cornes feevtz puer iniolis , annis 
Exiguus , cum Matrc venit , cum gente fuperba. 

. Provoeat hic omnes ad pralia alacriter hofles. 

Albert , ton père , le premier Comte de Biandrate dont il foit parlé dans l’Hif- 
toire , partit en i 100 avec l’Armée Clireticne pour la Terre-Sainte, corne*- 
Ordrie Vital le dit, Liv. X. Il en revint peu de tems après en Italie. Il fut, 
en 1 1 1 1 , un des Garant des Aflcs qui fe firent alors entre le Tape Pafehal II 
& l’Empereur Henri IV. Gui , fils d'Albert , eue pour femme une Fille de Guil- 
laume IV dit l'Ancien , Marquis de Montferrat ; de fit , en 1 147 , le volage de 
la Terre-Sainte avec le Marquis Guillaume V , fon beauffère, corne on le voit 
dans l'Hifi. de Montfer. de Benvenuto da Son-Giorgio. Cec Ecrivain a laiffè rna- 
nuferite \‘Hiftoirc Chronologique de la Maifon de Biar.drate , donc il étoit; te 
Donato Silva , Comte de Biandrate, Ce difpol'oit, en 1714, à la faire impri- 
mer, fans doute en la continuant jufqu’à Ion tems. J’ignore fi cet Ouvrage a 
vu le jour. Tout ce que j’ai dit ici , je le dois au T. Stampa , Editeur & Com- 
mentateur du Poète de Corne ; & je l’ai tiré de fes Notes fur les Vers ioS 
& ISIS. 

ici Vérone cft ici dite afpera , rude; peut-être à caufe de fa fituacion au pied 
d’une montagne. 
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dcccnd cnfuite dans les Villes de Lombardie , qui le reçoivent 
avec les plus grands honeurs. On le voie le n d’Avril , Di- 
manche des Rameaux, àTorcone. Il célèbre la fête de Pâque 
à Plaifance. Il s’achemine enfuice , par la route de Pontré- 
moli , vers la Tofcane. Il eft reçu , près de Lucque, par la No* 
blefîe de cette Ville en armes, & par le Clergé & le Peuple, 
qui le conduifent, d’abord à la Cathédrale, cnfuite auPalais. 
Il y refte trois jours, après lefqucls il fe rend à Pife, où tout 
le Clergé & le Peuple vicnent à fa rencontre (i). Il continue 
dc-là fa route jufqu’à Rome. A fon approche de cette Ville, 
les Catholiques témoignent la plus grande joie \ les Schéma- 
tiques font pleins de confufion & de terreur } & l’Antipape 
Bourdin , ne s’y crdïant plus en fureté , s’enfuit à Sutri, dans 
l’attente de recevoir du fecours de l’Empereur. Le Pape , in- 

Do fia fuai fecutn duxit Bononia liges la). 

Artutit indi fuas Ferraria nempe fagittas . 

Mantua eum rigidis nimium ftudtofa f agit fis , 

Venit fe ilia fimul qux Guardaftalla vocatur , 

Parmi fuos equices eonduxit Carfanienfet ( b ). 

(al On voie par ce Vers que l’Ecu Je du Droit Romain croit alort établie 4 
Bologne. Le Poète caraélérife de même cette Ville, Ver* 184S. 

Doda Bononia yen it , Se èute eum legibas un a. 

Par l’un & l’autre Vers , il paroic vouloir faire entendre que les Troupes de 
Bologne croient principalement compolïes d’Etudians en Droit. 

( b ) Ces Cavaliers Carfaniens font des habicans de la Garfagnana , que l'on 
nome Provineia Caferoniana en Latin. La Garfagnana , dit Muratori , p. 1 99 , 
Province au de -là de l'Apennin , aujourd’hui fujètt de la Sérénijf. Maifon d’Elto, 
devait alors appartenir à ta Ville de Parme ,fi toutefois il s’agit ici de cette Pro- 
vince , eome il <fl probable. Le P. Stampa , dans fa Note lur ce Vers , l’affure 
fans balancer. 

I j 1 Dans la Vie de Calixte II par le Cardinal d’Aragon , Il eft dit de ce 
Pape : Sur les infiantes prières des Pifans , il dédia folemnellement leur grand a 
Eglife en l'honeur de Ste. Marie, en prefenee de toute la Tofcane accourue en 
a et te Ville. Apres avoir rapporté ces paroles en original , Muratori , dit, T. VI , 
p. 400 : On a vu ei-deÿus cette Dédicace attribuée à Gèlafe , fou prédèceffeur g 
O eonféquemment le Tronci ( Annal, de Pilèl prétend qu’en écrivant et qu’on vienp 
de lire , l’Htfiorien , qu’il croit Tandulf de Pife , s’eft trompé. Véritablement Pierre 
Diacre , Ecrivain de ces tems-là , s’accorde (Chron. Liv. IV , Ch. 64) , avec Ut 
Annales de Pife, à rapporter cette a&ion à Gela le II, de manière que le feu - 
timenr des Hiftoriens Pifans parait le plut probable. Il eft même certain , étant 
appuie, non feulement du témoignage de Pierre Diacres tuais encore de Mo- 
numens de la Cathédrale même de Pife. Quelque autorité, que l’on veuille do- 
uer aux Vies des Papes par le Cardinal d'Aragon , il ne faut pas perdre de 
vue qu’une compilacion , faire au hazard dans le XIV e . Siècle, des Règiftret 
du Vatican & des Monumens de diverfes Archives de Rome, où le Compila- 
teur, ontre le ftile , mec partout du lien pour lier les différons Morceaux , ne 
doit avoir d’auroricè , que quand elle n’eft point contredire par des Monumena 
Hiftoriques plus anciens qu’elle. Pandulf de Pife , qui lie le volage de France 
avec Gélaft & revinc avec Calixte, n’a parlé de la Dédicace de la Cathédrale 
de Pife, ni dans la Vie de l’un, ni dans celle de l’autre. Au refte , U paroic 
par d’ancicnes Annales de Pife , que Calixte y confacra quelques Aucels de la 
Cathédrale. C’eft apparemment ce que le Cardinal d’Aragon a pris pour la Dé» 
dicace même de cette Eglife. 

Y y yij 
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formé de fa retraite , marche droit à Rome. Les Enfans , por- 
* tant des branches d'Olivier & d’autres arbres, viènent à fa 
rencontre , en entremêlant fes louanges d'acclamations de joie. 
Ils font fuivis des Juifs , des Grecs , du Clergé , de la Noblcfle 
& du Peuple rangés en ordre de Procetlion j & tous enfemble 
rentrent avec lui dans la Ville, le ; de Juin(i); 8c le condui- 
fent au Palais de Latran. Il parte quelques jours à Rome j & 
fait revenir de Bènevcnr l’Oncle de l’Hilloricn Pandulf de 
Pi fe , le Cardinal Hugue , que Gélaje avoit chargé de la garde 
de cette Ville. Informé par ce Cardinal de letat de ces Cantons, 
dans lefqucls il comroit trouver des fccours pour fc débarafTer 
de l’Antipape, il s’y tranfportc , accompagné du même Cardi- 
nal Hugue 8c de plufieurs autres , 5c va demeurer près de deux 
mois au Mont-CalTin , où l’Abbé le défraie avec toute fa fuite. 
11 fc rend enfuite , le 8 d’Août, àBèncvent. On l’y reçoit avec 
une magnificence extraordinaire 5c les plus grands témoigna- 
ges de joie. Le Commerce retenoit toujours dans cette Ville 
un grand nombre de Négocians d’Amalfi. Ce font eux , qui fe 
diftinguent le plus dans cette occafîon. Ils avoient tapiffé 
toute* les Places d’Etofes de foie , & d’autres Etofcs plus pré- 
cicufes; 5c mis , d’efpace en cfpace , des CaiTolètes où brûloient 
de la Cancllc & d’autres Aromates d’un grand prix. Guil- 
laume , Duc de Pouille , Jourdain II , Prince de Capoue , 8c 
les autres Comtes 8c Barons de ces contrées viènent en cette 
Ville rendre homage au Pape, qui les invertit par l’Etendart. 
Corne les environs de Rome êtoient alors infeftés par les Sché- 
matiques , Calixte parte le refte de cette année 8c le commen- 
cement de la fuivante à Bènevent ; 8c n’en fort que pour aller 
à Troia. Le Duc Guillaume l’y vient recevoir hors de la 
Ville , & le conduit jufqu’à la Cathédrale, en tenant la bride 
de fon cheval. 

Jourdain II, de qui je viens de parler, n’êtoit Prince de 
Capoue que depuis la première femaine de Juin. Le Prince 
Robert I êtoit mort le trois de ce mois, après une longue 
maladie, dont on n’a voit pas eu lieu d’efpérer qu’il réchapât. 
De fon confcntement , les Capouans avoient fait facrer Prince , 
par leur Archevêque, fon fils Richard III : mais ce jeune 
Prince n’aiant furvécu que deux jours à fon Père, Jourdain II 
avoit fur le champ recueilli la (ucccllïon de fon Frère & de 
fon Neveu. 

( i ) Falco n Je Blnevent dit le 9 de Juin. Ce peut âne un Chifre p«ur 
autre. La date du } m généralement reçue , parole certaine. 


C 





de l’Histoire d’Italie, 


J077 

EVÉNEMENS fous le règne tf HENRI IV . 

Roger II , Comte de Sicile , époufe , vers ce rems , Albcrie , 
fille d 'Alfonfe VIII , Roi de Léon & de Caftillc. 

Une Flore Génoife de 80 Galères, 4 £tos Vaiffcaux , & 6 j 
autres petits Bârimcns de différentes cfpeces , chargée de ma- 
chines de guerre & de n mille Combatans , foit d’infanterie, 
foit de Cavalerie , parmi lefquels êtoient cinq mille Homes 
d’armes, vient à l'embouchure de l’Arno(i). Les Pifans, effraïés 
en voïant à terre une Armée fi confidérable, font un accom- 
modement avec les Génois au fujet de l’Affaire de Corfe. 

Les Milanois retournent affiéger Corne : mais , après divers 
combats, ils font obligés de fc retirer fans avoir rien fait. Les 
Comafques vont enfuite châtier les Rebelles des Iles & des 
bords au Lac, en ravageant & brûlant leurs Terres. Jour- 
dain de Clivi, Archevêque de Milan , étant mort, le i4d’Oc- 
tobre , a pour fucceffeur , le 17 de Novembre , Olric, Vidamc 
de la Cathédrale, première Dignité de ce Chapitre. 

< mr. 

Le Pape, aiant paffé l’hiver à s’affurer du fecours des Nor- 
mans, retourne célébrer les fêtes de Pâque à Rome. Aiant 
enfuite raffemblé toutes les Troupes des Romains, il les en- 
voie, jointes à celles des Normans , faire , fous les ordres du 
Cardinal Jean de Crème , le Siège de Sutri. Lui-même , pour 
doncr plus de chaleur à cette entreprife , ne tarde pas à fe ren- 
dre au Camp. Bourdin , enfermé dans cette Place très forte 
par fa fituation , attend inutilement des fecours de l’Empe- 
reur , que les troubles de l’Allemagne cmpêchoicnt de penfer 
à l’Italie. Après divers affauts vigoureufement repouffés, & 
plufieurs autres faits d’armes, les Afiîégés, ou las d’une guerre 
qui ne leur pouvoir procurer aucun avantage, ou gagnés par 
des promeffes, ou des préfens, fe révoltent contre l’Antipape ; 
& , le z $ d’ Avril , ils le livrent, en le chargeant de malédiélions, 
aux Afliégeans, qui ne mètent point de bornes aux outrages 

j* 

( I ) Il paraîtra peu eroiablt en ce tems-ci , dit Muratori , p. 401 , qu’une feula 
Ville pût alors faire un fi grand effort , furtaut s'agiffant de Cavalerie conduite 
par mer. Mais vraifemblablement te tranfport s’en fera fait à plufieurs fois. SI 
l’on s’en rapporte aux Annales de Pilé , en 1 1 19 I Année Pifane ) , le jour de 
S. Sixte 1 6 a" Août I les rifans vainquirent les Génois. Enfuite à fanait Pifana 
( 1 II 1 | , laquelle eft la préfente ( 1 1 10) , elles ajoutent , U Que les Génois vin - 
»l rent avec il Galères b l’embouehurc de l’Arno , pendant que le Pape coa fa- 
ts croit quelques Autels de la Cathédrale de Pife ; v que les Pifans les attaqul- 
» rent , les mirent en déroute , (r leur prirent fix Gallres st. Ce n'efi pas air.fi que 
Caffaro parle de eette Expédition. J’ai fuivi cet Hiftorien , pareequ’on a déjà 
vu que ces anciènes Annales de Pife font pleines de fauffetès. Elles mètent feule* 
le, Génois & les Pifau, en guerre dès lu g. * 

Y y y iij 
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qu’ils lui (ont ; 8 c le conduifent à Rome de la manière la plus 
ignominieufe (1). Il paroîtainfi dans cette Ville, précédant le 
Pape dans l’entrée folemnelle qu’il y fait ; pompe indécente 
êc barbare , plus digne d’un Triomphateur de l’ancicnc Rome , 
que d’un Evcquc de la moderne. On le promène enfuite de 
prifon en prifon. Il y meurt plufieurs années apres dans une 
grande vieilleffe, n’aiant pas voulu rcconnoître l'autorité des 
Papes. Il parole qu’on eut plus foin de punir Maurice Bourdin t 
que de l’engager à faire pénitence. 

J’ai dit que l'Empereur s’êtoit trouvé hors d’êtat de fecourir 
l’Antipape. Il eft jufte de rendre comte ici de fes embaras. 
Pour cet effet , reprenons les Affaires d’Allemagne , année par 
année, depuis qu’HENRi IV eut, en nu , obtenu de Pas- 
chal II la Bulle , qui lui confervoit le droit des Inveftitures , 
tel que l'avoient exercé les autres Empereurs ; & voïons la 
Cour de Rome fuivre conftammcnt la politique de Grégoi- 
re VII. Auflîtôt après fon retour d'Italie , Henri IV fit, au 
mois d'Août 1 1 1 1 , célébrer à Spire les obsèques de fon Père. 
Enfuite, ôtant allé tenir fa Cour à Maience , il invertit de cet 
Archevêché fon Chancelier Adelbert , ou Albert , élu pour 
ce Siège depuiy 1109. Après que, dans le Concile de Latran de 
Il 11, Paschal II eût révoqué fa Bulle , & confenti que le 
Concile excommuniât ['Empereur ; f Arcnevêque de Vienne 
( depuis Calixte II ) en prit occafion , dit /’Abbe d’Ursperg 
a cette année 1 1 1 1 , de jeter , avec fes complices , dans nos palis 
la femence d'un nouveau Sckifme, en s'efforçant de f râper /'Em- 
pereur du glaive de l anathème : mais , pareequ’on vit fon entre- 
prife defiituée de l'autorité du Pape & de toute autorité de CE~ 
glife , elle ne produifit qu'un médiocre effet. Cette femence de 
diffention fut cependant caufe que la haine fe mit a circuler de 
tous côtés', enforte que plufieurs , qui méditoient quelque chofe 
contre l’Etat , fe firent , du fujet de cette démarche de /'Arche- 
vêque de Vienne, un bouclier , fous lequel ils mirent leur foi- 
lèvement à couvert. Entre autres , Adelbert , nomé ci-deffus , 
Archevêque élu de Maicnce, lequel , en toutes chofes , était le 
fécond apres le Roi , qui ne faifoit rien fans fes avis , fut 
accufé de confpirer, ce qu'à peine on ofoit croire, avec quelques 
Princes contre /Empereur ; ü , les preuves en aiant été fournies, 
il fut mis en prifon. C etoit principalement, corne on l’a vu, 
par le confeil de cet Adelbert , qu’HENRi s’êtoit afflué , dans 

1 1 1 Voie* à Ton An. *oL da P*/tt , pp. 
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la Bafilique de Latran , de la perfonc du Pape Pafckal II, Sc 
de beaucoup de gens de fa fuite. Corne on ne trouve pas qu’au- 
cun fujet de mécontentement ait pu porter ce Prélat à confpi- 
rer contre un Prince , dont il êtoit le premier Miniftre , il eft 
permis de penfer que, par de fourdes pratiques, la Cour de 
Rome l’avoit mis dans fes intérêts. Dans ce même tems , con- 
tinue l'Hiftoricn , mourut Udalric , l'un des Princes de Saxe, 
Gendre depuis longtems du Comte Louis , qui le haijjbit alors 
pareequil avoit répudié fa Fille. Sigefred ( de Louvain ) 
Comte Palatin (du Rhin, qu’HENRi de Limbourg , ci- 
devant Duc de la Baffe-Lorraine , avoit, au commencement 
de 1 109 , accufé d’avoir intention d’envahir la Courone après 
avoir fait affalfiner l 'Empereur, qui, pour cette raifon, l’aianc 
alors fait arrêter à Francfort, l’avoit commis à la garde de 
Y Evêque de Wuirfqbourg , qui, cette même année 1 1 11, l’avoit 
remis en liberté, qui même, pour marque d’entière réconcilia- 
tion, avoit levé fon Fils des Fonds de Batême ) , réclama , 
corne héritier , la fucceffon /Udalric , que le Seigneur Em- 
pereur prétendait (faute de Fils) échue, par le Droit du Roïau - 
me, h fon Domaine. Ce fut la fource dune fécondé di fient ion ; car 
le Comte , exagérant Jes difgraces pajfées & faifant valoir fa 
difgrace préfente , remplit fi bien toute la Saxe , fa patrie , de 
fes plaintes , qu'il écarta de l'obéijfance de /'Empereur le Mar- 
quis Rodolfe, le Comte Palatin ( de Saxe ) Fre’de’ric, (les 
Comtes) igbert & Louis , & quelques autres Princes. L’E- 
vêque d’Halberftat & Gertrude , cette Veuve (du Duc Ma- 
gnus, le dernier de la Maifon de Billung ,mott en 1106)» 
laquelle êtoit fi puijfante dans la Saxe , fe plaignirent aufit des 
torts que /'Empereur leur faifoit , en s’emparant de leurs Terres. 
Ces femences de fixante 6* d’autres femb labiés produi firent des 
troubles infinis dans le Roïaume , entièrement pacifié depuis peu. 
L'Empereur célébra les fêtes de Noèl à Erford ; & les Princes 
Saxons , qui viènent d’être només , invités de s’y trouver, ne 
parurent point à fa Cour. Il en fut tellement indigné, que, 
pendant les fêtes même, il envoïa faire le dégât dans leurs 
Terres. AJfiês peu de tems après , dit le même Hiflorien, an- 
née iiij, il prit le très fort Château /Hornbourg , dont le 
Siège avoit été long, & le fit rafer. Enfuite, aiant mis de fes Vaf- 
faux en garni fon dans les Places fortes , il châtia , par le 
moïen d’embufeades & de petits combats , ceux qui le méprifoient. 
Ce fut alors que Sigeïrbd , Comte Palatin (du Rhin), Home 

Y y y iv 
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dune très noble extrait ion , qui, dans fon tems , n eut perfone , 
qui lui fût fupérieur en tout genre de probité , fut tué ( par Ho- 
ciar , Comte de Mansfeld. Le Comte ) Wigbert fut pris ; 
& (le Comte ) Louis , obligé de fe rendre. Le calme fut par là. 
rétabli: mais pour peu de tems. Enfuite un certain Renaud, 
(Comte de Bar & de Monfon) , dans la Province de Bourgo- 
gne, &, corne l'on dit , parent de /"Empereur (i), pouffé par 
une audace de Jeune- Home , entreprit de faire des ufurpations 
fur l'Etat : mais /"Empereur Henri, furvenant avec un Corps 
de troupes , Renaud fut pris , & perdit fa Fortereffe de Mon- 
fon , fur laquelle il comtoit le plus. Sa révolté aiant ainfi bien - 
tôt pris fin , il fut mis en prifon (î). L'Empereur alla tenir la 
Cour plenière de Noël à Bamberg , avec un très grand nom- 
bre de Princes ; 6 c dans une autre Cour , qu’il avoit indiquée 
à Maience après l’Epiphanie de 1114, il célébra fon mariage 
avec Mathilde , fille ù'Henri I , Roi d' Angleterre. Enfuite m 
pendant qu’il marchoit pour une expédition navale contre cer- 
tains habitans d’un païs marécageux au voifinage de la Frife % 
il apprit que Cologne s'êtoit révoltée , & que plufieurs des Prin- 
ces d'au-aelà du Rin & de 'Weftphalie avoient part à cette 
révolte.Les plus confidéraoles êtoient, Frédéric, Archevêquedc 
Cologne, Godeeroi ( le Barbu Comte de Louvain & ) Duc ( de la 
Baffe-Lorraine ) , Henri ( de Limbourg) autrefois Duc (du 
même Pais) & Frédéric d’Arnsbourg. Il fufpendit fa marche^ 
& , voulant étendre la main fur les Ennemis préfens , il s'ar- 
rêta dans le voifinage de Cologne. Mais , ne pouvant riett 
entreprendre contre cette Ville trop bien fortifiée , il en rava- 
gea tous les environs ; & congédia fon armée , en indiquant une 
fécondé Expédition contre les mêmes Rebelles. L'Armée s étant 
raffemblée vers le 1 d'Oftobre , il fe jète fur les Terres de ( l’Ar- 
chevêque) Frédéric , y fait le dégât de toutes parts ; bâtit au 
milieu de ce Canton un Château très fart , qu'il garnit de Sol- 
dats, d' Armes & de Munitions ; & qui te fs armes a l'appro- 
che de r hiver ( 3 ). En 1 1 1 j , /'Empereur , votant la Saxe fe 
■préparer ouvertement a la révolte , s'y tranfporte en colère avec 

( 1 I II croit arrière petitfils de la Comteffe Sophie , tance maternelle de la 
ComttJJe Mathilde, 

( a 1 Teu de terni âpre» , il fut remis en liberté par l’Empereur , qui lui ren- 
dit Monçon , en fe contentant de lui Aire renouveller fon ferment de fidélité. 
Quelques Auteurts du Droit Publie , dit l 'Abr. Chronol. de l'HiJt. d'Allemagne % 
p. lia, en diduifent fans fondement qut if Sentit îioit UU Fief dt l’Eapira 
d'Allemagne. 

/Il L'AiU i’Urfptrg j Ann, 11 14, 
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des Troupes ; ù tant d e celles , yuil avait amenées , que de 
celles qu'il trouve de bone volonté dans le pais , il forme une\ 
Armée confidérable. Les Saxons , votant que la guerre salloit \ 
faire d leurs dépens ,' campent leurs troupes enpréfence de celles 
de /'Empereur, en le faifant affurer par leurs Députés , cc Quils 
» en agiffoient ainfi , non qu’ils euffent l'audace de vouloir com- 
» batre leur Seigneur : mais pareeque la nécejftté de fe défendre 
» les y forçoit Lorfque , pendant quelques jours , chaque Parti 

menaçoit l'autre & 1‘ épargnait, un Home de courage , qui s'ap- 
pelait Hogiar (i), qui s ’ê toit rendu depuis longtems très célébré 
d la Cour du Roi par beaucoup d’ a fiions guerrières , & furtout 
par la mort de Sigefred , Comte Palatin , aiant pris avec lui 
toute la Jeunejfe délite, que les délais impatientoient autant 
que lui , fond hardiment fur les Saxons , fes compatriotes ; & , 
combatant avec une férocité de Lion , il prouve par fa mort , 
accompagnée de celle d'un grand nombre de gens tombés fous 
fes coups , quelle ardente foif de gloire l’enfamoit. Rupert, Evê- 
que d’Halberftat.çuc /'Empereur avoit depuis longtems confidcra- 
blement offenfé, combatit , ou plu fiât , corne onle dit , commanda 
dans cette afiion. Il fut dune grande confolation d fon Parti , 
pareequil prêchoit continuellement fur la jujlice de leur caufe. 
Il défendit aufft que l’on donât des marques de communion au» 
Impériaux tués dans le combat, en les inhumant en terre faintc. 
Ainf , le Seigneur Empereur s'en retourne très chagrin vers le 
Rhin ; 6* les Saxons fe confirment de plus en plus dans la réfo- 
lution de lui réfifier. Pour cet effet , ils invitent , par leurs Dé- 
putés , un Cardinal de Rome, appe/lé Die’te'ric (The odo- 
juc), qui venoit de s'acquiter d'une Légation en Hongrie, de 
les venir trouver. Cc Cardinal leur aiant appris ce qui fetoit 
paffé dans le Concile (de Latran), dont il efi parlé ci-deffus , 
& qdon y avoit excommunié / Empereur ; I Archevêque de 
Magdebourg & les Evêques des autres E g lifes reçoivent l'ab- 
folution (i), (pour n’avoir pas celTé de communiquer avec cc 
Prince ) ; & le Roiaume par l'a , fe divifant une fécondé fois , 
il en naît bien des nouveautés ; Ù les deux F allions travaillent 
réciproquement à fe nuire l'une à C autre. . . Enfuite /‘Empereur, 
pouffé par les confeils de fes Amis, ou pluftôt par les plaintes 
de tout le Roiaume, convoque , pour le i de Novembre, une 

i ) Il êtoit Comte de Mamftld. L'Air, thronol, de l'Uifi, d’ Aller», p. l ;4 > 1* 
COme Hogicr , ou Hojer. 

4 > J RtettuilUttonem rteifiune. 
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Diète générale a Maicncc , dans laquelle il promet de doner 
une libre audiance a tous , de fatisfaire aux plaintes qu’on fera 
contre ceux qui font dans fa dépendance , & de corriger ce que , 
par jeunejfe , il avait fait lui-même contre le bon ordre. Lors 
donc qu’au tems prefcrit , il dijf croit à Maicncc d’ouvrir la Diète 
indiquée , p arc e que , hors un petit nombre <£ Evêques, aucun des 
Princes n’êtoit venu , les Habitant de cette Ville, voiant que 
üoccafon êtoit favorable , viènent tout à coup en armes entou- 
rer le Palais. Les uns fondent , en furieux , dans la Cour ; les 
autres forment des compagnies , & des bataillons ferrés , fai- 
fant tout retentir du bruit qu’ils faifoient & des cris qu'ils je— 
toient ; & préfentent aux Courtifans un fpeêlacle qui les effraie. 
Que dirai-je de plus? Il nef pas douteux que ,f /'Empereur , 
en donant des otages , ne les eut pas afjurés qu’il f croit tout au 
pluftôt ce qu'ils exigeaient , le Palais , abatu fur le champ , au- 
roit fait périr , d'une mort très cruelle , tous ceux qui s’y trou- 
vaient. La très ardente fureur de la Nobleffe (i ) & du Peuple 
aiant été de cette manière appaifée avec peine , /'Empereur fortit 
de la Ville ; & , peu de jours après , il rendit à fon Eglife , corne 
il avoit été forcé de le promètre , Adelbert , qu’il retenoit de- 
puis trois ans très étroitement en prifon , & qui fortit dans un 
état ou fes os paroiffoient à peine tenir ensemble. Ce Prélat , fe 
foumètant bientôt après , par fes Députes & par fes Lètres , au 
Légat Apoftolique Die’te’ric , l* pria de fe rendre d Cologne , 
ou lui-même fe trouverait avec beaucoup d’autres Evêques ; ou 
le Légat lui communiquerait les ordres du Pape , & lui-même 
pouroit , par une autorité fi grande , recevoir la confécration , 
dont il êtoit privé depuis longtems. Cette entrevue fe fit a rap- 
proche de la naijfancc du Seigneur ; non fans caufer du dépie 
à f Empereur , qui n êtoit pas encore tout a fait refolu de con- 
fentir a la confécration d.' Adelbert. . . .Ce Prince, célébrant 
cette fête à Spire avec un petit nombre «/ Evêques Ù de Prin- 
ces , foujfroit impatiemment ce qui fe faifoit en même tems à 
Cologne. Il apprit qu'il s’y êtoit trouvé , non feulement des 
Métropolitains : mais encore dé autres Evêques , il Princes du 
Roïaume y & cela principalement pour publier hcxcommunica- 
tion lancée contre lui , quoique le Cardinal ,fous l’autorité du- 
quel ils agiffoient , y fut pluftôt arrivé pour être enterré <^ue pour 
préfidera ce Concile (i)v II y envoie cependant /'Evequc de 

( i J Militlam . 

< 1 Ml mourut en allant à Cologne , où fon Corps fut porté pour être enterré. 
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Wuirtzbourg, qui ne peut obtenir auiiancc , ou d'être admis d 
la Communion , qu après avoir été reconcilié ; qui , retourné 
(dans les premiers jours de l’année fuivante) rendre comte de 
fa commijfion à celui qui l'avoit envoie , refuja de communiquer 
une fécondé fois avec lui : mais qui , forcé par la crainte de 
la mort , célébra la Mejfe devant le Roi ; ce qui , lui eaufant 
une douleur mortelle , le fit retirer fecrètemcnt. Depuis , aiant 
obtenu , par beaucoup de larmes , de rentrer dans Canciènc Com- 
munion , il ne jouit plus de la préfence , ni de la faveur de 
('Empereur. Ce Prince, irrité des procédés de ce Prélat , invef- 
tit Conrad, fils de fa Sœur , du Duché de la France Orien- 
tée (1 ), qui, par une anciène concejfion des Rois , appartenait 
" à /'Evêque de Wuirtzbourg 5 6’ , pour fe Joufiraire aux plaintes 
des Princes , il paffa ,fuivi de la Reine Ci de toute fa Mai fin , 
en Italie (1). Dans la même année 1 1 1 f , le Cardinal Conon , 
Evêque de Palefirine 8 c Légat Apoflolique en France , y tint 
plufieurs Conciles par lefquels il fit excommunier ['Empereur. 
En in 6 , corne on la va , Pafchal II confirma , dans le Concile 
de Latran , la révocation de fa Bulle en faveur des Invefli titres ; 
& le Concile approuva les excommunications prononcées con- 
tre ['Empereur par Conon , Evêque de Palefirine , dans fes 
différentes Légations à Jérufilem , en Grèce , en Hongrie , en 
Saxe, en Lorraine, en France. Pendant que Rome en agit 
ainfi , le Roïaume de Germanie , après avoir, durant plus de 
dix ans , joui du repos , fruit de la concorde , efi miférablement 
déchiré. L'abfence de /'Empereur efi caufe que chacun y fait , 
non ce Que la Jufiice ordone : mais ce qui lui plaît. D’abord 
chaque FaHion , par de fréquens attroupemens , ravage les Ter- 
res de l'autre , & dépouille les Cultivateurs ; malheur dont l'E- 
vêché de Wuirtzbourg efi furtout affligé par Conrad (nou- 
veau Duc de Franconie) ffrère du Duc Fre’de’ric (deSouabe). 
En fuite , üoccafion s'en préfemant , il fe forme partout de petites 
Troupes de Brigands, qui ne faifant , corne on a coûtume de 
dire , aucune difiinélion des tems Ù des perfines , ne s'occupent 
que de piller, de détruire , d’envahir , de tuer , & de ne laijfer 
abfolument rien aux vaincus. Il feroit long de rapporter toutes 
les entreprifes de /'Archevêque de Maiencc contre les Fidèles 
du Roi , & les courfes infidieufes faites par ceux-ci contre ce 
Prélat } de décrire Us /éditions de quelques Habitans des Villes ; 

( 1 ) La Franconie. I * ) VAbbi d’Urfpcrj , Ann, ni j & 1:16. 
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de parler de quelques Villes privées de leurs Evêques ; des For- 
tercjfes bâties en des lieux , qui navoient pas coutume d'en 
avoir ‘ y du très grand nombre de Châteaux détruits de part & 
d'autre ; des cantons dévafiés par le pillage & la jlame j des 
combats & des meurtres , livres & commis réciproquement par 
la Cavalerie de chaque Parti y des vexations Jouffertes par les 
Pauvres 6* les Voltigeurs ; des rigueurs de l'efclavage exercées t 
à la maniéré des Barbares , par des Chrétiens envers des Chré- 
tiens , & de plupturs autres chojes de ce genre. On nobferve ni 
la Paix de Dieu , ni les autres Conventions confirmées par des 
fermens : mais alors , à la réferve des Ecctépafiiques auxquels 
il ne refie pnfque plus qu’une vie miférable , tous les autres > 
de quelque condition & de quelque âge qu’ils foient ,fe fignalent 
par une fureur befiiale. De-la les campagnes étant ravagées , 
les Fermes pillées , des Villes & des Cantons entiers réduits 
prefque en Jolitude , & les diftributions 'journalières de l’Eglife 
manquant aux Clercs , les fondions cléricales ceffent dans quel- 
ques Eglifes ; & , d Calice de la colère de Dieu répandu fur la 
terre ! Fuldc , ce principal Mon a fier e, le plus riche & le plus cé- 
lèbre de toute /'Allemagne, réduit à la dernière indigence , 
manque du néceffaire pour vivre. C’cft ce que X Abbé d'Ürfperg 
dit fous l’année 1116. Il continue ainû en 1117. Pendant que 
par tout aux environs les Roiaumes des Nations , contens de 
leurs limites & de leurs pojfejftons tenoient en repos , à l'om- 
bre de la paix , leurs épées il les autres inflrumens de mort long- 
tems trempés de fang , & au après les nombreux combats des 
Perfécutions , des Héréfies & des Schifmes , /’ Eglife , la Mère 
Univerfelle , avec beaucoup d'actions de grâces , repofoit, à l’om- 
bre de la véritable vigne de JÉSUS , fes membres fatigués , afin 
de les emploïer enfuite à l'exécution des ordres de Dieu ; la feule 
Fureur Germanique, hélas! ne peut fe défaire de fon entête- 
ment , & n‘a nulle envie d'apprendre quelle efi la profonde paix 
de ceux qui chériffent la Loi de Dieu , ni même , cornent , par la 
tranquillité d'un bonheur préfent , on peut atteindre a la jouif- 
fance de la paix éternelle. Notre feul Peuple , dis- je, perfifie , 
plus incorrigiblement que tout le refie de la Terre , dans tobfti- 
nation de fon aneïene ptrverfité. De là le Menfonge , le Par- 
jure tt les autres maux , que déplore la voix du Prophète, nous 
inondent j le fang fe confond avec le fang , & , corne autrefois les 
cris de Sodome & de Gomorre , un cri de même genre , perce 
les oreilles du Seigneur des Armées. C’efi pourquoi t pendant les 
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folemnités dépendantes de la Naiffance du Seigneur , le 5 de 
Janvier , fur le foir , en punition de tant de mépris du Juge- 
ment de Dieu , la terre , ébranlée par la colere du Seigneur , r 
tremble de telle forte , quil ne fe trouve dans le Monde perfone , 
qui convi'ene d’avoir fend un aujfi grand tremblement de terre ; 
car il en eft renverfé beaucoup de Bâtimens , & l’on dit même 
des Villes entières en Italie. On entend mime aujft , le 18 de 
Février , des tonères terribles , accompagnés de très grands vents ; 

& l’on voit en même tems de très fréquens éclairs. Liège ejl 
une Ville (du Roïaume) de Lorraine, très célèbre par la pro- 
tection du faint Martir Lambert autrefois fun Evêque , & plus 
renomée qu’aucune autre par fes Ecoles des Lètres. Lorfquen 
cette Ville , la veille de L' A feenfion du Seigneur , tout le Clergé 
des dix Eglifes ajjemblé , fuivant la coutume , a la Cathédrale , 
pour chanter l'Office du foir, venoit d’achever le premier 
Pfeaume , un Ouragan fubit obfcurcit l’air très ferein , & lance 
d’une manière terrible tant de tonères, d’éclairs & de traits de 
foufre enfumé, que perfone de ceux qui s’y trouvent , ne doute 
que fa dernière heure , l'heure du Jugement dernier, ne foie 
proche. Deux Clercs avec un des plus illufres Chevaliers font 
tués dans l'Eglife pendant cet Ouragan. Quinze jours après , 
il fort tout à coup d’une Montagne de ce Diocèfe , fur laquelle 
on n’avoit jamais vu d'autre eau que celle de la pluie , un grand 
fleuve , qui caufe un très grand aomage aux Liégeois en inon- 
dant une partie de leur Ville , & va/e perdre fur les confins du 
Territoire r/'Utrccht. Le 17 de Février , nous votons , du côté 
du Nord, des nuées de couleur de fang , s’élever , s'étendre juf- 
qu au milieu du Firmament , 6 >' caufer à tout le monde une grande 
terreur ; car , corne nous l'avons appris depuis , on voïoit dans 
toutes les Villes cette clarté fi voifine , qu’on y croioit quelle 
menafoit de la fin de toutes chofes. Le Roi Henri, que ces 
fléaux & d’autres affligeaient juf qu’au fond du cœur , ne ceffle 
pas , quoique très occupé du foin de remédier aux maux que /'Ita- 
lie foufflroit , d’envoler offrir fatisfaclion au Siège Apofiolique 
par des Députés , qui , corne il eft certain . n’en peuvent rien 
obtenir (1) ; car le Seigneur Apoftolique, a caufe de la fureté 
qu'il avoitdonée au Roi , quoique malgré lui , ct nie qu’il l'ait lié 
*> des nœuds de l' Anathème $ ajoutant toutefois que les principaux 

1 1 ) Cette affertion de l’Hiftorien mérite qn’on y faite attention. Elle noua 
apprend que, dans toute cette Affaire. le asfir delà paix & la bone-fof ue 
manquèrent point de la part de l'&mftrtur. 
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» Membres de l'Eglife aiant formé ce lien de l Excommunication , 
il ne pouvoir pas le délier J'ans leur confeil , & fins accorder aux 
» deux Farcis le droit à' expo fer leurs raiforts dans un Concile ai. 
Il ajfurc en même tems , « Que c'eft ce . que le prejfoient de faire 
» les L'etreS , qu'il recevait tous les jours d'au delà des Monts , 
» & furtout celles de /'Archevêque de Maicnce». C’eft pour 
cela que , de la part de chaque F action , il continue de Je faire 
de furieux foâlèvemens. Les plus beaux cantons font ravagés 
par les uns & par les autres , furtout au delà du Rhin y & beau- 
coup de gens périjfent dans la Fille même de Maience. Le Comte 
Emichon eft tué par des Soldats du Duc Fre’de’ric. On a 
vu Paschal II , en 1117, refufer constamment de s'aboucher 
avec Y Empereur-, & ce Prince , fc livrant à fa colère, mètre un 
Antipape fur la Chaire de S. Pierre -, Paschal étant mort en 
iii8,Ge’lase II , Ion fucceSTeur, s’enfuir, d’abord de Rome , 
enfuitc d'Italie, de peur de fe trouver vis-à-vis de l'Empereur , 
qui ne ceiToit pas de demander à fe réconcilier. Pendant cette 
année, les troubles de la Germanie ne produisirent aucun évè- 
nement considérable. J’ai rendu comte à l’année 1119, d’après 
l'Abbé d'Urfperg, des raifons qui déterminèrent Henri IV à fc 
mètre à portée du Concile de Rheims , pour conclure enfin la 
paix avec Calixte II, fucceSTeur de Ge’lase; &, pendant 
cette année , il ne fe fit rien en Allemagne , qui nous doive 
arrêter. L' Empereur pafTa les fêtes de Noèl à Worms d’une 
manière peu convenable à fa Dignité , très peu de Princes 
aiant voulu s’y rendre. Au commencement de mo, il entra, 
conduit par Fre’de’ric d’Arnesberg (1) , dans la Saxe: mais , 
les Evêques de ce païs s.’abftenant de fa communion , il paffa 
dans la Franconie, ou quelques-uns le vdioient de bon œil , & 
le plus grand nombre montrait pour lui de l'averfon. Cependant 
le Seigneur lui-même par divers fléaux , dont il affligea toute 
la Terre , témoigna combien il êtoit ojfenfé de ce qu'on déchiroit 
fa robe fans couture. Au mois de Juin , un Orage répandit 
dans le Diocèfe de Trêve des morceaux de glace d'une gran- 
deur étonante , qui renversèrent des édifices & causèrent d autres 
domages (1). La Grêle maltraite fi fort la Saxe , & furtout 
/ Evêché d’Halbcrftat , que, dans l'étendue de neuf Terres , elle 
fit périr non feulement les grains : mais aujft les bêtes des 


( t ) Cëtoit apparemment le Comte Palatin de Saxe , de la mort duquel l’His- 
torien va bientôt parler. . 

< t J L’Auteur veut parler de grêle d’une grofleur extraordinaire. 
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uimps avec une infinité de volailles. Aiguillonés par ce châti- 
ent, les Saxons tintent de fréquentes affemblées pour rétablir 
: concorde , accommodèrent ceux que des querèles brouilloient ; 
douèrent la main les uns aux autffs en figne de paix ; extern ti- 
rent les Brigands , & prirent les armes de concert contre quicon- 
<e , excepté /'Empereur, voudroit envahir leur s T erres; Ù, dans 
même tems , par de petits corps de Troupes, qu'ils placèrent 
•. tous côtés autour du Château de Waflenbourg , ils y réa- 
rmèrent quelques Soldats de /'Empereur, qui ravageoient la 
hijringe j & les chafsèrent , en les réduifant à manquer de vi- 
es. Bar ce mo'ien , ils rendirent h leur pais une agréable paix , 
ndis que la guerre continuait de défoler les autres Provin- 
s. Encouragés aujft par les Lètres & les Légats du Pape , il 
urent canoniquement pour les Eglifes vacantes des Pafieurs , 
‘ils firent facrerpar l ' Archevêque de Maience, qui s'êtoit re- 
r é criés eux pour éviter la colère du Roi. Dans ces tems-l'a 
ourut , dans un âge avancé , Fre’de’ric , Comte Palatin ( de 
r e ) , qui s'êtoit depuis peu féparé des autres ( Princes Saxons ), 
ur fe remètre fidèlement au fervice du Roi. On dit que fon 
ne dêcendit dans les lieux de fupplices , ainfi que l'on affurc 
'un certain Serviteur de Dieu l'apprit par une révélation évi- 
nce (1). Dans les Qucrèlcs de Religion , les différcns Partis 
t toujours eu des miracles à commandement. Nous voici 
joints à notre année 1 ni. Une élection canonique avoit fait 
: céder Henri fur le Siège de Munlter a Burchard le Roux , 
>rt, il y avoit du tems , étant Ambaffadeur â Conftantinople 
ur /'Empereur Henri. Ce nouvel Evêque, indignement traité 
r fes Diocéfains ,fe plaint aux Princes Saxons des outrages 
‘il avoit repus. Corne c’êtoit un home d'une illuftre naijfance , 
célèbre par fes vertus , le Duc Lothaire , aiant rajfemblé 
f Troupes , le rétablit dans fon Siège , même contre la volonté 
Roi (i). Mais , tandis que les Citoiens , effraies à la vue de 
Irmée ennemie, s'occupaient à fauver , chacun, leurs effets du 
nger qui les mena f oit, il arrive , par un fecret jugement de 
ieu , que le feu prend, par négligence , à quelques maifons\ & que 
flame , s'étendant infenfiblement , confume entièrement la 
mde Bafilique , Siège Épifcopal de cette Eglife. C’efl ainfi 
à raide dune trifie victoire , les Saxons rétabliffent /"Evcquc , 

1 ) L'Mbbi d’Urfperg , Ann. iiîO. 

t ) Lothaire , Comte de Supplinbourg tr de Qucrfort, avoit été fait Due de 
e , par V Empereur Henri IV , en uoâ, après la mort du Due Magnat. 
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qu'on avait chajfé : mais en même tems ils dament beaucoup dar. 
lent pour rebâtir la tiafüique. Quelques-uns difentque ce defaf- 
Tre notait arrivé quafin qu'il fût manifcfte que Ûieu n avait 
point eu pour agréables les riches offrandes , faites da ™“J? l f 
\ieu parle défunt Evêque Burchard , de chofes mal 
Le bruit fe répand alors , & des Lauriers venus de Rome * 
c nu» //> muraee de l'Armee Romaine aiant détruit 

C U Château de Sutri , ce Faux-Pape Bourdin , quifaifoit en Ce 
lieu les fonctions de fin rniférable Pontificat, avoit etc pris, 
*21 „minrt rprii bien des outrages de la part des Soldats y il 



aveepeine arraché de leurs mains > i «v- ---- -- 

J nns un exil. Quelques gens meme afurent qu on l avoit con 
A* forfaits de telle nature , que nous avons juge qu il 
ZTfet^ndéc^de les écrire. l’Empereur Henri , parle 
confed de fes Fidèles, prend la réfoluti ion de punir ceux & 

« . • »... : cptoient révoltes contre lui . D abord , il tmpe^ 

fZ'wut tranfport par bateaux en leur Ville. Puis aiant mis 
dis Troupes dans tous les Poflafrmfitsdestnvpms .Uw 

* rr,,nr mute la Saxe oh pour lors il demeurait , tf , Çome 

vZZsi les Evêques de cette Province , pour les engagera 
Princes G 1 l 4 Eelife Mère. Cet home éloquent, & qui 

mmmmm 

ggmm ipp 

pour d'été, lorfque tous 

chacun dans for iS teje. fis £rai J it la chert {. des vivres , 

les cant°ns aiant ete ravage , | aicncc / l'une en Alface, 
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vers tes fuperbes murailles , preuves de ton anciène dignité. 
L'une menace de te détruire , l'autre veut te défendre 5 corne, fi , 
difant dans tes plaintes : Les Fils de ma Mère ont combatu 
contre moi , le véritable Christ t'avoit répondu : Les voici 
qui fe raflcmblent, & qui viènent à ton fecours. On fait cepen- 
dant dans toutes les Eglifes des Jeûnes & des Procédions , ou 
Litanies ; & nulle Fille de Sion ne veut s'exemter de partager 
les périls de fa M'ere. Ce fi pourquoi le Seigneur , attentif à la 
prière de ceux qui s'humilient , ne rnéprife point les leurs : mais 
il envoie fon principal Efprit , l’Efprit de Confeil , l'Efprit de 
Paix, aux Princes des deux Partis. Lorfque , dans leur marche , 
les deux Armées , campées peu loin l'une de [autre , fe difpo- 
foient réciproquement à s'attaquer, quelques-uns des plus Juges 
& des plus religieux d'entre les Princes , députés de part & d'au- 
tre ,fe mètent a traiter , avec des fient imens d'honeur, du réta- 
bliffement de leur concorde fraternelle. Qu'ajouterai-je? [Efprit 
de Je’sUS-Christ , combatant pour les Fils d’une Epoufe ac- 
quifeau prix de fon fang , prévaut fi bien à [Efprit de Superbe 
& de Malice , que , tous les cœurs s' étant réunis d’un confente- 
ment unanime , ou pluflôt par la volonté divine , [indignation 
du Roi, par leurs confeils , leurs exhortations & leurs prières , 
s'adoucit au point , qu'il règle lui-même , que [Affaire préfente 
fera décidée , non fuivantjès idées , mais félon celles des Prin- 
ces des deux Partis. Enfuite , tous aiant rendu grâces a celui 
qui gouverne toutes ckofes , on nome de chaque côté dou^e Prin- 
ces, qui, le cœur rempli de la crainte de Dieu , fuffifoient pour 
appaifer , fans que perfone leur réfifiât , la querèle invétérée de 
/'Empire & du Sacerdoce. Pour terminer toutes chofes,on indi- 
que une Diète de tous les Princes du Roïaume , à Wuirtzbourg , 
le jour de la fête de S. Michel ; & , chacun confirmant, corne 
par ferment , cette convention, en mètant fa main dans celle de 
l’autre , on fe fé pare en paix avec joie. P refque trois mois s' étant 
enfuite écoulés, /'Empereur Henri vient , fuivant la conven- 
tion , à Wuirtzbourg avec un grand cortège. Les Princes de 
Saxe & /Archevêque de Maience & les autres campent auprès 
du ruiffeau de Wern , éloignés du Roi d'une journée de chemin. 
Trois jours après , les furetés aiant été douces de part & d'au- 
tre , ils viènent trouver le Roi , qui les répit pacifiquement hors 
de la Ville, varccque de chaque côté la foule du Peuple êtoit trop 
grande. La Diète s'affemble enfuite tous les jours pendant une Se- 
maine ; & ne ce(fe pas de chercher toujours habilement les moïens 
Tome III. Part. II. • Z zi 
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de métré fin au Schifme entre /'Empire & le Sacerdoce. Quelques 
Ennemis de la paix e [[aient d'ajouter de nouveaux fujets de dif- 
cordc aux anciens : mais , corne perfone ne peut réfijler à l'ordre 
de Dieu , qui raffembloit tant de Princes refpeétables , enfin 
/'Empereur Henri, n’oubliant point fa promeffe , confent que 
toutes les que fiions , que f on agi toit , foient totalement décidées , 
non par [es propres idées , ou par les conteftations d'aucun des 
fiens : mais par l'avis de la Diète. Corne il feroit très long de 
raconter toutes les difpofitions magnanimes de cette Diète , qu'il 
fuffife de marquer feulement ce qui concerne la principale caufe 
de [on affemblée ; & de dire , ct Quelle établit , corne Loi de 
» l'Etat , une paix fiable , que tous généralement doivent obfer- 

ver y fous peine de la vie: Quelle rend au Roïaume les chofes 
93 Régalienes , ou Fifcales ; aux Eglifes les chofes Eccléfiafti- 
33 ques ; aux Gens fpoliés leurs Terres j aux Héritiers les Suc - 
»3 ceffions ; a toutes Perfones , a toutes Conditions , la jufiiee qui 
33 leur efi propre : Que , d’un confentement unanime , elle ordone 
33 que les V fleurs (I les Brigands feront pourfuivis en vertu 
93 des Edits de /'Empereur , ou réprimés fuivant les Loix anciè- 
33 nement établies : Quelle décerne que tous les fcandales , tous 
33 les troubles , qui , femés par l'Ennemi de tous côtés dans le 
93 Roïaume de Germanie , avoient tant pullulé , feront déra~ 
93 cinés de toutes manières : Quelle ne définit rien au fujet de 
33 l’Excommunication , fource de prefque tous les fcandales ; 
33 mais quelle renvoie unanimement y par la crainte de Dieu, 
93 ce pdint au Tribunal de /'Apoftoliquc , 6’ quelle nome fur le 
93 champ des Ambafiadeurs qui porteront tout d Rome , afin que , 
33 dans un Concile général, indiqué par C Autorité Apoftolique , 
93 ce qui ne peut pas être terminé par le Jugement des Homes , 
33 le [oit par celui du Saint-Efpritn. Ces chofes aiant été fage- 
ment réglées pour l'honeur & pour C utilité du Roïaume , on 
charge Atton , Evêque de Bamberg , le Duc Henri ( de Ba- 
vière ) & le Comte de Béringen de faire part , le i de Novem- 
bre a Ratisbone , de tout ce que l'on venoit d’arrêter , aux Princes 
de Bavière, qui , retenus ailleurs par C intérêt de l’Etat y ria- 
voient pas pu venir a la Diète. Ces Députés , les trouvant de 
très bone volonté fur tous ces points , les y confirment (i). Bru- 
non , Evêque de Spire , & Arnoul , Abbé de Fulde , font en- 
voïés par les Princes vers le Pape, afin d'achever de conve- 
nir avec lui des conditions de la paix. 

(l) VAHi i’Urfpcrg, Ann, un. 
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Guillaume , Duc de P ouille , obligé , pour des raifons que 
l'Hiltoire ne fait pas connoître, de faire un voiage à Conltan- 
tinople , met fes Etats fous la protection du Pape. Roger II , 
Comte de Sicile , non moins pofsèdé que fon Père & fon On- 
cle du Démon des conquêtes, profite de l’abfencc de Guillaume 
pour s’emparer de la Calabre & de la Pouille. Il fait d’abord 
en Calabre le Siège du Château de Nicéphore. Le Pape envoie 
le Cardinal Hugue, pour l’engager à le lever. Ce Cardinal re- 
vient à Rome fans avoir obtenu ce qu’il demandoit ; ce qui 
fait que Calixte fe tranfportc lui-même dans la Pouille , pour 
négocier en perfonc avec Roger. Une maladie contagieufc fait 
mourir le Cardinal Hugue , les autres principaux Cardinaux & 
beaucoup de perfones de la fuite du Pape. Lui-même tombe 
malade, & court rifque de la vie. Roger , qui le vient voir alors, 
en cedant à fes prières , en obtient d’ailleurs tout ce qu’il lui 
demande. 

Les Comafqucs ravagent & pillent plufieurs Terres & Châ- 
teaux des Milanois; & ceux-ci ne font rien de confidérablc 
cette année. 

1I1X. 

Erlung , Evêque de Wuirt^bourg , étant mort le jode Dé- 
cembre de l'annce précédente, le Seigneur Empereur fe rend 
en cette Ville, pour pourvoir à ce Siège ; U, par le conjeit des 
Jiens , il y élève, par l'Invefiiture Pontificale, Ge’behard, 
jeune home tfillufire naijfance: mais qui, pareequil êtoit encore 
étudiant dans les Ecoles , ne tenoit a l' Eglife par aucun ordre. 
Une partie confidérablc &, corne l’on dit, la plus faine, du 
Clergé & du Peuple , rejetant avec fermeté ce choix , élit cano- 
niquement Rugger , Diacre & Chanoine de cette Eglife , dans 
laquelle il avoit été nouri. De la naît une diffention fi grande , 
que ceux qui favorifoient ce Parti font obligés d' dbanaoner les 
biens , quils avoient dans la Ville, pour éviter le reffentiment de 
/"Empereur. Le Duc Frédéric ( de Souabc)&/o/7/>tr< Conrad 
( Duc de Franconic ) , aiant quelque tems envain foûtenu cette 
é le il ion par leur confentement ,fe retirent indignés d'auprès de 
leurOncle & Seigneur. Bientôt après, aiant eu près de la rivière 
de Wirrah , une conférence avec le Métropolitain de Maicnce 
& quelques Princes Saxons , ils font confirmer l'élellion de ce 
Rugger, & le font invefiir par le même Archevêque Adelbert 
& les autres Légats du Pape , depuis peu venus de Rome. Car , 
dans ce même tems , /'Evêque de Spire & /’Abbé de Fulde, 
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s étant acquîtes auprès du Siège Apoftolique de leur Ambaf- 
fade au nom de tout le Roiaume, venoient de revenir , ame- 
nant avec eux /'Evêque d’Oftie , pour tenir en tout la place du 
Seigneur Apoftolique , 6* deux Cardinaux ( i ) envoies par le 
Siège de S. Pierre pour reconcilier /'Empire & le Sacerdoce. 
On indique , pour cet effet , dans les Provinces une fécondé Diète, 
& [on marque pour le lieu Wuirtzbourg , & pour le tems la 
fête de S. Pierre. A [approche de cette fête , les Princes des 
diverfes Provinces, commencent à s'approcher de la Ville in- 
diquée, non fans c au fer beaucoup de domage d la Franconie .• 
mais , aujfitôt que , par des nouvelles certaines , ils font infor- 
més que / Empereur, embaraffé d’autres Affaires aux environs 
du Rnin , ne viendra point, chacun fe difpofoit à s’ en retourner; 
lorfque Ge’behard , déjà lié très étroitement avec les Citoïens 
de Wuirtzbourg j Ù, réfdant en cette Ville avec des Troupes 
affes nombreufes , en prend avec lui , [ après-dinée d’un certain 
jour , un gros Corps , dans [intention d’aller attaquer quelques 
Princes, qui, campés a moins dé un mille de la Ville , ne Joup - 
fonoient pas qu’il leur pût rien arriver de fâcheux ; & , les regar- 
dant corne Ennemis du Roi , de les furprendre pour les chaffer 
honteufement , ou pour les tailler en pièces. Mais ces Princes , 
avertis par les cris de ceux qui venoient , s’avancent brave- 
ment à leur rencontre fur deux lignes , & , par une réf fiance 
courageufe , défendent eux-même & leur Camp. Il y a des deux 
parts des Morts , des Blejfés & des P ri font ers J 6’ , le jour tom- 
bant, les uns retournent dans la Ville, les autres dans leur 
Camp. Les Princes, irrités de ce qui venait déarriver, marchent 
de concert vers la Ville , à deffein d’intronifer Rugger : mais , 
volant qu’ils nen peuvent pas venir â bout fans effufion de fang , 
ils vont au Monaficre , appellé de Schwarthz, 1 h , tant le Mé- 
tropolitain que les autres Légats de Rome aiant facré Ta Rug- 
ger, Evêque de Wuirtzbourg, chacun s’en retourne chés foi : 
Rugger jouit enfuite de la partie de cet Evêché fnuée le long 
du Nèkerj & Ge’behard pojsède en paix la Ville & ce qui 
l'environe. Pendant ce tems , /'Archevêque de Maicnce, cher- 
chant â fe mètre de toutes parts en fureté contre la colère de 
/'Empereur , entreprend de fortifier, avec des efforts furprenans , 
un vieux Château, prefque entièrement détruit depuis plufieurs 
générations , lequel on nome Afafinbuck,o« du ruijfeau d'ÂC cat, 

• II) Saxon , Prêtre du Titre de Saint-Eciène au Mont-Celius ; & Grtgoirt , 
Diacre du Titre de Saint Ange, lequel fut depuis le Pape Innoitnt II. 
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qui l’arrofe , ou , corne le “veulent quelques-uns , de fon fondateur 
Ascagne. Le Roi, regardant cette entreprise corne faite contre 
lui-même & contre l'Etat, prend la réfolution de faire àffiéger 
ce Château. Mais l'Amateur du Genre-humain , le bon Jt'sus , 
par l'adrejfe de fes ferviteurs les Légats du Siège Apoftolique , 
qui féjournoient alors à Maience , ou pluflôt par fon Efprit ha- 
bitant en eux, ôte aux Princes l’averfion qu'ils avoient pour la 
paix , & répand la charité dans leurs cœurs , pareeque , corne ' 
on a raifon de le croire , après que la Robe du Christ avoit 
été tant de fois déchirée , après tant de guerres intefiines entre 
les Chrétiens , le tems d'avoir pitié de Sion , c’efl à dire de /’E- 
glife , êtoit enfin arrivé , quoique tard. Il s'ajfemble donc ( le 
8 de Septembre ) , une Diète générale dans la Cité des Wan- 

f ions , aujourd'hui nomée \forms. Il ferait long de raconter , 

’ fon auroit peine a croire avec combien d'activité , de pru- 
dence , de follicitude & de maturité , tous les Princes travail- 
lent, une Jèmaine & plus, au rétabliffement de la paix & de 
la concorde ; jufquà ce que , pour l'intérêt de [Eglife , celui / 
dans la main duquel efi le cœur des Rois , change même au delà 
de Cefpérance du plus grand nombre , toute l'animofité de /'Em- 
pereur en obéijfance refpeBueufe à l Apoftolique. Cornent après 
que les Légats du Siège Apoftolique ont admis à la Communion 
/■Empereur & toute fon Armée, Ù que , par l' Autorité Apofloli- 
que , ils ont abfous tous ceux qui s'êtoient fouillés de ce Schifme ; 
/'Empereur , s'humiliant pour Je’sus-Christ, renonce aujjitôt , 
devant une multitude immenfe , tant aux Inveftitures , qu'aux 
autres Affaires Spirituelles , que /«Rois de Germanie avoient 
adminiflrées , & que , dans la crainte de diminuer l’ honeur de fa 
Courone , il s' êtoit propofé de ne jamais abandoner tant qu’il 
jouiroit de la vie ; cornent il en remet à perpétuité le droit entre 
les mains du Seigneur Evêque d’Oftie , & par lui à Notre Sei- 
gneur Je’vsus-Christ & à fon Eglife; 6’ d'ailleurs ce que /’ Au- 
torité Apoftolique lui concède pour /’ honeur du Roïaume; ce fl 
ce que les Ecrits des deux parts, rapportés ci-deffous, feront mieux 
connoitre. Je , Henri, par la grâce de Dieu , Empereur Auguftc 
des Romains, remets, pour l’amour de Dieu, de la fainte 
Eglife Romaine 8c du Seigneur Pape Calixte , à Dieu , à fes 
faints Apôtres Pierre 8c Paul, & à la fainte Eglife Cat holi- 
que toute Invefliture par l'Anneau & la Croffe ; 8c j’accorde 
que YElefiion le fade dans toutes les Eglifes , 8c que la Confié - . 
cration foit libre, Je reftitue à la même fainte Eglife Romaint 
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les Terres & les Régales de S. Pierre, dont on l’a dépouillée 
depuis le commencement de cette difeorde jufqu’à ce jour, 
foit du tems de mon Père , foie du mien , & que je potsède. 
Quant à celles que je ne pofsèdc pas , j’aiderai fidèlement à 
les lui faire reftituer. J’aurai foin que, par le confeil des Prin- 
ces &c félon iaJuitice, on rende fidèlement les Terres, que j’ai, 
de toutes les autres Eglifes , des Princes &c des autres, foit 
Clercs , foit Laïcs. Je done uns véritable paix au Pape Ca- 
lixte , à la Sainte Eglife Romaine il à tous ceux qui font ou 
ont été pour eHe j & j’aiderai fidèlement la Sainte Eglife Ro- 
maine dans toutes les occafions quelle demandera mon fe- 
cours. Je, Caeixte, Serviteur des Serviteurs de Dieu, à no- 
tre cher Fils Henri, par la grâce de Dieu, Empereur Augujle 
des Romains. J’accorde que les Elections des Evêques & des 
Abbés du Roïaume Germanique , lefquels dépendent du Roïau- 
me , fe fartent en votre préfencc fans fimonie & fans aucune 
violence enforte que s’il naît quelque difeorde entre les Par- 
ties , vous doutés à la plus faine Partie votre confente- 
ment & votre fecours, fuivant l’avis ou le jugement du Mé- 
tropolitain il des Comprovinciaux. Que l’Elu reçoive de vous 
les Régales par le Sceptre , excepté celles qu’on fait apparte- 
nir à Eglife Romaine ; & qu’il vous rende , à leur fujet , 
les fervices qu’il vous doit de droit ! Que, dans les autres 
parties de V Empire , l’Elu confacré reçoive de vous , dans les 
fix mois , les Régales par le Sceptre ! Je vous donerai fecours, 
fuivant le devoir de ma charge, dans toutes les chofes fur les- 
quelles vous m’aurés porté vos plaintes. Je vous donc une véri- 
table paix , ainfi qu’à tous ceux qui , durant cette difeorde , 
font, ou ont été de votre Parti. Doné l’an i xix , le 9 des Ca- 
lendes d’Oélobrc ( 15 de Septembre) (1). Ces Ecrits des deux 
parts , font lus dans une plaine près du Rhin, d caufc de la 
multitude itnmenfe qui s'êtoit affemblée. On les échange en fuite : 
mais auparavant on rend beaucoup d' allions de grâces au fou - 

1 1 > Cette Dicte fe tint à V/orms , le S de Septembre , dit Muratori , T. VI , 
p. 406 ; Sr , le x î du mime mois , le Pape expédia l’approbation de ee que Von 
«voit fait. Cela ne peut pas être. U (é palïa plus d’une femainc à régler le 
redreffemenr des torts au dedans du Roiaume de Germanie , & les condition» 
de la paix avec le Pape ; ce qui mène au moins jufqu’au 1 7 de Septembre. 
Quand les Princes furent d’accord avec les Légats , il falut aux premiers le 
sems de faire agréer à l 'Empereur ce que l’on avoir dredê. L 'Empereur , bien 
qu'il eût promis de fe conformer au jugement des Priâtes , eut befoin d’ua 
peu de tems pour exaraiuer avec Ton Confeil fi fes intérêts 6c ceux de fa Cou- 
rone étoient fuffifâmmenc ménagés , te pour avoir aufli les avis des Gens fa- 
vans auxquels il avait confiance , 6c qu’il avait ftuu doute fait venir àl x Diète, 

\ 
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verain Seigneur de toutes chofes , & le Seigneur Evêque d’Of- 
tic célébré les Saints Miflères , pendant lefquels il achevé de 
reconcilier le Seigneur Empereur par le batfer de paix & la 
fainte Communion ; & tout le monde fe retire comblé de joie. 
Bientôt apres , c eft à dire le jour de S. Martin, /'Empereur 
tient à Bamberg une autre Diète avec ceux des Princes qui ne 
s'êtoient point trouvés à la première ; & là, tous confentent h 
ce qu’il dejiroit. Entre plujieurs chofes , qu’il règle fuivant l’u- 
fage de /es Ancêtres , pour l’honeur de ^Empire b du Sacer- 
doce , il nome deux Députés pour joindre aux Légats de Rome ; 
& les envoie [un & [autre porter de bones nouvelles & de riches 
préfens au Seigneur Apoftolique Calixte , fon Parent , avec 
lequel il fe trouve actuellement bien uni (i). Tel eft le comte, 
que Y Abbé d’Urfperg rend des démêlés J’Henri IV avec 
Paschal II , Ge’lase II & Calixte II, & de fon raccom- 
modement avec le dernier. Avoir produit ce qu’on vient de 
lire , c’cft avoir pleinement vangé l’Hiftorien des calomnies 
de Baronius , qui le traite toujours de Schi/matique. Des 
Modernes ont blâmé YEmpereur Henri IV d’avoir fait un 
accommodement honteux , qui le privoit des droits , dont fes 
prédècdTcurs avoient joui (t). Mais l’cxpofition dès troubles 
de la Germanie occalionés par la querèle de YEmpereur avec le 
Pape, fait voir que cet accommodement ctoit néceilaire. Henri 
fa voit ce qu’il avoit à craindre des menées de la Cour de Rome , 
qui l’avoit aidé lui-même à détrôner fon Pcrc. Les Ducs Fke’- 
de’ric & Conrad, fes neveux, qui , très peu de tems avant 
l’Accommodement, s’êtant féparés de lui , s’êtoient unis avec 
les Légats & les Saxons pour faire , malgré lui , Rugger , 
Evêque de Wuirt^bourg , lui dévoient paroître des inftrumens 
tout prêts à mètre en œuvre par la Cour de Rome , pour le ré- 
duire au même état quelle avoit réduit fon Père. Henri fit 
donc fagement de ccder à la nécelfité. Corne il n’avoit point 
de Fils , qui dût lui fuccèder , fon véritable intérêt perfonel 
êtoit d’achever fon règne tranquillement , & de Iaiflcr à fes 
fuccelfeurs, qui voudroient perpétuer dans leur Famille la 

On Yolt, par ce petit détail, qu’il fut impoifible d’envoïer les deui Ecrits à 
Rome ailes tôt, pour que le Papt fignàt , le ij de Septembre, celui que fe* 
Légats avoient fait en fon nom, êt qu’ils durent eux-même figner à Warms, 
La date , que l’on y voit , eft celle du jour où les deux Ecrits furent lus , fienés, 
éC échangés , dans une plaine au bord du Rhin , en préfencc d’une multiwd# 
immenfe de Peuple, atfemblé pour ravoir le rèfultac de la Diète, 

(il L'Abbl d’Ûrfpcrg , Ann. lut. 

Ô I Votés VAir. (hrtntl. ds l'Wft. d’AUtm, pp. i f 4 , 1 1 f • 

Z z z. if 
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Courone de Germanie & ['Empire , à profiter des occafions qui. 
Te préfenteroient de remette , s’il croit pofliblc , les Papes 
révoltés dans la dépendance dont ils avoient fecoué le joug. 
Mais Henri n’obtint pas même, par cette paix forcée, la 
tranquillité qu'il rccherchoit. Rome n’avoit garde de le laiflcr 
en repos. Il auroit pu, s’il eût furvécu longtems à l'Accom- 
modement, fe voir , par la durée de la paix Sc par le foin de 
fe concilier l’affcétion des Peuples , en état de reprendre hau- 
tement tout ce qu’il avoir abandoné. Durant le peu de tems 
qu’il furvêcut, la Germanie ne fut pas moins agitée qu’elle ne 
l’avoit été jufqu’alors ( 1 ). Aufluôt apres la féparation de la 
Dicte de Worms , les Députes de ['Empereur partent avec le 
Légat Grégoire pour fe rendre promtement à Rome; & 
['Empereur fe hâte d’exécuter une partie des réfolutions de 
la Diète. Le Pape , inllruit par fon Légat Sc par les Dépu- 
tés , met la dernière main à l’ouvrage de cette paix, dont 
tous les avantages êtoient pour fon Siège, par cette Lèire qu’il 
écrit à 1 * Empereur le i; de Décembre. Calixte, Evêque , Ser- 
viteur des Serviteurs de Dieu , au très cher Fils en Je’sus- 
Christ, Henri , glorieux Empereur Auguftc des Romains, 
Salut & Bénédiction Apoflolique. Nous louons & nous remer- 
cions le Seigneur toutpuijfant notre Dieu , de qui proviènent tous 
les biens, de ce qu’il a , par la clémence infinie de fa bonté , 
éclairé votre cœur du fouffle de fon efprit , & de ce qu'il vous 
a fait enfin , après une trop longue réf fiance , rentrer dans le 
fein de l’Eglife , puifquainfi que nous l'avons appris du rap- 
port de notre cher Fils & Diacre-Cardinal ( Grégoire) & de 
Vos fidèles Députés , prenant une réfolution fige , vous avés 
humblement obéi a nos avis falutaires 6’ à ceux de /‘Eglife 
Catholique. Nous vous recevons donc, avec une affection pater- 
nelle , corne Fils de S. Pierre y 6* nous fouhaitons à l'avenir ché- 
rir Ù , guidés par la grâce divine , honorer avec d'autant plus 
d'inclination Votre Perfone 6' Votre Empire , que vous obéiffés , 
avec plus de dévoument que vos derniers prédécejfeurs , à IE- 
glife Romaine , & que vous nous êtes plus J'pécialcment uni par 

( t ) Voila , dit Muratori , p. 406 , le dénoument fi defirê d'une fi longue & 
fi déplorable Tragédie. Il n'en faloit pas moins pour déraciner un abus , oui s'étoit 
infenfiblement établi dans PEglife de Dieu , contre tous les ufages de P Antiquité p 
lefquels avoient toujours confervé libres les Elevions des Saints Pgfieurs 5 en 
foudroient la Simonie de la manière la plus éclatante . L'accord -y que l'on vient 
de voir, s’obferve encore en AllCmatne ; & tes Chapitres jouiffent du droit d'ilirc 
leurs Evlquts , c’eft à dire de vendre ordinairement les Evdché». C'eft cnfcit le 
fruit , que l'Accommodement A'Htnri IV Cf. de Çahxtt II a produit danc le* 
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les liens du fang. Ain fi , très cher Fils , pour que vous jouijfiés 
de nous 6* que nous jouijfions de vous dans le Seigneur, que 
Votre Excellence Impériale confid'ere combien la longue difeorde 
de /‘Eglife & de /'Empire a fait de tort aux Fidèles de /‘Eu- 
rope , & combien notre réconciliation (i) poura,par la coopéra- 
tion du Seigneur , augmenter l'accroiffement du bon fruit. A 
C égard de notre état , que Votre Dileclion fâche que , bien que 
nous aions été de tems en tems très malades , cependant , par 
la grâce de Dieu , nous nous portons bien à prifent ; & nous 
•Vous fouhaitons , en toute manière , la fanté de l’ame & celle du 
corps. Quant aux chofes, que vous avés chargé vos fidèles Dé- 
putés de nous rapporter de vive voix , nous vous répondons par 
eux ce que nous & nos Frères trouvons être h propos. Cejl pour- 
quoi nous recommandons fortement à votre bienveillance nos 
Légats , qui font encore auprès de vous (z) j & , pareeque le Con- 
cile , que nous avons indiqué ( 5 ) , s'approche , nous vous prions 
de les renvoïer le pluftôt que Dieu permhra quil fe puijfc. Pour 
les Députés , que vous nous envoïerés , mètés-les , par leurs In - 
flruclions , en état de rejiitue r entièrement , félon votre promeffe , 
les Régales de /'Eglife Romaine. Nous vous rendons grâces de 
Vos égards pour notre neveu /'Evêque de Mets & pour fes Frè- 
res , pareeque nous y trouvons les prémices de votre bonté. L’on 
reconnaît que la paix s'eft faite par la bone volonté , lorfque 
des œuvres de bone volonté font ce quelle produit. Nos Frères 
les Evêques, les Cardinaux , 6’ tout le Clergé Romaih , vous 
faluent avec nous , ainfi que vos Princes 6 'vos Barons ; & prient 
la Divine Majeflé de vous conferver longuement ,par fa mifé- 
ricorde , pour Jon honeur , & pour celui de fon Eglife. Repartons 
en Allemagne. L'Empereur Henri célèbre les fêtes de Noèl a 
Utrecht; & , les jours même des fêtes, il s’élève , entre les 
Courtifans & les Domefliques de /'Evêque une querèle , pouffée 
fi loin , quelle foulève toute la Cour & toute la Ville. On prend • 
les armes de part & d'autre , & l'on s’attaque réciproquement . 
Il fe répand un bruit confus , que les Habitans d’Utrechr avoient 
confpiré contre /'Empereur. Les uns fe jetant fur les autres & 
ceux-ci leur réfiftant \ il fe livre un combat très vif, qui coûte 

Provinces Germaniques. Murarori continue. Si quelqu’un demande d’oii vient 
qu’ après tant de peines , de troubles Cr de guerres , dont l'objet'étoit de rétablir dt 
même en Italie la liberté des ElcUians , faites autrefois par le Clergé & le Peu- 
ple , il n’en refte parmi nous aucun veftige , je me décharge volontiers du foin 
dt lui répondre fur le P. Thomaflin 6 r d’autres Ecrivains. 

( 1 ) Nofira pax. . 

I s j L'Evêque d’Ofiie & le Cardinal Saxon. 

' U) Le premier (qnf Ut de Loir an , qui [e tint l'année fui vante u*].. 
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la vie à beaucoup de monde. Un grand nombre des Habitant 
font pris. Les autres fe réfugient dans une Tour extrêmement 
fortifiée. L’Evêque lui-même efi mis en prifon , corne complice 
de l'attentat, & par Ta criminel de llqe-Majefié. C'ejl enfuite 
avec peine quen paiantune grofje Amande , il en fort , à la prière 
des Princes de ces Cantons , & furtout de Fre’de’ric , Arche- > 
vêque de Cologne. Cette femence de difcorde , venant h germer , 
produifit d‘ autres querèles , qui ne fe terminèrent tété fuivant , 
qu'avec beaucoup d'embaras èl de fatigues , & lorfqu enfin / Em- 
pereur y eût conduit une nombreufe Armée (1). 

Guillaume, Duc de Touille , cft à peine revenu de Con- 
ftantinople , que Jourdain , Comte d’Ariano , fe révolte contre 
lui. Le Duc, aiant obtenu du Comte Roger II, fon cou fin , 
des fecours d’homes & d’argent, & des Troupes du Cardinal 
Crefcence , Gouverneur de Bencvent , enlève quelques Châteaux 
du Rebelle , qu’il réduit à venir la corde au col implorer la 
clémence. Cette guerre finit alors : mais pour recommencer > 
quelques mois apres (i). 

La querèle & la guerre entre les Pifans & les Génois conti- 
nuent , ou fe rallument j Sc les Génois s’emparent de deux 
Galères Pifanes , & font mille Prifoniers. 

Les Milanois prènent le Château de Lugano fur les Comaf- 
ques, qui ne laiifent pas de relier maîtres du Lac de ce 
nom (3). 

1113. ' 

Par une B u he donée le 1 6 de Février au Palais de Latran» 

Calixte II confirme les Privilèges du Chapitre de Crémone. 

Il en accorde une autre au même lieu, le 6 de Mars, aux 
Chanoines Réguliers de San-Ccfario, dans le Modenès, par 
laquelle il déclare que les Moines de Nonantola n'avoient au- 
cune Jurifdiétion fur la Court de Vil^acara , c’cft à dire fur 

( I ) L'Abbé d’Urfperg , Ann. 1 1 1 J . 

( s ) Nous voïons , dit Muratori , p. 407 , dans Falcon de Bènevent > eue Jour- 
dain y Comte d’Ariano , s’étant révolté contre Guillaume , Duc de Fouille , celui - 
ei , ne fe fentant pas affés de forces pour le réduire , eut recours à Roger le jeune. 

Comte de Sicile: mais , pour en obtenir du fecours , il le falut acheter. Ce Duc 
(die l’Hiftorien cité) ccda la moitié des Villes de Salerme & de MeQtne, & 
la Calabre à ce même Comte , pour qu’il lui donât du fecours. Nous avons 
vu, ei-deffus à l’année ïoS8 , que (félon Gcoffroi de Maleterre ), le Duc Ro- 
ger , fils de Robert Guifcard & pire de Guillaume , avoit entièrement cédé la 
Calabre au Comte Roger l’Ancien , pire du jeune Comte Roger. Je ne faurois 
dire qui de ces Auteurs s’efi trompé. Vraifemblablement , le Duc Roger , pendant 
la Minorité de Roger le Jeune , avoit repris tout ce qu’il avoit cédé. 

1 3 ) Sigonius , s’appuiant d’autres Auteurs | que de l'JnoniltU dt Gtmt } B*« 4 f 
met point la prift dt Lugano. Murat, p. 407. 
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le Bourg & le Territoire de ce qu’on appelle San-Cefario dans 
le Diftrid de Modène (i). Le 1 8 ou le 19 du même mois , fe 
fait , dans la Bafilique du Sauveur , l’ouverture du Concile , 
qualifié le premier Concile général de Latran (1). Le célèbre 
Suger , depuis l’année précédente Abbé de Saint-Denis en 
France, préfent à ce Concile, dit (?) qu’il s’y trouva plus de 
trois cens Evêques. Le nombre des Abbés devoit être très con- 
fidérablc ( 4 ). Dans ce Concile , le Concordat de l'année pré- 
cédente entre le Pape & l’Empereur eft confirmé ; l’abfolution 
de l’Empereur renouvelléc ; & les Ordinations, fanes par l’An- 
tipape Grégoire VIII, déclarées nulles. On fait autli différens 
Canons de Difcipline. J’en rapporterai feulement quelques- 
uns. Odérife , nouvellement Abbé du Mont-Caflin , reçoit du 
Pape , à l’ouverture du Concile , la Bénédiélion Abbatiale. 
Cette cérémonie fournit aux Evêques l’occafion de fe plaindre 
fortement de l’abus des Privilèges Monafliqucs , en difant , 
« c Qu’il ne refloit plus qu’à priver les véritables Pilleurs de 
» la Croflc & de l’Anneau , pour les foumètre au gouverne- 
»» ment des Moines , puifque ceux-ci pofsèdoicnt les Eglifes , 
» les Terres , les Châteaux , les Dîmes, les Oblations des Vi- 
» vans & des Morts : Que les Chanoines Sc les Clercs êtoienc 
» avilis , depuis que les Moines , au lieu de vivre dans un faine 

repos , fuivant l’intention de S. Benoit, rechcrchoient , avec 
« une ambition infatiable , les honeurs & les droits appartenans 
» aux Evêques Ces plaintes occafioncnt un Canon à peu près 
conforme à d’autres de différens Conciles. Nous défendons 
aux Abbés & aux Moines de doner des Pénitences publiques , 
de vifiter les Malades , de faire les Onftions -, & de chanter 
des Mejfes publiques. Qu ils reçoivent des Evêques dans les 
Diocefes defquels ils demeurent le Chrême & l'Huile , les Con- 
fier ations des Autels, & les Ordinations des Clercs! Ce Canon , 
qui devoit être en partie mal obfervé , ne remèdioit point à 
tous les abus , dont les Evêques setoient plaints ; & Rome n’y 

( 1 1 Ces deux Bulles font imprimées dans la Différent. 62 des Antiq. d’Ital. 

'(>1 Selon et que Sigonius écrit , 6r corne les PP. Coffart O Pagi l\>nt fols - 
dément prouvé, die Muratori , T. VI , p. 407, Ann. Iis? , le Premier Concile 
général de Latran fut célébré le IS ou le 19 de Mars de la préfente année j Se 
von de la précédente , corne le Panvini Se le Cardinal Baronius Pont penfé. 

( } ) Vie de Louis le Gros. 

(4) Pandulf de Pife écrit , dit Muratori, ibid. qu'il y eut neuf cens quatre- 
vingts-dix-fept, tant Evêques , qu’ Abbés ; nombre qui paffe toute croiancc. L’Abbé 
Fleuri, Liv. Cy , N. XXX , cache d’accorder Suger & Pandulf, en difant» 
Il t’y trouva plus dt trois cens Evêques (t fins de fi» tens Abbés , en tout prés 
ete mille P r ilôts. 
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vouloit point remédier. C’efl: pour cela que V Annalifte d' Italie , 
après avoir rapporté les plaintes des Evêques, ajoute (i ) : Mais 
ils eurent beau dire. Le Monde refia corne il êtoit. Ainfi , dans 
d’autres tems , on a fait d'autres plaintes contre les Religieux 
Mandions : mais les Evêques 6* les Curés ont eu beau dire. Il 
eft fait auffi, dans ce Concile , le Canon , ou Décret , que voici , 
touchant la Trêve de Dieu. Si quelqu'un rompt la Trêve , qu’il 
foit averti, jufqu à trots fois , par I Evêque, de faire fatisfac- 
tion ! Averti pour la troifieme fois , s'il néglige de fatisfaire , 
que l'Evêque , ou le Métropolitain , avec deux Evêques du voi- 
fmage , ou du moins un , prononce la Sentence d’ Anathème contre 
le Rebelle ; & quil la dénonce de tous côtés , par écrit , aux 
Evêques .'T ai parlé de Gautier, facré, par Gélafe II en mt , 
Archevêque de Ravennc. Ce Prélat , chés qui la piété n’ex- 
cluoit point l’ambition, renouvelle , dans ce Concile , la préten- 
tion de fes prédèceffeurs pour la prcfféancc fur les Archevêques 
de Milan. Olric, alors Archevêque de Milan , pour ne point 
conrefter fur une chofe déjà décidée plufieurs fois , & pour ne 
point compromètre un droit dont fes deux prédècclleurs immé- 
diats, Grojfolan 8 c Jourdain avoient joui , n’affifte point aux 
deux premières Sellions du Concile , & ne paroît pas même 
ces jours- là dans le Palais du Pape. Mais, le Pape lui confer- 
vant fon droit , il affilié à la troifième Seffion ; & prend la pre- 
mière place à droite à côté du Pape (i). Corne le fujet de la 
guerre entre les Pifans & les Génois êtoit la Suffragance des 
Evêchés de Corfe attribuée à la Métropole de Pifc , le Pape 
avoir fait venir des Députés de ces deux Peuples pour débatre 
leur caufe dans le Concile. La difpute ell vive entre eux. Douze 
Archevêques & douze Evêques , chargés d’examiner l’Affaire , 
ne veulent point prononcer de jugement: mais Gautier, Arche- 
vêque deRavcnne, d’accord avec les autres, confeille au Pape 
d’ôter les Eglifcs de Corfe à la Métropole de Pifc. A^on M 
Archevêque de cette Ville , s’écrie , « Qu’en ce cas , il ne fera 

plus Archevêque, ni Evêque»; 8 c jèteaux pieds du Pape fa 
Mitre 8 c fon Anneau. Le Pape, les pouffant loin d’un coup'de 
pied , dit : Frère, vous avés mal fait ÿ & vous vous en reperir 

U ) T. VI, j>. 40S. - 

( 1 ) A l’occafion Je eet exemples (de Grogolan , de Jourdain, & A'Olrie) (r 
d’autres , dit Murator i, p. 40S , les Ecrivains Milanois croient apoerife , la Bulle 
Au Pape Clémenc II de 1087 (il fout 1047), rapport t par Girolamo Roflï 
(dans fon Hift. de Raven.) oû te Pontife établit la prejféantt de l’Arthcycque 
de Ravennc fur etlui de Milan. 
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tirés. Le lendemain , il fait lire dans le Concile , par Grégoire , 
Cardinal-Diacre de Saint- Ange , un Décret portant , « Que 
» déformais les Eglifes de Corfe ne feront plus fous la Junf- 
» diétion de celle de Pife ». Ce Jugement ne fit qu’allumer de 
plus en plus la guerre entre les Pifans & les Gcnois(i). Après 
Pâque , le Pape fait un voiage à Bèncvent, où , dans un Con- 
cile (i ) , il examine l’accufation intentée contre Rojfred y «Ar- 
chevêque de cette Ville, d'en avoir acquis le Siège par fimo- 
nie : mais ce Prélat impofe filence à fes Accufatcurs par fon 
ferment & celui de deux Evêques & de trois Prêtres , qui jurcnc 
avec lui que la Simonie n’avoit point eu de part à fon éleéiion. 
Il eft: à croire qu’on avoir toujours à craindre que quelques-uns 
des Normans n’eulfent deflein de s’emparer de cette Ville, qui 
fe trouvoit furtout à la bienféance du Prince de Capoue . 
Ceft cç qui paroît avoir produit ce Décret du Concile de La- 
tran de cette année. Dans le defir de conferver tranquillement , 
par la grâce de Dieu , les Pojfejfions de la fainte Eglife Ro- 
maine , nous ordonons quaucune Perfone Militaire tiofe enva- 
hir , ou retenir par violence la Ville de Bénevent y ce que nous 
leur défendons fous peine d' anathème. Si quelqu’un préfume faire 
autrement ( que nous ne le preferivons ) , qu'il foit retenu dans 
les liens de l’anathême! 

C’eft d’abord dans le pais appelté dès-lors Hollande que Ce 
font fentir les fuites du tumulte d’Utrccht des fêtes de Noèl de 
l’année précédente. Une Dame , dont le nom ni eft éckapé , dit 
I’AbbÉ d’Ursperg (j), comtant fur la protection du Duc Lo- 
thaire , dont elle êtoit fœur , s' étant révoltée contre /‘Empereur, 
ofoit tout dans ce pais. Dans ce même tems , ou l’on êtoit fans 
guerre avec les Etrangers , des orages de féditions intejlines 
s'élèvent d’abord dans la Saxe , enfuite de tous côtés dans le 
refte de la Germanie. . . . On voit en grand nombre des Troupes 
de Brigands , fous le nom d'Efcadrons de Cavalerie , envahir 
les Maifons de la Campagne & les Terres appartenantes aux 
Eglifes. Ils pillent les Païfans chés eux & dehors ; & , crime 
Jingulier! ils forcent par les tourmens a leur fournir de quoi 

( i ) Ce qui concerne cetre Affaire eft tiré du Liv. I des Annal, de Glne de Caf- 
faro , T. VI des Higoricns d’Italie. Cec Auteur fert à prouver que le premier 
Concile général de Latran , auquel il fut préfent, eft de cette année i nj. 

( i ) Perfone ne parle de ce Concile , pas meme Falcon de Bénevent , qui me 
fournie le fait que je vais rapporter. Mais, corne c’êtoit alors l’ufagc des Papes 
«le juger dans de* Conciles les Affaires de la nature de celle qu’on va voir , 
j’ai du fuppofer que Caiixte II tint un Concile A Bénevent. 

. ( { ; Ann. u»]. 


Digitized by Google 



iioi Abrégé chronologique 

EVÈNE M E NS fous le règne d' HENRI IV. 


faire bone chère des gens accoutumés à vivre de gain & d'eau. 
Chacun vangeant ainfi /es injures particulières par le pillage 
& les incendies ; la cherté , la rareté même des vivres commence 
a fe faire fencir. \! Empereur paflc les fêtes de Noèl z Aix-la- 
Chapelle. 

Sur les infiances , dit Muratori (i), de Baudouin, Roi 
de Jérufalem, le Doge Dominique Michèle met en mer une 
Flote de deux cens , tant Galères & Barques de tranfport , 
qu'autres Navires ; & pa/fc en Orient. Il rencontre près de Joppé . 
la Flote de Babilone, compofêe de foixante-éi-dix Galères & \ 
d'autres Bâtimens-, & la met en déroute. Foucher de Chartre \ 
( 5c Bernard le Tréforier) font mention ( ainfi que la Chroni- j 
que d’André Dandolo ) de cette vittoire des Vénitiens ( x). Jean 
Comnène , Empereur de Conftantinople , aiant refufé d’accor- 
der la Bulle d'or au meme Doge , qui l’avoit fait demander , 
c’eft à dire de le décorer d’un Titre honorifique, corne les 
autres Empereurs avoient fait les autres Doges ; les Vénitiens 
lui déclarent la guerre. C’eft de-là , fi je ne me trompe , qu’il 
faut dater leur indépendance abfoluc à l’égard des Empereurs 
Grecs. 

Les Milanois , maîtres de Porlczza fur le Lac de Lugano , 
raiTcmblent en cet endroit , par le fecours des Infulaires du 
Lac de Corne, beaucoup de grandes Barques 5c de Troupes ; 5c 
vont faire le fiége du Château de Saint-Michel, qu'ils font 
obligés de lever. Lavena leur eft livrée par trahifon; 5c les 
Comafques leur prènent toutes leurs Barques. 

IIZ4. 

Calixte II tombe malade au commencement de Décem- 
bre; 5c meurt le iz de ce mois. Il fut très libéral envers les 
Eglifcs de Rome ; 5c n’alla jamais à la Bafilique de Saint- 
Pierre , fans y faire un préfent. Il eut grand foin furtout de 
rétablir le bon ordre 5c la tranquillité dans Rome. C’eft pour 
cela qu’il fit abatre , corne on l’apprend de Pandulf de Pife , 
les Tours de Cencius , refuge de Bandits 5c de Malfaiteurs; 5c 
qu’il défendit qu’on les rebâtit jamais. Nous avons appris, dit 
FalcON de Bèncvent , que, du tems de cet Apojlolique , la paix 
fut fi folidement établie dans Rome , que perfone t Joit Citoien , 
foit Etranger , hofoit, corne f avait été la coutume , y porter 
des armes. Sept jours après la mort de Calixte II, le Cardinal 

<1)1*. 4°9* (*) Ftnihtr, tir. UL de Ton HifiMBirntri, Ch. 1 17 , S?» 
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Lambert , Bolonois , Evêque d’Oltic , eft élu Pape, fous le nom 
d'Honorius 11 y ce qui ne fe fait pas fans tumulte & fans fean- 
dalc. On a voit auparavant, & lui-même y donant fa voix, élu 
Thédald Bocca-di-Pecora , Cardinal de Sainte- Anaftafie , 
que l'on avoit nomé Céleftin , que l’on avoit revêtu de la Chape 
rouge ; & pour l’éledion duquel on chantoit le Te Deum ; 
lorfqu’une Fadion proclame Pape Lambert , & le fait voir au 
Peuple, qui le proclame de même: mais le défintérdTement de 
l’humble Cardinal Thédald épargne un Schifme à l’Eglife. Il 
fc hâte de céder à Lambert le droit , qu’il avoit incontefta- 
blcmcnt au Pontificat. Sept jours apres l’éledion tumultucufe 
de Lambert, celui-ci, la trouvant lui-même irrégulière , affem- 
ble les Evêques & les Cardinaux , & renonce entre leurs mains 
au Pontificat , en dépofant la Mitre & la Chape , qu’ils le prient 
de reprendre , en confirmant fon élection. C’êtoit fans doute 
une pure cérémonie pour couvrir ce que la première éledion 
avoit eu d’illégitime , & pour fatisfairc une grande partie des 
Romains , qui demandoient pour Pape Gautier , Archevêque 
de Ravenne. 

L’Empereur Henri marche contre les Rebelles de Hollande ; 
& , les aiant fournis , quoique tard , il laijfe la Reine vers les 
confins de la Lorraine ; & Je rend dans les parties fuférieures 
du Roïaume. Il a , vers la mi- Carême , une conférence a Worms 
* avec quelques Princes. Pour les autres Princes de Saxe, de Ba- 
vière & de Bohème , qui fe trouvaient en cette Ville , il Its in- 
vite a fe rendre a la Diète , qu’il avoit dejfein de tenir à Bam- 
berg , le 9 de Mai , principalement à caufe de l’infolence du 
Duc Lof haire , que l’on voioit machiner quelque chofe de nou- 
veaucontre l’Etat , a l'occafion du tort que /'Empereur avoit fait 
a fa Sœur , dont il eft parlé ci-devant . La Diète indiquée fe 
tient , & le nombre de ceux qui la compofent eft confiderable ; 
car les Ducs & les Princes de toutes les Provinces y afftftent , 
excepté Lothaire & quelques Princes Saxons engagés dans fa 
révolte Après avoir pourvu fujfifamment au main- 

tien de la paix , fait juftice fur divers griefs , & traité des 
Affaires de fon Roïaume , /'Empereur , indigné du mépris de 
ceux qui ne s’êtoient pas rendus a la Diète, fixe une Expédition 
générale au mois (T Août fuivant , en apparence contre la Saxe: 
mais en effet contre la France. Il vouloit porter la guerre dans 
le Roïaume du Roi Louis ( le Gros), pour doner du fecours à 
fon beaupere Henri , Roi d’Angleterre , alors en qutrèle avec 
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le même Roi de France pour la poffejfion de la Province de Nor- 
mandie. Quand, au tems marqué , /’ Armée Allemande approckoit 
des frontières du Roiaume de ce Roi, les Ef pions rapportent , 
tous les jours , que les François, aiant raffemblé chés eux une 
très grande Armée , s'attendaient , & même defiroient très fort 
d'en venir aux mains. L'Empereur n'avoit pas alors beaucoup 
de Troupes, pareeque les Allcmans n attaquent pas volontiers 
les Nations étrangères. On apprend cependant que les Habitons 
de Worms avaient , par le fecours du Duc Fre’de’ric ( de Soua- 
bc), rétabli , contre la volonté de /'Empereur, leur Evêque 
Buccon (ou Burchard) dans fon Siège ; & qu aiant pourvu 
leur Ville de munitions , ils êtoient tout à fait déterminés à 
fe révolter. A cette nouvelle , les Allemans retournent fur leurs 
pas y attaquent la V ille avec une extrême fureur y & n'en cejfent 
pas le fiége , juj qua ce qu après qu’on a fuit de part & d'autre , 
corne ce fi Cufage , beaucoup d' efforts & de dépenfes , & que beau- 
coup ont été tués ou pris devant les murailles , les vivres man- 
quant enfin , les Habitans , taxés à cinq mille Talens , abando- 
nent leur Evêque ; & fe foumètent , aux conditions quil plaît 
à /'Empereur de leur impofer (i). 

Sept Galères de Gène font force de rames & de voiles fur 
vingt-deux Bâtimens, chargés de beaucoup de chofcs, lcfqucls 
revenoient de Sardaigne , efeortés par neuf Galères de Pife. # 
Les Pifans intimidés abandonent ces Navires, & fe réfugicnc 
dan* le Port de Vado. Les Génois emmènent à Gène, avec 
grande joie , les vingt-deux Bâtimens & leurs charges. 

Suivant le témoignage , dit MuRatori (2.) , de Foucher 
de Chartre ( 5) & du Dandolo, /«Vénitiens, commandés par 
leur Doge Dominique Michèle , fe fignolent encore cette an- 
née dans /'Orient. Ils forment avec les autres Croifés, le fiége 
de la très confidérable Ville de Tir. Ils la ferrent & la bâtent 
fi vivement , qu enfin les Habitans, Turcs 6* Sarafins,/ô«r obli- 
gés de capituler. Deux parties de la Ville refient d Baudouin , 
Roi de Jérufalcm , 6’ , par droit héréditaire , la troifième 
partie aux Vénitiens , tant dans la Ville que dans le Port; ce 
font les paroles de Foucher. Dandolo dit que l'on convint 
avec Baudouin , que dans toutes les Villes, qu’ils prendroient, 
les Vénitiens auroient une Rue franche, une Eglife, un Bain , 
un Four & des Mefures de bled , de vin & d’huile ; toutes lcf- 
quelles chofes fetoient libres, corne les Propres du Roi. Et de 

t ) VAbbl d'Urfptrg , Ann. 1114. 1 1 J Anr.tl. T, VI, p. 41 1. ( 3 ) Liv. III. 
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plus ils doivent avoir annuellement, le jour de la fête des Apô- 
tres Pierre & Paul trois cens Befants de la Monoie de Tir. 
Bernard le Tréforicr (i) fait la femme beaucoup plus forte , 
en difant , quon devait païer aux Vénitiens, chaque année , 
«quatre mille Befants Sarafins; & que , luppofé çn’Afcalon & 
Tir fuflent pris , ils en auroient roïalemenr & librement le 
tiers avec fes dépendances. De pareilles conquêtes augmen- 
tèrent mervàlleufcment le Commerce des Vénitiens, & leur 
■procurèrent d'autres avantages. Enfuite , fur la nouvelle que 
/'Empereur de Conftantinoplc êtoit après à ravager les Ter- 
res des Vénitiens , leur Flote fuit voile d Rhode; & , les Ha- 
bit ans leur aiant refufé des vivres , ils en prenent & pillent la. 
Ville ; & fc retirent avec de grandes rickeffes. Cette Flote va 
paffer enfuite l'hiver à Scio, dont elle s'empare. 

Les Milanois & les Comafques ont réciproquement des 
avantages cette année : mais les derniers échouent au (iége de 
Tlle de Comacinc , qu’ils vouloient faire rentrer dans le de- 
voir; Sc les premiers ne réuflillent pas mieux enfuite à celui 
de Corne, que la bravoure des Ailiégés les force d’aban- 
■doncr. 

IÎ2 j. 

L’Empereur Henri, qui devait célébrer la fête de la Pen- 
tecôte a Utrecht , Juccombant fous un mal , qu’il avait caché 
longtems , & commentant d’approcher de fa fin , fait appeller 
ceux qui l’accompagnoient , ceft à dire la Reine Mathilde & 
les autres principaux Princes ; leur donc, autant qu'il le peut, fes 
avis fur l’êtat du Roïaume ; fait porter dans le très fort Châ- 
teau d’Hamerftein la Courone 6* les autres Ornement Roïaux , 
pour quon les y garde jufqu'à fajfemblée de la Diète des Prin- 
ces; Ô , muni du Viatique des Sacrement de JÉsus-Christ,// 
meurt le 23 de Mai (1) , l'an 10 de fon règne & 14 de jon Em ■ 
pire ( 3 ). Son Corps préparé , corne on a coutume de préparer ceux 
des Rois, eft porté a Spire, & mis honorablement auprès des 
Mraf&lées de fes Ancêtres , en préfence d'une grande multitude 
de Nobles & de Roturiers , tant Clercs, que Laïcs. Ce Prince, 
corne on Ta dit ci-devant , commença , fous prétexte de Religion , 
par enlever /Empire d fon Père excommunié. Depuis , aff ermi 

t 1 ) Chap. 1 1 S. I 1 ) D’autre» dlfent le la. 

{ 5 ) J’ai déplacé ces dates, qui font dani le Texte à ia iin de la Hrrafe 
Clivante. 

Tome III, Part. II. A a a» 
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dans fes Honeurs , il changea de conduite : mais , apres qu'il 
eut ojfcnfé le Sicgc Apoftohquc , il fut toujours fort inférieur a 
lui-même ; & ne veilla pas beaucoup au maintien des droits 
du Roïaume. Il eut l'efprit vif ; & fut courageux & hardi , 
quoique malheureux à la guerre. Il fut trop avide du bien des 
autres. On dit quil avoit amajfé des richejfes immenfes : mais 
hélas ! corne dit /'Ecriture , il thefaurifoit , & ne favoit pas pour 
qui, puisqu'il mourut fans en fins (i). Adalbert 3 ou Albert , 
Archevêque de Maience , en vertu d’un ancien Privilège de fon 
Siège , convoque une Diète à Maience pour leleèlion d’un Roi 
de Germanie. Corne ce Prélat étoit ennemi du feu Empereur 
Henri IV, il prend fes mefures pour empêcher l’un ou l’autre 
de fes Neveux de lui fuccèdcr. On comtoit entre les Concur- 
rens, Lothaire , Duc de Saxe, ( fpécialcmcnt favorifé par 
X Archevêque ) ; Frédéric , Duc de Souabe ( & fon frère Con- 
rad , Duc de Franconic); Léopold, Marquis d’Autriche (i)^ 
& Charle , Comte de Flandre. La plus grande partie des Suf 
fragans (par les intrigues de {'Archevêque Albert ) fe réunit 
en faveur de Lothaire , III e parmi les Rois d’Italie, & II e 
entre les Empereurs , lequel, élu , contre fon gré, le 30 d'Août , 
ejl couroné Roi de Germanie ( par l ' Archevêque de Cologne ) le 
30 de Septembre ( à Aix-la-Chapelle ). Il y avoit eu (corne on 
l’a vu ) beaucoup de dijférens & des guerres , entre ce Prince „ 
6’ le dernier Empereur Henri, pendant lefquelles Lothai- 
re , quoique d’ailleurs très brave , avoit une fois été grande- 
ment humilié (}). Ce Duc confervoit pour cette raifon beaucoup 
de mauvaife volonté contre les Parens de cet Empereur. Tels 
êtoient, entre autres , Fre’de’ric , Duc de Souabe , & Conrad , 
fon frère , que /’Abbé d’Urfpcrg appelle Duc de Franconic » 

(l| VAbU d'Urfperg » Ann. ml. 

( z ) On lie, dans VAbr. Chron. de l’Hift. d'Allem. p. ijS : On propofa entre 
autres, Léopold, Margrave d'Autriche, fi • Frédéric, Duc de Souabe , tout 
deux net eux de l’Empereur Henri V , & fils de fa Jacur Agnès. Frédéric de Ho - 
henflaugen , Duc de Souabe , père de Frédéric , Due de Souabe , 6 C île Conrad , 
Z)uc de Franconie , étant mort en i lOf , Agnès fa veuve , époufa Léopold , 
Marquis dt Autriche , duqael elle eut Ce Léopold, donc il s’agit ici. 

( j ) Otton de Frifinghen die , dans fa Chronique ,que, lorfau'en 1 1 14, l’Empe- 
teor Henri É r célébrait fon mariage avec Mathilde d'Angleterre , le Duc Lothaire 
vint fe ptéfenter, devant lui, nus pieds, pnur lui demander pardon de fa ré- 
volte. Sur quoi Muratori, T. VI, p. Î 77 .dit a Qu’il ne fair pas cornent ce 
e» fait peut fubfifter , pareeque , dans l’année fuivance , les HHloriens font voir 
» Lothaire les armes .1 la main contre le meme Empereur ». A mon avis , rien 
ne doit embaraffer ici. Lothaire , en 1 1 14 , obtint le pardon de fa révolte. En 
* 1 r j > il fe révolta de nouveau. ^ 
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iefquels êtoient fils (T Agne’s , four de /'Empereur Henri IV, & 
de Fre’de’ric de Hohenftauffèn, que /'Empereur Henri III, 
fort b coupe re , avoit fait Duc ae Souabc , après la mort du 
Faux-Roi Rodolfe. Fre’de’ric sitoit fait accompagner à la 
Diète d'environ 50 mille Combat ans , cjpérant , ou par crainte , 
eu par faveur, obtenir la Courone. S'en voïant exclus , il tourne 
fes armes contre le nouveau Roi : mais la médiation des Evê- 
ques le fait alors refier en repos. Nous le verrons , les années 
fuiv antes , lui faire encore la guerre par le moïen de (on frère 
Conrad, (i)» Je comte dès à piéfcnt Lothaire pour Roi 
d'Italie , ou des Romains , pareequ’il fut dès-lors reconnu pour 
tel à Rome & dans une partie de F Italie . 

Pendant 1 été , dix Galères Gcnoifes courent la mer de Corfe 
& de Sardaigne jufqu’au Port de Pife ; & prènent pludeurs 
Navires marchands. Au mois de Septembre les Troupes de ces 
Galères prènent & faccagent Piombino, dont ils emmènent 
tous les Habitans prifoniers à Gène. 

Les M danois font encore repoufles de devant Corne. Il fe 
livre aulfi quelques combats fur le Lac de ce nom , avec des 
avantages à peu près égaux: mais les Comafques perdent, cette 
année , Gui , leur Evêque } & fa mort cft le commencement 
de leur décadence. 

La Flote viclorieufe du Doge de Venife, Dominique Mi- 
chèle , revient , dit Muratori (i), cette année à Venife. 
Mais auparavant , il furvint une rupture entre /'Empereur de 
Conftantinople Jean Comne’ne & les Vénitiens, qui lui firent 
la guerre , en prenant & faccageant les Iles de Samos , de Mi- 

I I ) Muritotl , p. 41 5 . 

Van it l'Incarnation du Selgntur I IlS , fi- depuis la fondation de Route 1817* 
dit l'Abbé d'Urfperg , Locbairc , Duc de Saxe « fut , le 82 e a frit Augulte , élit 
four Roi , & rlgna i ) ans. Frédéric , Duc de Souabe , (r J on frire Conrad , 
yn’Henrl le Jeune, corne il efl écrit plut haut , avoit Invtfli du Duché de (Fran- 
coniel, appartenant h /'Egide de Wuirrabourg , itoient neveux de ett Henri, 
t'efl à dire fis de fa Suit' ; car ta Fille d’Henri l’Ancien fut mariée h certain 
Frédéric, Noble de Stauffen ; fr Ro Jolie , Duc de Souabe , lequel avoit ufurot 
la Courone , niant été tùi dans une bataille, ledit Henri l'Ancien donalt Duché 
de Souabe audit Frédéric, fou gendre. Ce Frédéric eut de ladite Fille appelléa 
Agnès , deux Fils , Frédéric Br Conrad ; def quels Frédéric , que j’ai par quelques- 
uns entendu futnomer Le Borgne , eut le Duché de Souabe; (r Conrad rcfut t 
tome il vient d’itre dit , le Duché de Franconie. Aprlt la • mort de leur oncle 
Henri le Jeune , les Ornement Impériaux refirent entre leurt mains. Ils trahi- 
rent doue avec quelques Princes pour faire élire Roi ledit Conrad en oppofition 
de Lothaite , qui cependant eut pour lui la faveur du plus grand nombre. Cet deusg 
frères lui firent enfuite la guthts 

1 * J T. VI , p. 

A ta Z IJ 
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tilène & «fAndros. Etant venus de même en Dalmatie, ils re- 
couvrent fur les Hongrois les Villes de Spalatro & de Traù 5 & 
chaffent auffi les Hongrois du Territoire maritime de Belgrade , 
different de celui que cette Ville a fur le Danube. Ils font ensuite 
reçus avec de grands koneurs , parle Peuple de Zara; font dans 
cette Ville le partage de tout le butin ; & de Ta Je rendent 
heureufement & corne en triomphe dans leur patrie , qui les 
reçoit avec joie. 

111 6. 

Vers ce tems, corne Dodechin l’attefle, il fe fait un accroif 
fement confidérable de puiffance, dit Muratori (1) , dans la 
Ligne Germanique des Princes d’Este, Ducs de Bavière. 
Cette année , ou la précédente , Henri le Noir, Duc de Ba- 
vière, meurt au Monafière de Weingartcn, dans lequel ils'ê * 
toit retiré , laiffant héritiers de fes Etats fes fils Henri IV & 
Welf VI. Il avoit encore pour Enfans , Conrad, qui, mé- 
prifant le monde , mourut en fuite en odeur de fiinteté ; 6* quatre 
Filles , entre lefquelles'lMx.vcxt., femme de Fre'de’ric, Duc de 
Souabe , fut mère du célèbre Empereur Fre’de’ric , furnomi 
Barbcroulle. Or cet Henri IV, furnomé depuis le Superbe par 
quelques Ecrivains modernes , pour le difhnguer des autres du 
même nom , efl regardé par le Roi Lothaire corne de tous 
les Princes le plus digne de fa confiance & de fon amitié , 
non feulement à caufe de Ja puiffance : mais encore à caufe de 
Canci'ene inimitié , qui régnoit entre la Maifon Welfc, dont 
le fang & la fucct ffion étaient paffés dans ce Prince , & la Mai- 
fon Wibelinc, de laquelle étaient iffus les trois derniers Em- 
pereurs Henris , qui laiffoient pour héritiers de leurs quer'eles 
les deux frères , Fre'de’ric , Duc de Souabe, & Conrad. C'efl 
pourquoi Lothaire , afin d'augmenter de plus en plus la puif- 
fance D’Henri IV , Duc de Bavière, lui confère encore, cetté 
année , le Duché de Saxe. Par ce mo'ien Henri pouvoit s'éga- 
ler aux Rois, finon pour le Titre, certainement pour l'étendue des 
Domaines ; pareequ alors les très nobles Duchés de Bavière 
& de Saxe êtoient beaucoup plus vafies , qu'ils ne le font a 
préfent. Lothaire avait encore une autre vue. Il penfoit dès- 
lors à doner , pour femme, au même Henri , fa fille unique 
Gertrude. Il ne manque pas même d' Ecrivains (1) , qui 

Cl ) Muratori , T. VI, p. 414. 

fi) HdmçÇi , Liv, 1 {I, Cb. j t de la Chrtn. dit Slavet. > ■ 
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croient que ce Mariage fe fit, l’année fuivante , en même tems 
que l'Invefiiture du Duché de Saxe j & cefi ce qui peut paroitre 
le plus probable (i). 

La Flote Génoife vient débarquer, à l’embouchure de l’Arno, 
des Troupes, qui bâtent celles de Pile ; partent enfuite à Vc- 
do , dont elles détruifent le Château prefque entièrement ; 
& reprenait, après un autre combat, celui de Piombino, que 
l’on avoit commencé de rebâtir. Elles vont enfuite en Corfe, 
& s’emparent du Château de Saint-Jean, où trois cens Pifans 
font faits prifoniers. 

f 1 ) Lothaire avait doné Gertrude , l'unique fille qu'il eut , dît l'Abbé i'Urfperû 
Immédiatement «\ ia fuite de ce que j'ai traduit, p. 1 107, N. 1 , pour femme a 
Henri, Duc de B.ivicre, frère du dernier Welf, aue nous avons vu. Pareequa 
cette Famille, illuflre (f très noble , fut toujours dévouée au fervice de Dieu 0 
qu'elle ajfifia toujours /'E®Iifê Romaine 6 * qu’elle ré fi (l a , dans beaucoup d'occa- 
fions , aux Empereurs; Et pareequ’il a fouvent été parlé ci dejj'us des XVelft , j*et+ 
rais décrire ici l’hifioire plus au lung. On lit donc qu'il y eut dans cette Famille 
fix Welfs , non pas tnfcmblc : mais fucccffivement , en différens tems. On croit que 
ccs Homes illufires étoient de ces Nations , qui , fous l’Empire de Valentinien 9 
fortant de la Scithie , s'emparèrent de diverfes portions de la Germanie , defquelles 
elles refièrent maîtrejfc s. Quoique l’on trouve dans la Généalogie de c ette Famille 
des Princes & des Nobles , qui précédèrent ceux dont je vais parler , corne Waritl 
Cf Runthard , qui rélèguèrent S. Oihmar dans l'He du Rhin, où fe voit au- 
jourd'hui le Monafière de Moines que l'on nome Scaine; le premier cependant de 
cette Famille duquel on lit quelque ckofc , eft un certain Ethicon , home illufire , 

Î ui fut père d'un fils du nom d’Henri, Cr d’une fille appellie Hildegarde , que 
'Empereur Louis fie Débonnaire! prit pour femme. Or il arriva • lorfque ledit 
Henri féjournoit à la Cour dudit Empereur Louis , qu'à la perfuafeon de ce 0 
Empereur Cf de quelques autres , il fit homage Cr fe fournit à eet Empereur, ô* 
reçut de lyi quatre mille Manfès en Fief dans la Haute-Bavière. Lorfque fou 
Père l'apprit , eroiant par là fa noblejje Cf fa liberté trop avilies , il en fut ex- 
trêmement affligé dans l'ame. Il fit part à fes amis des raifons de fa douleur ; Cr 
ne voulut plus voir fon Fils. Mais Henri rendit toujours , corne il convenoit , le 
refpctt à fon Père , Cf lui fit fournir abondamment toutes les chofes néccjfairei 
dans fa réfidence de la Ville , qu'on appelle Amereow, dans laquelle il bâtit 
une Celle de Moines , qu'après la mort de fon Père , Henri transféra dans le lieu 9 
dit Altenmunfter, du nom de 5. Alton , de qui le corps y repofe. Le même Henrî 
prit en Bavière une femme noméc Beata , de laquelle il eue trois fils , favoir S. Con- 
rad , qui fut dans la fuite Evêque de /’Eglife de Confiance , qu'il enrichit beau- 
coup en lui donant des 'Ferres qu’il vofsèdoit ; Ethicon , qui , n'ai ant point contrarié 
de mariage légitime , eut une Fille , d’une des Femmes attachées a fon fervice f 
\ & troifièmement Rodolfe , qui prit pour Femme à YP ingin , Ithe , dont le père 

Cunon (Conrad) étoit un très noble Comte ; Cr la mère appellie RichiHate ( Ri- 
childe) étoit fille de /'Empereur Ottpn le Grand. Ledit Rodolfe eut , de fa. 
dite femme Ithe , deux fils , Welf, oui le premier porta ee nom , Cf Henri , qui 
reçut a la ehaJJ'e , près de la Ville de Lunun , un coup devierre dont il mourut. 
Il eut encore une fille , appellie Richarde , qui fut , après fa mort , enterrée dan% 
le Monafière d'Ebersberck ; car fon Mari , tris riche Comte en Bavière , n'aiant 

C oint d'héritier , bâtit trois Abbàies , Ebersberck , Gifenfelt Cf Chuobach- Male 
/elf, fils dudit Rodolfe, prit une Femme de la Nation Salique, du Château de 
Glizberg, laquelle s'appelloit Imiia. Ce meme Comte Welr , qui 9 fecouru par 
U Duc Érnefi, fe révolta quelquefois contre /'Empereur Conrad II ( 1 ), fit de 
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Olric, Archevêque de Milan, étant mort, Anselme de 
Puflerla , qui lui fuccède , fe transporte à Rome, contre la vo- 
lonté de Ion Clergé & de fon Peuple , pour traiter du Pal- 
lium , que le Pape ne vouloir pas envoïcr à Milan. Les Mila- 
nois s’oppofoient à la réfolution de leur Archevêque, parcequ’ils 
prétendoient que d’aller prendre le Pallium à Rome êtoitunc 
nouveauté préjudiciable à la Dignité de leur Eglife, les au- 
tres Papes l’aiant précédemment envoïé par des Légats aux 
Archevêques. Anfelmç a beau faire valoir à Rome les Privi- 
lèges & les Ufages favorables à fon droit; le Pape Hono- 

grands damages aux Evêchés d'Ausbourg Cr de Frifinghen dans la guerre qu'il 
fut avec Brunon , Evêque d’Ausbourg; 6* diminua confidérablement leurs reve- 
nus : mais dans la fuite cependant il dédomagea ces deux Evêchés , en leur do- 
uant beaucoup de Terres , de manière qu'il prouva fon innocence par le Juge- 
aient de l’Eau froide. Il engendra , de fa femme Imita , un fils auquel il dona fort 
nom de Welf. Il eut auffi une fille du nom de Chunza ( Cunegonde ) qu'il fit 
femme d'Aizon (Albert Aîzon II d’Efte I, très riche Marquis en Tcalie , en lui 
dorant pour dot une très noble Court, qu'il avoit en Italie , nomee Elûna ( la Cours 
de Lufia ) , Cf qu'il avoit lui-même reçue en dot de fa Femme. Cette Court con- 
tient onze cens Manfes renfermées d'un même foffé. Welf III , fils de ce Welf II > 
lequel fut un home excellent à tous égards , obtint It Duché de Carinchie Cf la 
Marche de Vérone, qu'il gouverna très bien. On raconte de lui qu'il témoigna 
du mépris a /'Empereur Henri III ( II J , en ee que cet Empereur niant donc ren - 
dis-vous à fon Armée en Lombardie , dans le lieu qu'on appelle Roncaglia , ce 
Welf III fe retira, contre la volonté de /'Empereur, avec les Troupes qu'il 
avoit amenées ; & n'en put être empêché , ni par menaces , ni par promeÿcs , par - 
ccqu'il avpit attendu /'Empereur dans eet endroit trois jours de plus que le jour 
marqué , fans avoir reçu de lui ni Courier ni Litres par lefquels il excufàt fon 
retardement . Vans un autre tems , il força , par fes répréfentations , le meme Em- 

? ereur de remètre aux Véronois mille marcs , qu'il en vouloit extorquer contre 
a jufiiee. Ce Welf III , prévenu d'une mort prématurée , mourut fans héritier > 
en ordonnât que Von difinbuât tous fes Biens aux Eglifes ; mais fa Mère ne per- 
mit point que cette diflribution fe fit. Elle fit venir d'Italie fon petitfils Welf IV, 
fils dudit Azion, & le fit établir héritier de tous les Biens de cette Famille. C'efi 
fte Welf IV , qui le premier acquit le Duché de Bavière , 6* fit beaucoup de grandes 
fthofes . Du tems de /'Empereur Henri IV (III J , il lui fut attaché de bonefoiy 
gufqu'a ee que eet Empereur , aeeufi d'être coupable de plu fleurs forfaits , s'etant 
déclaré contre le Siège Apoftolique ; & , dit-on , ciant pris quelques mefures pour 
fe défaire de Welf, celui-ci quitta fon parti pour lors & lut fit ta guerre avec les 
autres Princes de Saxe & de Souabe. Ce même Welf, à eaufe du Schifme qui 
7 Cgnoit alors , prit Siphrid ( Sigefred J , Evcque d’Ausbourg , le mit aux fers , Gr 
le garda lor.gtems enchaîné dans fon Château de Ravenfpurg. Il détruijic aujp 
les Villes d'Ausbourg Cf de Frifinghen. Il eut vour feqime Judith , Reine d'An- 
gleterre, alors veuves & fille de Baudouin , très noble Comte de Flandre. Il en 
aut deux fils , Welf Cf Henri , qui pofsïdèrent l'un après l'autre le Duché de 
Bavière. Il ejl le premier , qui , parecqu'il avoit extrêmement diminué fes revenus 
patrimoniaux , en difiribuant , pendant tant de troubles & de guerres , fes Terres 
à fes pertifans , fit ferment entre les mains des Evêques & des Abbés, & reçut 
des Fiefs en grand nombre, . , . Aiant atteint la vieilleffe , Cr commencé de bâtir 
& d'enrichir beaucoup l'Eglife de Rattinkurch , très abondamment enrichi le 
Monaflère d'AItorflf de Terres -y de Dîmes , d'Efclaves Cf d'Ornetnens eccléfiafti - 
ques y Cr fait du bien , de quelque manière que ce fut y aux autres Eglifes de fa dé- 
fendante, il entreprit U volage de Jérusalem* violant fatisfaire à Dieu pour 
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rius II tient ferme pour que le Prélat reçoive le Pallium de fa 
main, ou le prène fur l’Autel de S. Pierre. Anfelme , aianc 
demandé conlcil à Robald, Evcque d'Albc de Montferrat, qui 
le détourne de fc foumètre à cette fervitude humiliante, 
s'en retourne à Milan fans le Pallium : mais il n'eft reçu dans 
le Palais Archiépifcopal , qu’après que fon Chancelier Ubert 
de Marignan & l’Evcquc d’Albc ont juré qu’il n’a rien fait 
qui préjudicie à l’Eglife de Milan. L’Armée Milanoifc retourne, 
cette année, bloquer la Ville de Corne , & s'empare des colli- 
nes qui l’entourent & de la vallée de Saint-Martin. Secourus 

fes péchés de la manière la plus difficile . H trarerfa la Hongrie & la Grèce , & 
n'atkcya ce xoiage qu'en effuiant de très grandes perfêcutions , fi* courant de 
grands dangers. Aiant perdu prcfquc tous les fient , il vifita le Scpulchre du Sei- 
gneur & Us autres faints lieux. Enfuite, s'étant mis en ehemin pour revenir , il 
aborda dans Vile de Cipre , y mourut , Cr y fut inhumé. Ses os cependant en ont 
été depuis enlevés fi* tranfportés au Monafièrc d'AltorfF. .... Or Welf, V e des 
<e nom , Vatné des fis dudit V/elf , eut , après la mort de fon Père , le Duché de 
Bavière, fi* fe difiingua beaucoup , tant pareequ'il tint une Cour honorable & ma~ 
gnifique , que pareequ'il fit la guerre avec honeur aux Nations voifines Cr furtout 
an Italie. // époufa Mathilde > folle de Eoniface, tris noble fi* tris riehe Marquis 
en Italie» femme d'un courage mâle , qui , corne un Trince très brave , fournit 
tour ce païs à fa domination (a). Il la répudia cependant enfuite par je ne fais 
ôuelle efpèee de divorce. Enfin , aiant mis toutes chofes en bon ordre y il tomba ma- 
lade , fi* mourut dans la Terre de Chufringen , d'où , tranfporté dans le Monafièrc 
d’AlcorflF, il fut enterré pris de fon Père & de fa Alirc. Henri , fon frire ,ft fou- 
rnit par la force le Duché & tous fes autres Biens. Sa femme fut une Saxone , 
etppellée Vulrilde, fille du Duc Ataginon (Magnus), & de Sophie , fotur de Co- 
lonian , Roi de Hongrie. Il eut d'elle , outre Us Enfans qui furent reçus dans 
le Ciel dès leur enfance , trois fils , Conrad > Henri , Welf, & quatre filles , Ju- 
dith , Sophie, Mathilde , Vulfilde. Judith > mariée à Frédéric DucdcSouabe* 
fut mère de notre Empereur Frédéric , fi* de la Femme de Matthieu , Duc de Lor- 
raine. Berthold, Duc de Zéringen , fi*, lui mort, Liupold , Marouis de Scirie •> 
furent les maris de Sophie. Macnilde/«r mariée d'abord à Diépold,)£/i de Tré- 
pold » Marquis de Vohemburg, enfuite , lui mort , à Gàbcrhard de Sultibach. 
RodoJfe, Comte de Brègenc, époufa Vulfilde. Conrad, fait Clerc dans fon en- 
fance , lorfau'il étudioit les Belles-Litres , fut confié , dans un âge plus mur , à l'Ar- 
chevéque de Cologne , pour être ir.flruit des hautes Sciences & de la Difeipline du 
Cloître. Il y fit h tous égards de fi grands progrès , fi*, par la fuite des vices % 
s'orna de tant de vertus , qu'il étoit aimé de tout le Cierge fi* de tout le Peuple 9 
<£* que tout le monde le jugeoit digne de la plus grande Dignité . Mais lui , fuiant 
les honcurs , les richeffes , 6* les louanges des Homes , s'ajjocia de quelques Moi- 
nes , avec Icfqucls , à Vinfu de tous les fiens , il fe rendu au Monafièrc de CJair- 
▼aux t Cr fe fit Moine. Il alla dans la fuite à Jérufalem , où , s'attachant à certain. 
Serviteur de Dicuy qui demeuroit dans pn Défer t , il lui fournit , avec toute humi- 
lité , les chofes nécejjaircs. Enfin , une incommodité , dont il fe fentit attaqué , le 
fit penfer à revenir ; fi* , s'étant mis fur mer 3 il vint aborder a Eari, Ville où l'on 
honore S. Nicolas. Il y termina fes jours par une heureufe fin ; 6* fon corps , hono- 
rablement enterré y repofe en cette Ville . Vers le même tems , fon Père b fa Mère 
moururent y le Père au Château de Ravenfpurg , la Mère , 16 jours après y à 
-AlcorfT. L'un fi* l'autre furent enterrés dans le Monafièrc de Saint-Martin. Henri 
fut Duc après la mort de fon Pire . C'cfi ce même Henri , dont j'ai parlé plus haut s 

la) C’eft de la célèbre Comtcffc Mathilde y qu'il s’agir. 
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des Crémafques & des Lodigians , ils fc rendent maîtres anrtî 
de la Vallée de Lugano; ce qui fait aller de pis en pis les affai- 
res des Comafqucs. 

1117. 

Guillaume, Duc de Fouille , meurt à Salerne, le 10 de 
Juillet , fans laifler d’enfans. Sa fucccfïion devoir incontcfta- 
blement appartenir à fon coufin germain BoémondII , Prince 
de Tarente & d'Antioche : mais Roger II , Comte de Sicile „ 
leur onde à la mode de Bretagne , n'apprend pas pluffôc la 
mort de Guillaume , qu’il vient à la rade de Salerne avec fept 
Galères; & fait tant, qu’au bout de dix jours, il en engage les 
Habitans & l'Archevêque Romoald à le reconnoître pour- 
leur Seigneur : mais ils n’y confcnrent qu’à condition de reftec 
maîtres de la Citadelle. Toute condition êtoit bone à Roger. 
II ne vouloit qu’avoir un pied dans les Etats du feu Duc Guil-* 
xaume. Rainulf, Comte d’Alife, fe donc à lui : mais en exi- 
geant des avantages exorbitans. Ceux d ’Amalfi le déclarent 
leur Duc , en confcrvant la Citadelle & les autres lieux forti- 
fiés de leur Ville. Il s’empare enfuite de Troia , de Melfe, Sc 

frère du dcrnurWelfy à qui Lorhaire d orra fa fille (Gertrude) pour femme. Henri 
aélcbra fort mariage , auquel il avoit invité prefque tous les Prince* , dans la Ville 
d’Ausbourg , au lieu dit l'Alfemblée des Loîx I a). Après fes noces y il alla trou- 
ver fon Beaupère à Nuremberg. // y fut invefii du Duché de Saxe, & reçut en. 
"Fief toutes les Terres que /'Empereur tenoit lui-même en Fief des Evoques O des 
Abbés ; (f pour lors il promit au même Empereur de le fecourir contre ledit Fré- 
déric & fon frère Conrad. Ainfi , quoiqu'il eut la guerre contre un Seigneur nomé 
Prédéric , Avoué de J’Eglifc de Ratisbone, duquel il affxégeoit même le très 
fort Château de Falkenftein, il laiffa des Troupes à ce fiège y O fe hâta de venir 
esu feeours de fon Beaupère. L’Empereur Lothaire ajjiegeoit alors Spire, paree- 
que cette Ville favorifoit Us Ducs Frédéric & Conrad. Henri eonduifit à fort 
feeours plus de fix cens Homes d* armes y qu'il fit cependant camper près de lut de 
l'autre côté du Rhin , pour fe prècautioner contre les attaques fubites du Duc Fré- 
déric* Une certaine nuit cependant , et Duc , home entreprenant U brave y fondit 
fur fon camp : mais Henri , qu'on avoit aujjitôt averti de cette attaque y avoit 
fait prendre les armes à fes troupes , qui , fe trouvant à cheval , forcèrent Frédé- 
ric de prendre la fuite , & le pourfuivirent jufqu'à Gruoningen. Enfuite , par 
la médiation de /'Archevêque de Maience , les Habitans dre Spire rentrèrent 
an grâce auprès de /'Empereur. Henri , retourné dans la Bavière , prit auffi le 
Château de Falkenflein. Peu de tems après y le Duc Frédéric, fe rappellant les . 
enciènes queriles , furprit avec fes troupes AlcoriF 6 * Raven purg. // y fit quelques 
frifoniers ; & brûla toutes les Maifons de la Campagne des environs y & la Villa 
Ae Memmingen. AI ai s , l'été fuivant , le Duc Henri fe porta , fuivi d'une nom - 
èreufe Armée , dans les Terres du Duc Frédéric, pillant & brûlant tout de toutes 
pans dans fon paffage Cf dans fon retour y depuis la Ville de TueendorlF/wr le 
Danube , jufqu'a Scauffèn. Retournant enfuite en Bavière, il fortit heureufement 
de différent combats contre Henri , Evêque de Ratisbone , dt l'une des plus noble$ 

( a) Confia y^vm, 
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de différens Châteaux de la Pouilles & les Barons de ccs con- 
trées lui prêtent ferment. Ccs nouvelles, venues à Rome , alar- 
ment Honorius 11 3c toute fa Cour , qui craignoient l'agrandit 
fement d’un Prince de ce caraétcre; & l’on prend des mefurcs 

Î our s’oppofer à fes progrès. Le Pape fe tranfporte même à 
ènevent ; & fe rend enfuite à Troia, dont les Habitans lui 
prêtent ferment. Le Comte Roger tente, par fes Députés SC 
de riches préfens , d’obtenir de lui l’Inveftiture du Duché de 
Fouille & de Calabre : mais il paroît que le deflein A' Honorius 
êtoit de réunir la fuccclfion du Duc Guillaume aux Etats 
du Saint-Siège. Roger , n’aiant rien obtenu, fait commencer 
les hoftilités dans le Territoire de Bènevent, où le Pape re- 
tourne à la hâte, & fulmine l'excommunication contre le Comte 
& tous ceux qui lui prêteront fecours. Rainûlf en prend occa- 
lîon de quiter le parti d c Roger & de pafler dans celui du Pape. 
Roger envoie de Salerne à Bènevent de nouveaux Députés , quo 
le Pape renvoie avec les réponfes les plus dures. Roger, n’aiant 
plus d’efpérance , fe fait proclamer Duc de Rouille 6’ de Cala- 
bre ; & va fe préparer en Sicile à devoir à la force de fes armes 
ce que fes prières n’avoient pu lui procurer. 

Maifons de Bavière , oncle du Comte de MPolfrathufen , contre ledit Frédéric, 
Avoué de l'Eglife de Ratisbone, 6r contre ledit Octon (Comte) de Wolfra* 
rhufen. Ils attirèrent à leur fecours Liupold , Marquis d'Autriche; Gr , formant 
tous enfemblc une grande Armée , ils campèrent près de /*Ifer pour ejfaier de 
ehajjer le Duc , qui vint camper en leur prifence . Corne ils itoient fur le point de 
fe livrer bataille , Otton , Palatin de Wtttelfpach [b ) , confidèrant ce que chaque 
parti rifquoit , interpofa fa médiation ; Gr ,foit par menaces , foit par promcjjes , 
4 1 engagea /'Avoue Frédéric, fon eoufin , & le Comte Otton fon Gendre , à fe 
remètre à la diferition du Duc avec le Château de Wolfrachufen , que fes troupet 
mjjiigeoient depuis longtems. Le Duc , aiane confié le Comte Octon a la garde 
de fes Homes d'armes , brutale Château Gr tous fes bàtimens. L'Eglife de Rarif- 
Bone fit enfuite la paix avec le Duc, qui reçut d'elle en Fief le Comté qu'elle 
pofsèdoit auprès de la rivière d* Ene. Par ce moitn toute guerre eeJJ’a dans ta Ba- 
vière ; Gr la Cour one fut affermie par là fur la tete de /'Empereur Lochaire ; car 
le Duc Cor.rad , qui lui difputoit le Trône , s'itoit enfui en Italie , pour lui 
fufeiter de fâcheufcs affaires dans ce païs . Mais enfuite , par l'intervention du 
bienheureux Bernard , Abbé de Clairvaux 9 les Ducs Conrad Gr Frédéric rentrè- 
rent en grâce auprès de /'Empereur, dans la Diète générale qui fe tint à Bamberg ; 
Gr la paix fut ainfi folidement établie. 

Muratori dit, p. 419 , en riniflanc l'année 1127: Le Roi Lothaire célébra Ix 
fite de la Pentecôte à Mersbourg, où (corne le dit VAnnalifie Saxon ) , dans une 
très belle atfemblée de Princes , il Ht , de la manière la plus honorable , le ma- 
riage de fa chère hile unique Gertrude avec le glorieux Duc de Bavière Henri 9 
Bis du Duc Henri & de Wulfildc , h!le du Duc Magnus. L'Abbé d?Urfperg die 
que les nàces furent célébrées à Atisbourg avec beaucoup de magnificence . J'en fais 
qicntion , par ce que cela concerne la Ligne Allemande d'Elle. 

# (*) C’eft à dire Otton de IVittelfpach r Comte Palatin de Bavière. Ce Pala • 
éinat P rQvinçial étoit héréditaire dam la Maifon dt Scheyron Gr de IVittelfpach , 
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Jourdain II, Prince de Capoue, meurt, le 19 de Décem- 
bre; 8c Robert II, fon fils, lui fuccède. 

Les M danois , délirant plus que jamais de foûmètre Corne, 
font venir de Pile 8c de Gène un grand nombre d’Ouvriers pro- 
P rcs à conltruirc des Navires, des Forts de bois, de grolTcs 
, Baliltes & d’autres Machines de guerre. Us obtiènent aufli des 
fccours de Pavie , de Novare, de Verceil , d’Afli, d’Albe, 
d’Albenga, de Plaifance, de Parme, de Mantouc, de Fer- 
rare, de Bologne, de Modène, de Viccnzc, de la Garfa- 
gnana, du Comte de Biandrate 8c d'autres parts ( 1 ). Avec 
cette puiflante Armée, ils alïiégent Corne , que fes Citoïens 
défendent avec courage , tant qu’il leur refie des forces fuffi- 
fantes. Mais enfin , prêts à fuccomber , ils embarquent, pen- 
dant une nuit, fur le Lac les Femmes 8c les Enfans avec ce 
qu'ils ont de plus précieux, & les envoient au Château de 
Vico. Durant cet embarquement , dont ils dérobent la connoif- 
fance aux Alfiégeans, en faifant beaucoup de bruit dans la 
Ville , il font une fortie pour les occuper. Rentrés dans la 
Ville, ils s’embarquent tous en filence, 8c fc retirent dans le 
même Château. Le lendemain matin, les Milanois entrent dans 
la Place , qu'ils trouvent défertc. Us vont fur le champ afliéger 
le Château de Vico; perdent autour beaucoup de tems,parce- 
que fon aflîète 5 c fes fortifications le rendoient prefque impre- 
nable; 8c confentcnt enfin de faire la paix, à condition que 
les Comafques relieront en pofleffion de tous leurs Biens: 
mais qu’ils feront à l’avenir leurs Sujets 8c leurs Tributaires; 
& que les Murs 8c les Fortifications de la Ville feront démo- 
lies. Et voila , dit MuRatori (1) , cornent les Villes de Lom- 
bardie , affranchies du joug des Etrangers , commencèrent à tour- 
ner leurs armes les unes contre les autres ; mal , que nous ver- 
rons s'augmenter de plus en plus par la folle avidité de l’am- 
bition , à laquelle on fe laiffe d’autant plus corrompre , que 
l’on a plus de puiffance (;). 

( I ) On voit par là , dit Muratori , T. VI , p. 4 1 3 , que tout et tes Ville t fe 
gourernoient en Républiques , (t n’ètoicr.t plus gouvernées par UsOjjiciers ie l'Em- 
pereur. 

<2) Pag. 419. 

( 5 > Dam la Colone des Rois d’Italie , Art. de Conrad III , pp. S 0-4 , en vou» 
lant filer, d’après Otton de Frifinghen , l'année du Couronemem de ce Prince , 
j'ai paru mètre la prife de Corne en 1 iiS. Je n’examinois pas alors ce point ; 
& pour ce que je me propofois, il fuftilbit que les Auteurs, que je cite, fuiTenc 
d’accord avec Otton de Fnfinghen. Ce fut véritablement en cette année n» 7 » 
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Honorius II, pour maintenir les droits de la Souverai- 
neté fur Capouc, s’êtoit rendu, le ?o de Décembre de l'an- 
née précédente, en cette Ville, où le nouveau Prince Ro- 
• pert II , invite , au commencement de cette année , les Evê- 
ques, les Abbés & les Barons du voifinage, & fe fait facrer, 
avec beaucoup de magnificence, en prélcnce du Pape, qui 
l’inveftic fur le champ par l'Etendard. Le Pape fc plaint, dans 
cette nombreufe AiTcmblée, « de ce que Roger .Comte de Si- 
» cile, avoit déclaré la guerre à ceux de Bcncvent , & de ce qu'il 
n avoit ufurpé différentes Places de la Pouille ». Il les exhorte 
tous à prendre la défenfc de ces Etats dependans de l'Eglife; 
&, par une application peuc être profane des grâces de l'Egli- 
fc Romaine , il accorde indulgence plénière à ceux qui mour- 
ront dans cette Expédition. Robert II, Prince de Capoue , 
Rainule, Comte d'Alife , Grimoald, Prince , ou pluftût 
Seigneur de Bari , Roger, Comte d’Oria , Tancre’de de 
ConversanO , Comte de Brinde, & d’autres Comtes Si Ba- 
rons promètent au Pape d’cmploïer toutes leurs forces pour la 
défenfe de fes droits. Honorius confirme, dans cette Alfembléc 
& depuis à Troia, l’excommunication lancée contre Roger', &, 
le iç de Janvier, il envoie le Prince Robert & le Comte 
Rainule , auxquels il joint deux mille homes de Bèncvent, 
aflieger le Château de la Pillofa: mais, foit parccque la Place 
êtoit trop forte , foit parccque ces Princes , corne on le crut 
dans le tems, n’agiflbicnt pas de bone-foi, leur expédition cil 
fans fuccès. Honorius dépité quitc Montc-Sarchio , qu’il habi- 
toit alors, & revient dans le Duché de Rome. Au printems, le 
Comte Roger parte le Detroit avec une puirtantc Armée de 
Siciliens; & commence par prendre Si rafer les Châteaux du 
^ Comte Humpred. Les Villes d’Otrante S; de Tarente, appar- 
tenantes au jeune Prince Roemond, fe rendent d’elles meme. 
Roger fait enfuite le fiége de Brinde & d’Oria, qui ne tiènent 

que Corne fut prifë. Voici ce que dit à ce fujee Muratori , pp. 4.1 3 , 19. la 
Turicelli O le P. Pagi prétendent que la ruine de Conte ejt de Vannée fuivantt 
I I2S j 6 r M. SaOi ( Notes fur Landulfle Jeune Ch. 17 ) rapporte d* autres Auteurs B 
qui font de te fentiment. Mais , les Hijloriens de Milan & de Corne , & Galvano 
Fia m rua Raccordant à rapporter ce fait à la préfente année ^ je ne crois pas que 
Von doive s*écarter de cette opinion ; furtout pareeque Vanciem Calendrier de 
.Milan, que j*ai publié ( dans les Hifior. Vital . T. II, P. II) porte : L'An MCXXVII 
fut prife la Ville de Corne. Peut-être les premiers Auteurs parlent- il s de la paix 0 
qui fe ççnçlut probablement l'année fuivante ,• (f les autres de la prife de U Villa 
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pas longtcms , 8c s’empare d’an grand nombre de Châteaux. 
Honorius raccourt à Bçnevent avec trois cens Chevaux des 
Troupes Romaines. Le Prince de Capoue 8c tous ceux qui s’êr 
toicnt engagés de le fervir , réunifient leurs troupes par fon 
ordre; & lui- même marche avec eux pour combatre Roger , 
qui raficmble fes troupes à leur approche, & va fe porter fur 
un bord de là rivière de Bradano. L’Armée Pontificale campe 
fur l’autre bord de cette rivière ; & les uns ni les autres n’en- 
treprènent de la pafler. Quarante jours s’écoulent ainfi. L’on 
êtoit alors en été; la chaleur êtoic excefiive; & l’Armée dut 
Pape, étant mal paiéc & manquant de vivres, commence à mur- 

arrivée cette année. Voïons prôfcntement ce meme point difeuté par le P. Stampa • 
Voici ce qn*il die dans Tes Notes fur le petit Ecrit en proie couchant les Caufe 3 
de la guerre entre les Milanois & les Comafques, que le Poète Anonime de 
€ome a mi* au-devant de fon Poème . Cec Ecrit commence ainfi. Van de l'In- 
carnation du Seigneur MCXXVII y les Milanois détruifir en t la Ville de Corne. La 
Note a porte : Dans les Monum. de la Bafil. Ambrof. Nomb. j 3 3 » Jean-Pierre 
Pnrrcclli recule la ruine de la Ville de Corne jufqu'à la fin de Mars de P année 
112g, en s’appu'iant principalement fur Pautorité de la Chronique mfie. inti- 
tulée Fleur des Fleurs , où P on affure que le V e ou le VII e avant les Calendef 
d’ Avril { le 27 ou le 2 j de Mars ) de la même année 1 12S * Corne fut entièrement 
détruire , & que les Comafques , pour fe racheter y donèrent aux Milanois P Autel 
d'or de Saint-Abonde \ ce qui ne nous nuit pas > car il faut entendre dérruire en- 
tièrement de la defiruHion de la Ville achevée y non commencée dans ce tems . 
En effet , il n'eff pas vraifemblable qu'on ait pu renverfer de fond en comble , 
dans l’efpace d'un ou de deux mois , ta Ville de Corne Cf Vico , 6* Coloniola , deuaç 
de fes Faubourgs 5 fitués fur le Lae , aiant chacun un Château très fort , fi Vott 
n’y a vas emploie pïufieurs milliers d'homes , ce qu’il ne parott pas probable que 
les Milanois aient pu faire dans ce tems-là y puifque leur Armée ne confifioit 
qu'en un petit nombre de milliers d'homes , corne on le verra dans le cours de ce 
Toème. La Ville de Corne itoit alors bien plus grande & bien plus garnie de For- 
tifications, qu'elle ne l’efi à préfent y ainfi que le montrent très évidemment les 
ruines de Panciènc Ville , qui fuljîficnt encore. Il ejl inutile de nous oppofer Pau- 
torité d’Octon de Frifinghen , qui , Liv. Vil y Ch. 17 de fa Chronique, écrit 
que Conrad vint à Milan ? Cf fut couroné Roi d’Italie à Mon\a par Anfelme , Art. 
ahevéque de Milan y après dix ans d’une guerre terminée par la deflruSion de la 
Ville de Corne ; car il ne s’enfuit pas qu’immédiatement après cette guerre Con- 
rad ait reçu la Courone à Mon\a , ni que cette guerre ait duré dix années com- 
plètes. Il ejl confiant ( ainfi que y de P aveu du Puricelli lui-même , Landulf de Saint- 
Paul le rapporte dans fon Hîftoire Ch. $4 N 9 ue Milanois commencèrent la 
guerre contre les Comafques dans le tems qu’Henri V y ou XV , fuivant le comte 
de quelaues-uns , aiant laiffé l'Antipape Bourdin à Rome y fe retira dans la Ligu - 
rie , c’eft à dire en 1 1 1 S • après la fête de la Pentecôte , corne Baronius, Sponde » 
les deux Pagi y d’autres Cf le Pùrîcelli lui-même P affûtent unanimement. Ainfi y la 
Ville de Corne aiant été prife en 1 127 , le 6 d’Août , corne ce petit Ecrit Patiefit , 
il efl certain y corne l’on peut s’en convaincre en eomtant , que cette guerre 
dura véritablement dix ans ; Cf que ce ne fut que le 29 de Juin de l’année fuiv ante 9 
que Conrad fut couroné à Mon\a . Il eft vrai d'ailleurs que la haine des Mila- 
nois Cf les malheurs des Comafques ne prirent pas fin auffitôt après la prife de la 
Ville de Corne y ainfi qu’on le verra par notre ToL'tnc. Il refioit plufieurs petites 
Villes & Châteaux de la Province de Corne , qui tenaient encore pour les Comafques , 
qu’il faloit foümltre par la force , ou recevoir à eompofitiçn. Il eft donç croiable 
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murer i & la défertion y devient fréquente ( 1 ). Le Prince de 
Capoue , étant d’une complexion délicate , 8c ne pouvant fup- 
porter l'excès de la chaleur 8c les autres incommodités , fc re- 
tire avec fes troupes ; 8c plufieurs autres Seigneurs imitent fon 
exemple (i). Le Pape, commençant à fe douter que les Princes 
& Seigneurs Normans ne le fervoient pas de bone-foi contre 
un Prince, leur compatriote , qui vraifemblablement alloit de- 
venir le Souverain de la plufpart d’entre eux, envoie Cencio 
Frangipane propofer à Roger de lui douer l’Invelliturc à Bè- 
nevent j 8c, tout de fuite , il retourne en cette Ville. Roger mar- 
che fur fes pas avec un gros Corps de Troupes ; 8c campe près 
de cette Ville fur le mont San-Félicé. L’intention du Pape êroic 
que le Comte vînt prendre l'Inveftiturc dans la Ville : mais 
Roger , comtant plus fur fes précautions que fur la parole du 
Pape, perfifte à n’en vouloir recevoir les grâces que hors de la 
Ville. Honorius eft donc obligé de fe rendre , dans l’Oélave de 
I’Affomption , à Ponté-Maggiorc près de la Rivière ; 6c de do- 
ner, en cet endroit, à Roger l’Invediture du Duché de Fouille 
& de. Calabre , de la même manière que fes prédècclTeurs l’a- 
voient donéc aux Ducs Robert Gui scard, Roger I,Sc Guil- 


q ue la guerre ne finit entièrement que vers le mois ie Mars de l'année fuir ante 1 1 1 J, 
tome le Turicelli Va cru fur Us Autorités cilles plus haut. La Ville de Corne fut 
cependant prife en 1 127 , corne l’ajjùrent , d'une voix unanime , tous les Auteurs 
Comafquts Cr beaucoup d'Etrangers , tels que Galvano Fiamma , Corio , Caico, 
Sigonius, C/c. Le petit Ecrit finit par cette Plirafe. Or la deftruftion de ladite 
Ville de Corne fut commencée le cinquième des Calendes d' Août , fête de S. Sixte. 
Le P. Stampa fait les Notes 00 & pp fur ces paroles. 11 dit dans la Note 00 : Le 
cinquième des Calendes d'Aoùt vaut autant que le vingt-huitième jour de Juillet g 
6 c’efl ee que Benedecto Giovio penfe. Voici ce que porte la Note pp. Fête dp 
S. Sixte vaut autant que le fixième jour d’Aoùt ; car dans l’Eglife Romaine iln’eft 
fhit mémoire d'aucun autre S . Sixte le iq ou le aS de Juillet. Or , corne les fête a 
des Saints les plus célèbres font plus connues des Ignorons que le calcul des Calen- 
des , dont les Romains falfoient ufage , il efl plus croiable que l'Auteur de ee 
petit Ecrit s’efi mépris , en écrivant le cinquième des Calendes d’Aoùt, qu'en 
ajoutant fête de S. Sixte. Où donc il faudrait entendre le cinquième avant le* 
Calendes d'Aoùt , cct Auteur grojjier a voulu qu’on entendit le cinquième après 
les Calendes d'Aoùt. 

il) Alexandre, Abbé de Tclèfe , dit Muratori , T. VI, p. 410, écrit que r 
par refped pour le Souverain Pontife , Roger s'abfiint de l’attaquer. Au contraire , 
Falcon (de Bènevent ) , favorable au Pape , écrit que Rogqr , voiant l’Apoftoli- 
que venir contre lui avec une force Armée de Cavalerie K d’Inftnterie , le retira 
fur les hauteurs, évitant les forces fupérienres de l'Apoltolique., de peur de rece- 
voir quelque fâcheux échec ; & q u’ainfi l’Apoltolique , fatigué par le loieil ardene 
du mois de Juillet, affiégéa le Comte durant quarante iotirs. 

(î) Falcon , l’Auteur de la Vie de ee Pape ( ie Cardinal d'Aragon | , & d’autres 
Ecrivains , dit Muratori , p. 41 1 , aceufent ces Baron é d’infidelité , came atout 
fhershé , fans Tdifon , des prétextes de fe retirer. 
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laume. Les Barons & les Villes du Parti du Pape fe plaignent 
d’un accord qui , fait fans leur participation , les expofoit à la 
colère du nouveau Duc. Honorius , content d’avoir alluré fon 
droit, 3c n’aiant rien à leur répondre, ne tarde pas à s‘en re- 
tourner à Rome. II êtoit en chemin , lorfqu’une partie des Bè- 
neventains fcfoûlèvc, Sc maflacre Guillaume , qu’il leur avoic 
doné pour Gouverneur. Honorius en colère les menace beau- 
coup; & leur envoie à la place de Guillaume le Cardinal Ghé- 
rard, qui trouve qu’ils s étoient formés en Commune , fans pour- 
tant fe déparrir de l’obéilTance du Pape. De fon côté , le Duc 
Roger II alTiége Troia , dont les habitans, par la vigueur de 
leur défenfe , l’obligent à fe retirer pour aller prendre pofief- 
lion de Melfe Sc d’autres Villes, qui l’en avoient prié par leurs 
Députés. A l’approche de l’hiver , il fe rend à Salerne , & rc- 
pâlie en Sicile. 

Nous avons vu que Frédéric , Duc de Souabe , & fon frère 
Conrad , Duc de Franconie , fils d'Agnes ferur de l’Empereur 
Henri 11^, avoient difputé la Courone de Germanie à Lothai- 
re ; & que, depuis fon élection , ils lui faifoient la guerre. 
Conrad, d’accord avec fon Frère , vient en Italie (i), où des 
intrigues fecrètes leur avoient fait des Partifans , entre autres 
les Milanois. Ceux-ci déclarent Conrad, Roi d'Italie , 8c le 
font couroncr , le 19 de Juin , à Monza , par leur Archevêque 
Anselme de Puftcla , qui renouvelle, quelques jours après, 
cette cérémonie a Milan. Conrad parcourt la Lombardie Sc la 
Tolcane; & trouve par tout des Marquis, des Comtes & des 
Villes, qui le reconnoificnt pour Roi : mais il en rencontre 
aufii qui proteftent contre fon couronement. Lothaire , donc 
Honorius , par fes Légats, avoir approuvé l’élcétion , lui porte 
fes plaintes contre l’attentat de Conrad, que le Pape excom- 
munie. 

Honorius envoie Légat à Ravenne Pierre , Prêtre-Cardi- 
nal du Titre de Saintc-Anallafie; & ce Légat, par ordre du 
Pape, dépofe , apparemment dans un Concile, que l’on ne con- 
noît pas , les Patriarches d’Aquilée & de Venife pour s’être dé- 
clarés en faveur du Roi Conrad. Jean de Crcme , autre Légac 
du Pape , dans un Concile , qu’il tient à Pavic avec les Sufrra- 

4 1 ) L 'AbU d'Urfptrg l’y fait tenir dci l’année précédente I U 7 . 
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gans de la Métropole de Milan , excommunie l’Archevêque, 
pour avoir couroné le même Roi : mais il en agit très irrégu- 
lièrement contre ce Prélat , auquel il refulb de l’attendre un 
l'eul jour pour recevoir fes défenfes. Honorius fans doute pu- 
nilToit Anfelme du refus qu’il avoit fait de recevoir le Pallium 
à Rome. La crainte d'échauffer les Efprits elt probablement 
ce qui faic qu’on ne va pas jufqu'à le dépofer. Le plus grand 
nombre des Milanois, aiant peu d’égard pour l’excommunica- 
tion fulminée à Pavie, continua , durant le relie de la vie 
à' Honorius , de regarder Anjelmc corne leur légitime Arche- 
vêque. Au relie l'excommunication lancée, l’année précéden- 
te, par le Pape contre Conrad., avoit diminué conlîdérablemcnt 
le Parti de ce Roi , qui faifoit à Parme ailes peu de figure , 8 c 
dont les Milanois même paroilToient peu fc foucier. Le Parti 
de Lothaire êtoit très fort en Lombardie , où les Villes de Pa- 
vic, de Novare, de Crémone, de Plaifance & de Brcfcia, tc- 
noient pour lui (1). 

La Terre & Château de Crcme, aujourd’hui Ville confidé- 
rable , dépendoit de Crémone pour le Spirituel & le Temporel. 
Les Habitans fe révoltent , & fe metent fous la protcûion des 

( I ) Il y a des gens , dit Muratori , T. VI , p. 41 j , qui croient que Conrad fe 
retira d'Italie, cette année (Il ^9), ou la fuir ante : mais l'on n’en trouve au- 
cune preuve , & nous verrons dans peu que cela n'arriva qu'en 1 1 ;i. 

Trompé par le Fiorentini, j’ai fait, p. 41 j , col. I , de Conrad, Préf»dent& 
Marquis de Tofcane, depuis 1 1 19 jufqu’en 11 jo ou 1 1 i 1 un neveu de l’Em- 
pereur Henri IV f & je l'ai confondu par là , fans le dire , avec Conrad, Duc de 
Franconie, que nous volons Roi d’Italie depuis l’année précédente. Henri IV 
n’avoit point d’ancres Neveu* que le Marquis Llupold & les Ducs Frédéric & 
Conrad nés des deu* mariages de la foeuc Agnès. L’Article, donc je parle 
commence ainli. Conrad , Neveu de l'Empereur Henri IV , (t Due de Ravenne , 
efl fait par fan Oncle , en 1119, Prèfidenc, &c. C’elt ce qu’il faor réformer 
de cette manière. Conrad, ejl fait par l'Empereur Henri IV, en II 19, Duc 
de Ravenne & Tréfident , Scc. Ce que je vais continuer de traduite du même 
endroit de Muratori que je ne me fuis pas rappellé , lorfque j’ai faic l’Article , 
donc je viens de parler, eft ce qni m’apprend ma faute. On a cru, dit-il , que le 
Roi Conrad Itoit i Lue que , le 4 de Septembre ( de cette année 1 129 1 1 pareeque , 
«orne Francefco Maria fiorentini Vattefle I dans l'es Mémoir. delà Cotnieffe Ma- 
thilde , Liv. II , p. 146 I , il accorda , ce jour-là , dans cette Ville , ut Privilège 
au Monaflire de Saint-Pontien. Mais tout le monde doit être détourné d’embrajfer 
eette opinion , en voient ce Privilège commencer ainfi. Conrad , par la grâce de 
Dieu , Duc de Ravenne , & Préfident *c Marquis de Tofcane. S’il Itvit là quef- 
tion de Conrad , alors eouroni Roi à Milan , il y porteroit le titre de Roi. Véri- 
tablement il y avoit ators un Conrad, Marquis de Tofcane, différent de Con- 
rad , frire de Frédéric , Due de Souabe. Il ne peut donc pas être que Conrad , 
Marquis de Tofcane , fût neveu de l'Empereur Henri IV , corne le f iorentini fe 
l'efl imaginé. l’ai publié | Difjcrt. 17 des Antiq. d'Ical. p. 9 T 9 ) deux Diplôme* 
de ee Conrad , Marquis de Tofcane , appartenant aux années 1 : 1 o tir Mal , lef- 
quels font voir qu'il gouvernoit la Tofcane du rivant de l'impereut Henri IV. 
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Milanois , qui la leur accordent d’autant plus volontiers , que 
c'êtoit une occafion d’augmenter leur puifîancc, en acquérant 
de nouveaux Sujets. Les Crémonois, foûtenus de ceux de Pavie, 
de Novare & d'autres Villes, qui voïoient de mauvais oeil les 
Milanois s’agrandir, leur déclarent la guerre. Cette guerre fit 
couler beaucoup de fang 8c dura plufieurs années. 

Au printems, le Duc Roger II revient dans la Pouille. II 
y fait le fiége de Brindc , dont T ancre’de de Converfano s’e- 
toit remis en polfilfion pendant l'hiver: mais, trouvant l'cn- 
treprife trop difficile , il y renonce pour aller foûmctre Mon- 
talto , Roflano , & d'autres petites Villes & Châteaux, dont la 
conquête intimide beaucoup de Barons, qui viènent lui rendre 
homage , & le reconnoître pour leur Souverain. Le principal eft 
Rainulf, Comte d'Alifc, mari d’une de fes Sœurs, lequel 
l’aide à réduire en peu de jours la Ville de Troia (i). Dans uti 
Parlement , qu’il tient enfuite à Melfe, où , par fon ordre , le 
trouvent prcfquc tous les Barons de la Pouille, il lcurordone 
de confervcr la paix & la concorde entre eux , & leur recom- 
mande l'exaéle adminiftration de la Juftice & le rcfpcét pour 
lesEglifes& les Perfones facrées. Après cela , corne il lui dé- 
plaifoit beaucoup d’avoir été forcé de permètre aux Salerni- 
tains de garder la grande Tour, c’clt à dire la Fortercffe de 
leur Ville , il s’y porte avec toutes fes troupes 5 entoure la Ville 
de toutes parts; 8t demande qu’on lui remete la Citadelle. Ori 
obéit, pareequ’on ne pouvoit pas défobéir en fureté. Vers le 
même tcnis, Robert II , Prince de Capoue , fe reconnoît fon 
Vaflal. Ainfi , dans prcfquc route l’étendue de ce qu’on appelle 
aujourd’hui le Roïaumc de Naple, il refte peu de chofe dont 
il ne foit , ou le Seigneur immédiat , ou le Suzerain. 

Honorius II va , dans le mois d’Août , à Bèncvent. Il y 
bénit Francon, Abbé de Sainte-Sophie de cette Ville. Il prie 
enfuite les Bènévcntains de rappeller quelques Nobles, qu’ils 
avoient exilés; 8c, n’aiant pu l’obtenir, il les quite en colère; 
& s’abouche avec Roger, auquel il fait promètre qu’il ira, 
l’année (üivante , châtier leur orgueil. Il fait auffi ravager dif- 
férens cantons de leur Territoire , & s’en retourne à Rome. 

Seize Galères de Gène, en quête des Pifans leurs ennemis, 

1 ) Ce Cotrfe Rtt'nulf eft nomé par quelques-ons Rcginulf & Ralnon ; & d'an, 
tus, qui fe trompent , l’appellent Raidutf, & Rainald , ou Renaud, 
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les trouvent déjà débarqués à Melfine. Leurs Troupes mètenc 
pied à terre; & ceux de la Ville, s étant joints aux Pifans, font 
repouflés avec eux jufqu’au Palais du Roi par les Troupes 
Génoifes, qui s’emparent , dans cette occafion, d’une grande 
Tomme d’argent , qu’ils rendirent cependant enfuite , fur la de- 
mande du Duc St Comte Roger. 

1130. 

Honorius II meurt le 14 de Février; & les Cardinaux 
conviènent de s’afiembler le lendemain à l’heure de Sexte dans 
l’Eglife de Saint Marc, pluftôt pour délibérer fur lelcélion 
qu’il faudroit faire, que pour y procéder, puifque, par les 
Canons de différens Conciles, les obsèques du Pape mort dé- 
voient précéder l’éleélion de fon fuccelleur. A l’inftigation du 
Cardinal Haimeri , Chancelier de l’Eglifc Romaine, ceux des 
Cardinaux qui s’êtoient trouvés à la mort à' Honorius St quel- 
ques aunes en petit nombre , s’aifemblcnt furtivement à la 
pointe du jour, St choifilfcnt pour Pape Grégoire, Cardinal 
du Titre de Saint Ange, home de mœurs pures, qui réfifte, 
autant qu’il peut, à cette élc&ion; St prend, en l’acceptant, le 
nom d 'innocent II. I.e grand nombre des Cardinaux , infltuits 
r de ce que le petit nombre avoit fait à leur infu , s’étant ren- 
dus à l’heure de Sexte à l’Eglifc de Saint-Marc, élifent publi- 
quement Pape Pierre, Cardinal de Sainte-Marie in Trajlevere. 
C’ell ce Cardinal Pierre , fils de Pierre de Léon , lequel avoit 
fuivi Gela fe Ile n France, St contribué plus qu’aucun autre à 
l’éleétion de Calixte II, qui l’avoit enfuite fait Légat dans ce 
Roïaume. Corne il ctoit petitfils d’un Juif converti, que fa Fa- 
mille étoit très riche, qu’il letoit lui-même en particulier, 3c 
qu’il vivoit d’une manière fplendide , & fans doute avec moins 
de circonfpeétion qu’un Eccléfialliquc n’en doit avoir, on en 
a pris occafion de le décrier beaucoup. Ceux qui parlent le plus 
à ce fujet , tous Ecrivains du parti à' Innocent , accufent Ana- 
clet d’avoir eu des moeurs très corrompues & très fcandaleufes. 
Je d’avoir, fans pudeur, pillé les Provinces dans lefquelles il 
avoit exercé fa Légation. On fent qu’il faut nécelTaircment ra- 
batre beaucoup de pareilles accufations. Mais le plus ou moins 
de pureté des mœurs de l’Elu ne caraélérife point l’éleétion. 
Il paroît confiant que les deux Papes furent élus avant les ob- 
sèques de leur prédècelTcur ; St l’un St l’autre à cet égard fc 
Tome III , Part. IL B b b b 
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trouvent illégitimement élus. D’ailleurs, l'éle&ion à’ Innocent a 
contre elle d'avoir été faite à la dérobée, par quelques Cardi- 
naux, avant l'heure à laquelle tous les Cardinaux fe dévoient 
aflcmbler pour prendre enfemble les mefures convenables. En 
vain a-t-on dit que les Electeurs de ce Pape êtoient la plus faine 
partie du facré Collège. Le petit nombre ne pouvoir pas faire ca- 
noniquement ce qui devoit être fait par le plus grand nombre. En 
matière d'Eleétions , on ne pèfe pas, on comte les voix. Quoi 
qu'il en foit, les deux Compétiteurs font facrés , Innocent par 
l’Evêque d'Oftie, Anaclet par l’Evêque de Porto , Doïen des 
Cardinaux. Innocent Ce loge au Palais de Latran. Anaclet s’é- 
tablit au Vatican. Léon Frangipane , Noble très puifTant dans 
Rome , fe déclare pour le premier, qui, ne fe croïant pas en fure- 
té dans le Palais de Latran , Ce retire, avec fes Cardinaux & fes 
Officiers, dansleurs Maifons fortifiées.Lc fécond a pour lui toute 
fa Famille, auffi puilTantc & beaucoup plus riche que celle 
des Frangipani. Les deux Papes écrivent & députent des Lé- 
gats de tous côtés pour fe faire reconnoître. Gautier , Arche- 
vêque de Ravenne, 8c les Evêques Landulf d'Afii , Bernard 
de Parme, Hildebrand de Pijloie , & Bernard de Ravie, 
Prélats recommandables par leur fciencc , ou par la pureté de 
leur vie, font. des premiers en Italie à fe déclarer pour Inno- 
cent ; 8c leur exemple eft fuivi par un grand nombre d’Egli- 
fes d’Italie. Les Légats, envoïés par Innocent en France, n'ont 
pas pluftôt informé les Peuples de la manière dont l’éleéfion 
de ce Pape 8c celle de fon compétiteur s’êtoient faites , qu’il 
fe tient un Concile au Pui, dont on fait uniquement que 
S. Hugue , Evêque de Grenoble , n’aiant aucun égard aux bons 
offices qu’il avoit autrefois reçus à Rome à' Anaclet , alors le 
Cardinal Pierre , 8c de fon père Pierre de Léon, & ne dou- 
tant pas que l’éleétion d'innocent ne fut légitime , l’y fait recon- 
noître pour Pape, 8c fait excommunier Anaclet corne Schif- 
matique. La grande réputation de S: Hugue 8c l’autorité , que 
fes vertus & to ans d’Epifcopat lui donoient dans l’Eglife 
portent au Parti d 'Anaclet un coup , dont il ne peut pas fè 
relever. Mais il faut faire attention que S. Hugue , alors acca- 
blé d’infirmités, avoit 78 ans; que c’eft fa dernière aétion 
d’éclat; 8c qu’on nous apprend dans fa Vie que bientôt 
après il perdit la mémoire, on ajoute, excepté pour les chofcs 
fpirituellcs. Il mourut en 1 1 ; 1 , le 1 d’Avril ; 8c, deux ans après 
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la reconnoiffance à' Innocent II le canonifa. Dès que le Roi 
Louis le Gros eft inftruit de ce qui s’êtoit fait à Rome, il 
affemble , dans la Ville d’Etatnpcs , un Concile mixte compole 
d’Evêques , d’ Abbés & de Seigneurs, &, de l'avis des princi- 
paux Evêques, il y mande nomément S. Berna?.]?, Abbé de 
Clairvaux. Il s’agiÜbit de difeuter les deux élections,' pour ad- 
mette l’une & rejeter l’autre. La difcullîon n’occafione pas de 
grands débats. A l'ouvcrturç du Concile, toute l’Affcmbléc 
s’en remet à la décifion de S. Bernard; 8c , fur fon avis, le Roi 
8c toute l’aflembléc déclarent Innocent véritable Pape , 8c lui 
promètent obéiiTance. Ainfi , l’on peut dire que ce fut réellement 
par S. Hugue de Grenoble 8c par S. Bernard de Clairvaux , 
qu 'Innocent fut fait Pape. L’âge & les infirmités de S. Hague 
ne lui permirent de faire pour ce Pontife aucune autre démar- 
che que celle du Concile du Pui. Mais, après le Décret du Con- 
cile d’Etampes , S. Bernard ne ceffa pas de s’emploïcr , avec 
toute la chaleur de fon zèle, en faveur à' Innocent, jufqu’au 
moment qu’il le vit aflis tranquillement fur la Chaire de S. Pier- 
re. Une circonftance favorable à ce Pape, c’eft qu’il avoir pour 
lui deux des Cardinaux les plus cllimés, Haimert, Bi- 
bliothécaire 6 Chancelier, 8c Matthieu, Evêque <T Albane , 
tous deux François 8c gens de beaucoup de mérite. Op ne peut 
guère douter qu’ils n’euffenr l’un & l’autre , aullnôt après l’élec- 
tion , laquelle êtoit principalement leur Ouvrage , écriç en 
France pour avoir des Approbateurs parmi leurs compatriotes > 
8c qu’ils n’euffent eu foin furtouc de prévenir S. Hugut 8c 
S. Bernard , dont il êtoit prefque certain que le fuffrage entraî- 
nerait toute la France. En effet , après le Concile a Etampes 
toute la France lut pour Innocent , à la réferve d’une partit de 
l’Aquitaine. Gérard, Evêque d' Angoulême , home favant, 
mais ambitieux avoir été Légat fous Pafchal II, Géla/e II, 
Calixte 11 8c Honorius 11. Il avait écrit au Pape Innocent pour 
le reconnoître & le prier de lui çontinqçr fa légation ; 8c, 
fur le refus de ce Pape, il s’êtoit lait continuer Légat par Anaclet, 
dont il foûtint toujours le parti. Le Pape Anqclct s’affure d’a- 
bord en Italie des Milanois , en envoïant 4 leur Archevêque 
Anselme le Pallium, qu’il avoit rcfufé de recevoir à Rome 
des mains d 'Honorius. Par là , le Roi Conrad fc déclarait 
pour Anaclet : mais ce Prince , prefque fans pouvoir en Italie, 
êtoit pour ce Pape d’une foible relTource. Anaclet écrit au Roi 
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Lothaire par Y Archevêque de Brème , avant la fin d’Avril. Il 
lui rappelle l’amitié , qui l’avoit lié longtems à Pierre de 
Léon , fon Père ; & lui dit « Qu’après une élection canoni- 
» que , il a reçu de Pierre , Evêque de Porto , la confécration 
» devant l’Autel de S. Pierre , en préfcnce de plufieurs autres 
« Evêques, aux ieux du Public, avec toutes les folemnités or- 
«dinaires: Que ceux du Parti contraire, obligés de s’enfuir, 
» pendant la nuit, de la Maifon de Léon Frangipane , leur prin- 
« cipal protecteur , font allés fe cacher au delà du Tibre : Qu’il 
« a pour lui tout le Clergé S £ la Nobleflë: Qu’il exerce libre- 
« ment toutes les fonctions pontificales dans Rome & dehors; 
» qu’il a doné les Ordres à des Cardinaux ; & qu’il a facré des 
« Evêques: Que Lothaire ne doit point s’arrêter aux menfon- 
« ges débités par le voleur & le fimoniaque Haimeri , ci-de- 
•» vant Chancelier, par Jean de Crème , home infâme & vrai 
« Nicolaïte, ni par les autres fugitifs ». En même tems, les 
Cardinaux du Parti de ce Pape, au nombre de vingt- fept, les 
autres Evêques, Suffragans de Rome, les Archiprêtrcs , le Pri— 
«licier & plufieurs Abbés adreffent en commun au Roi Lo- 
thaire une Lètre , dans laquelle ilsdifent « Qu’ils lui écrivent , 
«corne ils ont fait aux Eglifes d’Oricnt & d’Occidcnt, pour 
« faire évanouir les menfonges de ceux dont les Ecrits afïu- 
« rent que l'élection du Pape Anaclet n’a pas été canonique 
» & libre; mais faite par la puilfance de fes Parens, aveevio- 
» lence, à coups de bâtons, en répandant du fang: Que l’E- 
«lection de fon Concurrent , cft l’ouvrage de l’impudique & 
« fimoniaque Haimeri , de cinq autres Cardinaux , qui man- 
« geoient à fa table , & de quelques Evêques, qui n’avoient pas 
« droit à l’élection », c’eft à dire qui n’êtoicnt pas Suffragans 
de la Métropole de Rome. Ces deux Lètres n’aiant point eu 
de réponfe; Anaclet en envoie, par un Clerc de Strasbourg, 
deux autres, datées du i f de Mai, l’une au Roi Lothaire , 
l’autre à la Reine fa Femme. Trois jours après, c’cft à dire le 
18, le Préfet de Rome & quelques Nobles écrivent, au nom 
de toute la Ville , au même Roi , « pour le prier , s’il veut que 
» les Romains le reconnoifient pour Empereur, de protéger le 
» Pape Anaclet ; St pour fc plaindre de ce qu’il les a tous 
» méprifés au point de ne pas répondre aux Lètres du Pape 8c 
« du Clergé. Ils ajoutent que c’eft pour cette raifon que le 
•• Pape a différé d’envoïcr un Légat auprès de lui ». Ces trois 
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Le très retient encore fans réponfe. Anaclet avoit fait fes Etu- 
des en France à Paris , & la richeffe de fon Père l’avoit mis 
en état d’y paroître avec éclat. Il avoit même , en quelque 
forte, gagné l’amitié du Roi Louis le Gros. Il comtoit donc 
principalement fe faire reconnoître en France} & c’eft avec une 
forte de certitude qu’il y envoie Légat, OttOn , Evêque de 
Todi , qu’il charge d’une hêtre, du i de Mai , dans laquelle 
il difoit au Roi , « Qu’il avoit une grande confiance en l’ami- 
m tié de ce Prince, qui l’avoit aimé dès fon enfance, & qui lui- 
m même avoit pris foin de fon éducation } 8c qu’il fe repofe 
« fur fon Légat du foin de l’inftruirc de ce qui regarde fon 
« élcélion & le Schifme»3. L’Evêque Otton remet plufieurs au- 
tres Lètres, en date du même jour , à diflérens Evêques & Sei- 
gneurs; &, dans une de ces Lètres , Anaclet done pouvoir au 
Légat de tenir des Conciles en France, & dit, « Que l’Eglife 
33 Gallicane ne s’êtoit jamais vue infcâéc d’aucune Héréfie, 

33 ni d’aucun Schifme 33. Dans le même tems encor c, Anaclet 
envoie Légat en Aquitaine le Diacre-Cardinal Grégoire , 
auquel il done un Lctre pour l’Abbé & les Moines de Clugni, 
qu’il fouhaitoit d’avoir dans fon parti, parccqu’il avoit pris chés 
eux l’habit monaflique. Par cette hêtre, très obligeante pour 
cette illullrc Maifon , on apprend « Qu’après avoir en vain 
33 cité trois ou quatre fois ceux, qu’il appelle Schématiques, 
33 pour qu’ils vînlfent rendre comte de leur conduite , il avoir 
•33 lancé contre eux l’anathême 33. On voit par là qu 'Anaclet 
avoit tenu, dans le Carême, un Concile. Le Légat Grégoire 
remet à Gérard, Evêque d’Angoulcme , la Commilfion de 
Légat Apoftolique en Aquitaine. Anaclet dépêche encore un 
Légat à Y Empereur de Confiant inople , 8 c , dans le même tems , 
écrit à Baudouin , Roi de Jérufalem. Ces tentatives ne pro- 
duifent rien dans l’Orient en fa faveur : mais il réuîlit mieux 
en Italie , corne je le dirai plus bas. Nous avons vu dans fa 
Lêtre au Roi Lothaire, que fes Adverfaires s’êtoicnt allés 
cacher au delà du Tibre: & nous apprenons delà qu’avant 
le 1 de Mai le Pape Innocent avoit quité Rome. On accufe 
Anaclet d’avoir dépouillé la Bafilique de Saint-Pierre & d’au- 
tres Eglifcsde ce qu’elles avoient de plus précieux ; & d’avoir, 
avec ces richelles, les fiènes propres & celles de fa Famille 
gagné le très grand nombre du Clergé , de la N'obleffe & du 
Peuple de Rome. Il avoit alors fait attaquer les Maifons de» 
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Tràhgipani • mais les attaques avoient été vigoureufement re- 
foulées. Innocent H cependant avoit craint quelles ne puflent 
pas tenir longtems ; & s’êroit embarqué fccrètement fur le Ti- 
bre , avec ïe$ Cardinaux & les Officiers de fa Cour , pour aller 
& Pife , oü fa réception s’êtoit faite avec les plus grands ho- 
fieuirs. Après ÿ a Voir ftjoumé quelques jours , il fe rembarque 
pour Gerie-, & fait conclure, entre cette République & celle 
'de Pile, nfte Trêve, qui devoit durer jufqu’à fon retour. Il 

Î iromèten même teins aux Génois, pour s’aflurer d’autant mieux 
eur affèétirtn , de fôùftrarre Sire , nouvellement élu leur Evê- 
iqué , à la Jbrrfdiftion de l’Arcbevéque de Milan , en le créant 
lui- même Archevêque ; l'emmène en France à fa fuite ; & , des 
ftrti arrivée à Sainr-Gillc en Languedoc , il le facre dans l’E- 
Wife d!e cette Abbaïe. Les Moines de Clugni, qui lui donoient 
la préférence fur Anaclet , envoient en cet endroit foixante 
Chevaux ou Mulets & les voitures convenables pour fon fer- 
Vice , & celui de fes Cardinaux & de toute fa fuite. Il va 
■de Saïnt-Gille à Viviers, aù Pui,à Clermont. Il tient, dans 
‘cette dernière Ville, un Concile, dont on ne fait rienj & re- 
çoit Conrad , Archevêque de Salt^bourg , & Héribert , Evê- 
‘ que de Muhfter , qui lui viènent promette obéiffancc de la part 
du Roi Loth aire. Il fe rend enfuite à Clugni , dont les Moi- 
tiés fç gardent onze jours. Il dédie leur nouvelle Eglife , le 
if d’Ô&obrç , lè'même jour qu ’ Urbain II , x f ans auparavant, 
en avoit dédié le Grand-Autel. Suctr , Abbé de Saint-Denis , 
j’ÿ vient complimenter de la part du Roi Louis te Gros. Ce 
Prince Vient enfûite lui-même jufqu’à Saint Benoît-fur-Loire 
à là rencontre du Pape, avec la Reine & leurs Enfans; &, fe 

{ ïrofternanc à fes pieds , il offre de le fervir , & de défendre 
‘Eglife. Plulîeurs Evêques viènent auffi le vifiter dans le même 
endroit, entre auttes Geoffroi, Evêque de Chartre , qui l’em- 
m'ène dàns fa Ville. Pendant ce tems , Gautier , Archevêque 
de Ravenrte , enVoïé Légat en Allemagne auprès du Roi Lo- 
thaiRE, fait reconnoître Innocent pour véritable Pape dans 
un Concile de feize Evêques, que Lothaire affemblc au mois 
d’Qétobre , à Wuirtzbôurg. S. Bernard êtoit allé de lui-même 
trouver Hekrj , Roi d‘ Angleterre , qui pour lors êtoit en Nor- 
mandie ; & l’a voit engage, quoiqu’avcc peine, à fe foûmètre 
à l’obédiance d ‘ Innocent II. Pendant que ces chofes fe partent 
■'en Fiance , fe principal foin à' Anaclet cft de mètre dans fes 
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intérêts le Duc & Comte Roger , le Prince de Capoue & les 
autres Seigneurs Normans. La chofe n’êtoit pas difficile de la 
part du premier. L’agrandilTcment de fes Etats & de fa puif- 
fance , & les confeils de fes Barons lui faifoient atnbitioner le 
titre de Roi : mais , Vaffal du Saint-Siège pour le Duché de 
Pouille & de Calabre , il ne pouvoir prendre ce titre que du 
confentement du Suzerain. Il traite donc avec Anaclet , qui ne 
balance pas à le créer Roi. Pour cet effet , il fe rend à Bène- 
yent; & s’abouche avec Roger dans la Ville d’Avcllino , fftuée 
à mi-chemin de Bènevcnt & de Salerne. Ils font bientôt d’ac- 
eord. Par une Bulle , du 17 de Septembre , Anaclet déclare 
Roger , Roi de Sicile , lui confirme le Duché de Pouille & de 
Calabre y & lui donc la Suzeraineté fur la Principauté de Ca- 
poue & le Duché de Naple. Par la même Bulle, il permet à 
{'Archevêque de Salerne de facrcr trois Evêques en Sicile, 
ceux de Siracufe , de Mazare ou de Carane & de Gergenti. Les 
autres dévoient recevoir du Pape leur confécration. Tel eft le 
premier Titre du Roïaume dos Deux-Siciles (1). Anaclet nome 
en même tems le Cardinal Conti , de la Maifon de ce nom , 
qui fubfiftc encore , pour affifter , corne Légat , au Courone- 
ment de Roger. La cérémonie s’en fait, avec une très grande 
magnificence, àPalerme, Métropole delà Sicile, choifie par 
Roger , pour être la Capitale de tous fes Etats, corne elle l’eft 
encore du Roïaume des Deux-Siciles, quoique Naple foit la 
Téfidence des Rois. Roger , en préfenec du Légat , eft facré par 
l’Archevêque de Palcrme, affilié de ceux de Reggio, de Cala- 
bre, de Salerne, & de Capoue, & d’autres Evêques; & Robert, 
Prince de Capoue , corne premier Vaffal, lui met la Courone 
fur la tête. On voit, par ce détail , que Roger confcntit de rece- 
voir d’un Pape le Titre de Roi : mais qu’il ne voulut tenir la 
Courone que de fes Sujets (1). Boémond II, Prince de Ta- 
it)) Ceux qui ne veulent pas que le Droic de Légation , noml la Monarchie de 
Sicile , ait lté accordé par Urbain II , en rapportent l'origine 4 celte eoneeffion 
d' Anaclec. Fleuri , Liv. 67 , N. 1 1 1. La prétention de ceux, donc cet Auteur 
parle , eft d’une extrême mauvailfe-foi. 

( 1 1 Alexandre , Abbé de Télèfe , Hiftorien de Roger , ne dit rien de la Né- 
gociation de ce Prince avec Anaclet ; 8c ne parle point de la préfence d’un 
Légat du Tape au Couronement , qui fefit le jour de Noè! 1 1 50 à Palerme. 

Il emploie, corne on le va voir, le* fix premier» Chapitre» du Liv. II de fon 
Hifloire à noue apprendre cornent Roger devint Roi , de Duc & Comte qu'il 
ètoic , & quelle fut la magnificence du Couronement. CH. 1 . Corne on voioit . 
qu’ après toutes Us Outre es ajjoupits, k Duc Roger jouiÿoit d’une grand* putf- 
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rente & d'Antioche, aiant été tué , ccttc année , par les Turcs 
en Sirie; Roger , corne feul ou plus proche héritier, pofsèdc 
à ritre plus légitime les Etats , dont il s etoit emparé. 

Dominique Michèle , Doge de Vtnife, meurt; & Pierre 
Polano lui fuccède. Baudouin , Roi de Jérufalem , les Patriar- 
ches d'Antioche & de Jérufalem , & le Prince d'Antioche accor- 
dent à la Nation Véniti'ene diverfes exemptions & privilèges 
dans la Ville d 'Ac>e ou Ptolémaide , Ht dans les autres lieux, 
qu’ils pofsèdoient en Orient. 

il 51. 

Le Pape Innocent II, paflant le commencement de l’hi- 
ver à Chartre; Henri I , Roi d’Angleterre , y vient de Nor- 
mandie, après le commencement de cette année ; & , fe préfen- 
tant devant le Pape, le 1 ; de Janvier.il fe profterne à fes 
pieds, & lui promet obéiflancc filiale de fa part, & de celle 
de fes Sujets. Il le mène enfuite à Rouen ; l’ÿ garde quelques 
jours, & ne le congédie qu’avec de riches préfens. Innocent , 
par ordre de ce Prince, en reçoit aulîï des Seigneurs, & même 
des Juifs. Cependant les Légats, qu’il avoit envolés en Alle- 
magne, en reviènent ; & lui rapportent , avec le Décret d'un 
Concile de 'Wuirtzbourg du mois d’Oélobre de l’année précé- 
dente , des Lètres de Luchaire & des Evêques , qui le prioient, 
au nom de toute la Nation , de leur doner la confolation de 
fa prcfcnce. Il parcourt encore quelques Eglifcs de France , 
fubfillant par tout aux dépens de chacune d’elles ; ce qui leur 
croit fort à charge , parccqn’il avoit une fuite très nombreufe. 
Il patTc enfuite en Lorraine, & le rend à Liège le n de Mars, 

Janet , qu'il pofsêdoit toutes les Terres de Boétnond , & tout le Duché Me rouille 
& de Calabre J j & que le Prince d*’ Capotie , le Maîrre de la Milice de Naple, 
& tout le païs prefque jufqu* aux frontières <i'Anecne,le reeonnoiffoient pour Seigneur; 
quelques-uns , te furtout le Comte Henri , fon oncle maternel , qui l'aimoit plus 
que ne fai f oit aucun autre , fe mirent b lui faire entendre , dans de très fréquentes 
eonverfations familières , <1 Qu'attendu que , par la grâce du Seigneur f il êtoit 
il Souverain de tant de Provinces de Sicile , de Calabre , de Fouille , fi* d'autres 
SI pais qui s'etendoient prefque jufau’à Rome y il ne devoir plus ufer du Titre de Duc .* 
SI mais s'illufirer par Thoneur de la Dignité Roule 1 ). Ils ajoutoient , (4 Ow'il con - 
SI venoit qu'il ftt la première Ville & la Capitale de fon Roiaume , de Palerme 9 
31 la Métropole de la Sicile, laquelle or. difoit avoir été y dans des tems reculés , 
si le fijour des Rois de tout et pais ; O qui , depuis bien des ficelés y ctoit reftée , 
si par une difpofetion du Jugement de Dieu , jufqu’alors fans Rois si. CH. II. A pris 
avoir en lui-même examiné y de olus d'une manière , la louable idée y que leur 
amitié lui fuggéroit y voulant avoir à ce fujet un confeil certain y auquel il pue 
s'arrêter y il retourne b Salerne. Aiant ajfemblê , près de cette ViUe y quelques Ecclè - 
Jtaflique s iris habiles & de très bon eonfeil , quelques Princes y Comtes Cr Barons » 
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troiiîèmc Dimanche de Carême. Le Roi Lothaire & la Reine 
Richenza, fa femme, s’y rrouvoient avec un grand nombic 
d’Eveques , de Princes & de Seigneurs. On va recevoir Inno- 
cent en proceflîon j & Lothaire , venant au devant à pied dans 
la place, où la Cathédrale efl {ïtuée, fe fert d'une verge, qu'il 
tenoit à la main , pour écarter la foule, & de l’autre il prend la 
bride du Cheval blanc que le Pape montoit, & le conduit ainli 
jufqu’à la porte de l’Eglifc. Il lui done enfuite la main pour 
dccendre; & le foutient fous le bras jufqu’à ce qu’il fc mète à 

F enou pour frire fa prière. L’Alfemblée fe forme en Concile, & 
on y rend folemnellemcnt obéilTance au Pape. Lothaire profite 
de l’occalion, Sc prerte Innocent de lui rendre les Inveftitures 
des Evêchés tic des Abbaïcs, auxquelles fon prédècelfeur Hen- 
ri IV avoir été forcé de renoncer. Cette demande déplait beau- 
coup aux Romains , en ce que les circonllances ne permètoient 
guère au Pape de s’y refufer: mais S. Bernard, qu 'Innocent 
avoir amené, les tire d’inquiétude. Il s’oppofe hardiment à la 
demande du Roi, lui faifant fentir combien elle êtoit peu 
décente, & contraire à l’intérêt de l'Eglifej & les difeours de 
cet home, doué, plus qu’aucun autre, du don de perfuafion , 
frapent tellement Lothaire, qu’il abandone fa demande. Inno- 
cent revient de Liège célébrer, à l’Abbaïe de Saint- Denis, les 
fêtes de Pâque, dont le Dimanche êtoit le 19 d' Avril. Il officie , 
fuivanr l’ufage de Rome , le Jeudi, le Vendredi & le Samedi- 
Saint , dont il veille même toute la nuit j & , le Dimanche ma- 
tin , il fe rend de Saint- Dcnis-de-l’Etrée , en cavalcade, à l’E- 
glifc de l’Abbaïe avec toute la pompe Romaine , & célèbre 

1 r aux qu'il voulue d'entre les autres gens les plut e filmés ; Il les chargea d'ex i- 
miner cette Affaire , à laquelle ils ne s'attendaient pas , pareequ'on l'avoit tenue 
/écrite . jiprls un examen attentifs tous 9 d'une voix unanime , approuvent , font 
d'avis , décident , 6r demandent , en faifant de erandes infianees , << Que le Dt:c 
t) Roger foit élevé , dans Palerme , Métropole de la Sicile , à la Dignité Rof.fle , 
V puisqu'il pofsède , non feulement , à titre de fuccefjion paternelle 9 la Sicile : 
W mais encore , par le Droit de la Guerre , la Calabre , la Pouille , & les autres 
1 > pais auxquels il devoit fuccèder corne proche parent des Ducs préeidens u. Ils 
ajoutent y (t Que 9 puifqu'tl ejl certain que le Trône Rôial fut autrefois dans cette 
S» Ville pour gouverner la Sicile feule -, & qu'elle en efl privée depuis très long - 
iems 9 il leur parolt tris équitable Cr jufle , qu'en mètant le Diadème fur la térc 
de Roger j non feulement on rende le titre de Rôiaume à la Sicile: mais aujji 
V qu'on l'itendc fur tous les autres pais fournis à la domination de ce Prince i». 
CH. III* Encouragé car leurs eonfeils 6r leurs décifions véridiques , il retourne en 
Sicile 9 en ordor.cnt a tous les gens conflituis 5 dans toutes les Provinces de fou 
obéi Ç Tance y en Dignité , Puiffancc ou Honeur ,de quelque rang qu'ils fuffent , de 
g'sjfcmbler à Palerme pour U jour qu'il j recevroit la Çourone , lequel fer oit celui 
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pontificalement la grande MelTe , affilié de l’Abbé Sugcr 8c. 
de Tes Moines. Il fait aulfi l’office des deux autres fêtes; après 
lefquelles il vient à Paris, pourtemercier le Roi de fa protec- 
tion; & le Roi lui promet encore aide & confcil. Enfuite , aiant 
indiqué pour la Saint-Luc un Concile à Rheims, il parcourt 
diverfes Eglifes. Le jour même de S. Luc, Dimanche 1 8 d’Oc- 
tobre, il dédie l’Eglife de Saint-Médard kSoiffons. Il fe rend 
enfuite à Rheims pour le Concile , qui dure environ i j jours. 
Il s’y trouve treize Archevêques, & deux cens foixante & 
trois Evêques , avec un très grand nombre d’Abbés , de Clercs 
& de Moines de France, d'Allemagne, d'Angleterre & d'Efpa- 
gne. Le Pâpeavoit amené S. Bernard, fans le confcil duquel 
il paraît qu'il ne vouloir rien faire. Il le faifoit affilier avec les 
Cardinaux à toutes les délibérations : & les Particuliers s’a- 
drefToient à lui pour qu’il fît le rapport de leurs affaires. Hugue, 
Archevêque de Rouen , préfente, dans ce Concile, les Lètres d'o- 
bédiance du Roi d’Angleterre ; & les Evêques d’Efpagne, de 
fcmblablcs de la part d’ALFONSE VIII, Roi de Léon 6’ de Caf- 
tille , & d'ALFONSE I, Roi d'Aragon. S. Norbert , Archevêque 
de Magdebourg , donc au Pape des Lètres du Roi Lothaire , qui 
de nouveau lui promètoit obéilîancc; & l’informoit , « Qu’il 
» fe préparait à palfer en Italie avec toutes fes forces, pour 
» l'établir dans la Chaire de S. Pierre ». Le Concile confirme 
folcmnellement l’éleétion d ’ Innocent ; & prononce l’excommu- 
nication contre Anaclet , s’il ne vient pas à réfipifcence. On 
public dans l’ Aflcmbléc dix-fept Canons, que l’on croit avoir été 
publiés au Concile de Clermont de l'année précédente , & qui 
font la plufpart tirés d’autres Conciles plus anciens. Jen’cn 

de la prochaine fltc ic la Nalffanet du Seigneur. Ils s'y rendirent tous pour le jour 
marqué , fuiris d'une multitude infinie de Peuple, Grands Cr Patits. L'Affaire 
aient itl derechef examinée Cr difeutee par tous avec le plus grand foin , de la 
même manière que la première fou, on décide , fans eontefldtion , <1 Que , pour la 
a» gloire de Dieu, (r pour l'augmentation defon Èglife ,on procédera, fans balan- 
S> eer , dans la Ville Roiale de Palcrme au Couronentent de Roger , qui tenait déjà 
a> du Ciel une fi grande puiffdnce , que , pour une plus ample punition des crimes , 
a> Cr pour le maintien de la Jufiiee , il itoit fort fuperieur à toute fa race par une 
a) plus grande étendue de Domaines ns. CR. IV. Le Duc, aiant donc été conduit 
d'une manière roiale à l’Eglife Métropolitaine , y reçut , par l’Onüion falnte , la 
Dignité Roiale ; Cr l’on ne fauroit exprimer par écrit , l'Imagination même ne peut 
fe repréfenter, ni quel fut alors l'éclat de la gloire de ce Prince , ni combien il parut 
majeftueux avec les Ornement Roi aux , ni combien il fut admirable par la profu- 
fion de fes richejjes. Le) chofes étoieitt au point , que tous ceux , qui fe trouvaient 
préfens , croioicnt voir raffemblées toutes les riche fies b tous Us honeurs du Monde. 
Voûte la Ville , où l'on ne ooi oit que joit fit lumière , Itou ornée d'une manière 
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rapporterai que quatre. Le VI e porte : Il s'efl établi , corne nous 
C ayons appris , une mauvaife & déteflable coutume , / 'avoir qua- 
pr'cs avoir pris l'habit & fait profejfton , les Moines & les Cha- 
noines Réguliers , au mépris de la Régie des Saints Maîtres , 
Benoît & Augustin , apprénent , yar l appas d‘un gain tem- 
porel, les Loix temporelles & la Médecine. Enfumés des feux 
de r Avarice , ils fe font Avocats j &, lorfqutls ne devroient 
s’occuper que du chant des Pfeaumes & des Himnes , fe con- 
fiant à la force d'uni voix éclatante , ils confondent dans la 
variété de leurs allégations ? le Jufle & l'Injufie , le Permis il 
le Défendu. Les Conftitutions Impériales atteftent qu'il eft 
ridicule , & même honteux aux Clercs , de vouloir être habiles 
dans les Controverfes du Barreau. Nous ordonons que ces Vio- 
lateurs de la bienféance de leur Etat (i) foient fortement frapés 
du glaive de l’anaihême. C’ejl encore en négligeant le foin des 
âmes, que ces Chanoines CI ces Moines, ne faifant aucune 
attention au but de leur Ordre , il promet ant la fanté pour un 
Argent qu’ils doivent déte fi er , fe font Médecins des Corps hu- 
mains. tome r impudicité de l'oeil annonce l’impudicité du Cœur; 
il n eft pas permis, dans l'Etat Religieux, de toucher aux 
chofes , dont l’Honêteté rougit de parler. Afin donc que l'Ordre 
des Moines il celui des Chanoines Réguliers reftent inviola- 
blement , en priant Dieu , dans les bornes de leur Inftitution ; 
nous défendons , par l Autorité Apoftolique , que l'on ofe faire 
ces chofes à l’avenir. A l'égard des Evêques , des Abbés & des 
Prieurs , qui confient iront à cette énormité fi grande , qu’ils foient 
dépouillés de leurs propres Dignités. Ce n’eft qu’à ratfon des 

Ineftimable . CH. V. Le Palais Roïal briüoit de Viciât dit Tapifferies magnifiques , 
dont fies murailles itoient couvertes en dedans. La Cour , dans laquelle on avoie 
étendu des Tapis de différentes couleurs , offroit une très grande douceur aux pieds 
de ceux qui les foulolent. Lorfque le Roi je rendit à VEglife pour être ( acre , tous 
les cens en Dignité le fuivirent ; & , d'autre part , il fut accompagné d'un nombre 
prodigieux de Chevaux dont les / elles & les mors étoient d'or ou d'argint y O qui 
marchoicnt en ordre. CH. VI. On offrit à ceux , qui furent affis à la Table du Roi , 
différent Services de Mets 6r de Boiffons de bien des fortes ; & rien ne fut pré - 
fenté que dans des Coupes & des Plats d'or , ou d'argent. Il n 9 y avoit aucun des 
Serviteurs , qui ne fut vêtu de foie ; de forte que leu habits de ceux , qui portaient 
les Plats , itoient de foie aujji. Qu' ajouterai- je ? La gloire du Roi parut alors 
avec tant d'éclat dans fort Palais , & fes riche ffes y parurent en fi grand nombre , 
telles 9 & fi confidérables , qu'elles furent pçur tous une grande merveille , & leur 
causèrent un étonement infini : jufque-là mime qu'elles imprimèrent beaucoup de 
terreur aux gens venus de loin j car ce qu'ils tQÎgient Jurpaffoit extrêmement 
ce que la renommée leur en avoit appris* 

jl \Kujus modi terrier atones. " 
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cngagemens de leur Etat , que ce Canon interdit aux Chanoi- 
nes Réguliers , ainfi qu’aux Moines , la Plaidoirie & la Méde- 
cine : mais, corne ces Arcs ne peuvent être exercés que par des 
perfoncs lètrées, & que les Laïcs alors ne l’ctoicnt pas , il êtoic 
nécelfaire que l’Eglifc tolérât qu’ils fulTent exercés par des 
Clercs Séculiers. Le XI Canon dit : Nous ordonons que Id Trêve 
de Dieu foie inviolablement gardée par tout le monde , depuis le 
coucher du Soleil de la quatrième Férié ( du mercredi ) jufqu'au 
lever du “ Soleil de la fécondé Férié ( du Lundi ) , depuis l'Avent 
du Seigneur jufquà lOciave de l’Epiphanie , Ù depuis la Quin- 
quagèjtms jufquà l'Octave de la Pentecôte. Si quelqu'un ofe 
violer la T rêve , Cf quapr'es la troifieme Monition il n'ait pas 
fat is fait, que fon Evêque prononce contre lui Sentence dé excom- 
munication , Cf au il envoie Copie de cette Sentence aux Evê- 
ques voifins! Qu'aucun de ces Evêques n'admète à la Commu- 
nion l'Excommunié ! Qu’au contraire chacun d'eux confirme la 
Sentence , qu’il aura reçue par écrit ! Si quelqu’un agit contre ce 
Décret, il courra rifque de perdre fon Ordre. Et, parcequun tri- 
ple lien fe rompe difficilement , nous ordonons que les Evêques , 
aiant égard feulement à Dieu & à leur falut , Cl m'étant à part 
toute tiédeur , fe doueront mutuellement confeil & fecours pour 
conferver fermement la paix. Si quelqu'un ejl trouvé tiède dans 
cette œuvre de Dieu , qu’il coure rifque de fa propre Dignité ! 
Voici le Canon fuivant : Nous défendons en toute manière ces 
Foires ou ces Fêtes déteftables , dans lefquelles les Nobles s’af- 
fcmbler.t , fuivant l'invitation , 6’ combatent témérairement 
pour faire parade de leurs forces & de leur audace , d’où fouvent 
il arrive mort d'home Cf danger pour les âmes. Que fi quelqu'un 
meurt dans ces Fêtes , qu'on ne lui refufe pas la Pénitence & le 
Viatique , s'il les demande : mais qu'il fait privé cependant de 
la Sépulture Eccléfaftique! Mais il ne paroît pas , dit Y Abbé 
Fleuri (i) , que ces défenfes de CEglife, quoique fouvent réité- 
rées , aient eu aucun effet pour empêcher les Joutes Cl les Tour- 
nois , dont l’ufage a continué d'être fréquent pendant quatre cens 
ans. Tant que ces fortes de DivertilTemcns furent à la mode , 
la NoblelTe crut qu’en les défendant le Clergé fe mêloit de ce 
qu’il n’avoit que faire. Le XVII e Canon s’exprime ainfi. Nous 
déteftons & nous profe rivons , par l'autorité de Dieu & des faints 
Apôtres Pierre & Paul, la malice très méchante, horrible Cf 

( i ) Lir. 67 , N. IX. 
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defiruélrice des Incendies 5 car cette pefie , cette hofiilité rava- 
geante , ejî pire que toutes les autres Jones de déprédations ; & 
perfone n ignore combien elle ejl domageable au Peuple de Dieu , 
& dans quel grand danger elle jete les Ames 6* les Corps. Il faut 
donc selever contre , 6* travailler de toute manière pour déra- 
ciner & pour extirper un mal fi grand & fi pernicieux. Si donc , 
apres la publication de notre préfiente défienfie , quelqu'un , a mau- 
vaifie intention , par haine ou par vangeance , met , ou fiait 
me tri le feu , ou s'il donc ficiemment confieil & fecours à ceux 
qui le m'etront, quil fioit excommunié ! S'il meurt Incendiaire , 
quil fioit privé de la Sépulture Ckrett'ene ; & quil ne fioit point 
abfious qu'il n'ait , fiuivant fies facultés , réparé le domage , quil 
a fait , & qu’il ne jure de ne plus mètre le fieu ! Qu'on lui done 
pour pénitence de demeurer un an au fiervice de Dieu , fioit h 
Jérufialem j fioit en Efipagne! Si quelque Archevêque ou Evêque 
l’en difpenfe , quil répare le domage , & qu'il s'abftiène un an 
des fondions epificopales. Au refie , nous ne refiufions pas aux 
Rois & aux Princes la faculté de faire jufiiee , en confultant 
les Archevêques 6* les Evêques. On voit par cette fin la Puif- 
fance Spirituelle attentive a fuivre fon projet d'cinpiétcr tou- 
jours fur la Puiflance Temporelle. 

Anaclet II, ne pouvant pas louffrir rétabliflement, qui 
Se toit fait à Bènevent d’une Commune, au moïen de laquelle 
les Habitans s'êtoicnt mis en état de réfiltcr , dans l’occafion , 
aux ordres du Pape leur Souverain , fait venir à fon fecours 
Robert II , Prince de Capoue, avec un bon Corps de Trou- 
pes; &, s étant rendu le plus fort dans la Ville , il en fait em- 
prifoner les Citoïens les plus puifians & les plus féditieux; & 
force ainfi les Bèneventains à renoncer à leur Commune , pour 
rendre à fes ordres une pleine obéifiancc. Il pâlie enfuite à 
Salernc , s’abouche avec le Roi Roger j. & delà retourne à 
Rome. 

Les Amalfitains , en fe donant au Comte Roger , devenu de- 
puis Duc de P ouille & de Calabre, enfuite Roi de Sicile, s’êtoicnt 
refervé le Château & les ForterelTes de la dépendance de leur 
Ville, & Roger avoit été forcé de dilfimuler. Il leur fait dire, 
cette année, de lui remètre ces Châteaux & ces ForterelTes -, 
& , fur leur refus , il envoie fon Amiral Jean bloquer la Ville 
par mer avec fa Flote , & lui-même l’afiîége par terre. Après 
leur avoir pris les Châteaux de Guallo, de Capri S£ de Tri- 
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vento , il alliage celui de Ravello , que fes Machines accablent 
d’une fi grande quantité de pierres, qu’il êcoit près de s’écrouler, 
lorfquc non feulement les Habitans de ce Château , mais aulq 
ceux de la Ville , envoient demander la paix ; & le Roi la leur 
accorde aux conditions qu’il lui plaît de prefcrirc. Il retourne 
enfuite à Sâlerne, où Sergius , Duc de Naple, informé du don 
qaAnac/et avoir fait à Roger, par fa Bulle, de la Souveraineté 
de fon Duché, connoidant l’ambition de ce Prince, & crai- 
gnant fa puiflance , vient fe rendre volontairement fon VaflTal} 
ce qu’il aime mieux que de rifqucr de perdre fes Etats en vou- 
lant fe défendre contre des forces fupérieures aux fiènes (i). 
Mathilde , femme de Rainulf , Comte d'Alife , fç fœur du 
Roi Roger, foit qu’il l’eût mandée, foit pour quelque autre 
raifon, s’enfuit à Salcrne avec le Fils qu’ci le avoit eu du Comte} • 
ce qui rend ce dernier ennemi du Roi , fon beaufrère. Quel- 
ques Barons, entre autre T ancre’de de Conyers ano. 
Comte de Brinde , Geoffroi , Comte d' Andrie , & Grimoald , 

T rince de Bari, font une ligue, pour s'oppojer a la trop grande 
augmentation de la puijfance de Roger , & fe révoltent (i). 

On trouve , en cette année , Ramprett , Préjidcnt & Mar- 
quis de Tofcane. 

Les Peuples de Bologne & de Modène commencent à fe. 
brouiller, cette année. La Commune de Modène étoit en que- 
rèle avec le très riche Monaftère de Nonantola dans le Mo- 
dénès, pour les Eaux, pour la Jurifdiétion & pour d’autres cho- 
fes. Les Bolonois, fe prévalant de cette querèle, font inlînuer 
en fccret à l’Abbé Hildebrand de fe mètre fous leur protection , 

& même de foumètre à leur Commune , fous différentes condi- 
tions avantageufes , la Ville de Nonantola} ce qui caufe beau- 
coup de chagrin aux Modcnois. 

( j ) Il femble , dit Muratori , T. VI , p. 4? I , qu'on peut déduire delà que , 
l'année précédente, Roger avoir obtenu de l'Antipape Anaclet un je ne fait quel 
droit fur Naple : mais que ce fut feulement celte année , qu'il en acquit la Sou- 
veraineté , par la foimijjion volontaire de sergius. D'ailleurs , je laijferai chercher 
à qui le voudra cornent ce Roi pouvoit prétendre quelque droit fur celte Villa 
très noble , qui s'étoit maintenue , durant plufieurs fiicles - indépendante de l'Em- 
pire d'Occident, en reconnoijjant, en divers tenu , les feuls Empereurs d'Orient pour 
fes Souverains. Rome ne pouvoit fonder fon prétendu droit que fur la faulfe 
Donation de Louis le Débonaire. 

(2) On a vu plus haut, dans la Note où j’ai traduit ftxChap.de l 'Abbé de 
Téllfe , que les Amis de Roger, en lui conciliant de prendre le titre de Roi , 
comtoient au rang des Princes auxquels il commandoit, le Duc de Naple. Il 
dit enfuite qu'avant 1 1 j a ce Duc avait rendu quelque forte de fouuuflioq R 
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La guerre avoit commencé , l'année précédente , entre les 
Milanois d’une part, & les Pavéfans , IcsCrémonois & les No- 
varois de l’autre. Il fe done , cette année , une bataille entre les 
Milanois & les Pavéfans près de Macognago. L’Armée Pavé- 
fane , mife en déroute , eft faite prcfque toute prifonière , Sc 
conduite à Milan. 

n ji. 

Innocent II, aiant été toute l’année précédente très à charge 
aux Eglifes de France , corne le dit Ordric Vital (i) , en fore , 
après avoir fait une eolleéte d’argent pour les frais de foo 
volage , & va célébrer à Clugni la fête de la Purification de la 
Vierge, î de Février. U pâlie enfuite à Lion, où, le 17 du 
même mois , en récompcnfc de tous les fcrvices qu’il avoit 
reçus de S. Bernard , il le gratifie d’un Privilège pour fa Mai- 
fon de Clairvaux en particulier & pour tout l’Ordre de Cî- 
teaux , par lequel il défendoit cc Que perfone olàt demander 
n aux Frères de cet Ordre , ou recevoir d’eux les Dîmes des 
» Terres qu’ils cultivoient eux-même , ni celles de leurs Trou- 
>3 peaux». Ce Privilège occafiona de grandes querèles entre 
les Moines de Cîtcaux & d’autres , particulièrement ceux de 
Clugni. S. Bernard, en l’obtenant, n’avoit pas fait attention 
que fa Maifon & les autres de l’Ordre , s’êtant établies dans la 
pauvreté , d’autres Monallères, & fur tout celui de Clu- 
gni, s’êtoient emprdTés de les aider, en leur cédant de leurs 
Terres, à condition feulement d’en païer les Dîmes. On trouve 
Innocent à Vienne, le i de Mars, expédiant une Bulle en fa- 
veur du Monaftèrc de Clugni. Le 8 du même mois , il en ligne 
une autre à Valence pour le même Monallère. Il continue la 
route iufqu’à Saint-Gille, & retourne en Italie par les Monta- 
gnes ae Gène. Il s’arrête quelques jours dans cette Ville (1)5 Sc 

Roger. S’il ne s’en êtoic pas fait le Vaffal , il faut qu’il en fût devenu Tribu- 
taire. L’Abbé de Télcfe , corne partial en faveur de Roger, rejite, die Mura- 
tori , p. fî 1 ,/«r les Barons , la faute des mouvement de guerre , dont nous par- 
lerons à l' année fuivante. Il feroit à fouhaiter que cet Hiftoricn eût placé les en. 
treprifet de Roger, chacune fous fon année prteife : malt e’eft un foin qu’il a né- 
gligé de prendre i b d’ailleurs les Chronique» de Ealcon (de Bènevenci O de 
ï’Anonime du Mont-Callln ne font pas toujours exaCées pour la chronologie. 

( I I Lir. XIII. 

(al Au mois de Février , dit Muratori , T. VI, p 43 j , i( (Innocent) alla 
au Monaftlre de Clugni b h Lion , d’où il paffa h Valence. Finalement il arriva 
par les Montagnes de Gène tle P. l'agi croit qu’il faut lire de Geneve : mais 
Jàoue de Varagine ( dans la Chronique) écrit qu’innocent II h fon retour alla à 
Cène ,’fur le» frontières de la Lombardie; & , qu’aiant célébré la folemnitéde 
la Réünreélion du Seigneur (le 10 d’ Avril] 4 Alti,il vint à Plailànce. 
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va célébrer la fête de Pâque, 10 d’Avril, à Afti. De cette 
Ville, il va tenir fan troiheme Concile à Plaifancc avec des 
Evêques 8c d'aurres Prélats de Lombardie, de la Romagne, 
de l'Emilie S c de la Marche d’Ancone : mais l’on ne fait aucun 
détail de ce Concile , qui n'elt guère connu que par une Litre 
de Pierre le Vénérable, Abbé de Clugni. Il clt certain que 
le Pape s’arrêta quelques mois dans ces cantons pour atten- 
dre le Roi Lotkaire. On voit, par la lignât tire d’une Bulle en 
faveur du Monailèrc de Saint-Sixte de Plaifancc , qu’il êtoiç. 
à Crémone le 14 de Juillet. Une autre le fait voir à Brcfcia le 
ag du même mois (x). Le Roi Lothaire aiant célébré l’AiTom- 
ption à W uirtzbourg, fe met en chemin pour l'Icalie avec une 
Armée bien moins conlîdérable , qu’il ne con venoit à fa Dignité. 
Le Roi Conrad n’attend pas fon arrivée ; Ht corne , depuis plus 
de deux ans , il fe maintenoit avec peine en Italie, il fe hâte de 
retourner en Allemagne, non fans courir quelque danger. Vers 
le commencement de Septembre , Lotkaire arrive par la route 
de Trente à la Plaine de Roncaglia dans le Plaifantin, où les 
Princes, les Evcques, les Barons 8c les Députés des Villes 
avoient coutume de s’affembler , lorfque le nouveau Roi ve- 
noit en Italie. Ils y reçoivent Lotkaire avec peu d’honcurs, 
mécontens de le voir fi mal accompagné. Le Pape Innocent fe 
tranfporte à cette Diète , afin de prendre avec le Roi les mefu- 
res convenables pour challer Anaclet de Rome , 8c pour cou- 
roner Lotkaire Empereur. Après cette entrevue, il va fans doute 
au Monaftèrc de Ntjnantola dans le Modénès. Il y donc , le 
11 d’Oétobre, un Privilège, en faveur de cette Abbaie, par 
lequel on voit quelle en êtoit la richelTe (i). Enfuite il va, 
par la route du Mont-Bardon 8c de Pontrémoli , fe fixer à Pifc. 
Il y fait venir des Députés de Gène; & conclut la paix entre les 
Génois 8c les Pifans. Puis, voulant gratifier également ces 
deux Peuples, dont il avoit reçu de grands fcrviccs, il fouftraic 
Sire * Evêque de Gène, à la Jurifdi&ion de l ’ Archevêque de 
Milan, 8c le crée Archevêque , en lui donant pour Suffragans 
trois Evêchés de Corfe , & ceux de Bobbio 8c de Brugneto en 
Italie , 8c déclare Y Archevêque de Pije , Primat de Sardaigne, 

< 1 ) Os deux Bulles , publiées par le Campi dans l'Append. de fon ffifl. dt 
Plaif, font datée» de l’année rifane 1 1 j ; • VInditiion & la fuite de l’Hiftoire 
apprènent qu’elles font de cette année 1 1}». 

( 1 ) Mumtori l’a fait imprimer dans la ViJJert . Cf des Antij. d'Italie. La 
date eft 1 1 } j i mais c’cft l’Aanée Pil'aue. 
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en lui foûmètant en Italie l'Evêché de Poputonia , & lui bif- 
fant les trois autres Evêchés de Corfe (i). Lothaire pâlie le$ 
fêtes de Noël à Medicina, petite Ville du Bolonès (î). 

Le Roi Roger accourt de Sicile, au commencement du 
printems , avec une puillante Armée pour châtier les Rebelles 
de la Fouille. Il fait le liège de Brindc , dont le Comte êtoit 
Tancre’de de Conversano. Cette Ville cil forcée de fe ren- 
dre , & l'on y fait prifonier Geoffkoi , Comte d' And rie , que 
Roger oblige à lui céder une partie de ce qu’il pofsèdoit. Il 
afiïége enfuite Bari , qui capitule apres trois femaincs de dé- 
fenfe, & lui livre fon Prince Grimoald, qu’il envoie en Si- 
cile. Cependant Robert, Prince de Papoue, &C Rainulf , 
Comte d'Alife , unifient leurs forces, & fe mètent en campagne 
avec une Armée, que Falcon de Bènevent dit de quarante 
mille FantalTms & de trois mille Chevaux , nombre apparem- 
ment grofïi par les Copiftes. Roger, par le indien du Cardi- 
nal Crefcence , qui gouvernoit Bènevent au nom du Pape Ana - 
clet , obtient que l’Archevêque Landu/f&c partie du Peuple de 
cette Ville fallait ferment de relier neutres durant cette guerre: 
mais, le bruit sctant répandu depuis que Crefcence vouloic 
livrer la Ville à Roger, tout le Peuple entre en fureur; & , fol- 
licité par le Prince de Capoue Sc fes Confédérés , fe déclare 
pour le Pape Innocent. Le Roi va faire alors le liège de No- 
cera. Le Prince de Capoue fe hâte de voler au fecoursj &, le 
14 de Juillet, les deux armées en viènent aux mains à l’Atri- 
palda, ou, fuivant Alexandre, Abbé de Tél'efe, à Scafato près 
du bord du Samo. L’Aile gauche des Rebelles, commandée par 
le Prince de Capoue , ell rompue par le Roi : mais le brave 
Comte d'Alife , qui commandoit la droite, fond avec tant d’im- 

(i J CafFaro ( Liv. I des Annal, de Gtn . ) écrit , dît Muratori , p. 414. , que 
Va.gr andiffement de ces deux Prélats fe fit à Corneto . S*il eft ainfi , e'eft h Vannée 
fuivante que le fait appartient. Peut être les Bulles de ce qu’innocent avoit réglé 
lorfqu'il êtoit k Pife , ne furent- elles expédiées qu*k Corneto . 

(2) Nous apprenons ) die le même, ibid. des Annales d’Hildesheîm & du 
Chronographe Saxon , que le Roi Lothaire célébra la fête de Noél h la Terra di 
Medicina dans le Bolones , & non pas Modoetiæ , c*eft à dire à Monza , corne 
leibnitz Va foupçoné , faute de connaître ce lieu. Lothaire êtoit k Fontana dans 
le Plaifantin 5 lorsqu'il accorda , je ne fais quel jour , aux Chanoines de Crémone , 
un Privilège daté de VAnnêt Pifane . 11 eft dans la Diffett. 6 z des Antiq. d'h al. 
l’Abbé Fleuri , Liv* 67 , N. XXI dit de Lothaire qu’il célébra la fête de Noél 
à Médecine dans la Marche Trévifane ; Ôc cite en marge la Chronique Mlle, de 
frtagdebourg. Il ne fait aller Lothaire à RoncagÜa qu’apres la fête de Noél j ce 
gui renvoie cette Diète à l’année furyante * & nç petit pas s’accorder avec la 
fuite des faits. 

Tome III, Part, //, Cccc 
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pétuofité fur l’Armée du Roi, qu’il la mer enfin en déroute, 
8c relie maître du champ de bataille avec un butin immenfe : 
mais non fans beaucoup de fang répandu de part 8c d’autre ( 1 ). 
Roger , qui n’êtoit pas fait à recevoir de pareils échecs , fe re- 
tire très précipitamment à Salernc : mais avec l’air au® ferain , 
que s’il revenoit victorieux. Sa défaite remet les armes à la 
main à ceux des Barons, qu’il avoir faic rentrer dans le devoir. 
La Ville de Bari paroît auffi fc difpofcr à la révolte : mais 
Roger s’y tranfporte ; 8c quelques Privilèges, accordés aux Ha- 
bitans , les empêchent de s'unir aux Rebelles. Il ravage enfuite , 
avec les débris de fon armée , tout le Territoire de Bènevenrj 
& retourne, au commencement de Décembre, eu Sicile mè- 
tre de nouvelles Troupes fur pied. 

Quoique les Milanois euflent eux-mêmefait Roi d'Italie le 
Duc Conrad, & qu’à l’exemple d'ANSELME de Pufterla, leur Ar- 
chevêque, ils fe fu lient mis fous l'obédiance d 'Anacletll , quel- 
ques-uns d’entre eux êtoient reliés affeétionés au Roi Lo- 
thaire, & n’avoient point reconnu d’autre Pape qu Inno- 
cent II. Ceux-là, n’aiant pas celTé de travailler fourdement eu 
faveur de l’un 8c de l’autre , viènent à bout , cette année , de 
gagner prefque tous leurs compatriotes; &, dans une AlTcm- 
blée du Clergé 8c du Peuple , ils font déclarer Anfelme déchu 
de l’Epifcopat , corne Schifmatiquc , & corne excommunié ; 8c 
font nomer pour Vicaire de l’Archevêché Robald, ou Ro- 
boald , Evêque d’Atti. 

n îb 

L’hiver commençant à s’adoucir, Lothaire palfe en Tof- 
cane; 8c s’abouche avec Innocent à Calcinaia dans le Terri- 
toire de Pife. Il marche enfuite par le grand chemin jufqu’à 
Viterbe, où le Pape fe rend en fuivant la côte. Ils vont en- 
femble , par Orta , par le Territoire de Sabine 8c par celui de 
Farfa, jufqu’à Rome. Ils campent auprès de Sainte- Agnès, où 
Theobàld, Préfet de Rome , Pietro Latroné, non Pietro 
di Leone , corne dit Baronius , 8c les autres Nobles Romains 
de leur Parti, leur viènent rendre leurs refpeéls. Ils entrent 
dans Rome à la fin d’Avril; 8c vont loger, Innocent au Pa^ 
lais de Latran , Lothaire au Mont Avcntin avec fes troupes. 

( i ) On a le récît détaillé de cette bataille dans une Litre de VEvêque de 5 ah tir 
Agathe , confcrvée par Udalri c de Bamberg • 
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Une grande partie des Romains , qu’on avoit fans doute eu 
foin de gagner, fc déclare alors pour Innocent. Anaclct & fes 
Partifans relient maîtres de la Bafilique du Vatican , du Châ- 
teau Saint-Ange & de plufieurs autres endroits fortifiés dans 
la Ville & dehors. Anaclet cependant députe au Roi Lothaire , 
pour le prier de faire examiner juridiquement fa caufc fuivanc 
les Canons, & de ne pas emploïer les armes à la décider. Il 
n’avoit pour fc défendre que fes propres forces ; & les trou- 
bles de la Pouille ne permètoient pas au Roi Roger de venir 
à fon fecours: mais Lothaire , qui n’avoit avec lui que deux 
mille Homes d’armes , corne le dit Falcon de B'enevent, n’ê- 
toit pas en état de rien entreprendre de confidérable. Cepen- 
dant huit Galères de Gène & quelques-unes de Pile viènent 
enfcmble au fecours à' Innocent , & prènent Civita-Vecchia &c 
quelques autres petites riaccs; ce qui ne faifoit qu’un tort mé- 
diocre au Parti d' Anaclet , que foutenoit une grande partie de 
la Nobleffe Romaine. S. Bernard , qn'Innoci nt avoit à fa 
fuite , écrit alors au Roi d’Angleterre pour l’informer delctat 
dcschofes, & l’exhortera fecourir un Pape, qu’il avoit reconnu 
£ volontiers. Lothaire écrit aulfi dans le même tems A tous 
les Rois, tes Evêques, les Princes & tous tes Chrétiens en 
général une L'etre (i) , dans laquelle il dit, «Que Dieu l’aiant 
« établi Défenfeut de l’Eglife Romaine, il êtoit venu pour la 
93 délivrer, accompagné d’Evêques, d’Abbés , de Princes, & 
43 de Seigneurs ; & qu’en venant à Rome il avoit reçu plufieurs 
43 fois des Députés du Schématique Pierre de Le'on , qui de- 
as mandoit qu’on ne l’attaquât point à main armée; & qu’on 
as lui donât audiance , étant prêt à comparoître en Jugement : 
43 Que les Evêques & les Cardinaux de la fuite du Pape , qu’il 
43 en avoit informés , étant bien inftruits des Canons , avoienc 
43 répondu que l’Eglife Univerfclle avoit prononcé fur cette 
93 Affaire , & condamné P terre de Le'on', qu’en conféquence 
43 aucun Particulier n’en pouvoir être Juge : Qu’il avoit donc 
*3 amené glorieufement le Pape Innocent à Rome , & l’avoit 
as rétabli dans la Chaire de Latran : Que , pendant qu’il cam- 
93 poit lui-même fur le Mont Avcntin , Pierre de Le‘ on n’a- 
4 j voit pas ceffé de réitérer la même demande , en offrant pour 
43 fureté des Otages & des Fortercffes: Que, dans le deffein 

4 I ) Elle cft dam le T. Il du Sficittfe de D. Luc Dachtrî. 

C c c c ij 
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de rendre , fans effufion de fang, la paix à l'Eglifc , il avoit 
33 fait part de ces offres à ceux du Parti du Pape Innocent , 
33 lefquels avoient offert aulîi des Places Sc des Otages : Qu’a- 
33 lors les Partifans d 'Anaclet , pour gagner du tems, l’avoient, 
pendant quelques jours, amufé de vaines promefTes; mais 
33 qu’ils n’en avoient voulu tenir aucune , quoiqu’il les en eût 
»• avertis plufieurs fois ; Sc qu’enfin ils avoient été condamnas, 
» par les Seigneurs de fa Cour, corne Criminels de lèze-Majcfté 
oj Divine & Humaine «. Il ajoute les noms de ces Seigneurs, 
entre lefquels font Adalbe’ron, Archevêque de Brême , Sc 
S. Nortbert, Archevêque de Magdebourg, qui faifoit , dans 
ce voïage, les fondions de Chancelier , Sc qu'il qualifie tel. 
Corne on n’avoit pas d’cfpérance de pouvoir enafler Anaclet Sc 
fon Parti de la Bafiliquc du Vatican Sc du Château Saint-An- 
ge, on fe réfout à faire, dans la Bafilique de Latran , la cérémo- 
nie du Couronement de l'Empereur. Le 4 de Juin, troifième 
Dimanche après la Pentecôte , Innocent facrc & couronc Lo- 
thaire Empereur , Sc met en même tems la Courone fur la tête 
de la Reine Richença. Depuis ce jour , ce Prince eft nomé 
Lothaire III , corne Roi d'Italie , & Lothaire II corne Empe- 
reur. Quelques jours apres , il fe fait un accommodement au 
fujet du diff érent de l’Empereur Henri 1 H Sc du Saint Siège 
touchant la fucceffion aux Allodiaux de la Comteffe Mathil - 
df. Lothaire n’y avoit aucun droit, n'êtant point parent 
de cette PrincefTe. Le Roi Conrad Sc fon Frère Fre’de’ric , 
Duc de Souabe , corne Neveux d'Henri IP”, pouvoient récla- 
mer en leur faveur le droit , que leur Oncle avoit prétendu qu’il 
avoit à cette fucceffion : mais ils êtoient en guerre avec Lo- 
thaire, Sc ne reconnoilfoient point Innocent pour Pape. Hen- 
ri IV de Welf-Este , Duc de Bavière Sc de Saxe , faifoit va- 
loir les droits que fon Oncle Welf V avoit acquis par fon 
Contrat de mariage avec Mathilde : mais la Cour de Rome 
n’avoit garde d’admètre de pareils droits pour légitimes. Il 
faloit cependant contenter Lothaire, qui vouloir que cette fuc- 
ceffion fût reftituée à fon Gendre ; Sc, fi ce n etoit pas la con- 
dition à laquelle il s’êtoit fournis à l’obédiance d’innocent, ce 
pouvoit être celle à laquelle il s’êtoit engagé de le mètre en 
pofTcffion de la Chaire de S. Pierre, Sc de Rome. L’accommo- 
dement eft donc que le Pape , par forme de récompenfe des 
fcrvices rendus par Lothaire à S, Pierre, l’inYcftic publiquement. 
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par l'Anneau , des Allodiaux de Mathilde appartenans à 
l’Eglife Romaine par la donation de cette Princcfle ; & fe ré- 
ferve les droits que les Seigneurs êtoient en ufage de fc réfer- 
ver dans les Fiefs , qu’ils donoient : mais l’Inveftiture n’ert do- 
née qu’à condition d’un Cens annuel de cent livres d’argent, 
de l’Homagc à prêter par les Commandans des Places fortes 
& par le Gouverneur de tout le Pais à S. Pierre , & aux Papes 5 
& de Reverfion après la mort de Lothaire à l’Eglife Romaine. 
A la confidération de cet Empereur, le Pape fait tout de fuite 
une féconde Inveftiture des mêmes Biens , aux mêmes condi- 
tions du Cens , de l’Homage & de la Reverfion, au Duc Henri , 
gendre de l’Empereur, & à Gertrude , fa fille, femme de ce Ducj 
fauf pourtant en toutes choies le droit & la propriété de la même 
Eglife Romaine , dit la Bulle expédiée à ce fujet au Palais de 
Latran , le 8 de Juin (1). Par ce détour, le Duc Henri IV de 
"Welf-Este fe trouve en Italie, par la jonétion des Biens de 
Mathilde à fa portion de ceux de la Maifon d'Efie, prefque 
aufii puirtant qu’en Allemagne ; & , corne *ine grande partie des 
Allodiaux de Mathilde êtoient en Tofcane ou voifins de cette 
Province, il eft à croire que l'Empereur invertit alors Cm 
Gendre du Duché de Lucque & du Marquifat de Tofcane. Ro- 
bert , Prince de Capoue , & Rainulf , Comte d'Alife , êtoient 
venufcà Rome à l’arrivée du Pape avec environ trois cens Che- 
vaux , dans l’efpérance d’engager l'Empereur & le Pape à les 
aider à fc défendre contre le Roi Roger : mais Lothaire avoit 
trop peu de forces pour embrarter leur quercle ; & le Pape ne 
pouvoit leur doner aucun fecours, pendant qu ' Anaclet êtoit 
en polTertion des Tours & de prefque tous les lieux fortifiés de 
Rome & des environs. A l’approche des chaleurs de l'été, 
l’Empereur, remetant à rétablir entièrement le Pape dans un 
tems plus favorable , retourne en Lombardie. Le 30 de Juillet, 
au champ de Saint- Léonard dans le Mantouan , il confirme par 
un Diplôme, tous les Privilèges de la Ville de Mantoue; &: 
permet aux Habitans de transférer le Palais Roïal du Fau- 
bourg de Saint-Jean au Monaftère de Saint Rufin au-delà du 
Mincio (1). Il parte enfuite les Montagnes, & célèbre la fête 
de la Nativité de la Vierge, 8 de Septembre, à Wuirtzbourg, 
où fe trouve une grande quantité de Princes Eccléfiaftiques Sc 

(!) La il* des Litr. d’innocent II , T. X des Cçncihs. 

( 1 ) Dijftntt . i ] des Anùquii, d’Ital, 

C c c c ii) 
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Séculiers. Après le départ de l’Empereur, Innocent refte quel- 
que rems à Rome dans le Palais de Latran : mais , continuel- 
lement infulcé par les Partifans d'Anaclet , il s’en retourne à 
Pife, au mois de Septembre. 

Pendant que l’Empereur êtoit à Rome, le Roi Roger , bien 
alluré qu'il n’en avoit rien à craindre , revient de Sicile dans 
la Pouille avec une Armée plus conlidérablc que les années 
précédentes. Le Prince de Capouc , par ordre du Pape, va, par 
mer, le 14 de Juin , à Pife, où Tes prières obtiènent pour le 
préfent quelques Troupes , avec lefquelles & la promefle d’un 
fecours de cent Navires au mois de Mars fuivant , il s’en re- 
tourne à Capoue. Il avoir traité , dans le même tems, avec les 
Génois fans qui les Pifans n’avoient pas voulu s'engager à 
rien. Roger cependant dévafte les Terres des Barons révoltés; 
prend Nardô, Baroli, Bincrbino, Vénofe & d’autres Villes, 
dont il traite les Habitans avec une extrême rigueur. Il êtoit 
queftion de couper cours aux Révoltes. Il afficge Brinde inuti- 
lement: mais il s’empare de toutes les Terres d’AtEXANDRE, 
Comte de Mutera, qui s’enfuit enDalmatic. Godeeroi , Comte 
dAndrie, pris dans quelque Place, eft envoïé chargé de fers 
en Sicile; & la fortune n’cft pas plus favorable ùTancre’de 
de Converfano , qui fe hazarde de défendre Monrepilofo. La 
Place , bien que forte par fa fituation & garnie d’une vaillante 
Garnifon, eft prife d’aflaut. Le Comte Tancre’de eft conduit 
prifonier en Sicile; & tous les habitans, fans diftinétion d’âge, 
de fexe ou d’êtat, font paffés au fil de lepée; exécution cruelle : 
mais peut-être exigée par les circonftances. Le Peuple deTroia, 
craignant une pareille infortune , fort en proceffion avec les 
Reliques des Saints au devant de Roger, qui , les regardant d’un 
œil d'indignation , refufe de les écouter. Une promtc fuite les 
difperfe de tous côtés. Ceux que l’on peut prendre font mis 
aux fers; & les fiâmes détruifent leurs maifons & leurs biens. 
Bientôt après , Melfe eft traitée de même. Roger s’empare auflî 
de Biiregha, de Trani, d’Afcoli, de Sainte- Agathe, & d’autres 
Places , exerçant à peu près partout la même rigueur. Le Comte 
Rainulf, voiant l’orage prêt à fondre fur fe s États , demande 
du fecours à Sergius , Duc de Naple , qui s’êtoit détlaré pour 
les Rebelles ; & la Ville d’Avcrfe lui promet un gros Corps de 
Troupes. Mais, au mois d’Oélobre, des Affaires rappellent 
Roger en Sicile. Il y retourne avec un grand nombre de vaif- 
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féaux chargés d'or, d'argent, & de toutes les dépouilles de 
fes Ennemis. 

Bernard dV^fUBERTi, Cardinal Evêque de Parme, lequel 
avoit accompagné Lothaire à Rome , meurt le 7 de Décembre. 
On l’a mis au nombre des Saints j & l’on a fa Vie , écrite par 
un Auteur du tems. 

IIJ4- 

Le 3 o de Mai , le Pape Innocent tient à Pifc un Concile , que 
l’on qualifie général, où fe trouvent des Evêques, non feu- 
lement de diverfes Provinces d'Italie , mais aurfi de France &c 
d'Allemagne, avec un grand nombre d’Abbés, dont S. Ber- 
nard de Clairvaux croit le plus confidérable. Gn y renou- 
velle l'excommunication d ' Anaclet & de tous fes Protecteurs 
& fes Adhérans; & l’on y dépofe Pierre, Evêque de Tortone > 
Ubert , Evêque de Lucque , & les Evêques de Boiano, de Ber- 
game & d’ Are çço , tous Partifans & Anaclet. On y confirme la 
dépofition irrégulière , que le Clergé & le Peuple de Milan 
avoient faite, l’année précédente, de leur Archevêque An- 
selme de Puftcrla , qu 'Honorius II avoit excommunié pour 
avoir couroné le Roi Conrad (i). Innocent reçoit aufli , dans 
ce Concile, l'homage,qu’lNGELBERT ou Eggelbert, Marquis, 
ou Vicaire de Tofcane , lui rend, corne Gouverneur pour l'Em- 
pereur & le Duc Henri IV de Welf-Efie, fon gendre, des 
Allodiaux de la ComteJJ'e Mathilde. Au retour de ce Concile, 
corne on l’apprend d’une L'etre (jf) de Pierre le Ve’ne’rable, 

(i) 7 / ne m*efl pas facile de déterminer , die Muratori ,T. VI , p. 440 , fi 
fut cette année , ou la précédente , que les Milanois rejetèrent Cf déposèrent AnfeT» 
me t Archevêque de Milan , ci-devant excommunié pour avoir couroné Conrad , 
Roi d'Italie . L*Eglife de Milan , corne l'attefie S. Bernard dans une de Ces Lè- 
tres I la 1 J 2 9 )ycn avoit foufjcrt un préjudice confidérable , en ce que le Pape 
Innocent il , la dépouillant du titre de Métropole Eccléfiafilque , avoit fouftrait 
fes Sujfragans à fa JurifdiHion y ... Ce fait efl nié par le F. Tapi : mais cès pa- 
roles y que S. Bernard adrefje au Peuple de Milan , p&roijjent très claires . Quid 
conrulit tibi vêtus tua rebel lio ? Agnolce potius in rua poteftate, gloria&no- 
nore Snffraganeorum tu orum ramdiu privata, exfiitifti ; & ce qui fuit. Une pa- 
reille peine y dans ees tems là y n'etoit pas extraordinaire i Cf nous l'avons vue cm» 
ploiée contre l'Eglife de Ravenne. Landulf de Saint-Paul raconte | Ch. 41 ) que 
les Milanois y fe repentant d'avoir favorifé l'Antipape Anaclet Cf le Faux-Roi 
Conrad y fe foùlevèrent contre Anfelrne, & s'arrogèrent meme l'autorité de le dé- 
clarer déchu de fon Siège y ce qui le força defe retirer dans les Châteaux de l'Ar- 
chevêché de Milan . La dépofition d ' Anfelme fut enfuite confirmée , ou plu flot ren- 
due autentique par le Pape Innocent II dans le Concile de Pife. 

Je m'en tiens aux calculs de Saffl pour l'année de la dépofition à'Anfetme • 
Je les rapporte, dans l'Art, de cec Archevêque. au* Savons & lllufires - p. îoimd 
Liv. III, Làt. 37. 

C c c c iy 
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Ahhé de Clugni , des Evcques & des Abbés François, font atta- 
qués, pillés, pris & mis en prifon dans la Lunigianc & le Châ- 
teau de Pontrémoli: mais cet Abbé ne fait point connoître 
l’auteur de cet attentat ; & l’on ignore fi c’êtoit quelque Parti- 
fan d’ Anaclet , ou quelque Seigneur de ces cantons , qui vou- 
loit s’enrichir aux dépens des Voïageurs. Avant le Concile, les 
Milanois avoient invité S. Bernard de venir dans leur Ville, 
pour y mètre fin au Schifme & les réconcilier tout à fait avec 
le Pape Innocent & le Roi Lothaire : mais le faint Abbé 
s’en êtoit exeufé fur ce qu’il faloic qu’il fe rendît promtement 
à Pifc. Le Concile eft à peine fini que le Pape l’envoie à Milan 
avec Matthieu , Cardinal-Evêque d'Albane , le Cardinal 
Gui de Pi/c (i) & Geoefroi , Evêque de Ckartre. Le Peuple de 
Milan vole en foule au devant de S. Bernard , lui baife les 
pieds, & tire des poils de fa robe, les regardant corne des Re- 
liques propres à les guérir de leurs maladies. Ils abjurent tous 
l ’ Antipape Anaclet & le Roi Conrad; reconnoifient folem- 
nellcment le Pape Innocent II & le Roi Lothaire , & re- 
çoivent des Légats l'abfolution des Cenfurcs. Corne le Siège 
êtoit vacant, les Milanois, de plus en plus épris des vertus 
& de l’éloquence de S. Bernard , le demandent pour Arche- 
vêque: mais, le lendemain, l’humble Abbé fe dérobe fecrètc- 
ment de la Ville , & s’enfuit à Pavic. Il en avoit agi de même 
à Gène , où le Peuple & le Clergé le vouloient abfolument avoir 
pour Archevêque. Il travaille d'abord.à Pavie , puis à Crémone, 
a reconcilier lesHabitans de ces deux Villes avec les Milanois; 
mais il n’a quelque efpérance de fuccès qu’à Pavie. 

Robert 11, Prince de Capoue, retourne, au commencement 
de cette année , à Pife, pour folliciter les fecours promis l’an- 
née précédente ; & revient à Capoue, au mois de Février , avec 
environ mille homes levés dans cette Ville. Sercws , Duc de 
Naple, & Rainülf , Comte d' Alife , accèdent au Traité, qu’il 
avoit fait avec les Pifans; & fournifient leur part de l’argent, 
qu’il faloit doner pour l’armement , qui fe faifoit dans les Ports 
de Pife & de Gène. Tout à coup Roge' arrive à Salcrnc avec 
foixante & dix Galères, qu’il envoie fur le champ contre Na- 
ple: mais le Peuple Belliqueux de cette Ville fe préfenre en ba- 
taille fous fes murs; & les Troupes de débarquement, aiant 

|i | Muratori avertie, ibid. que ce Cardin»! eft ren^ de Pife., parcequ'it 
in on né dans cette Ville; & qu'il n'en êtoit point Archevêque. 
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faccagé quelques Châteaux des environs , fe rembarquent , 8c 
retournent à Salerne. Roger, aiant raflemblé près de cette Ville 
une très grande Armée de Siciliens 8c d’Appuliens , tombe fur 
le Château de Prata , qu'il emporte d’aflaut , 8c qu’il réduit en 
cendres. Le même jour, il foûmet ceux d'Altacoda, de Sum- 
monte 8c de Grotta ; ce qui répand la terreur dans Bèncvent, 
dans Naple 8c dans Capoue. Il prend enfuite, en s’avançanr 
vers cette dernière Principauté, Palma fie Sarno. Le Comte 
R.unulf, aiant ralTemblé fes troupes fie celles de fesamis, 
fc met en campagne pour arrêter les progrès du Roi. Celui-ci 
garnit le bord du Sarno d’Archers 8c de Cavalerie , pour en 
empêcher le partage au Comte; 8c va faire le fiége de Nocera , 
Place forte de la Principauté de Capoue. Roger , Comte de 
Surriento, très brave home, êtoit dedans avec une très bonc 
Garnifon , & fe propofoit de la bien défendre : mais , trahi par 
quelques-uns des Habitans , il eft forcé de mètre bas les armes 
& de fe rendre. Le Roi parte enfuite dans lesTcrres du Comte 
Rainülf , 8c s’empare de quelques-unes. Le Comte, par le 
confeil de fes amis , députe au Roi pour lui demander la paix: 
Roger , renonçant aullitôt à fa colère, promet de rendre à Rai- 
nulf fa Femme 8c fon Fils pourvu qu'il fc foûmète. Rainulf 
vient donc trouver le Roi , fe jète à genoux , 8c veut lui bai- 
fer les pieds. Roger le relève , l’embrarte , lui pardone , 8c re- 
çoit fon ferment de fidélité. Le Comte demande en même tems 
la paix pour le Prince de Capoue ; 8c le Roi confient de l’ac- 
corder, pourvu qu’avant le i ' d’Août, ce Prince viène lui ren- 
dre homage, 8c lui cède les Places qu’il avoit perdues. Robert 
êtoit alors à Pife , pour hâter les fecours que le Pape Innocent 
& les Pifans avoient promis de lui fournir. Après le i f d’Août , 
le Roi, voiant qu’on n’acceptoit point la paix, qu’il avoit ac- 
cordée , s’empare de Caftello-à-Mare 8c d’autres Châteaux 
d’HucuE , Comte de Boiano. Il va vifiter enfuite le Monaftère 
de Saint-Sauveur de Télèfe où l 'Abbé Alexandre, depuis fon 
Hiftorien, le reçoit avec les honeurs convenables. Il marche 
de là vers Capoue, dont le Peuple, n’ofant pas rifquer de fe 
défendre , fort en Procertion au devant de lui , le reçoit avec 
les plus grands honeurs, le conduit à la Cathédrale en chan- 
tant des Himnes 8c des Cantiques, Sc lui jure fidélité. Le def- 
fein de Roger , après s’être emparé d'Averfe 8c du rcfle de la 
Principauté de Capoue, êtoit d'aller afliéger Naple; ruais le 
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Duc Sergius , le prévient, en venant lui demander pardon, 
& lui renouveler Ton bornage ; en quoi tous les Seigneurs de 
la Maifon de liorcllo fuivent Ton exemple. Roger fe préfente 
enfuice devant Bènevent, dont il oblige le Peuple à lui prêter 
ferment de fidélité , faufl’homage qu’il devoit au Pape. Ana- 
cltt II accourt aullîtôt reprendre pollcfiion de cette Ville; Sc 
fait démolir les maifons de ceux des Citoïens qu’il favoit avoir 
été les plus animés contre lui. Roger , comblé de gloire, re- 
tourne a Salernc, & repalfe en Sicile. 

La Ville de Lucque avoir joui pleinement de fa liberté de- 
puis la mort de la Comteffe Mathilde ; & , par cette raifon, 
les Habitans, qui ne vouloicnt plus de fupéricur, refufent de 
reconnoître le Marquis Ihgelblkt , dont il vient d’être parlé 
plus haut, pour Gouverneur général de la Tofcane au nom 
de l’Empereur & du Duc Henri, qui l’avoit nomé fon Vicaire, 
lui font la guerre , & le bâtent auprès de Fuccechio.Ce Mar- 
quis fc réfugie à Pife, où l’on embrafle fa querèle. C’eft la 
caufe d'une guerre entre les Pifans & les Lucquois , dont on 
ignore le détail & la durée. Tout ce qui s’en trouve dans les 
Annales de Pife , c’clt que les Pifans vangèrent le Marquis 
Ingelbert. 

On voit , par des Chartes , que Foulque I , Marquis d'Efle , 
fils du célèbre Marquis Albert-Azzon II , & Tige de la 
Branche des Marquis d'Efte , qui fublilte aujourd’hui dans les 
Ducs de Modcne , vivoit encore cette année : mais on ignore 
combien il lui furvécut (i) 

ii;j. 

Robert II, Prince de Capoue,ù toit toujours à Pife auprès 
du Pape Innocent , que les fucccs du Roi Roger avoient beau- 
coup affligé, pareequ’ils rcculoient d’autant l’cfpérancc de ren- 
trer dans Rome. Il écrivoit donc très fréquemment à l’Empe- 
reur pour le hâter de venir abatre la puilfancc de Roger, qui 
n'étoit pas moins l’Ennemi de l’Empire que de l’Eglife. Lothaire 
achevoit, pendant ce tems, de pacifier la Germanie, pour fe 

fi f Muratori die fous cette année, p. 4.4; : Landalf de Samr-ftttit écrit 1 Ch, 
41 > que-) eette année , U Prince Conrad , c'efl à dire le mime à qui Us M Hanoi* 
avoient donc la Cnurone du Roiaume d’Italie , faif.mt ufage d’an plus f.ige con- 
fiât» fut fait Général des Armées f Vex illifer) de l’Empereur Lothaire, c’cft à 
d’.re qu'il s*c»oit réconcilié avec l'Empereur. Mais , les autres Ecrivains difjnt que 
*e fut Pannée fuivantc que cette paix fe fit ^ il faut , ou que Landulf en ait an- 
ticipe U tems y ou que le ‘ Traité , commencé cette année , n'ait été conclu que l*aa+ 
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mètre en état de tenir parole au Pape. Les plus puifians & les 
plus obltinés de fes Ennemis avoient été jufqu'alors les deux 
frères Conrad, Duc de F rançon ie , couroné Roi d'Italie , 
& Fre’de'ric, Duc de Souabe. Henri, Duc de Bavière Si de 
Saxe , gendre de l’Empereur , n’avoit pas celTé de faire la 
guerre (oit au Duc Fre’de’ric, foit aux deux Frères; &, l'année 
précédente, il leur avoit enlevé la Ville d'Ulm. Le Duc Fre'- 
de’ric en avoit été fi fort étourdi, que, pendant que l'Impé- 
ratrice étoit à l’Abbaïe de Fulde, il étoit allé fc présenter, nus 
pieds , devant elle pour implorer la clémence de fon augude 
Epoux. L’Impératrice, qui l'avoit bien reçu , l’aiant fait abfou- 
dre par un Légat Apoltoliquc, qui fc trouvoit auprès d'elle, 
avoit traité des conditions de la paix ; & S. Bernard , alors en 
Allemagne, avoit été le Médiateur du Traité. L’Empereur, 
tenant le 17 de Mars de cette année , une Diète de prefque 
tous les Princes à Bamberg, le Duc Fre’de'ric y vient fe jeter à 
fes pieds , & le fupplie humblement de le recevoir en grâce; ce 
que l’Empereur accorde à condition qu’il l’accompagnera dans 
l'Expédition , qu’il projetoit de faire, l’année fuivante, en Ita- 
lie. Ce n ctoit pas feulement les Légats du Pape, qui prelloicnt 
l’Empereur de retourner en Italie. Il lui vient , de la part de 
Jean Comne’ne, Empereur des Grecs , des Ambafiadeurs avec 
de riches préfens pour confirmer la paix entre l’un & l’autre 
Empire, & pour l’exhorter de faire la guerre au Roi Rocfr, 
dont l’agrandificmcnt caufoit aux Grecs beaucoup d'inquié- 
tude. Loth iire reçoit ces Ambafiadeurs à Mersbourg le jour de 
l’Afiomption , & les renvoie fatisfaits de fa réponfc à leurs de- 
mandes & chargés de prélens. Il tient enfuite , le jour de S. Mi- 
chel, une Diète à Mulhaufen , où le Duc Conrad, après que 
Conrad , Archevêque de Magdebourg , l’eût abfous de l'excom- 
munication , elt admis à fon audiance , lui témoigne à fes 
pieds un vif repentir d’avoir ufurpé la Courone d’Italie, & 
lui demande pardon; ce que l'Empereur accorde fur le champ, 
cette démarche du Duc Conrad n’étant qu’une pure cérémor 

nie fuivante. J’ai continué depuis 1 13s que le Roi Canrai ÜI abandon,-. l’Ita. 
lie , de mètre fon nom au haut des papes: patccque fa retraite en Allemagne 
n’êroic pas une renonciation à fon droit au Rofaume d’Italie, où dans quelques 
endroits on le reconnoiffoit encore pour Roi. Nous venons de voir que les Mila- 
rois ne reconnurent l’Empereur pour Roi que cette année 1154. Conrad -lue 
donc conlêrver le titre de Roi d’Italie jufqu'ea xijj que fe ht U réconcilia- 
tion avec l’Empereur, 
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nie de convention. Tout avoit été précédemment arrangé par 
S. Bernard. Le jour de Noël, l'Empereur aflemble à Spire tous 
les Princes de l’Empire, & concerte avec eux l'Expédition , 
que le Pape Innocent attendoit avec tant d’impatience. 

A la fin de l’Année précédente , le Roi Roger , auflïtôt apres 
fon retour en Sicile , ctoit tombé malade fi dangereufement , 
qu’on avoit craint pour fa vie. Il n etoit pas encore tout à fait 
rétabli, cette année, Iorfque la Reine Albe'rie, fa femme, 
Princelîc pieufe & charitable , cft attaquée d’une maladie ai- 
gue , qui l’emporte en peu de jours. Roger en cft accablé de 
douleur ; & s’enferme, pendant aflès longtcms, fans fe laifler 
voir qu’à fes plus intimes amis. Le bruit court qu’il n’cft plus; 
& que, par politique, on cache fa mort. Lanouvelle n'en arrive 
pas pluftôt à Pife , que le Prince de Capoue obtient de cette Ré- 
publique huit mille homes & vingt Navires , avec lefquels il 
arrive à Naple au mois d’Avril. Le Duc Sergius & les Napo- 
litains lèvent auflïtôt letendart de la révolte. Le Comte Rai- 
nulf en fait de même. La Ville d’Averfe, quoique bien des 
gens afluraflent que Roger etoit en vie , fe révolte ; & rappelle 
le Prince de Capoue , fon ancien Comte. Les Pifans vouloicnt 
marche: tout de fuite à Capoue, dont ils efpéroient faire aifément 
la conquête : mais ils en font empêchés par ceux qui favoient 
que Warin , ou Guarin , Chancelier du Roi, commandoit une 
très forte Garnifon dans cette Ville. Guarin même, après avoir 
envoie , fous fure garde , à Salerne tous ceux dont il fe méfioit, 
fort en campagne au devant des Ennemis; & campe fur le bord 
du Chiano. Corne il ne venoit abfolument perfone de Sicile, 
on n’en êtoit que plus perfuadé de la mort du Roi, Iorfque, 
le y de Juin , on eft furpris de le voir arriver à Salerne , & do- 
ner fes ordres pour raflembler toutes fes forces. Avcrfe eft le 
premier objet de fa colère. A fon approche, la plufpart des Ha- 
bitans & le Comte Rainulf lui-même, ne s’y croïant pas en 
fureté, s’enfuient à Naple. Roger abandonc la Ville au pilla- 
ge, & la brûle. Il ravage enfuite tous les environs de Naple, 
pendant que Guarin , envoïé dans les Terres du Comte Rai- 
nulf , s’empare d'Alife & de Sant-Angclo. Sainte-Agathe & 
Cajazzo faifant quelque réfiftancc ; Roger va les aflïéger lui- 
même ,& les force à fe rendre. II retourne delà faire des hofti- 
lités dans le Duché de Naple ; & , ne voulant point fe fatiguer 
inutilement au Siège de la Ville , qu’il ne prévoïoit pas pou- 
voir prendre , il fe retire , en ordonant de rebâtir Avcrfe Sc 
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Cucolo, dont les Garnifons inquiéteroient & refferreroient les 
Napolitains. Sur lesinftances réitérées à' Innocent 11, les Pifans 
envoient vingt autres Navires chargés de gens de guerre pour 
arrêter les progrès de Roger. La Ville d’Amalfi fe trouvoic 
alors fans Troupes, pareeque Roger en avoir emploie toute 
la JeunelTe, partie fur fes Vaiffeaux, partie dans fon Armée de 
terre. Cette raifon enhardit les Pifans à l’attaquer un matin. 

Ils l'emportent d’emblée j &, l’aiant pillée entièrement, ils 
chargent leurs vaifleaux d’une prodigieufe quantité de richef- 
fes (r). Ils traitent de même la Scala , Revello, & d’autres 

Î ietitcs Places: mais le Roi, qu’on informe du ravage qu’ils 
aifoient , accourt d’Averfe avec fon armée ; & trouve qu’ils 
artiégeoient la Fratta. Les attaquer & les mètre en fuite , eft la 
même chofe. Il leur tue environ i joo homes , parmi lcfquels 
êtoit un de leurs Confuls. Deux autres Confuls font du nom- 
bre des Prifoniers. Ceux qui relient retournent promtemenc 
dans leur patrie avec tout leur butin. Le Roi revient enfuite 
continuer les hollilités contre les Napolitains. Après avoir fait 
couper tous les arbres chargés de vignes , il fe tranfporte à 
Bèncvent. Il y invertit, par l’Etendart, fon troifième fils An- 
rus , c’elt à dire Alfonse , de la Principauté de Capoue ; 3c 
déclare Comte de Matera fon gendre Adam. Il met ordre aux 
Affaires de la Pouille ; crée Chevaliers, le jour de Noèl, fon 
fils ainé Roger, Duc de Pouille , 3c fon fécond filsTANCRE- 
de , Prince de Bari ; & retourne enfuite en Sicile. 

Le 19 de Juillet, les Milanois élifent Archevêque Robald, 
Evêque d’Afii, qu’ils avoient choifi pour Vicaire de l’Arche- 
vêché , deux ans auparavant : & cette éleétion , que le Pape In- 
nocent confirme , n’eft , dit-on , acceptée par l’Evêque qu’à con- 
dition de conferver fa première Eglife. Vers le même tems, 
les Milanois combatent contre les Crémonois à qui les Plaifan- 
tins s’êtoicnt unis: mais ils font batus; & le^Ennemis leur 
prènent environ cent trente Cavaliers. Vers ce même tems en- 
core , Archevêque Anselme s’embarque fur le Pô dans l’inten- 

fl) C'itoit autrefois , dit Muratori , T. VI , p.446 , une vieille tradition par - 
ni les Pifans , que , dans cette occafion , leurs Ancêtres trouvèrent le très ancien & 
célèbre M/2, appelle les Pandeétes de Pife, 6* qu'ils le portèrent chis eux , d'oie, 
les malheurs de cette République le firent enfuite paffer à Florence. Vn Ecrivain 
du X/P’ c Jiècle , que j'ai fait imprimer , le dit. Si fon témoignage peut fuffire , 
c'efî le ftijet d'une difpute que deux Gens de Lètres très habiles ont eue dans ces 
derniers tems’y furquoi je n'oferien décider. Ce aue je fais , c'efi qu'Amalfi , dans 
xttte année njj dite il >6 par les Pifans , éprouva la dif grâce dont je riens * 
de parler • 
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tien d’aller fc retirer à Rome auprès à'Anaclet. Il eft pris dans 
le voifinage de Ferrare par Goizo da Martinengo , qui l’en- 
voie à Pife au Pape Innocent ; & celui-ci le fait conduire à 
Rome dans le moisd’Àoût; & le commet à la garde de Pierre 
Latronf. Ce Prélat meurt en cette Ville , dans ce même mois 
d’Août, fans que l’on fâche fi c’eft de mort naturelle (i). 

1156. 

Les fuccès du Roi Roger inquiètent & chagrinent de plus 
en plus le Pope Innocent , en voïant que l’Empereur ne fc 
preffoit pas d’accourir à fon fecours. C'cft ce qui l’engage , au 
commencement de cette année, d’envoïcr à ce Prince, en 
qualité de Légat, le Cardinal Ghérard, accompagné de Ro- 
bert , Prince de Capoue , & de Richard , frère du C omte Rai- 
nulf, pour lui rappeller fes promcftes, & lui répréfenter le be- 
foin que l’Italie avoit de fa préfence. Lothaire les reçoit bien , 
& les renvoie, en les afTurant qu’il ira, cette année, en Italie 
avec une Armée formidable. Pendant ce tems , Sergius , Duc 
de Naple , fe rend par mer à Pife, pour obtenir du Pape & de 
cette République de puiflans fecours. Beaucoup de belles pro- 
mefTes & nul effet , eft ce qu’il obtient. Sans doute quelque 
Agent fecret du Roi Roger , cmpcchoit , en répandant l’or & 
les préfens, ce que le Pape auroit pu faire faire. Le Duc s’en 
retourne donc à Naple peu content , pareeque cette Ville com- 
mençoit à manquer de vivres , fes environs & la mer étant 
continuellement infeltés par les Troupes & les Galères de 
Roger. Il trouve cependant le moïen d'y rentrer avec cinq 
Navires chargés de vivres; ce qui confole le Peuple, qu’anime 
encore d’avantage l’aflurance que l’Empereur alloit pafler 
avec de grandes forces en Italie, & qu’il viendroit à leut 
fecours. On ne fait rien de ce que Roger put faire, cette 
année. L 'Hijîoire de ce Prince par Alexandre, Abbé de Té- 
lé fe , finit avec l’année précédente; & Falcon de B'enevent dit 
uniquement de celle ci , cc Que la famine augmente de telle 
» forte à Naple , que beaucoup d’Enfans, de Jeunes-Gens SC 
m de Vieillards tomboient morts dans les Places: Que, mal- 
» grc cela, ce Peuple croit réfolu de mourir pluftôt que de fu* 
m bir le joug d’un Prince , qu’il haïffoit à l’excès; & que le Duc 

( I ) Cornent le Pape , dît le même, p.447 j rifqua d'entoier un Prifonier de fi 
grande conféquence à Rome , où P Antipape croit le maître , c’efl ce qu’on ne peut 
comprendre qu*en fuppofant que le Parti du Pape itçit pui fiant 3 6r tenoit plu 
fieurt des lieux fortifiés de cette grande Ville» 
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»» Sergius ne manquoit pas de foûtenir leur courage par l'cfi 
53 pérance de l’arrivée prochaine de l’Empereur, dont les for- 
»5 ces les tircroient du trille état auquel ils croient réduics™. Cet 
Hiftorien ne dit pas que Roger fie en perfone le blocus de Na- 
ple. L’Empereur tient une Diète à Wuirtzbcurg, le jour de 
l’Aflbmption, après laquelle il fe met en marche pour l’Italie , 
aiant avec lui les Archevêques de Cologne , de Trêves , 8c de 
Magdcbourg avec un grand nombre d'autres Evêques & à' Ab- 
bés, Henri, Duc de Bavière 8c de Saxe , fon gendre , Con- 
rad , Duc de Franconie , ci-devant fon Concurrent à la Cou- 
rone d’Italie, & beaucoup d’autres Princes 8c Barons." En ap- 
prochant de Trente, il trouve les Ponts rompus , 8c des Trou- 
pes, qui s’oppofent à fon partage. Il furmonte aifément ces 
obftacles. On l’arrête encore à la Chiufa fur l’Adige : mais les 
Habitans & leur Seigneur font taillés en pièces ; 8c l’Empereur 
arrive à Vérone. Il va camper enfuite , & tenir, le n de Sep- 
tembre fête de S. Maurice , une magnifique Cour fur le bord 
du Mincio. L'Evêque de Mantoue , qui jufqu’alors ne l’avoit 
pas voulu rcconnoître, clt obligé de lui venir demander 
pardon. Par l’ordre de l’Empereur, Guaftallc, fans qu’on en 
fâche la raifon, eft attaquée 8c prife ; & l’on artiége la Cita- 
delle (i). Il s’empare aurtî de la Ville de Garde fur le Lac de 
ce nom; & clone au Duc Henri, fon gendre, l’invcftiturc 
de ces deux Places. Du Camp du Mincio, Lothaire va vraifem- 
blablemcnt à Milan , recevoir la Courone du Roïaume d’Italie; 
& la reçoit enfuite à Monza, s’il eft vrai qu’il l'ait jamais reçue. 
Aiant foigneufement examiné le fujet de la querèle que les 
M danois avoient avec les Crcmonois touchant le Château de 
Crème, il trouve que les derniers ont tort; 8c leurordone de 
rendre les Prifoniers- de guerre de Milan, qu’ils avoient. Ils 
refufent d’obéir. C’ell pourquoi, partant fur leur Territoire, il 
permet qu’on ravage leurs Terres, & que l’on coupe leurs vi- 

{ pes. Il attaque , prend 8c détruit Cafal-Maggiorc 8c Cincelia , 
ieu que l’on ne connoît plus (i)- Il tient , au commencement 

( i J Guaftallc , que Z’Annaliftc Saxon appelle Warftat , Ville très fortifiée , «/?* 
par l'ordre de l'Empereur , dit Muratori , T. VI , p. 44S , affaillte , & prife ; 6* 
l'on ajjiége enfuite fa haute Citadelle. C'cfoit la coucum e alors des Italiens , & 
principalement du Roi Ro^er , de bâtir air.fi dam Us Villes des Citadelles p de* 
Fortereffes , des Châteaux , des Donjons , pour tenir en bride les habitant p (/ pour 
avoir un lieu de fureté contre les Ennemis. Je doute cependant qu’il foie ici véri- 
tablement quefiion de GuaftaUe ; pareequ'on paroit parler d’un lien placé fur un* 
colline , 6* non dans une plaine , corne Guaftallc l'cfl . 

( 2) L'Annalifie Saxon dit: Il attaque , (f détruit p aiant rué & pris beaucoup 
de gens , Cafal & Cincelia . Sur quoi Muratori , qui cite le Texte même* dit. 
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de Novembre , une Diète générale dans la Plaine de Ronca- 
glia. Robald , Archevêque de Milan, avec fes Suffragans , 
éc, dit-on , quarante mille Milanois, y viènent lui faire leur 
cour. Il charge Robald d'excommunier les Crémonois à caufc 
de leur défobéillancc ; & ce Prélat obéit: mais ils en portent 
leurs plaintes au Pape Innocent , qui défapprouve le procédé 
de l'Archevêque; Scqui, cette année ou la fuivante, lève l'excom- 
munication. Lothaire public , dans la Diète , une Loi , que l'on 
ajoute à celles des Lombards fur les Fiefs, par laquelle, entre 
autres chofes, « il défend aux ValTaux de vendre leurs Fiefs 
» fans la permiffion de leurs Suzerains». Il fait auffi dreffer à 
Roncaglia fon Tribunal, pour rendre juftice fur toutes les 
plaintes que l’on avoit à lui faire. Les Milanois , par fon ordre, 
attaquent le fort Château de Soncino, cju’ils prènent à laide 
du fecours qu’il leur envoie (i). On foumet, dans le même 
tems , celui de San-Ballano. L’Empereur marche enfuite à Lar- 
dirago fur la rivière d’Olona près de Pavie. Les Pavéfans , for- 
tant en armes , font repoulTés jufquc fous leurs murailles par 
Conrad , Duc de Franconie ; & beaucoup relient prifoniers. 
Les Pavéfans viènent alors fe jeter aux pieds de l'Empereur , 
qui leur pardone à condition de rendre les Prifoniers Mila- 
nois; ce qu'ils font (1). Amedée II, Comte de Savoie & de 
Mauriene , avoit embraflé contre Lothaire le Parti des Petits- 
fils de l'Empereur Henri III , à qui fon père le Comte Hum- 
bert II avoit été redevable d'une augmentation confidérable 

j>. 449 : Il ejl la parlé de Cafal-Maggiore : mais je ne puis pas dire quel lieu c*efi 
que Cineella. 

(i » VAnnalifle Saxon , parlant des Milanois obéiffans à l’Empereur, die* 
Attaquant le tris fort Château de Samaffan , ils le prirent enfuite avec fon fecours . 
Après le Texte meme rapporté, Muratori dit, p. 44.9 : Il y a dans /’Annaliftc 
Saxon différens noms de Lieux & de Perfones défigurés. Au lieu de Samaffan, je 
crois qu'il faut lire Soncinum , qui véritablement fut pris en meme tems que San - 
Baffano , tome on Vapprend (du Chan. 4f ) de Landulf de Saint- Paul. 

( z \ Muratori dit immédiatement a la fuite de ce que j’ai traduit de lui dans 
]a Note precedente: Enfuite Lothaire alla eamper dans les Faubourgs de Pavie 9 
Pille qui , corne Crémone fon Alliée , ne le voulut point recevoir , Gr qui l'infultn 
jnéme par des riponfes injurieufes. Il en arriva mal à ce Peuple ; car les Milanois p 
leurs cruels Ennemis , fe prévalant de la eir confiance , trouvèrent moien d'entrer 
dans la Ville. Ils commencèrent même le maffacre 6 r les incendies', mais les Ecclé - 
fiaftiques Cf les Moines accoururent , en proceffion , demander mifiricorde à l'Em- 
pereur 9 qui leur pardona p corne un Prince très clément , & fit cejfer les hoflilitês 
des Milanois. Le jour fuivar.t , un Comte Allemand , qui vouloit infolemment rom- 
pre une des portes de la Ville , niant été tué , toute l'Armée prit les armes , en me- 
naçant de pajfer tous Us Pavéfans au fil de l*ipée: mais , niant fait connoitre leur 
innocence > ils obtinrent leur pardon ; & furent cependant condamnés à paier vingt 
mille talens. Ccfl ainfi que ces faits font racontés par Z’Annalifte Sa* on. Mais 
J^andulf de Sainr P^ul , Ecrivain pour ceci d'un tout nuire poids , raconte , 
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de Tes Etats ; & ne s’êtoit pas encore fournis. Lothaire l’y force, 
en prenant Verceil, Turin & d’autres Places , & ravageant prel- 
que tout le Piémont. Il marche enfuite contre Plaifance , alliée 
de Pavie & de Crémone ; & la force à fe rendre. Les Parmé- 
fans le reçoivent avec de grands honeurs; &, pour les récom- 
penfer, il leur done un Château, qu’il munit d’une Garnifon 
pour les défendre contre les Crémonois , leurs Ennemis. Pen- 
dant qu’il êtoit à Correggio-Verde dans le Parméfan, il con- 
firme, à la prière du Doge Pierre Polano, les Exemptions 
& les Privilèges des Vénitiens. Le 7 de Novembre , X Impéra- 
trice Richenza tient, pour l’Empereur, un Plaid.*. Reggio(i). 
Par un Diplôme de Lothaire , on voit qu’il êtoit dans cette 
même Ville le 17 de Décembre (t)j & vraifemblablement il 
y célèbre les fêtes de Noèl (3). 

Avant l’arrivée de l’Empereur en Italie, les Milanois & les 
Pavéfans en êtoient venus aux mains. Landulf le Jeune die 
de cette Aétion : Les Drapeaux des Milanois & leurs Batail- 
lons furent pris , ou mis en fuite , par les Pavéfans , corne de 
très doux troupeaux de Brebis (4). Après ce Combat, l'Arche- 
vêque Robald êtoit allé faire, à Pife, ferment de fidélité au 
Pape; ce que le Peuple de Milan avoir trouvé très mauvais, 
corne une humiliation , qui diminuoit la dignité & la liberté 
de leur Eglife : mais c’eft à quoi Robald avoir eu foin de 
pourvoir, en exigeant que le Pallium lui fût envoie , fuivant 
l’ufage, à Milan (j). 


J’ai_ rapporté dans le Texte ce que dit cet Hiftorien, d’autant plus digne de foi , 
qu’étant alors à la fuite de l’Empereur, il êtoit témoin de ce qui fe paffoit. 
-Au relie, il fe pouvoit que les Mémoires , d’après lefquels l'Annalifte Saxon. 
compiloit la Chronique eulfent nomé ravie, au lieu de quelque autre Ville, 
où les faits, racontés par cet Hiftorien , peuvent être arrivés. 

( I | La date eii , Septima die intfante Mente Novcmbri , Anno Dominiett In - 
tamaiionis MCXXXVI , IndiSiont XIV. Ce Plaid cft imprimé dans la Digèr- 
ent. 1 1 des Antiquie. d’Ital. 

(al Vghelli rapporte ce Diplôme dans VAppend. de fon V e . T. première Edi- 
tion , aux Evcquts de Rcggio. La date eft, VI. X. c’eft à dire Sexto Decimo 
Kalendas Januarias , Anno Dominiett Incarnationis MCXXXVI , IndiHione XIV • 
Dans cette Charte '& dans la précédente , l'Indiftion cft comtée du i de Jan- 
vier, fuivant l’ufage de quelques endroits d’Italie & d’autres lieux. 

( 3 ) On ne trouve point , dit Muratori , p. 433 , en commençant l’année 
ï 1 37 ■> en quel endroit l’Empereur Lothaire folemnifa la fête de Noèl de Vanné » 
précédente. 

(4) Chap. 43 . 

( s | C’eft ce que le Purlcelli penië, N. 376 de fes Monum. de la Baiil. Am- 
brof. ; (g. cette opinion, dit Muratori, p. 43a, a quelque fondement dont lee 
Lètrc 131 de S. Bernard : mais on la croit écrite Vannée précédente 1 13 J j (t, 
par confiqucnt il foudroie y placer le voiage de Robald à Pife. 

Tome 111 1 Part. II. D d d d 
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11 37 * 

Ad mois de Janvier, l’Empereur, campé dans la plaine de Bo- 
logne, forme le liège de cette Ville; & projeté de livrer quel- 
ques aflauts : mais la rigueur du froid l'en empêche. Un Déta- 
chement emporte cependant d’emblée un très fort Château fur 
la Montagne, & plus de trois cens perfones y font taillées en 
pièces. Bologne & toute l’Emilie fe foumètent enfuite ; & l’Em- 
pereur va palier la fête de la Chandeleur à Céfcne (i) , où le 
Duc de Ravenne vient lui faire fa cour (i). L’Empereur en- 
voie delà fon gendre Henri , Duc de Bavière & de Saxe , en 
Tofcane , pour y rétablir le Marquis Ingeluert , que les Peu- 
ples avoient chaffé. C’eft le même que nous avons vu rendre 
homage au Pape Innocent II, dans le Concile de Pifeen nu. 
Les Villes de cette grande Province, qui s’êtoient mifes en Ré- 
publiques , ne vouloient plus aVoir au deflùs d'elles un Mar- 
quis, qui les gouvernât au nom de l’Empereur. Ce Prince pâlie 
au voilinage de Ravenne , ou 1 Archevêque G auti ih, avec tour 
le Clergé & le Peuple , lui vient rendre les honeurs convena- 
bles. Il emporte enfuite d’emblée une Place imprenable qui n’a- 
voit point voulu fc foumètre à fes prédèceflcurs ; & dont le 
nom eft fi fort défiguré par l’Auteur Original, qu’on ne peut 
pas deviner quelle Ville ou quel Château c’eft (;). Il foûmet 
encore quelques Places qui tenoient pour Anaclet ; & va faire 
le fiége d’Ancone , qui l’arrête quelque tems , & qu’il eft obligé 
de lever. Il va delà célébrer les fêtes de Pâque à Fermo; d’où, N 
fans s’arrêter ailleurs, il entre dans la Pouille, en s’emparant 
par force de Caftel-Pagano , lieu très fort, au Gouverneur du- 
quel , nomé Richard, le Roi Roger fit enfuite crever les ieux 
pour’n’avoir pas fait une réûltance convenable (4). Il envoie 

| 1 1 VAnnalifie Saxon dit! Bologne étant prife, il va paifiblement à Cajfani 
ft Muratori dit, T. VI, p. 415 ! 11 veut peut-être dire Cescne, dont il ejlropie 
le nom, corne il fait celui d'autres lieux. Quelque» lignes plus haut Murat or, 
avoit dit: llnefe peut pas que , cette année , corne Antonio Campi ie veut | Hift. 
de riaif. ), l'Empereur ait fait , avec les Crcmonois , le fiége de Crime , puifquo 
les Crémonois itoient alors dans la difgrace de l'Empereur. 

f a | Muratori , mente page. Nous avons , en 1129, vu Conrad , Duc de Ra- 
venne, Ce nous volons ehés le Roflï que, dans ces tems , Ravenne avoit un Duc 
Pierre. Je ne faurois dire s'il s* agit la ( dans l 'Annalifte Saxon J d'aucun des deux • 

[ 3 ) il attaque après cela Latitan , Place très rebelle aux Empereurs , qui ne 
Vavoient pas pu prendre , 6* la prend du premier ajjaut. Apres avoir rapporte ce 
paffaee de VAnnalifie Saxon en Latin , Muratori dit 5 p. 414 : Quelle Ville c'ejc 
là , e'efi ce qui m*efi inconnu . Quoi qu'il en f bit on voit encore ici que la Romagnc 
étoic aux Empereurs O qu'ils en invefiiQoient les Archevêques de Ravenne . 

(4) A la fuite de ce qu'on vient de lire dans la Note précédente, Muratori 
laiffe parler V 4 nnalific Saxon 9 dont il copie ce* paroles en Latin. Jl alla delà 
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delà le Duc Conrad affiéger un Château, que XAnnalific 
Saxon appelle Rigian y & dont les Habitans n'attendent pas 
qu’on les force à le rendre. Conrad marche enfiJite au Mont- 
Gargan , qu'il aiïiége durant trois jours , jufqu’à ce que , l’Em- 
pereur l’aiant joint avec le gros de l’Armée , les Habitans mê- 
lent les armes bas , & viènent rendre obéillance. Après avoir 
fait fes dévotions dans la Bafiliquc de Saint-Michel, Lothaire 
palTe àTroia, à Cannes (i) , à Barlette. Les Habitans de ees 
Villes fortent en armes pour l’attaquer; & n’y gagnent que 
d’avoir beaucoup de leurs gens tués, ou pris. L’Empereur dé- 
daigne de s’arrêter à prendre ces Places; &c continue fa marche 
jufqu’à Trani, dont les Habitans le reçoivent avec plaifir, 8C 
ruinent les fortifications delà Citadelle, que le Roi Roger. 
avoit bâtie dans leur Ville. Vingt Galères de ce Prince s’êtant 
préfentées pour renforcer la Garnifon de la Place ; huit font 
fubmergées , & les autres prènent la fuite. Alors le Roi Roger 
emploie l’offre d’une (omme immenfe pour appaifer & gagner 
l’Empereur, qui refufe d’entrer en négociation. Pendant ce tems, 
le Duc Hexri fait la guerre avec fuccès en Tofcane. Il com- 
bat dans la plaine de Mugello le Comte Gur , révolté contre 
le Marquis Iügelbert , le bat , lui prend trois Châteaux & le 
force de fe reconcilier avec le Marquis. Accompagné de ce 
meme Comte , il afTîégc Florence , l’oblige à fe rendre & réta- 
blit l’Evêque, qu'on en avoit chafTé fans raifon légitime. De 
Piftoie , qui ne lui fait aucune réfiftance , il va, dans le Difhiét 
de Lucque , foûmètre par force les Châteaux de San-Généfé 8c 

faire le Jiége de Vana ( F.lno ) , puis de SinigaglU , qu'il prit l’une & l'autre , & 
s’approcha par là de la trille d’Avetinc* L’Annalifie d’Italie n;oure : Il veut , je 
trois , dire Ancône. Les paroles fuivantes font d’Otton de Frilînghcn ( Chroniq. 
liv. VII, Ch. tp). Il reçoit à compolition Ancône, Spolcte>& d’autres Ville* 
& Châteaux. C’t/Î, fuivant Z’Annnlifte Saxon , ee qui ne fe fit pas fans en venir 
esux mains avec le Peuple d’ Ancône , auquel il en coûta deux mille homes tués . 
Aprls quoi cettt Ville , affligée par mer & par terre , fut contrainte de fe rendre 
& de fournir cent Navires pour le fervice du même Empereur. Mais Buoncompa- 
gno, Hifioricn Italien 6r de ce fie de , nie qu* Ancône Je foit rendue aux volontés 
de VErnpereur Lothaire , qui véritablement VaJJicgea: mais inutilement. Les Ecri- 
vains Allemans ctoient infirma des Affaires d’Italie var la Renomét ; & la Reno- 
nce groffit aifement les objets. Si nous en croions i’Abbê d’Urfperg, Lothaire 
jtaffa l* Apennin y & alla à Spolètc-yfans que Von devine pourquoi cette Ville étoit 
■eppofee à VEmpcreur , furtout fi Von tient pour vrai qu'alors ces contrées (le Du- 
ché de Spoîcte 6c la Màrche d’Ancone) ctoient gouvernées par un des Ducs [Et 
Marquis ) Guarnier [ou Werner) , Vaffaux de VEmpire. Il parole cependant plus 
vraifemblable que Lothaire ne paffa point VApennin , puifque nous favor.s par 
2'Annalilte Saxon qu’il célébra la fainte Pâque dans la Ville de Fermo , (f qu’il 
entra delà dans la Fouille , en fe rendant maître par force d’armes de Cafitl - 
Pagano , &c. 

( i ) L'Annalifte Saxon die Ranncs -, & Muratçri , ibid. met entre deux cro<* 
chets ; peut-être Çanntu 
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de Vico j détruit la Tour de Capiano, retraite de Brigands de 
d’afTaffins; & marche à Lucque pour en faire le Sicge : mais les 
Habitans emploient auprès de lui la médiation de quelques 
Evêques & de S. Bernard , qu'innocent avoir fait venir , cette 
année, en Italie ; &, corne ils n’ignoroient pas ce que les Pifans, 
leurs ennemis, machinoient contre eux, ils fe hâtent d’appai- 
fer le Duc , en lui donant une grande fomme d’argent. Ce 
Prince va delà s’emparer de Siènc (1) , & fait enfuitc fommer 
Groficto de fe rendre : mais on lui répond avec infolence; 8 c 
la Place affiégée ne tient que jufqu’à ce que les Machines de 
guerre aient mis un très fort Château du voifinage dans la né- 
cefïïcé de fe rendre. La prife de cette Forterefle effraie tellement 
ceux de GrofTeto, qu’ils capitulent fur le champ. Le Pape In- 
nocent arrive , ou fe trouve en cette Ville au mois de Mars 5 
& pafle , efeorté du Duc , à Viterbe. La plus grande partie des 
Citoïens êtoit du Parti à'Anaclet ; &, quelque tems aupara- 
vant, ilsavoient détruit San-Valentino, Ville voifine: mais, 
gagnés par les exhortations du Pape , ou frapés de crainte à la 
vue des Troupes du Duc, ils fe rendent, en païant trois mille 
Talens , que le Pape prétend lui devoir appartenir corne Sei- 
gneur de la Ville, & que le Duc retient par le droit de la Guerre. 
Us vont enfuite à Sutri , dont Innocent dépofe l'Evêque, pour en 
mètre un autre en fa place. Us chafTent du Mont-Calfin la Gar- 
nifon du Roi Roger. Capoue s’épargne un fîége moïènant 
quatre mille Talens; & le Prince Robert en eft remis en pof- 
leflion. Le x; de Mai , le Pape & le Duc fe préfentent devant 
Bènevent , où Roger avoit une très forte Garnifon , & dont 
les Habitans êtoient les Partifans les plus opiniâtres à'Anaclet. 
La peur & quelques intrigues les engagent à recevoir , corne 
leur Souverain légitime. Innocent, auquel ils prêtent ferment 
de fidélité. Le x; , le Pape & le Duc fe mètent en marche pour 
aller joindre l’Empereur , qui commençoit le fîége de Bari. Dans 
leur route, ils reçoivent à compofition la Ville deTroia. Inno- 
cent elt reçu de Lothaire avec de grands honcurs. Le Peuple de 
Bari s etoit rendu fans réfiftance à l’Empereur: mais il êtoit 
queftion de prendre la Fortereffe, que Roger avoit fait conf- 
truirc. Elle coûte beaucoup de tems & d'afTauts ; & force à 
mètre en jeu beaucoup de Machines. Elle eft prife enfin, & la 
Garnifon eft pafTée au fil de lepée. La prife de cette impor- 
tante Place eft caufe que Melfe , & les autres petites Villes de 

(1 ) Voïés l’Art, de ce Prince, col. des Printti i'italit aux Vues de Tofcane 
PP- 
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la Pouille & de la Calabre fe foûmètent. Pendant ce tems , la 
Flore de Pife, compoféc de cent Bâtimcns, arrive à Naple; 
& va , par ordre de l’Empereur , attaquer Amalfi : mais les Ha- 
bitans évitent la ruine de leur Ville , en fe rendant & païant 
une très grofle (omme. Les Pifans emploient enfuite leurs ar- 
mes à prendre la Scala, Revello, la Fratta, & les autres Pla- 
ces maritimes. Il ne reftoit plus à Roger que Salerne, Ville 
alors très confidérable par le nombre de fes Habitans, par fes 
richertcs & par fes Fortifications. Les Pifans , le Duc de Na - 
pie & le Prince de Capoue , ont ordre de l'a Siéger par terre & par 
mer; & l’Empereur leur joint un Corps d’ÂUemans fous les 
ordres du Duc Henri & du Comte Rainure. Quatre-vingts 
Bâtimens de Gène , & trois cens , dit-on , d’Amalfi fe trou- 
vent à l’ouverture du fiége, qui fe fait le 1 8 de Juillet. Les 
Afliégeans d’une part & la Garnifon de l’autre font les plus 
grands efforts de valeur; & les Pifans préparent une Machine 
admirable 8c d’une très grande hauteur pour aider à prendre 
la Forrerefie : mais , à l’arrivée du Pape 8c de l’ Empereur , on 
traite avec les Citoïens, qui confentent de leur ouvrir les por- 
tes, & de les reconnoître pour Souverains. Les Pifans, qui 
comtoient fur le fac de cette riche Ville, en conçoivent tant 
de dépit , qu’ils abandonent leurs portes , brûlent leur Machi- 
ne , & mètent à la voile pour s’en retourner. Le Pape a beau- 
coup de peine à les retenir; & leur mécontentement eft caufe 
qu’on ne fauroit prendre la grande Tour, c’ert à dire la Forte- 
rertc , où la plus grande partie de la Garnifon fe réfugie (i). 
Le Pape & l ’ Empereur partent la fête de l’ AfTomption à Salerne ; 
& fe rendent enfuite dans la Ville d’Avellino. Leur deffein êtoit 
d’y créer un nouveau Duc de Pouille & de Calabre , capable 
par fa prudence & fa valeur de gouverner ces Peuples , & de 
les défendre contre toute la puiflancc de Roger. Robert , 
V rince de Capoue , que ce choix auroit du principalement re- 
garder, avoir, outre fa mauvaife fanté, des défauts, qui le 
rendoient peu propre à foutenir le poids d’une pareille Souve- 
raineté. Le Pape & l’Empereur fe fixent au Comte Rainulf , 

( l ) Romoald de Salerne raconte, dit Muratori, p. 457 , que ce furent Ut 
Salernitains qui brûlèrent le Château de bols des Pifans; ce qui dépita fi fort 
ceux-ci contre l'Empereur , qui ne les aroit pas Jccourus , qu'ils s'accommodèrent 
avec Roger. Romoald , ècrivanc à Saferne meme, pouvoir être mieux inilruic 
que l 'Annalifte Saxon que j’ai fuivi : mais , corne 011 ne voie aucune fuite de 
l’accommodement des Pifans avec Roger , & qu’ils ne s’en retournèrent appa- 
remment que quand le Tape & l’Empereur quicèrent ces Provinces , j’ai cttt 
devoir m’en tenir à l’Hiftorien Allemand. 
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qui leur en paroirtoit digne par Tes grandes qualités. Mais il 
lurvient à cette occafion une difpute entre eux , chacun fe pré- 
tendant Seigneur fuprême de ces Provinces, & voulant invertir 
le nouveau Duc. L'Empereur fait valoir différens homages 
rendus en divers tems aux Empereurs d'Occident. Le Pape op- 
pofe les Inveftituresque le Duc Robert-Guiscard & fes fuc- 
certcurs , y compris le Roi Roger lui-même, avoient reçues des 
Papes 5 & fans doute il appelle encore à fon fecours les Dona- 
tions de Constantin & de Louis le Débonaire. Ils avoient 
eu précédemment une pareille difpute au fujet de la Ville de 
Salerne : le Pape s'en êtoit prétendu Seigneur; & l'Empereur 
l'avoit réclamée corne Ville de l’Empire. Cette fécondé difpute 
dure trente jours; après lcfquels, faute d’autre expédient, le 
Pape & l’Empereur invertirent enfemble le Comte Rainulf 
du Duché par un même Etendart , qu’ils tenoient chacun d’une 
main. L’élc&ion de Rainald four Abbé du Mont-Cajftn occa- 
fione encore un différent. Innocent , de qui l’on n'avoit pas de- 
mandé le confentcment pour cette élection, prétendoit pou r cette 
raifon quelle êtoit nulle, & vouloir d’ailleurs que les Moines, 
qu’il foutenoit excommuniés corne Adhérans de l’Antipape, 
vînffent , en habit de pénitence , lui demander l’abfolution. 
Lothaire juftifioit les Moines autant qu’il pouvoit, & vouloir 
maintenir la liberté dont ce Monaftère devoir jouir corne Im- 
périal. La difpute dure longtems; & l’ Empereur cède enfin, 
autant peur-être par foiblefle que par laffitude. L'éleéfion de 
Rainald eft calice ; & l’on élit Guibald en fa place. Le Pape 
&cl‘ Empereur vont enCnkc , le 4 de Septembre, à Bènevenr, dont 
le Peuple, à la prière du premier, obtient du fécond, d’être 
déchargé de diverfes corvées , que les Comtes Normans du voi- 
iînage en exigeoient. Après avoir pris Paleftrine, qui fervoic 
alors d’afile à tous les Affalïîns, & chaflé du Monaftère de 
Jarfaceux qui l’occupoient pour Anaclet , ils vont à Rome, 
où le Pape Innocent, par le fecours des Frangipani 8c d’au- 
tres Nobles, fe remet en portertion du Palais de Latran. L’Em- 
pereur prend alors congé du Pape pour retourner en Alle- 
magne. 

Dans fa marche , il s’empare de Narni , fbûmet Amélia , parte 
par Orviète & par Arezzo, par la plaine de Mugello, & le 
rend à Bologne. Il y congédie fon armée ; & prend le chemin 
de Trente. Corne il palfoit la fête de S. Martin en cette Ville, 
il tombe malade ; & n’en veut pas moins continuer fa route. Le 
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mal augmenté l’arrête dans une vile chaumière, au Village de 
Bretten , à la décente des Alpes. Il y meurt le ; de Décembre 5 
& l'on porte fon corps au Monaftèrc de Lutter en Saxe. Les 
anciens Hijloriens , dit Muratori, ne fe lajfent point 
d'exalter la grande piété , l'amour des Pauvres , la gloire mi- 
litaire , la prudence , & les autres vertus de cet Empereur ; & 
les Italiens , ainfi que les Romains , renouvelèrent en lui le 
titre de Père de la Patrie. Lotkaire , malgré cet éloge , fut peu 
rcconnoiffant envers l’Empereur Henri IV ’, qui l avoir faic 
Duc de Saxe. Il fut, à l’egard de fon Bienfaiteur, infidèle Vaifal 
8c Sujet rebelle. Devenu Roi de Germanie , par les manœuvres 
à.' Albert , Archevêque de Maience , 8c par les fuffrages furtout 
de la petite NoblefTe contre le gré du plus grand nombre des 
Princes, il fut brave , clément 8c pieux : mais Prince très mé- 
diocre. 

Pendant tout le tems que Lotkaire avoit été dans la Pouillc.’ 
le Roi Roger n’avoit point quiré la Sicile. Ne doutant pas 
que l’Empereur ne fût bientôt obligé de fe retirer , il n’avoit 
fongé qu’à préparer une très puiffante Armée, avec laquelle 
il comtoit ne pas tarder à recouvrer ce qu’il fe laiifoit enle- 
ver fi facilement. Il n’apprend pas pluftôt que Lotkaire eft 
en chemin pour Rome , qu’il débarque avec toutes fes forces à 
Salcrne , dont il reprend poffdfion fans peine , à la faveur de 
la Citadelle que fes gens tenoient , 8c de l’amitié que le Peu- 
ple confervoit pour lui. Sans perdre de tems, il s’empare de 
Noccra , d’Alife & de tous les Domaines propres du Duc R\t- 
nulf. Il fe rend maître enfuite , fans aucune difficulté, de Ca- 
poue , qu’il abandone au pillage. Ses troupes en tirent de gran- 
des richcfics ; 8c , corne elles etoient compofées pour la plus 
grande partie de Sarafins , l’avarice & la brutalité n’épargnent 
ni les Eglifes, ni les Vierges confacrées à Dieu. Le Prince 
Robert n’avoit pas attendu l’arrivée de Roger , à qui toute la 
Terre de Labour fe foûmet. Le Duc de Naple écarte l’orage 
prêt à fondre fur fes Etats , en fe hâtant d'aller demander par- 
don; & l’obtient, à condition de joindre fes troupes à celles 
du Roi , qui , vers le 1 y d’Oétobre , fe préfente devant Bène- 
vent, après avoir pris Avellino. Les Bèncventains renoncent à 
tout projet de fe défendre , 8c fe remètent volontiers fous la 
domination d ‘Anaclct. Monte- Sarchio, Monte -Corvino 8c 
d’autres Placq^ fe foûmètent de même. Ces fuccès rapides ne 
déconcertent point le Duc Rainulf , que fon orgueil avoir 
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réfolu de mourir pluflôt en home de courage , que de plier 
honteufement fous un Roi, qu’il avoir rendu fon Ennemi. Il 
raffemble les Troupes de Bari, de Troia, de Melfe &de Trani, 
qui, jointes aux Allemans laillés par l’Empereur dans le pais, 
lui font une Armée confidérable , avec laquelle il va camper 
en préfcnce de Roger. Ils croient près d'en venir aux mains , 
lorfque, par ordre du Pape Innocent , S. Bernard arrive à 
la tente du Roi pour traiter de la paix. Ou les conditions , 
qu’il ptopofoit , ne plaifent point à Roger , ou ce Prince com- 
toit fur la fupériorité de fes forces. Le Traité fe rompt; S. Ber- 
nard s’en retourne le ;o d’Oétobre (i); & la bataille fe livre 
auprès de Ragnano. Roger, Duc de Fouille , fils aîné du Roi, 
lequel commandoic la première ligne, charge fi vigoureufement 
les T loupes, qu’il a voit devant lui, qu’il leur fait tourner le dos, 
& les pourfuit jufqu’à Siponte. Mais le Duc Rainulf , à la 
tête du refie de fes troupes , attaque avec tant de courage le 
gros de l’Armée Ennemie, où le Roi combatoit en perfone, 
qu’il le met en déroute, & remporte une viétoire complète. 
Il refie fur le champ de bataille trois mille Morts, entre lef- 
quels êtoit Sergius, Duc de Naple. Les Prifoniers font en très 
grand nombre. Le butin ne fe peut eflimer; & les Troupes de 
Bari, de Troia, de Melfe & les autres s’en retournent char- 
gées de richefTes. Le Roi , qui doit fon falut à la vîtelfe de fon 
cheval, arrive le lendemain à la Padula; puis fe rend à Sa- 
lernc , dont les Habitans le confolent de fa difgrace , pat l’of- 
fre de tous les fervices , qu’il en pouvoit attendre. Les Bène- 
ventains en font de même, en reconnoiffance de quelques Pri- 
vilèges qu’il leur accorde. Le Duc Rainulf profite de fa vic- 
toire; force Roger, Comte d'Ariano, de fe foûmètre avec 
toutes fes Places; & , le i de Décembre, va mètre le fiége de- 
vant le Château de la Padula; ce qui ne fait point quiter Sa- 
Icrne au Roi. Dans les conférences, qu'il avoit eues avec S. Ber- 
nard, il avoit demandé que , d’une part Innocent, Sc de l’autre 
Anaclet lui députaffent , chacun trois Légats , qui débatîlfent 
leur droit en fa préfence. Quelque défagréable que cette pto- 
pofition dût être au Pape Innocent, il envoie à Salcrne 
S. Bernard avec les Cardinaux Haimeri , Chancelier, & Ghc- 
rard. Anaclet envoie les Cardinaux Matthieu, Chancelier, 
Grégoire & Pierre de Pife , home d’un rare favoir. Roger 

W) Le Saint , dit Muratori , p. 4*9 , partit fecunda die £ante Menfis Oc- 
lobris, quiifuivant le calcul de Caoûllo PcJIegrino, dut lire iç 50 d’Odopic* 
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écoute, pendant quatre jours, avec beaucoup d’attention les 
raifons des premiers ; 8c , pendant quatre autres, celles des fé- 
conds : mais ce Prince adroit , qui vouloit fe ménager le tems 
de mètre à profit les circonftances , que la fortune pouvoit lui 
fournir , exige , fous prétexte qu’il n ’êtoit pas capable de déci- 
der par lui-même , qu’un des Légats de chaque Parti le fuive 
en Sicile , où fon intention êtoit d’aller palier les fêtes de Noël , 
afin que l’Affaire y puilTe être terminée dans une Allèmblée 
d’Archevêques , d’Evêques 8c d’Abbés. On n’ofe lercfufer; 8c, 
dans le courant de Décembre , il retourne en Sicile avec un 
Cardinal de chaque obédience (i). 

Anaclet //meurt le ij de Janvier 1 15 8 ; & l’on ignora dans 
le tems, ou l’on voulut ignorer en quel endroit fon Corps fut 
enterré par fes Parens. Cet évènement augmente beaucoup 
l’autorité A' Innocent dans Rome ; 8c femble promètre la fin du 
Schifme : mais les Frères & les autres Partifans & Anaclet 
aiant confulté le Roi Roger fur ce qu’ils avoient à faire ; ce 
Prince , voulant mètre Innocent dans le cas de s’accommoder 
aux conditions, qu’il preferiroit lui-même, leur confeille d’élire 
un autre Pape; &, vers la moitié de Mars, ils élifent le Car- 
dinal Grégoire , 8c lui donent le nom de Victor IV. Cepen- 
dant le nombre des Partifans A' Innocent s’accroît tous les jours 
à Rome ; 8c les Fils de Pierre de Léon , c’eft à dire les Frères 
d’ Anaclet , ne voulant pas refter feuls expofés aux dangers , 
qu’ils prévoïoicnt, fc foûmètent au Pape Innocent , dans l’Oc- 
tave de la Pentecôte, lui rendent homage & lui jurent fidélité. 
Si l’on en croit Pierre Diacre (1) , leur réconciliation ne fe 
fait pas fans qu’il en coûte beaucoup d’argent au Pape. S. /Jer- 
nari , étant encore à Rome, vient à bout, par fon éloquence, 
d’engager Viftor IV à fc dépofer du Pontificat. Il le conduit 
même aux pieds A' Innocent , où Victor renonce à toutes fes 
prétentions , & demande pardon de fa faute. Cette démarche , 
imitée par prefque tous fes Adhérans, achève de mètre le Pape 
en pollcfiion de tous les lieux fortifiés de Rome ; & S. Bernard 
fè hâte de revenir s’enfermer dans fon Monaftère de Clair- 
vaux (j). Innocent, aiant ralfemblé quelques Troupes de fes 

< 1 ) Dans l’incertitude où je fuis de pouvoir commencer l’Epoque fuivame 
dans ce Volume , je vais , pour farisfaire l’impatience du Leéleur , achever ici 
l’Hiftoire du Schifme jufqu’à fon entière extinrtion , c’cft à dire jufqu’ù l’ac- 
commodement de Roger avec Innocent 11. J’en ferai quite , à l’autre Epoque, 
pour rappeller en deux mots les faits aux Années auxquelles ils appartiendront. 

< a) Chroniq. du Mont- C a gin , Liv. IV , Chap. dern. 

( i ) Qn * feint à comprendre , dit MuPatori , p. 461 , ce que Falcon de Bine » 


Digitized 


| 


1 


by Google 



ii 6 i Abrégé chronologique 


E VÈ NE MENS fous le règne de LOT HA IRE II. 


Etats , fe rend à Albano pour s’aller joindre au Duc Rai nul? : 
mais, étant tombé malade, il abandone ce delTein. Rainulf y 
aiant continué le fiége du Château de la Padula, fans rien 
épargner de ce qui pouvoir le lui faire prendre , défefpère 
enfin d’y réuffir ; & va s’emparer d’Alife. Le printems aiant 
ramené Roger dans la Pouille avec une grande Armée ; il vole 
à Bcnevent , dont les Habitans lui demandoient du fecours; SC 
fc rend maître de quelques Châteaux , qui les incommodoient. 
Le Duc Rainulf, dont l’Armée ctoit confidérable, fc met 
en devoir d’engager une bataille: mais Roger, inftruit par fes 
défaites, évite adroitement l’occafion de combatre; & va fon- 
dre fur Alife, qu’il prend, abandone au pillage, & réduit 
en cendres. Il emporte enfuitc, après plufieurs aflauts, Véna- 
fre. Ville qui n’êtoit ni moins forte, ni moins riche. Prefen- 
zano , Rocca-Romana, Tocco fc rendent dans le mois de Sep- 
tembre. Il retourne , le 4 d’Oétobre , à Bènevent & prend Apicé, 
Morcone, San-Giorçio, Pietra-Maggiore, & d’autres Places. 
Il garnit tous ces Châteaux de fortes Garnifons pour reflerrer 
de plus en plus le Duc Rainulf , qui confervoit Troia, Bari, 
Mclfe , & quelques autres Places. A l’approche de l’hiver, il 
retourne en Sicile. 

Au commencement d'Avril 1139, Innocent tient à Rome le 
fécond Concile général de Latran , où l’on renouvelle l’excom- 
munication contre le Roi Roger. Ce Concile eft à peine fini, 
que le Duc Rainulf eft furpris à Troia d’une fièvre ardente, 
qui le met au tombeau le 30 du même mois d’Avril. Sa mort 
jète dans la confternation non feulement les habitans de Troia: 
mais encore ceux de Bari , de Melfe, de Canofe & de Trani, 
quelle laifloit, fans chef, expofés à toute la févérité de Roger . 
Ce Prince n’a pas pluftôt appris cetre nouvelle , qu’il paroît à 
Salernc avec grand nombre de VaifTeaux & de Troupes, 8 C 
beaucoup d’argent. Aiant enfuite ratfcmblé de nombreufes 
Troupes dans la Pouille , dans la Calabre & dans la Princi- 
pauté de Capoue , il partage toute fon armée en deux , en 
done une partie au Duc Roger , fon fils , & refte à la tête de 
l’autre. Il foumet tout ce qui s’appelle aujourd’hui la Capita- 
nate 5 & fon Fils range à l’obéiflance toute la Pouille , à la ré- 

ytnt raconte , tn difant ( fous cette année ) que le Roi Roger reconnut de mime 
Innocent pour véritable Pape; qu’il ordona aux Béneventaint de fe foumètre A 
ee Pontife ; & que fei ordres furent exécutés. On ne voit cependant pas qu’il fe foit 
fait ( alors ) aucun accommodement entre lc Pape ù le Roi, L’on fait au contraire 
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fcrve de Bari, pareeque le Prince de cette Ville avoit dedans 
quatre cens homes de Cavalerie , S: cinquante mille Citoïens 
propres à porter les armes. Le jeune Duc fait quelques tenta- 
tives: mais, rcconnoiffant bientôt l’impofflbilité de fe rendre 
maître d’une pareille Place, il va rejoindre fou Père. Ils fc 
propofent d’aflîéger enfemble Troia : mais ils y renoncent , en 
apprenant que la Garnifon en êtoit extrêmement nombreufe. 
Ils prènent feulement dans le voifinage le Château de Baca- 
rezza , dans lequel ils lailTent deux cens Cavaliers pour har- 
celer ceux de la Ville. Ils alfiégent enfuitc inutilement Ariano, 
qu’une Infanterie confidérable & deux cens Homes à cheval 
défendoient. Ils lèvent le fiége , fe contentant de couper les 
Vignes, les Oliviers , & les autres Arbres, & de détruire toutes 
les femences du Territoire. Innocent 11 , que la mort de Rai- 
nulf avoit beaucoup affligé , ne s’alarme pas moins des entre- 
prifes de Roger, prêc à foûmètre toute la Pouille. Il prend 
d’autant plus fagement le parti de penfer à la paix , qu’il ne 
pouvoir alors attendre aucun fecours de l’Allemagne, où le 
nouveau Roi Conrad III avoit trop d’affaires pour penfer à 
l’Italie. Il fort donc de Rome, accompagné de Robert , Prince 
de Capoue , d’environ mille Chevaux & d’une nombreufe Infan- 
terie, & fe rend à San-Germano. Le Roi Roger lui fait alors 
des proportions de paix & d’amitié par des Ambaffadeurs , qui 
font très bien reçus ; & le Pape envoie deux Cardinaux l’invi- 
ter à venir à San-Germano. Le Roi s’en approche avec fon 
Fils, & fon armée. On négocie pendant huit jours avec beau- 
coup de chaleur : mais on ne conclut rien , pareeque le Pape 
exigeoit le rétabliffement de Robert dans la principauté de Ca- 
poue , que Roger n’avoit pas tort de vouloir garder , corne dé- 
volue à fon Fifc par crime de félonie. Durant les Négociations 1 , 
Roger s’empare d’une partie des Châteaux de la Maifon de 
Borello. Corne il y êtoit en perfone, le Pape n’a pas pluftôt 
perdu l’efpérance de la paix, qu’il envoie une partie de fes 
Troupes attaquer & facager le Château de Galluzzo. Le Roi , 
par une marche forcée , vient tout à coup , avec toute fon ar- 
mée , camper auprès de San-Germano. Le Pape & fa fuite en 
fortent auffltôt , pour fe retirer dans un lieu plus fur: mais le 
Duc Roger, fe tenant en embufeade avec environ mille Che- 

çu’Innocent continua de lui faire la guerre; & qu’il fe rendit , eette année j 
avec fes troupes à Albano , pour s’aller joindre au Duc Rainulf, & s ’oppofer a 
Roger ; mais qu’une maladie furvenue l'obligea de s’en defifier. 
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vaux , tombe tout à coup fur les Romains , & les met en fuite. 

Le Prince Robert & le Comte Richard, frère du feu Duc 
Rainulf fe fauvent avec le plus grand nombre des Romains, 
dont beaucoup cependant fc noient dans la rivière, & d’autres 
font faits prifoniers. De ce nombre êtoit le Pape lui-même. 

On le conduit, le meme jour ix de Juillet, au Roi Roger, 
qui lui fait doner une tente pour lui , pour le Chancelier Hai- 
meri 8c pour les autres Cardinaux Prifoniers. Tous fes équipa- 
ges & fon tréfor font pillés. Le Roi veut d’abord s’aller jeter 
aux pieds du Pape : mais , par une hauteur déplacée en pareille 
circonllance , le Pape refufe de le voir , pareequ’il êtoit excom- 
munié (i). De part & d autre , il fe fait des propofitions; 8C 
l’accommodement aiant été conclu , de l’avis des Cardinaux , 
le Pape, à deffein de tirer de peine beaucoup de Nobles Ro- 
mains reftés prifoniers, ligne enfin, le tf de Juillet, un z Bulle 
par laquelle « il accorde & confirme à Roger , pour lui &c pour 
» fes Héritiers à perpétuité, le titre de Roi, le Roïaumc de 
» Sicile, le Duché de Pouille, Sc la Principauté de Cupoue, à 
» condition d’en faire homage lige St de prêter ferment à lui 
» & à fes fuccelfeurs en tems convenable , en lieu non fufpeéf : 
m mais fur & falutairc pour les uns & pour les autres ; 8c de 
» paier un Cens annuel de fix cens Schifates, efpèce de Mo- 
» noie d’or marquée d’une coupe; & la concelTion eft dite faite 
» en récompenfc des fervices rendus à l’Eglife par le Duc Ro- 
n pert-Gu iscjrd & fes dêcendans , par le Comte Roger, 

» Conquérant de la Sicile, & par le Roi Roger lui-même fon 
» fils, & dans l’cfpérancc des fervices que ce Prince &c fes Hé- 
» ritiers continueront de rendre à l’Eglife ». On voit par ce 
détail que c’eft à titre rémunératoire qu'innocent II done & 
confirme à Roger la Dignité Roïalc. Il n’cft point parlé dans 

il ) On pille 9 dit Murat or i , p. 467 , le tréfor 6r tous les équipages du Saint « 

Pire y à qui , de meme qu'à fes fueceffeurs , Dieu voulut de nouveau remette en 
mémoire ce verfet du Pfeaume : Hi in cnrribus & in eiuis , nos autein in nomine 
Dei noftri invocavimus. Il faut pourtant avouer que le cas préfent diffère de celui 
du fair.t Pape Leon IX. Ce dernier alla pour faire la guerre : mais U paroit qu’ln - 
nocenc II n’alla que pour faire la paix ; & que les gens armés , qu’il mena , 
n’ et oient qu'une fimple efevrie. Peut-être er.tr a- 1 il quelque forte d’iniquité dans 
Vembufcade , qui lui fut àrejjce , ainft qu'à fa fuite. Il y eut cependant des hofti • 
lités. Nous l’apprenons delà] Jean de Cecano , de qui font ces paroles. Au mois 
de Juin , le Pape veut foire la guerre au Roi de Sicile; & Salvaccra, l’Ifola Sc 
Sant’Angelo de’Todici furent brûlés. On lit dans Romoald de Salerne,ÿu* le 
Roi , marchant auflîtôt fur les pas du Pape, voulue s’aller jeter humblement à 
fes pieds : mais que ce Pape confiant & magnanime refufa d’abord de le voir, 

(a) Publié paç Vghtlli 3 T. I de Vital. Sacr. 
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cette Bulle du Duché de Naple ni de celui d'Amalfi. Le fécond 
appartenoit à Roger come aianc été conquis par Robert Guif- 
card ; & le premier n’êtoic point encore à lui : mais il croit corne 
fur d’en être bientôt pofTefl'cur. La Cour de Rome , en vertu 
de fes faux Titres , prétendoit que ces Duchés êroicnt des 
appartenances de l’Eglife. Elt-cc par oubli qu’il n’en effc 
rien dit dans cette Bulle, quoique Roger eût reçu du Pape 
Honorius 11, l'Inveftiture du Duché de Naple ? Le Pape done 
expreflément le Roiaume de Sicile & s’cn réiervc l’Homage. 
Malgré cela, les Rois de cette Ile n’ont point rendu cet homage, 
& fc font toujours regardés come Souverains indépendans. Il 
n etoit pas féant qu’ Innocent confirmât ce qu 'Anaclet avoit fait. 
Auffi ne dit-il point que Roger avoit déjà reçu de cet Antipape 
le titre de Roi : mais , par une adrefie familière à la Cour de 
Rome, la Bulle, à la faveur d’une cxpreflïon équivoque, fait 
entendre qu 'Honorius avoit conféré la Dignité Roialc à Ro- 
ger: mais elle ne le dit pas exprefsément (x). Aullîtôt après la 
lïgnaturede l'Accommodement, le Pape, les Cardinaux & cous 
les Prifonicrs recouvrent leur liberté. Le Pape lève l’excommu- 
nicacion; & le Roi Roger vient avec fes deux Fils ainés , 
Roger, Duc de Rouille , & Anfus , ou Alfonse, Prince de 
Capoue , Ce jeter aux pieds du Pape, lui demande pardon , SC 
reçoit l'abfolution; après laquelle le Pape l'invertit , par l’Ercn- 
dart , des Etats només dans la Bulle. Il invertir aullï le jeune 
Roger du Duché de Pouille. Le Roi conduit enfuite le Pape à 
Bèncvenc, & tous deux font leur entrée dans cette Ville, le i 
d’Août. Le Pape fait abatre le Château que Rojfe matin e , q\i'A- 
naclet en avoit faic Archevêque, avoir fait conftruire; dépofe 
ce Prélat ; & met en fa place Grégoire. Les Napolitains , s etanc 
réfolus de faire d’eux-meme ce qu’ils ne pouvoient éviter, en- 
voient des Députés à Bènevcnt prier le Roi de les prendre fous 


( I ) Tl faut Te rappellcr qu 'Honorius II, re ponvant pas faire mieur, avoir 
Inverti Roger du Duché de Pouille, de Calabre & de Sicile, de la Principauté 
de Capoue & du Duché de Naple. Voici prefentemenc le partage de la Bulle 
A'Innocent II , laquelle eft la IX e de fes Ht. T. X des Conciles, col. 911. U ode 
O preedeceffor nofier religiofus & prudens Papa Honorius, Nobihtattm ru :m de 
preedifta Gcnerofitate ( Rogerii Comitis | defeendenrem , plurimun: de le (petons , Cr 
prudentia ornatum , jufiiùa munitum , atque ad regimen populi te idoneum effc 
credens , valdc dilexit , &■ ad altiora provexit. Nos ergo tjus veltieüs inhærén- 
tes , & de potentta tue ad decortm & utilitarern fanttx. Dei Etclefta. fpem atque 
f.duciam ohinentes Rcgnum Sicilie, quod uiique , prout in antiquis refertur Hif- 
t or iis, regnum fuiffe r.on dsbium eft , tibi ab eodem nntecellore noftro cqu- 
celTmii,cum integricatc honoris regii & dignitate Regibus pertinente, EvtcJ. 
Terni* tu* concedimus, 6c apoftolica aucoritate continu amus. 
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fa protection ; & reçoivent le jeune Roger pour Duc. Après 
quoi le Roi prend congé du Pape; & marche avec fon armée 
à Troia, dont les Habitans s’emprelfent de fe rendre; & le 
prient d’entrer dans la Ville : mais il leur répond qu’il n’y mé- 
tra pas le pied, tant que le Traître y demeurera. Par ces pa- 
roles, il leur faifoit entendre qu’il défapprouvoit qu’ils eufleut 
doué la fépulture à Rainulf dans leur Ville. Ils font donc obli- 
gés, à leur grand regret, d’en déterrer le Corps; & quelques 
Ennemis de ce Prince le traînent avec une corde dans les rues 
de la Ville , & le jetent enfuite dans les Foliés. Cette efpècc de 
vangeance barbare déplaît au plus grand nombre, & même 
au Ouc Roger , qui , par fes prières, obtient de fon Père , de 
faire rendre la fépulture à ce Cadavre. Le Roi , fans entrer 
dans Troia , va commencer le fiége de Bari par mer & par terre. 
Innocent y dépêche le Cardinal- Evêque d’Oftie, pour exhor- 
ter de fa part les Habitans à céder de bonc grâce pour fe fou- 
ftraire à la rigueur d’un Souverain irrité : mais ce Peuple, bien 
loin de vouloir profiter de ce confeil fi fage , refufe même de 
lailfer entrer l’Evêque d’Oftie dans la Ville. Le Pape retourne 
à Rome après le i de Septembre. Les Romains le reçoivent avec 
de grands témoignages de joie; & veulent lui perfuader de 
rompre une paix faite par force : mais Innocent avoit trop de 
prudence pour fe prêter à de pareils confcils , émanés de 
gens, qui venoient depuis peu de lui doncr de fi belles preuves 
de leur courage. Le Siège de Bari fe fait durant tout le mois 
d’Août & le mois de Septembre , les Afliégés fe défendant avec 
toute la vigueur poflible.Les Machines à lancer des pierres , & 
les Tours de bois avoient détruit une partie des murs & des 
tours de la Ville & beaucoup de Palais , que les Habitans ne 
parloient pas encore de fe rendre. Mais enfin la disète de vivres 
devient fi grande dans la Ville , qu’on s’y trouvoit trop heureux 
d’avoir pour fe nourir un peu de chair de cheval avec un mor- 
ceau de pain. Cette extrémité force enfin les A ffiégés à capitu- 
ler; & le Roi leur accorde des conditions allés favorables. Tout 
paroiiToit tranquille, lorfqu’un Soldat deRo^eraccourt fe plain- 
dre à lui de ce qu’HiACiNTHE, Prince de Bari , venoit de lui 
faire crever un œil. Cctoit peut-être un a<fte de juftice : mais 
fait mal à propos. Le Roi , furieux , crie au violemcnt de la 
Capitulation ; & nome des Juges de Troia, de Trani & de 
Bari , pour faire le procès au Prince. Ils le condamnent à mort; 
fc Roger le fait pendre , avec dix de fes Confeillers. Il fait cre- 
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ver les ieux à dix autres ; & mètre en prifon plufieurs de ceux 
des Citoïens qu’on admètoit au Confeil, defquels il confifquc 
les Biens (i). A la fin d’Oétobre, il retourne à Salerne; Sc, 
pendant fon féjour , il y prononce des confifcations & des ba- 
uilfemens contre beaucoup de ceux qui s croient révoltés j 8 c 
s'embarque , le j de Décembre , pour repafler à Palerme. 

h I Si ce fut avec juflice , & de bone-foi , Dieu le fait , die Muratori , p. 467 . 


DIGRESSION 


SUR DIVERS OBJETS. 


I. Remarques fur le célèbre Décret , fait par 
Léon VIII dans le Concile de Rome en 964, tou- 
chant le Droit des Empereurs de confirmer 
ï Election des Papes, 8c d'invefiir les Evêques. 


C b Decret fut fait dans le même Concile , où l’on dépofa l’Intru* 
B b n oît V. J’en parle ainfi dans le T. II depuis la p. 80 6 jufqu’à la 
81S. Otton (l) , qui ne vouloic pas que la Courone Impériale ne fia 
a peu près pour lui qu'un vain ornement , corne elle l'avoit ite pour l’Empe- 
reur Bérenger. : mais qui vouloit pofsèder l’Empire de la même manière 
que Charlemagne, Louis le Débonaire , Lothaire ù Louis II 
l’^ivoieni pofsèdi , c'efi à dire être véritablement Empereur , & non pas 
Jimplement Avoué de l’Eglifc Romaine ; qui vouloit en même tems remètre 
les Romains dans une dépendance , qui leur ôtât l'envie de porter atteinte 
aux Droits des Empereu RS , a foin que ces Droits foient mis folemnelle- 
ment en fureté par ce Concile , auquel le Peuple Romain affijloit par fis 
Jbfagifirats , qui le répréfentoient , corne il avoit fait au Concile de l'année 
précédente. C'efi donc pour fatisfaire un Empereur , à qui fon armée dif- 
tribuée dans Rome ne permètoit pas de réftfter i c’efi en même rems , fi l'on 
■ veut , par des motifs de reconnoijfance & de jufiice,que Léon VIII fait , 
de concert avec tout le Clergé & le Peuple Romain (1 ), ce Décret , par 


( I ) Cum toto Cltro St Populo Roma- 
ne. Ce font les termes meme du Dé- 
cret, qui, corne on le voit, n’eft pas 
Simplement un Réglement Ectléfiafli- 
c£ut : tuais une Loi fondamentale de 


PEmpire, établie par les Etats Gérrt- 
raux meme de l’Empire , pour me 
fervir d’une Expreflîon , qui fert à me 
faire entendre. C'efi et que pont la 
Note 1 de la p. 80 3. 
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I. Remarque s fur le Decret de Léon VIII. 


lequel « on accorde au Seigneur Otton I , Roi des Allemans, 5 c à feS 
n Succeflêurs au Roiaume d’ Italie la faculté à perpétuité de fe choifir un 
11 Succeffeur , & de norv.tr le Pape (i) , & conféquemment les Archevêques 
n & Evêques , lefquels recevront de ce Prince /’Inveftiture ». Quelques 
Auteurs ajoutent , par la Crolle & l’Anneau. Paroles remarquables , qui 
ne fe trouvent point dans Gratien ; & qui , fi l'on peut croire qu’elles 
aient originairement fait partie du Décret, ne peuvent Jervir qu’à couvrir 
d'une éternelle ignominie la mémoire des Auteurs de la tris fcamîaleufc 
. Querèle des Inveiiitures. Ce Décret porte encore , » Qu'aucun à l’avenir , 
a quelque Dignité qu’il ait dans l'Etat ou dans l’Eglife, n'aura le droit d’é- 
11 lire le Pape , ou tout autre Evcquc , fans le confentement de /'Empereur : 
a ce qui fe fera pourtant fans qu’il en coûte rien , & pourvu que 1 ‘ Em- 
ii pereur fou en même tems Patrice & Roi d’Italie : Enfin que les Evê- 
» ques , élus par le Clergé & le Peuple , ne feront point confacrés , que 
ai /'Empereur n’ait confirmé leur éleüion , & ne leur ait doué l’Invelli- 
» ture, à l’exception cependant de ceux dont /'Empereur a cédé /’lnvcf- 
3> ticure aux Papes & aux Archevêques ». Sigonius & d’autres Auteurs 
d’un aufft grand poids n’ont point aouté de la vérité de ce Décret. Toutes 
les Univerhtés d’Allemagne & de France en foûtièitent l'autenticité. Mais 
Raronius , le P. Pagi , Muratori, toute la foule des Ultramontains 
de naidancc , d’êtat , ou de maximes rejètent ce même Décret corne une 
impofiure , imaginée pendant la Querèle des Invcftitures entre les Papes 
& les Empereurs. Leur grande raifon efi que ce Décret fait aux Empe- 
reurs des concédions exorbitantes ( 3). Rien n’efi pourtant plus faux , puif- 
qu’aufond il ne leur accorde rien. Ce qui , fuivant le flile de la Procédure 
des Conciles & d’autres pareilles AfTemblées , paroit ici fous la forme d’un. 
Décret , n’efi , dans la vérité , de la part du Pape & des Romains , qu’une 
Reconnoiflance de Droits Souverains, inhérans à /'Empire, & même a 
pour la plus grande partie, au Patriciat de Rome; dont Pépin le Bref, 
Charlemagne , & les Succejfeurs de ce dernier à /'Empire avoient du 
jouir de même qu’en avoient joui les Empereurs réiidaas à Conflantino- 
plc , & les Exarques de Ravenne , leurs Répréfentans , Gouverneurs Sou- 
verains de l’Italie ; de même qu’en avoient joui plus anciinement les Rois 
Goths,- & précédemment Odo acre 3 de même enfin qu’en avoient du jouir , 
avant Odoacre, tous les Empereurs Romains depuis Constantin le 
Grand. Que peuvent donc avoir d’exorbitant des Droits, que l’Hifioirc 
nous fait voir exercés par tous les Princes Chrétiens dans les Etats, for- 
més des débris de l’ancien Empire d’Occidcnt ; & que la plufpart de ces 
Souverains exercent encore aujourd’hui fous des formes, d la vérité diffé- 
rentes de celles de ces tems-là, J c puis avouer que , par cef te ReconnoifTance, 
ou, fi Von veut par ce Décret, Léon VIII, qui de Laïc, honête home y 


la) Summet Se du Apofiollea Pontifi- 
£tm ordinundi . Nor. 2 , p. SOS. 

î 5 ) Sono inventioni de* fecoli pofieriori 
slcuni Decic-ci , ehe la Cronica Jlei- 
cherfpereenfc ed altri h an rapport ati , 
comc émanait da 1 juello Concifiabulo , 
ntl quali fi trovano eforbiraiiti concef- 


lîoni d 9 autorità ail * Irnperndore, fi 
nello Spirituale , ehe nel Temporale dél- 
ia Chiefa Romnna.. // Baron io , il Ta- 
dre Pagi , ed altri han façgiamente ri « 
gettate fimili impofiure. Muratori, An- 
nal. d'ital. T. y , p. 4 10* Note 1 de la 
p. S il. 



&ür divers Objet si ‘iî6$* 


I. RemarQ. fur le Décret de Léon VIII. 


i devenu Pape tout à coup * n’avoit pas encore eu le tems de prendre l’efprit 
de fort nouvel état > détruit en un infant , quoique fans doute malgré lui, 
tout ce que fes prédècejfcurs avaient fait , depuis plus d’un fiècle 6* demi , 
pour fe rendre Souverains indépendans. C'ètott l’envie d'arriver à ce but , 
qui leur avoir fait tant de fois tenter de dépouiller les Empereurs Fran- 
çois de ce que LÉON avoue ici devoir appartenir à tous les Empereurs: 
tuais , s’il fait une faute , il aura des fucceffeurs, qui fauront bien la répa- 
rer. J’ai mis en Note au bas des pp. 814 & 816 : y oies , à la fin de cette 
Epoque* la Digrellion fur le célèbre Décret du Concile tenu par Léon VIII 
à Rome en 9*4. Corne ce Décret , dont l’autenticité ne peut pas être révo- 
quée en doute , efi cependant fujet à de grandes difficultés , il faut , pour 
les lever, entrer dans des difcuffions * que la nature de cet Ouvrage , & peut- 
être les Loix de l’Hiftoire ne me permetoicnt pas d'inférer ici. Je prouve, 
dans cette DigreÏÏîon , que ce Décret ôte pluflôt qu’il ne dont aux Empe- 
reurs. Les Remarques , que je vais faire dans cet Article* rempli- 
ront les promefles , que je Faifois dans cette Note > Elles feront moins 
étendues & diront beaucoup plus que la Digrcffion , que j’avois deftinée 
à fuivrc la Septième Epoque , 8 c de laquelle j’ai dit, à la p. XV de 1 ’A- 
•vertijfement au même T. Il : La grojfeur de ce Volume m’a forcé de la 
fupprimer. Elle rentrera toute dans une autre , qui fuivra la Huitième 
ïpoquc. 

Comnicnçons par voir le Décret entier & tel que Gaatién le rap- 
porte. Je traduirai littéralement. On fait que c’eft une loi, que je me 
luis impôfée pout tout ce qui peut être de quelque conféquence. 

Dans le Concile, afiemblé dans itglije du Saint-Sauveur a 
Rome, à l'exemple du Bienheureux Adrien, Evêque du Siège 
Apoftolique , lequel accorda au Seigneur Cuarle , très victo- 
rieux Roi des François & des Lombards, la Dignité du Patri- 
cia: , la Nomination au Siège Apoftolique, & /’Inveftiturc des 
Evêques ; Nous auffii Léon , Evêque , Serviteur des Serviteurs 
de Dieu , avec tout le Clergé & le Peuple Romain , ftatuons , 
confirmons , établirons , & , de notre autorité apoftolique , accor- 
dons & donons , au Seigneur Otton I, Roi des Allcmans, & 
a fes Succeffeurs , la faculté à perpétuité de fe choifir un Sücccf- 
feur a ce Roïaume d’Italie , & de nomer le Pontife du Souve- 
rain Siège Apoftolique , & conféquemment les Archevêques & 
Evêques (des autres Sièges ) , enforte çrr’ils reçoivent l’Invefti- 
ture de lui , & la Confécration de qui il appartient , a l'excep- 
tion de ceux que /Empereur a cédés aux Souverains Pontifes 
Ü aux Archevêques} & qu'a V avenir perfone, de quelque Dignité 

Î 'uil fait dans /'Etat ou dans /’Eglife, liait la faculté di élire ou 
e Patrice , ou le Pontife du Souverain Siège Apoftolique , ou 
de nomer tout autre Evêque fans le confentemcnt de /'Empe- 
reur lui-même *• ce qui fe fera pourtant fans qu'il en coûte rien % 
Tome III t Part, II, E c c e 
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I. RemarQ. fur le Décret de Léon VIII. 


jb bien entendu que /'Empereur foit Patrice & Roi ( d’Italie ). Si 
quelqu’un eft élu Evêque par le Clergé & le Peuple , qu'il ne foir 
point facré, que le fufdit Roi ne l’ait agréé & inverti! Si quelqu'un 
machine quelque chofe de contraire à ce Reglement & à i Autorité 
Apoftolique , nous ordonons qu'il foit fournis à l'Excommunica- 
tion ; & , s'il ne vient point a réfipifcence , qu'il foit puni par 
tin exil irrévocable , ou même qu'il joujfre des fupplices (4). 

Examinons à préfent toutes les parties de ce Decret l'une après 
l'autre. 

A l'exemple du Bienheureux Adrien. . . lequel accorda, 
au Seigneur ChaRle , la Dignité du Patriciat, la Nomi- 
nation au Siège Apoftolique , & /’Inveftiturc des Evêques. 

Tout eft faux. 

1 °. Le Decret à‘ Adrien auquel on renvoie , n’exifte point , 6 c n’a ja- 
mais exifté. Ce qui fe trouve à ce fujet dans Gratien n’eft point un 
Decret. C’eft un Récit Hijloriquc , qu’il dit tire de l ’ Hiftoire Eccléfiaf- 
tique , 8c qu’on prétend qu’il a pris dans la Chronique de Sige jert , 
Ouvrage qu’il eft plus que vraifexnblablc qu’il n’a jamais connu. Sans 
cloute ces deux Auteurs on: puifé dans la même fourcc , dont nous n’a- 
vons plus de connoiflance. Quoi qu’il en foit, il eft dit dans ce Récit , 
«Que le Pape Adrien invita le Roi Charle de venir défendre les 
x> Biens de YEglife : Que Charle , venant à Rome , afliégea Pavie g 
s> 8c qu’y aiant laide fon armée , il fuc honorablement reçu , les fêtes 
« de Pâque, par le Pape ; Qu’étant, après les fêtes, de retour au fiége 
»> de Pavie , il prit le Roi Didier ; 8c qu’enfuite , revenant à Rome , il 

y tint un Concile avec Adrien dans la Bafilique Patriarchale de La- 
is, cran -, St qOc ce Concile fut compofé de cent-cinquante-trois Evêques 
r> St Abbés: Que 'e Pape Adrien 8c tout le Concile accordèrent à 
j> Charle le Droit 6 le pouvoir d'élire le Pape , St de pourvoir le 
■n Siège Apoftolique : Qu’ils accordèrent encore a ce Prince la Dignité 
j> de Patrice ; 8c qu’ils décidèrent que , dans toutes les Provinces , les 
ïj Archevêques 8c les Evêques recevraient de lui 1 ‘ Inveftiture ,• 8c qu’au- 


(4) In Synodo congre gala Romæ in 
Eeelefia SanAi Salvatoris, ad exemplum 
Beau Hadriani Apoftolica: Sertis AnriC- 
titis , qui Domno Carolo vi tloriofifjimo 
Repi Francorum & Longôbardorum Pa- 
triciatiis Dignitattm , St Ordinationem 
Apqflolicæ Sedis, O Inveiliturnm Epi- 
fconorum .concefju : Ego quoque Léo , 
Epifcopus , Servus Servorum D;i , cum 
tçto Clero , ac Romann Populo , ton- 
ftituimus, O confirmamus , Sr corrobora., 
mut , Cr fer noflram opoflolicom auco- 
ritatem conatdimus, arque largimur Dtrui. 
no Ottoni primo, Régi Teutoniconim , 
tjufque fuctefj'oribus , hujus Regnl I tafia; 
in perpetuum fotuitaitui tligtndi fuc-l 


cefforcm , atque Somma: Sedis Apofto* 
lie* rontilieem ordinandi , ac per hoe 
Arcbiepifcopos , feu Epifcopos , ut ipfi 
ab eo Inveiliuiram accipianc , Sr Con- 
fecrationem unie debent aeeipere , ex- 
eeptit his quos Imperator Pontiticibus 
tr Archiepifcopis conccfiit : Sr ut nema 
deinetps cujufeumque Oignitatis , vel 
Religiofitatis cligendi , vel Parricium , 
vel Ponciticem Somma: Sedis Apoftoli- 
ças, aut quemeumqut Epifcopum ordi- 
nandi habeat facultatem abfque con- 
fenfu ipfius Imperatoris , quoi tamen 
fiat abfque Omni peeunia , & ut ipfe fit 
Patricios O Rex. Q_uod fi à Clero Sr 
Populo quis eligatur Epifcopus , uifi à 
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I. -R.EM.4RQ. fur le Deere: de Léon VIII. 


» cua Evêque ne feroit facrè que le Roi ne l'ait agréé & invejli: Que, 
» fi quelqu’un contrevenoit à ce Decret , le Pape ordona qu’il fût lié 
s» de l’Anathème ; & , s’il ne revenoit pas à réfipifcence , que Tes Biens 
3> fuflcnt confilqucs & vendus (5) ». On ne fait point, corne je l’ai fait 
entendre , d’où ce Récit peut être pris. Il n’cft parlé du Decret q'Adrien 
par aucun des Hijloriens du tems , ou voifins du tems, qui nous relient. 
On le date de 767 \ 8c Paul I , qui mourut cette même année , fiégeok 
depuis 7 ï7. Etiene III, qui fut fon fuccelTeur , avant la fin de l'an- 
née , mourut en 771. Adrien I lui fuccèda la même année; & Char- 
lemagne , venu la première fois en Italie en 775 , acheva la conquête 
du Roiaume des Lombards en 774. C’êtoit (fi les Fauffaires avoient 
coutume de penfer à tout ) de Paul I, ou d’ETiE’NE III , qu’il faloit 
dire ce prétendu Decret, puifqu’on vouloir qu’il fût de 767 ; 8c le faite 
doner en faveur de Pépin 8c de fes deux fils Carloman 8c Charle. 
Pépin mourut la même année que Paul I : mais après ce Pape ; 8c fa 
mort n’êtoit pas fue à Rome , quand Etie’ne III fut élu. Paflons. Cette 
erreur de date peut être mife fur le comte d’un Copifte. 

i°. Pépin le Bref 8c fes deux fils Carloman 8c Charle furent 
créés Patrices des Romains en 751 par le Sénat 8c le Peuple Romain ; 
& le Decret en fut remis au Roi Pet in par leurs Députés , qui fuivirent 
Je Pape Etie’ne III en France , où l’-Emuereur Constantin Copronime > 
fon Souverain , l’envoïoit en Ambaflade auprès de ce Roi. Le Pape 
n’avoit point eu part à ce Decret , corne Pape : mais corne le Citoïcn 
de Rome le plus puifliint , &. corne le Chef en quelque forte du Gouver- 
nement Autonomique établi dans cette Ville fous le bon plaifir des Em- 
pereurs. Le Patriciat de Charlemagne précède donc de vingt ans le 
Fontificat d’ADRiEN I. 

î°. Ce ne fut point d’ADRUN I que Charlemagne tint le Droit de 
nomer le Pape , c’eft à dire d‘en confirmer Véleüion. C’eft ce qu’on doit 
entendre ici par ordinationem Apoflolica Sedis , la Nomination au Siège 
Apofiolique. Nous verrons plus bas que le Verbe ordinare , mot à mot 
mètre en ordre, en rang, en place , doit être pris dans le même fens. 
Charle jouifloic de ce Droit corne Patrice de Rome , 8c corne étant 


fupradi&o Rege taudetur & inveftiatur, 
non confecreiur. Si quis contra hanc 
Mcgulam , & Apofiolicam autoritatem 
aliquid moliatur , hune excommunica- 
tion i fubjaccrc decernimus ; & , niji refi- 
pucrit , irrevocabili exilio puniri , v cl 
ultimes fupplicils affici. 

( î ) Ex Hiftoria Ecclefiaftica. Ha- 
drianus Tapa Romani venire Carolum 
Regem ad defendendas res Ecclefiæ pof- 
Sulavit. Carolus vero, Romam renient , 
Tapiam obfedit-.'ibique relido exercitu in 
fonda Refurredione ai Hadriano Papa 
honorifice fufeeptus eft. Poft fandam 
vero Refurredionem reverfus Papiam , 
aepit Defidetium Regem : demie Ro- 
*aam reverfus , confluait Synodum in 


Patriarehio Laceranenfi , in Ec défia 
Sancli Salvaroris : qpa Synodus célébra - 
ta eft à CLllI Epifcopis religiofn , at- 
que Abbatibus. Hadrianus autem Papa 
eum unirerfa Synodo tradiderunt Ca- 
rolo jus A potertatem eügendi Ponti- 
ficem O ordinandi Apoftolicam Sedem. 
Dtgnitatem quoqut Patiiciatus ci con- 
cefjerunt. Infuper Archiepifcopos , & 
Epifcopos per fingulas Provincias a b eo 
Invefticuram accipere diftimvic ; Cr ut-, 
nifi i Rege laudeiur & inveftierur Epi- 
feopus , à nemine confecretur ; & qui- 
eumque contra hoc Decretum egeril , 
anathematis rinculo innodavit , tir nifi 
refiputrit bona tjus publicari prose - 
pit. 
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au lieu & place des Exarques de Rayenne -, Pépin, fonpèrc, s’êcant 
réfervé 1 a Suzeraineté de l'Exarchat & de la Peruapole , qu'il avoit donés 
à i'Eglife Romaine, apres les avoir conquis fur Aïstulf, Roi des 
Lombards. Les Exarques de Ravenne avoient joui de ce même Droit , 
corne Vicaires en Italie des Empereurs rélidans à Conflantinople. Le 
titre de Pépin ôc de fes Fils êtoit le même, puifque , corne Patrices 
de Rome , ils êtoient véritablement Vicaires de l'Empereur. Les Empe- 
reurs d'Orient , ou pour mieux dire les Empereurs Romains avoient joui 
de ce Droit depuis Constantin le Grand ; ôc l’exercice n’en avoit etc 
iufpendu pour eux que pendant qu’ÜDOACRE ÔC les Rois Goths avoient 
été Maîtres de l’ Italie. Ces Conquérans en avoient joui , depuis la con- 
quête d’ODOACRE én 47 6 jufqu’en H 5 > que le Roiaume des OJlrogoths 
fut détruit par Narse’s. Alors l ’ Empereur Justinien I fe remit en 
polfeifion de confirmer l’élettion des Papes, &c, depuis, les Empereurs con- 
tinuèrent d’exercer ce Droit par eux- même, ou par les Exarques de 
Ravenne, leurs Vicaires, à l’exception du court intervalle où l’on ob- 
ferva la Confiitution , par laquelle Constantin Pogonat avoit permis 
de facrer les Papes , fans attendre la Confirmation Impériale. En 757 le 
Eaux-Pape Constantin demanda la Confirmation de fa prétendue 
cleUion au Roi Pépin. Etie'ne III , mis , la même année , à la place 
de cet Intrus, fit à ce Roi la même demande : mais fa Lètre, en arri- 
vant en France, le trouva mort; ôc Véleüion (I'Etie’ne fut confirmée 
par les Rois Caeloman ôc Char. le. Lorfque ce Pape mourut , en 771 , 
Charle , alors fcul poiTeiTeur de la Monarchie Françoife , faifoit la 
guerre aux Saxons-, ôc le Sacre ù'Adrien I fuivit de trop près la more 
3 ’Etiène III , pour que l'on eût eu le tems de demander îChailu 
qu’il en confirmât l'élcÜion : mais les querèles perpétuelles d’ETiE’NE 
avec Didier. , Roi des Lombards, avoient obligé Charle d'avoir, 
durant tout le Pontificat de ce Pape, des Commtjfaires à Rome; ôc ces 
CommiJJaires , par leur préfence , durent autorifer l’éleûion d’ADRiEN , 
qui 11e fut fans doute facrè que de leur confentement. 

4°. Charlemagne eft le premier Souverain, qui dona des Fiefs 
aux Eglifes particulières; êc certainement il en avoit doncs avant ce pré- 
tendu Decret à' Adrien I. Il en avoit par coniëquent invefii les Eccle- 
fiafiiques Séculiers ou Réguliers , qu’il en avoir gratifiés. Or, pour con- 
tinuer de doner de pareilles Invefiitures , il ne faloit aucune conceffion 
des Papes. Elles font une fuite néceiTaire du Droit Féodal. On n’a donc 
avance qu’un menfonge, en difant que Charlemagne reçut d’A- 
DRiEN I le pouvoir d'invejlir les Evêques. 

î°. On dit que le prétenau Decret de ce Pape, qu’on ne produit point, 
ôc dont on ne parle qu’hiftoriquemcnt , fut fait dans un Concile de 1 5 j 
Evêques & Abbés , auquel on ajoute que Charle fut préfent lors de fou ^ 
fécond voïage à Rome. Ce fécond voïageeft de 78 1 ; ôc pour lors Charle ‘ 
croit Patrice des Romains depuis 19 ans à coincer de 751 , que le Decret 
du Patriciat fut remis au Roi Pépin , ôc depuis 14 ans à comcer de la 
mort de ce Prince. Il eft certain qu’en 781 , pendant que Charle êtoit 
à Rome , il ne s’y tint point de Concile. On n’en trouve point d’autre 
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de Rome , auquel Charle ait affilié , que celui de 800. Ce lut une véri- 
table Ajfemblée d’Etats généraux , où l'on réfolut de déclarer Charle , 
Empereur des Romains. Mais alors Adrien I étoit mort depuis plus de 
cinq ans ; 8c Léon III êtoit râpe. Il y a plus. Je ne trouve point de 
Concile tenu par Adrien. Sa Vie , dans le Recueil d’ANASTASE le Bi- 
bliothécaire , 8c Baronius ne parlent d’aucun. On fent bien que ce der- 
nier , qui rejète corne une impollure le Decret dont il s’aeit ici , n'avoit 
garde d’admètre le prétendu Concile d’AuRiE n I , cité dans le début de 
ce Decret. 

6 ”. Quelques Hijloriens , trop pollérieurs au tems pour être en ceci 
de quelque autorité, difent , « Qu’auffitôt que Charle eût reçu la 
jj Couro>tc Impériale, le Pape , le Clergé 8 C le Peuple Romain lui dé- 
» férèrent le Droit de nomer le Pape ; 8 c qu’il rétablit fur le champ l’an- 
9) cien Droit des Eleüions ». Mais ce fait , démenti par bien d’autres 
faits , ne peut pas être admis fans des Autorités contemporaines , ou voi- 
lînes du tems. Si cependant le Début de Léon VIII avoir nomé Léok 
au lieu d'ADRtEN, il paroîttoit avoir une efpèce de fondement; mais 
ce feroit un fondement très ruineux. 

7°. Il me femble que tout ce qui précède m'autorife à conclure que 
ce Début du Decret de Léon VIII efl une interpolation, faite par un Fauf- 
faire ignorant , depuis que la Cour de Rome le fut mife en tête de pré- 
tendre que les Souverains n’avoient aucun pouvoir fur les Minijlres de 
la Religion , qu’en vertu des concédions des Papes. Jlajoute que l'Au- 
teur , quel qu'il puiffe être , à qui Sigebert 8c Gr a.tien ont emprunté 
ce qu’ils difent nu Decret «I’Adrien I en faveur de Charlemagne , 
ne devoir l’avoir fabriqué que d’après ce Début fuppolê du Deçret de 
Léon VIII , lequel devroit commencer par Noos Léon , Evêque , 8cc. 
en fuppriir.ant auffi , qui n’eft relatif qu’au faux Début. 

Nous Léon , Evêque, . . . avec tout le Clergé & le Peuple 

Romain.- 

i°. Ces dernières paroles montrent que c’eft ici , non le Decret d’un 
Concile : mais l'Arrêté d’une Ajfemblée des Etats généraux de Rome , ou 
pluftot de l’Empire. 

l°. Léon VIII parle en fon nom , pareequ’il êtoit Seigneur de Rome 
8c des autres Etats , que VEglife Romaine pofsèdoit. Les Sujets de ces 
Etats faifoient corps avec les Romains , corne aiant le même Seigneur, 
qui l’êtoit en vertu de fa Thiarre , puifque c’êroit, non pas aux Papes î. 
mais à VEglife Romaine , que les foonations avoient été faites. 

}°. C’eft donc à tort , que Baronius 8c les autres Ultramontains re- 
jetent ce Decret, pateequ’il leur paroît faire aux Empereurs des con-, 
cessions exorbitantes, tant pour le Spirituel , que pour le Tempo- 
rel. Obfervons , en partant, que c’eft fans aucune raifon, qu’on parle», 
ici de Spirituel. Ce qui tient , dans ce Decret , à la Religion, c’eft l’/ra-. 
JlallatioK de les Premiers Minijlres ; 8c certainement cette Inflallation 
Cérémonie purement Civile 8c Politique , n’eft point, fous quelque face 
qu’on la veuille envifager , une Affaire Spirituelle. Cette qualité ne con- 
•Ticnt pas à tomes les lbnes d’Affaircs Eccléfiaftiques'. Les Droits du 
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u% train dans Home Sc dans lès dépendances , qui compofoient propre- 
ment le Territoire Irrwérial ,nc s’étendoient point, à l’ égard de l’objet de 
êe Decret , au delà de cette Inflallation , c’eft à dire de la Confirmation 
de CEUaion du Pape Sc des Evêques. 

Statuons , confirmons , établirons , b , de notre Autorité 
Apofiolique , accordons b donons au Seigneur Otton I , . . . 
& à fies Succejfcurs , la faculté à perpétuité de fe choifir un Suc - 
teffeur d ce Roïaume d’Italie, 6* de nomer le Pontife du Sou- 
verain Sié^e Apoftolique , & conféquemment les Archevêques 
b les Evêques ( des autres Sièges ). 

i°. Le Pape n’entafle ici tous ces Verbes d’autorité, que pour do- 
ner l’air d’un Decret eccléfiafiique à cet Arrêté des Etats généraux. Il né 
faut pas oublier qu’il parle avec tout le Clergé & le Peuple Ro- 
main. Il parle pour lui-même , corne Seigneur de Rome Sc des Etats de 
l'Eglife, Sc corne Evêque de Rome. Dans l’une Sc dans l’autre de ces 
qualités , il dépendoit ae l'Empereur. Corne Seigneur , il en croit Vaffal y 
corne Evêque , il en êtoit Sujet. 

i°. Ainn ces Termes, Statuons , confirmons , Scc. ne fonr ici des ex- 

S reliions propres d’autorité , qu’autant qu’ils font relatifs au premier 
Secret de l’éle&ion de Patriccs des Romains , faite en faveur de Pépin 
Sc de fes fils Cauomas & Chaaie, Les Romains, en déférant alors à 
ces Princes la Souveraineté , réglèrent à quelles conditions ils lesrecon- 
noilToient pour Souverains ; Sc leur tranfportèrent tous les Droits, que les 
Empereurs , Sc les Exarques, Vicaires des Empereurs , avoient eus fur 
eux. 

i°. La Confirmation de ces Droits , en faveur d’OTTON I & de fes 
Succedeurs , n’eft donc ici qu’une reconnoiffance que ces mêmes Droits 
avoient été , dans l’origine , annexés à la Dignité de Patrice des Romains. 
Le Titre d ' Empereur n’avoit pas donc de nouveaux Droits à Charle- 
magne. Il avoir continué de jouir , fous unTitre plus éminent , de tous 
ceux qu’il avoir acquis, en 7f 1 , par fon éleétion au Patricial. En tenant 
la place des Exarques , il n’avoit été Souverain de Rome qu’avec fubor- 
dination aux Empereurs , dont il êtoit. le Vicaire ; Sc ce qu’il gagna , 
Iôrfqu’il devint Empereur , ce fut d’être à l’égard des Romains Sc des 
autres Peuples de l'Italie Impériale , un Souverain indépendant. 

4°. C'en mal à propos , que l’oil parle ici de la Succejfion au Roïaume 
d'Italie. Ce Decret eft de 964 ; Sc des 961 , Otton I êtoit Empereur. Il 
faloit donc dire : choifir un Succejfeur d cet Empire. Le Pape Sc les 
Romains, fes Sujets, n’êtoient pas membres du Roïaume d'Italie , qui 
n’êt#it que celui des Lombards: mais non pa.' entier, puifque l’ancien 
Duché de Bèncvent en avoit été démembré , n.a^s le tems même de la 
Conquête de Charlemagne. Le Pape Sc les RonVtï'ns n’avoient donc 
rien à Statuer, a confirmer , Scc. concernant le Roïïrtxme d'Italie. Mais, 
des £78 , le Pape Jean VIII avoit fait des tentative * P our ôter la Cou ~ 
rone d'Italie ICarloman , Roi de Bavière , qui l’avt «t acquife en 871, 
apres la mort de Charle le Chauve , fon oncle. L’i. veution de Jea$ 
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éroit de faire élire Roi d’Italie Boson , Duc de Provence , qu’il vouloir 
couroner Empereur. La fermeté d'ANSPERT , Archevêque de Milan , qui, 
corne tel, êtoit le premier des Princes du Rdiaume d’Italie, & qui ne 
s’eftraïa point de ce que le Pape prononça contre lui l’excommunica- 
tion 8c la dépofition , 8c la réfiftancc des autres Princes 8c Seigneurs 
Lombards rendirent vaines les tentatives de Jean VIII. La Cour de Rome 
ne perdit point de vue le projet , qu’il avoir formé de rendre les Papes 
maîtres de l’éle&ion des Rois d’Italie : mais les Seigneurs Lombards furent 
toujours conferver leur Roiaume indépendant des râpes à l’égard du 
Temporel. 

Depuis Charlemagne jufqu’à Louis II , qui mourut fans En- 
fans mâles en 87 j , les Empereurs avoient joui du Droit de choifir leurs 
Succejfeurs , tant corne Empereurs , que corne Rois d'Italie. En 781, 
Charlemagne déclara Roi d’Italie Pépin , le fécond de fes fils légiti- 
mes , 8c le fit facrer à Rome par Adrien I. Ce jeune Roi mourut en 
810; 8c fon fils naturel Bernard, lui fut doné pour SucceiTeur par 
Charlemagne en 8 il. Dans la Diète d'Aix-la-Chapelle, en 815 , 
Charle ailocia Louis , alors fon unique fils légitime , a tous fes Roiau- 
mes , 8c le déclara fon Collègue d l’Empire , en lui commandant de pren- 
dre lui- meme la Courone fur l’Autel , 8c de la mètre fur fa tête. En le 
déclarant fon Collègue 8c par conféquent fon Succejfeur à V Empire, il 
ne fit qu'ufer du droit, que les Empereurs Romains s’ètoient arrogé de 
difpofer de V Empire , quoiqu’éleftif de fa nature , d’abord en créant de* 
Ce fars , qui n’êtoient que des Succejfeurs déftgnés -, enfuite en confé- 
rant le Titre d ‘Auguftes à ces Cèfars , qui , devenant par Là leurs Col- 
lègues , dévoient néceirairement être leurs Succejfeurs. Charlemagne 
voulut que Louis fe couronât lui-même , pour marquer que c’êtoit uni- 
quement de la volonté de fon Père , que ce Prince tenoit l ‘Empire. On 
pouroit dire auffi que ce fut pareeque Léon III avoit refervé pour les 
Papes le droit de couroner les nouveaux Empereurs d’Occident. Char- 
lemagne 8c fes Dêcendans légitimes en Ligne mafeuline ne furent ja- 
rriais couronés Rois d'Italie, pareequ’ils prenoient le Titre de Roi des 
Lombards , Sc que la cérémonie du Couroncment n’avoit jamais eu lieu 
chés ces Peuples. J’ai dit que Léon III avoit réfervê pour les Papes le 
droit de couroner les Empereurs. C’eft pourtant ce qui ne fe trouve nulle 
part : mais c’eft une fuite des faits. Après la mort de Charlemagne , 
Louis le Dèbonaire exerça pleinement la Puijfance Impériale ; 8c ne 
parut nullement en difpohtion d’aller à Rome fe faire reconnoître 8 C 
couroner. En effet , V Italie ne le vit point pendant toute la durée de fon 
Empire. Le Pape Etie’ne IV fit exprès le voïage de France pour ne pas 
laifler perdre un droit, qu’il faloit d’autant plus conferver, que , dès le 
règne de Charlemagne , la Cour de Rome avoit fait entrevoir quel- 
que intention de rendre l'Empire dépendant de la volonté des Papes. 
Etie’ne IV courona , dans la Cathédrale de Rheims , Louis , Empe- 
reur, 8c fa femme Hermingarde , Impératrice. En 817, Louis aftb- 
cia fon fils aîné Lothaire à l’Empire , dans une Diète d'Aix-la-Cha- 
pelle. Lothaire , en 844 , envoïa fon fils Lou is II à Rome , pour être 
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çouroné par Sergius II : mais il ne l’avoit pas déclaré fon Collègue â 
l'Empire. Sergius le courona corne Roi des Lombards -, 8c ce fut , dq 
la part de ce Pape , une précaution pour que ce jeune Prince ne s’ima- 
ginât pas que ce Couronement lui pouvoir doner , fans l’aveu de fou 
Père , quelque droit fur Rome fit flir le refte du Domaine Impérial ; ou 
fi l’on veut , ce fut une nouvelle tentative de la Cour de Rome pour ac- 
quérir quelque droit de fe mêler des Affaires du Roiaume d'Italie. En, 
8fo , Lothaire ht couroner Louis Empereur à Rome par LÉON I) 
louis II n’aiant point eu de Fils , çet ordre de fucceifion fut interrom- 
pu : mais l ‘Empire ne fortit point de la Maifon de Charlemagne. 
Charle le Chauve 8c Çharle le Gras êtoient , l’un fils, l’autre petit- 
fils de Louis U Debonaire. Les Empereurs , qui vinrent enfuite , & qui 
ne furent pas allés puiffans pour faire la loi aux Romains , êtoient tous 
ifïus de la Maifon Roiale de France par les Femmes. Otto n I dêcen- 
doit.de la même manière, de Charlemagne. Enforte que l’on peut 
dire qu’il v eut une forte de fucceifion établie , en ce que, ce fut parmi 
les Dècendans de Charle qu’après la mort de Louis , on choifit les 
Empereurs. LeDecret de LÉON VIII 8c des Romains n’accorde donc ici 
rien à l ’ Empereur Otton I. Il ne fait que reconnaître qu’OTTON avoir 
le même droit, que Charlemagne 8c fes premiers Succeffcurs avoient 
eu de faire paffer l 'Empire à leurs Héritiers. En coniëquencc de cette» 
Reconnoilfance, Otton I fit couroner Empereur, en 967, fon fils Otton, 
qui n’avoit au plus que il ans. 

60. Par nomer le Pàpe je traduis l’expreifion Latine ordinandi Pontifi-, 
cem, fuivant le fens , qu’il m’a paru qu’on lui donoit le plus communé- 
ment. Mais , ainfi que je l’ai déjà dit à peu près, ordinare fignific réelle- 
ment ici , mètre en ordre, en rang, en place, c’eft â dire en pojfeffion ; &c 
l’on verra plus bas, qu’au fond il ne s’aeit ici que de la Confirmation de 
l’eleflion des Papes ce qui , de la part du Souverain , peut être dit une 
véritable Mife en pojfefron. Le Decret joint au Pape les Archevêques &C 
les Evêques -, pareeque les Papes avoient confervé , dans l’étendue de 
leur Patriarchat , les anciènes EleRions des Evêques. Or ce qu’on pouvoir 
appeller le Domaine de l’Empire , êtoit une portion de ce Patriarchat. Les 
Archevêques 8c les Evêqùes y êtoient élus par le Clergé 8c le Peuple : mais 
il faloit que le Souverain c’eft à dire l’ Empereur , par lui-même , ou 
Çar fes Commijfaires , en confirmât l’éleRion. En 794, Charlemagne 
écrivit au Pape Adrien I pour fe plaindre de ce qu’il avoir facré Va- 
LÈRE , Archevêque de Ravenne , quoique fes Commijfaires n’euffent point 
autorile fon élcâion par leur préfence. Le Decret ne faic donc encore 
qu’avouer qu’OTTON 8c fes Succeffcurs dévoient jouir du Droit de con~ 
firmer V êleaion des Papes, des Archevêques & des Evêques , corne Ch ar- 
aimagne 8c fes premiers Succeffeurs en avqient joui, c’eft à dire corne 
d’un Droit inhérent à l'Empire, 

Afin quils (les Archevêques & les Evêques) reçoivent de 
lui /'Inveftiture , ... a l'exception de ceux que /'Empereur a 
çèdés aux Souverains Pontifes & aux Archevêques. 
î°, Ççlui qui créç 8c dope Iç Fief eu donç nécçffuircnjent l’Iavefiifu/tqç 
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Ç’eft une maxime de Droit Féodal, 8c la première marque de la Suze- 
raineté. Les Empereurs invejlijfoient donc néceiTairement les Archevê- 
ques & les Evêques , qui fe trouvoient dans la petite portion de \' Italie , 
qui formoic le Domaine de l’Empire , c’ell à dire dans le Duché de Rome 
&c dans les Etats de l’Eglife ,• car tout ce que ces Princes d'ailleurs pof- 
sèdoient en Italie , en compofoit le Roïaume. Le Decret ne leur donc en- 
core rien ici. Il reconnolt feulement qu’OTTON 8c fes Succejfeurs à l’Em- 
pire dévoient invefiir les Evêques de leurs Fiejs , corne cela s’êtoit pra- 
tique depuis Charlemagne 8c Louis le Débonàirc. ’ 

i°. Apres la concedion 8c la première Invefliture donée d’un Fief , le 
Suzerain peut commètre un Vafal pour dontr à perpétuité l' Invefliture 
de ce même Fief devenu héréditaire. C’elt en conséquence de cette com- 
mifTîon du Suzerain qu’en France, en Germ-'nie , 8c dans le Roïaume 
d'Italie, quelques Comtes êtoient invertis par les Ducs, 8c quelques Châ- 
telains par les Comtes ; 8c c’eit ainfi que les Arrièrefiefs ont commencé de 
l'établir. Les Empereurs 6c les Rois en usèrent de même à l'égard des 
Fiefs, devenus Eccléfiafiiques parcequ’ils avoient été donés à des Eglifes. 
IJs en rendirent quelques uns Arrièrefiefs , en foûmètant les Evêques à 
recevoir dçs Archevêques 1 'Invefliture de ceux dont ils entroient en pof- 
felïïon par leur éleétion au rang épifcopal. C’eft principalement en Italie , 
ainfi qu’en Allemagne , que l'on trouve cet ufage. Ce fut par là que les 
Archevêques de Mai-nce , de Trêves & de Cologne, devinrent fi puillans, 
qu’ils parurent quelquefois l’ètre plus que les Empereurs même. Les Pa- 
pes , dont le Siège cil le premier Archevêché , n’avoient pas été moins 
hien traités que d’autres Archevêques ; 8c , corne ils êtoienr Souverains 
dans les Fiefs qu’ils pofsèdoient, ils avoient aifément obtenu des Empe- 
reurs d’être leurs ficaires pour l ’ Invefliture d’une grande partie des Evê- 
ques de leurs Etats. Il feroit peut-être aile de montrer que les Archevêques 
d.e Ravenne , qui , devenus Sujets des Papes par la Donation de Pépin 
le Bref, continuoient de recevoir d’eux la confëcration corne ils avoient 
fait auparavant , 8c qui n’en recevoient pas ï’ Ir.vefluure de leurs Fiefs , 
la donoienc à quelques Sutfragans de leur Métropole. 

3°. Venons à ce qu’il faut conclure de l’exception faite ici par le De- 
cret. Elle dit fuflfifamment , contre la valeur de ces termes d'Autorité , 
qu’on s’eft plu d’accumuler plus haut , que ce Decret ne donc point aux 
Empereurs le Droit dinveflir les Evêques. Il feroit abfurde que le Pape 
accordât à ces Princes , fes Souverains , un Droit , qu’il avoue tenir lui- 
même , ainfi que plusieurs Archevêques , de leur pure conccifion. On ne 
fait donc encore ici que reconnaître que les Empereurs dévoient 'à leur 
Souveraineté feule le Droit de doner aux Archevêques & aux Evêques 
l’Invefiiture des Fiefs , qu’ils pofsèdoient par la libéralité des Empe- 
reurs même. Ce que je dis eft fi vrai que , dans le cours de la très fean- 
daleufe Querèle des Invcfiitures , Grégoire VII , tout Grégoire VII 
qu’il êtoit , ne s’avifa pas de contcftcr à l’Empereur Henri III le Droit 
d’ invefiir tes Evêques , les Abbés 8c les Ahbejfes , pofTeffeurs de Fiefs : 
mais qu’il l’attaqua feulement fur la manière d’invefiir par la Crojfe iS» 
l'Anneau, 
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Et qu’a l’avenir perfone , de quelque Dignité quil fait dans 
f Etat ou dans /'Eglife , n’ait la faculté d’élire ou le Patrice, 
ou le Pontife du Souverain Siège Apoftolique, ou de nomer 
tout autre Evêque fans le confentcment de I’Empereur lui- 
même. 

«o. Ces mots , de quelque Dignité qu’il foie dans l'Etat ou dans l’ Eglife , 
traduifent ceux-ci, cujufcumque ÙlGN IT ATI S , vel RELIGIOS I- 
T ATI s. Je n'ai trouvé dans le Gloffaire de Du Cange aucune ligni- 
fication du mot Religiofitas , qui put convenir en cet endroit. Il m’a 
paru que, par la nature même de la chofe dont ils’agit, il ne pouvoir 
y lignifier que Dignité , Rang , dans la RELIGION , c’eit à dire dans 
Ï’Eglise. 

z'\ D’élire , ou le Patrice , ou le PONTIFE , &c. te Latin dit ; 
eligendi, vel PATRICIVM , vclPoNTIFICEM , &c. Que fait ici ce 
mot Patrice ? On ne conçoit pas cornent il faur le confentcment de l’ E m- 
pereur pour élire le PATRICE : puifque le Patrice des Romains 
n ccoit aurre que Y Empereur. Je vais faire parc aux Lefteurs des idées 
qui me viènent à ce fujet , fans prétendre les obliger d’en adopter aucune. 
Ma première idée eft qu’un Copijle inattentif, que l’on a toujours copié 
depuis, a rendu par le mot Pairicium une Abbréviation , qui vouloir 
dire Prafeüurr.. Ln ce cas , il eft ici queftion de YEleRion du Préfet de 
Rome. Cccte Charge , fi confidérable fous les anciens Empereurs, avoir 
t té confervce par les nouveaux Empereurs d’Occident , qui s’ètoient ré- 
fervé le droit d’y nomer. Ce Gouverneur de, Rome ne dépendoit que 
d’eux, fous Charlemagne 8c les Empereurs fes Dêccndans en ligne 
mafeuline, 8c contrebalançoit l’autorité des Papes, auxquels, en la 
perfone d’ADRiENl, Charlemagne avoir eu l'imprudence, avant 
d’être Empereur , de céder en Souveraineté fubordonce la Seigneurie de 
Rome 8c de fon Duché. Par quelques faits , rapportés dans cet Ouvrage, 
il paroît que , fous ces premiers Empereurs d’ Occident , le Préfet de Rome 
exerçoit feul la Juilice Criminelle au nom de l’ Empereur , 8c que le* 
Officiels du Pape ne connoilfoient que des Affaires Civiles. Je n’en ai 
parlé qu’en doutant , pareeque je n’ai pas trouvé de preuves fuffifante* 
pour l’alTurer avec confiance. Depuis la mort de V Empereur Bérenger 
en 914, jufqu’au couronement d’OTTON I en 941 , Y Empire avoir été 
}8 ans vacant ; 8c , pendant cet intervalle , les Romains , qui , fans . 
refpeâ pour l’autorité du Pape , leur Seigneur , avoient oie fe doner des 
Patrices , n’ avoient fans doute fait aucune difficulté de choifir eux-même 
les Préfets de Rome. Otton I vouloir rentrer dans le Droit de les nomer: 
mais , corne le Peuple en ctoit en poflclîion , 8c qu’il ne faloit pas lui 
fournir un prétexte de fe révolter encore après deux révoltes, qu’O-rroN 
venoit de lui pardoner , ce Prince confentit que l’on confervât au Peuple 
le Droit d'élire le Préfet de Rome , à condition que YEtcüion feroit 
approuvée & confirmée par I'Em PERE U R. J’ajoute que, corne, depuis fon 
rems , on trouve que ce grand Officier êtoit inverti de fa Charge par 
Y Empereur Sc par le Pape , ce qui n’avoit pas été fans doute auparavant , 
ou peut croire que V Invefliture , que les Papes donoient de la Préfeüure 
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de Rome fut une Conceffion cI’Otton I. Une fécondé idée , qui me 
vient, c’eft que ces mots , vel PatriciUM , vel Pontificem , &c. 
c’eft à dire ou le Patrice , ou le Pontife, &c. doivent s’entendre 
corne s’il y avoit, & Patricium & Pontificem ; & le Pa- 
trice & le Pontife. Rien n’eft /i commun dans les Chartes 8c dans 
les Ecrits de ces iièdes de barbarie , que des l’articules disjondtives em- 
ploïées dans des Phrafes oïl des Particules conjonftives feroient exigées 
par le fens. Les Papes êtoient réellement Patrtces de Ravennc 8c de l E- 
xarchat. C’eft à quoi leur Patriciat fc trouve borne par une Letre d’A- 
CAienI i Charlemagne (a);8c c’eft par ignorance ou par mauvaife- 
foi, qu’on a prétendu que le Roi Pépin le Bref avoit fait le Pape Etie’- 
ne II 8c fes fucceflcurs Patrices de Rome. Otton I , lors de fon couro- 
nement , avoit promis i Jean XII de reftituer à V Eelife Romaine tout 
ce que les Rois d’Italie avoient ufurpé fur elle pendanc la V acance de 
l’Empire. Par cette reftitution , les Papes alloient redevenir de fait Pa- 
trice s de Ravenne , corne ils l’êtoient de droit par la Donation de Pépin. 
Il parut donc à propos de faire revivre ce Titre j êc ce peut être pour cela 
que l’on dit ici que l 'ELECTION du Patrice & du Pontife 
■du Souverain Si£ge Apostolique ne fe fera point fans le 
consentement de I’Empere U R. Mais obfervons une petite 
fupercherie des Rédaûeurs du Decret. La Phrafe , telle qu’elle fc com- 
porte, fait entendre que le Pape êtoit Patrice de Rome. Il fe pouvoir 
qu’OTTON'8c les Allemans n’euflenc qu’une connoiftance très contufe 
des raifons , qui faifoient prendre au Pape le Titre de P atrice. En le 
qualifiant, dans un Arrêté des Etats Généraux , de Patrice du Siège 
Apojlolique , on établilToit fon Patriciat fur la Ville 8c le Duché de 
Rome 5 8c l’on croïoit faire un pas vers l ’ Indépendance , a laquelle toute» 
les manœuvres des Papes tenuoient depuis un fiècle 8c demi. Mais il 
faut être jufte, il fe peut qu’on ait mis ici ce Patrice du Siégé Apojlo- 
lique , fans aucune mauvaife intention. Durant les 38 ans c^ue l Empire 
avoit vacquc, Rome avoit été la proie de la Tirannic. La célébré Marie 
Marozie, 8c, depuis, fon fils le Marquis AiBÉRic,en avoient ufurpe la 
Souveraineté fur les Papes 3 8c l’avoient exercée fous le Titre de Patrice , 

2 u’ils s’êtoient fait doner. Quand Albértc mourut, Octavien , fon 
ls , qui n’ avoit alors que 1 8 ans , 8c qui tut bientôt apres le PfiP e 
Jean XII , fe mit en poftêlfion de la Souveraineté I de Rome , fous le meme 
Titre de Patrice. Quelques années après , fans éleftion , au moins légi- 
timé , il s’empara du Pontificat 3 8c réunit ainfi les deux qualités de 
Patrice 8c de Pontife , ou de Pape. Léon VIII êtoit fon fuccefleur3 8c les 
gens , qui compofoient cette Ajfemblée d'Etats généraux , lefquels ecoient 
fans doute , à raifon des circonftances des tems , d’une très grande igno • 
rance , pouvoient trouver tout (impie que LÉ O N VIII fe qualifiât /’a- 
trice , puifque fon prédèccficur avoit porté ce Titre , qu’ils pouvoient 
regarder corne ne lignifiant que Seigneur Souverain de Rome ; 8c le Pape 
l’êtoit en effet. Si donc il ne faut pas corriger ici le mot Patrice (Pa- 
tricium) en celui de Préfet ( Prafcüwm ) i il itte paroit qu’il n eft pas 
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douteux que le Patrice , dont le Decret veut parler, a’cft autre que I* 
Pape f Sc que les deux ou (vel) font équivalens à deux &. 

3 °. On joint ici les termes à.' élire (eligendi) Sc de nomer ( ordinan - 
di). Le premier fe dit du Pape ; & le fécond , des Evêques. Cette diffé- 
rence femble devoir caufer quelque embaras au fujet de la lignification 
à laquelle j’ai fixé le fécond. Elle n’en caufe pourtant aucun. Il faut tou- 
jours entendre ordirutre Pontificcm , Epifcopos ( nomer le Pape , les Evê- 
ques) du Droit d'en confirmer 1'cleClion. Mais on parle en cet endroit de 
l'ilcClion du Pape en particulier ; pareeque les Romains , avant leur fé- 
condé révolte , s’étant engagés par ferment de ne point élire le P A RB 
fans le consentement de l’E M p e R e v R , ou de fon Fils, 
Otton voulut que ce ferment fût confirmé par les Etats généraux, où, le 
Tape y prefidant , la Puifiance Eccléfiajlique fe trouvoit réunie avec 1* 
Puifiance Civile. Au fond, cet engagement ae ne point élire le Pape fans 
le cos sentement de I’Empereur fe réduit à la néceffïté de 
s’adrcfTer à l'Empereur pour qu’il confirme l'Eleüion du Pape. On ne doit 
pas oublier que ce Concile , ou cette Afiemblée d’Etats , fe tenait par 
ordre d’OTTO n , & qu’il y êtoit préfent. 

Ce qui fe fera pourtant fans qui il en coûte rien , & bien enten- 
du que /'Empereur foit lui- même Patrice, & Roi (d'ItaliçX 

Le Decret appofe trois conditions à la jouiffance du Droit de confir- 
mer les élcüions des Papes & des EvÊq.ues. 

i°. Il exige que la Confirmation fe fafie fans qu'il en coûte rien. On 
ne voit pas d’abord à quoi fert-là cette Claufe. Les Rois Goths Si les 
Empereurs Romains s’etoient fait païer par les Papes une fomme con- 
fidérablc pour la confirmation de leur éleCl ion. CONSTANTIN Pogo - 
nat les difpenfa pour toujours de païer cette fomme ; Sc l’on ne trouve 
pas que les Princes François euflent eflaïé de rétablir à cet égard l’an- 
cien uf.tge. Mais j’ai dit ailleurs qu’on ne pouvoir pas douter que le» 
Souverains n’exigeaflent pour l'/nvefiiture des Fiefs , un Droit, quel qu’il 
fût , plus ou moins fort , félon qu’ils êtoient plus ou moins confiaéra- 
bles ; Sc que les Fiefs Eccléfiafiiques ne dévoient pas être exemts de ce 
Droit.’Or le Clergé , dont le propre paroît avoir été , dans tous les tems » 
d’être toujours prêt à recevoir , Si rarement à doner , reeardoit ce 
Droit corne une efpcce de vexation , quoiqu’il fiât fondé fur la Juftice ; 
Sc nous avons vu que , dans la fuite , la Cour de Rome s’en fit un pré- 
texte pour accufer les Empereurs de la Maifon de Franconie , Sc furtout 
Henri III , de vendre les Evêchés Sc les Abhaies. L’accufation , il faut 
en convenir , pouvoir avoir une forte de vérité , pareequ’apparemment , 
ce Droit n’aiant rien de bien fixe , on en compofoit , à peu près coma 
on compofe aujourd’hui parmi nous au fujet des Lots & V entes , qui ne 
fonr en quelque forte que ce même Droit , dont les circonftances , qui 
le rendent du , ne font pas tout à fait les mêmes. Je reviens. Les Evê- 
ques vouloient apparemment être exemtés de ce Droit, que fans doute 
ils traitoient de Simonie, corne on le traita dans la faite. C’cftlà peut- 
être la raifon de cette Claufe. J’en entrevois une autre dans une poûî-' 
kilité , que l’on pouvoir craindre. Il eft à préfumer que tou? les Empe- 
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r-ewrs , fe piquant , à l’txemple de Charlemagne , de combler le* 
Papes 8c l'Eglife Romaine de préfens , donoicnt très gratuitement aux 
Papes l ’ Invejlicure de leurs Fiefs Souverains. Il êtoit aifé de prévoir que 
ks Allemans , une fois maîtres de l’Empire , ne le lailferoient pas fortir 
de leur Nation. Corne peut-être ils paroifloient aux Romains plus avides 
d’argent que les François , on craignit qu’il ne prît envie à quelque 
Empereur de ne plus faire aux Papes la remife , qu’on leur avoit faite 
jufqu’alors du Droit A’Invefiicure de leurs Fiefs ; 8c , corne ces Fiefs 
réunis, compofoient un allés vafle Etat Souverain, ce Droit eût pu fe 
trouver très conlïdérable , 8c peut-être même excédant de beaucoup le* 
groires fommes , que les Rois Goths 8c les Empereurs Romains avoient 
exigées pour confirmer l’éleRion des Papes. Cette fuppofîtion dévoile le 
motif de la Claufe , dont il s’agit ; 8c l’on va voir le fruit , que l’on 
pouvoir fe propofèr d’en tirer. Le cas arrivant qu’on fît païer aux Papes 
un Droit pour leur Invejlicure , on feroit en état de fe plaindre que la 
Confirmation de l'Eleüion n’avoit pas été gratuite ; 8c l'on prétendroit 
alors que l'Empereur feroit déchu de ce Droit de Confirmation , pour 
avoir péché contre une des conditions auxquelles on foutiendroit qu’il 
tenoit ce Droit de la concellion du Saint-Siège. Le Clergé de Rome , gêné 
par ce même Droit, avoir, au VI e . Siècle, tenté d’en fecouer le joug, 
fous le règne de Théodoric 8c fous le Pontificat de Simmaquf. , par 
une première entreprife de l 'Autorité Spirituelle fur l’Autorité Tempo- 
relle. Après la deltrudion du Rdiaume aes Oftrogoths , il avoit fait , en 
différens teins, diverfes tentatives à cet égard: mais les Empereurs avoient 
toujours fu fe rertailir de leur Droit. Enfin la Cour de Rome avoit trouve 
moïen d’obtenir de Constantin Pogonat une Confiitution folemnelle» 
qui permètoit de confacrer à l’avenir le Pape élu, fans attendre la Con- 
firmation del 'Empereur. Justinien II , très méchant Prince: mais meil- 
leur Politique en ce point que fon père Pogonat , abrogea cette Confiitu- 
tion , ou la regarda corne non avenue 3 fe remit en poffeilion du Droit 
de confirmer l'éleüion des Papes -, 8c l’exerça , par lui-même , ou par les 
Exarques de Ravenne , fes Vicaires. Ces Exarques furenc enfin s’attri- 
buer ce Droit corne une dépendance de leur qualité de Gouverneurs Sou- 
verains de l'Italie Impériale. Les Princes François qui , corne Patrices des 
Romains , fuccèdèrent , à leur égard , à toutes les prérogatives des Exar- 
ques , jouirent de ce Droit, que Charlemagne conferva lorfqu’il de- 
vint Empereur, 8c qu’il tranfmit à fes Succejfeurs à l'Empire. Ce Droit 
ne fouffrit point d’incerruption pendant les 38 ans que l’Empire vaqua \ 
puifqu’on voit dans l’Hiftoire que les Tirans , Homes, ou Femmes , qui , 
durant cec intervalle , pofsèdèrent Rome à titre de Patrices , firent 8c 
défirent les Papes à leur gré. La Cour de Rome ne changea pas , point 
tout cela , de delTein j 8c réfolut de ne rien négliger de ce qui pouvoir 
tendre à l’abolition de ce Droit. On a vu, dans ce 'III e . Tome, qu’elle en 
vint à bout , 8c que ce fut l’ouvrage de Grégoire VII. 

1 °. Le Decret exige que {'Empereur foit Patrice. Cette fécondé 
Claufe cil très cmbaralTantc ; 8c , du premier abord , on cfl tenté de la 
croire une Interpolation , fruit de l'inattention de quelque Copifte j car , 
au fond, la Dignité à’ Empereur renfetmoit nécclTaircment celle de Pa- 
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trice des Romains. Corne il cil cependant quefiion d’un AHe fait à Rome , 
6c qu’on en a déjà vu les Rèdaüeurs porter leurs vues dans l’avenir , 
ce mot Patrice cil , en cet endroit , une efpècc de niiilère , qu’il s’agit de 
percer. De ce que c etoit aux Papes feuls , qu’il appartenoic de couro- 
ucr les Empereurs , ils voulurent s'attribuer celui de les choifir eux feuls , 
fans le concours des Romains ; 6c , depuis la mort de Louts II, ils n’ou- 
blièrent rien pour y réuilir. Il ne nous relie aucun détail de ce qui fe Ht 
aux éledions de Charle le Chauve , de Chaule le Gras, de Gui, 
de Lambert , 6c de Bérenger : mais nous favons que Jean VIII vou- 
lut preferire à Carloman, Roi de Bavière, qui devoir légitimement 
fuccèder à Charle le Chauve, des conditions , fans lelquelles il ne lui 
doneroit point la Courone Impériale, 6c que ce Prince ne parut nulle- 
ment en aifpofition de les accepter. Jean VIII en preferivit enfuite à 
Charle le Gras , qui fut moins difficile , que fon frère Carloman ; 
mais nous ignorons quelles elles furent. Il eil certain , par la manière 
dont Charlemagne devint Empereur, aue ce fut, par le choix du 
Peuple Romain , de quelque manière que ce choix fe foit fait. Nous voïons 
du moins certainement que fon Couronement fut précédé , dans la Bailli- 
que même de Saint-Pierre , d’une Proclamation folemnelle ; 8c , corne ce 
Couronement ne fe fit pas, ainfi que l’ont dit quelques Auteurs , en vertu 
d’une réfolution fecrète du Pape Léon III, il avoit furement été pré- 
cédé d’une ElcÜion ; ne fùt-ce que dans le Concile, ou plullôt dans 1 ’Afi 
/ emblée d'Etats généraux, que Charlemagne avoit tenue quelques 
jours auparavant ; 8c dans laquelle les Evêques avoient propofé de le 
faire Empereur. Il cil donc confiant que ce fut. par les Romains que le 
nouvel Empire d’Occident fut établi. D’ailleurs, il efi confiant, par la 
conduite de Jean VIII, que les Papes, avant de confentir à doncr la 
Courone Impériale , traitoient avec ceux qu’ils dévoient couroner. On 
en peut conclure qu’ils êioient en bon chemin, pour arriver au but, 
qu’ils fe propofoient de difpofcr eux feuls de l 'Empire. On peut aulfi pré- 
fumer qu’ils croient parvenus à pevfiudcr au Peuple Romain que c’êtoit 
le Pape, qui conféroit réellement la Dignité d’ Empereur, en donanc 
la Courone ; Si que le Peuple devoir fe contenter de créer ôc de procla- 
clamer Patrice celui qui devoir recevoir la Courone Impériale ; puifque 
Charlemagne ne l’avoir obtenue, que pareequ’il êtoit Patrice. Cela 
fuppofe , les Empereurs n’avoient plus été couronés , qu’après avoir été 
faits Patriccs par le Peuple Romain ; 6c c’eft ce qu’on avoit du faire ait 
couronement d’ÜTTON I, en faveur de qui Jean XII avoit du renon- 
cer au Patriciat de Rome , fans quoi l’on n’eùt pas ofé mètre cette Claufe 
dans un Decret , qui fe faifoit en préfence de ce Prince, dont les Trou- 
pes étoi.-nt diilribuécs dans Rome ; Claufe, qui s’inféroit dans les Aèdes 
d’un Concile , d’une Ajfemblée d'Etats, qu’il avoit convoquée 8c qu’il 
tenoit lui même, conjointement avec le Pape, Seigneur de Rome , 8c 
fon Vaflal ; Claufe enfin, qu’il devoir autorifer 8c confirmer par fa figna- 
ture. Or il pouvoir arriver que , par la néceflité de quelques circonilan- 
ces particulières , un Prince , fouhaité de touc le Peuple , reçût à la 
hâte la Courone Impériale , avant que le Peuple eût eu le tems de s’af- 
Icmbler pour l 'élire 8c le proclamer Patrice. Cet Empereur - là , «'étant 
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point Patrice j n’auroit pas le droit de confirmer les Eleüions du Pape 
& des E v È Q. u e s. Je ne trouve pas que le cas foit |amais arrivé : mais 
il arriva mieux. Lorlque l’entreprenant Cardinal Hildebrand, depuis 
Pape Grégoire VII , entama l’exécution de fes projets par VIntronifa - 
lion d'ALEX andre II, qu’il Ht faire aulfitô: après V Eleüion & fans vou- 
loir confulter la Cour de Germanie , il fe trouva cju’HenriIII, encore 
très jeune, n’étoit réellement ni Roi d’Italie, ni Patrice, ni Empereur. 

Il ètoit feulement reconnu , dans le Roïaume d'halte, corne devant être 
Roi , â Rome corne devant être Empereur ; 8c , dans le fait , il ne reçut 
jamais la Courone d'Italii, 8c ne reçut que très tard la Courone impé- 
riale , encore fûr-ce de la main d’un Antipape , qu’il avoir lui-meme 
intrus dans la Chaire de S. Pierre. Ainfi , par cette Claufe 8c la fui- 
vante de ce Decret , il fe trouva corne légitimement déchu du Droit de 
confirmer /’ éleüion des Papes ; 8c ce Droit, bien que Grecoire VII 
eût affecté de faire confirmer fa propre éleüion par ce Prince , fut perdu 
pour tous fes Succeffeurs. 

î°. Le Decret veut enfin que VEmpereur foit Roi d'Italie. 
Cetce troifième Claufe ne fouffre point de difficulté : mais elle tend vifî- 
blement à fupprimer le Droit de Confirmation. Il y avoir longtems, qu’il 
avoir été règle que , pour prétendre à la Courone Impériale , il faudroit 
être Roi d'Italie. L’on ne demande donc ici que ce qui fe trqpvoit éta- 
bli. Mais il pouvoir arriver qu’un Prince fût couroné Empereur avant 
d’être Roi d’Italie. La chofe ètoit déjà même arrivée. En 87Ç , Charls 
le Chauve ètoit venu fe faire couroner à Rome , pour fuccèder à fon 
neveu l'Empereur Louis II, 8c ne s’êtoit pas encore fait élire Roi 
d’Italie. C’ecoit depuis qu’on avoir réglé que la Courone du Roiaume 
d'Italie feroit le degré, qui conduiroit à la Courone Impériale. On exige 
donc ici que, pour exercer le Droit de Confirmation , I’Empereur 
foit en même tems Roi d’Italie. Si par hazard quelque Prince, dans 
la fuiccj recevoit la Courone Impériale avant d’avoir reçu la Courons 
d'Italie , 8c fi le Pontificat venoit après à vaquer j on feroit difpenfè 
de lui demander la Confirmation de L' Eleüion du nouveau Pape. Cet 
JEmpereur auroit beau devenir après cela Roi d’Italie, on lui foutien- 
droit , s’il n’êtoit pas en état de fe faire obéir par la force , qu’il ne pou- 
voir plus exercer un Droit , qu’il avoir perdu pour n’avoir pas été Roi, 
lorlque l’occafion de l’exercer s’êtoit préfentée , 8c qu’il ne pouvoic pas 
tranfinètre à fes SuccejJ'eurs , Empereurs 8c Rois Italie , un Droit , que 
lui-même n’avoit point eu. 

Si quelqu'un eji élu Evêque par le Clergé & le Peuple , qu’il 
ne foit point facré , que le fufdit Roi ne l’ait agréé & inverti. 

1°. C’cft cet endroit , qui fixe la lignification du verbe ordinare (no- 
mer ) au Droit de confirmer l’Eleüion des Papes. On décide donc ici 
que , dans l’étendue de l’Empire, aucun Evêque ne fera sacré, qu’a- 
près que VEmpereur en aura confirmé (car c’eft le véritable fens du verbe 
laudetur , pris ici dans l’acception à’ agréer , d’approuver) l'Eleüion , 8C 
qu’il l’aura gratifié de V Invcfiiture des Fiefs appartenans à l’Evêché. 

io. Le Pape, joint ci-deffus aux Archevêques 8c Eviquss, n’eft point 
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I. RemarQ. fur le Decret de Léon VIII. 

liomé dans cet endroit , patceque les RédaÜeurs du Decret, qui fans 
doute êtoient du Corps de 1 ’Eghfe de Rome , pensèrent que , puifqu’on 
fe propofoit de dépouiller les Empereurs du Droit de confirmer les élec- 
tions des Papes , il ne faloic pas avouer, d’une manière trop nète, qu’on 
ne dévoie pas intrômfer ou Jacrer les nouveaux PAPES que leur ELEC- 
TION n'eut été confirmée par l' E mpereur» 

Si quelqu’un machine quelque ckoje de contraire a et Règle- 
ment & à /'Autorité Apoftolique , nous ordonons qu’il foit fou- 
rnis a /'excommunication , s'il ne vient point à réjipifcence , 
qu’il foit puni par un exil irrévocable , ou même qu’iljoujfre des 
iupplices. 

io. Ce Decret eft véritablement, corne je l’ai dit, l’Arrêté d’une 
Ajfemblée d’Etats généraux , ou d’un Concile mixte , tel que , fuivant un 
ufage qui duroit depuis deux ou trois ficelés , on en tenoit fouvent , où 
l’on délibérait en même tems fur les Affaires Ecclclîaltiques , Si fur les 
Affaires Politiques. Quand les ptemières tenoient abfolument à la Re- 
ligion même , les Princes , les Seigneurs , Si les Députés du Peuple n’ê- 
toient que témoins des délibérations des Evêques-, Si, pour ces fortes 
d’Atfaires, l’Aflemblée êtoit un véritable Concile préfidépar le Pape , 
ou par tqut autre Prélat à qui cet honeur appartenoit. Pour les Affaires 
de la fécondé efpèce , la même Alfemblée êtoit une Tenue d’Etats pré- 
fidée par le Souverain , ou par fes Commijpiircs , Si les Evêques déli- 
béraient conjointement avec les Princes , les Seigneurs Si les Députés 
du Peuple . 

Cela pofé, dans cet endroit, ce Règlement (hanc Regulam ) eft dit 
au nom des deux Puijfances ; Si ces autres mots L’Autorité Apoftolique , 
au nom de la Puijfance Spirhuelle. 

3°. C’eft le Pape Si les Evêques qui prononcent l ’ excommunication 
contre les Contrevenans à ce qui vient d’être ftatué. 

4°. C’eft l'Empereur Si les Membres Laïcs de !' Ajfemblée , qui , fi les 
Contrevenans ne viènent point à réfipifcence , les condamnent à l’exil , 
ou même à quelque J'upplice. 

Il me femble qu’une conféqUence nécefTaire de ces Remarques eft que 
ce Decret , mal-a-propos rejeté par les Ultramontains , corne accordant 
trop aux Empereurs , ne leur accorde abfolument rien, puifqu’il ne fait 
que reconnaître les Droits , qui leur appartenoient corne Souverains de 
Rome Si de l'Empire ; qu’au contraire , à l’aide des termes impropres 
qu’on y emploie. Si des Claufes qu’on y insère, on limite ces Droits', 
on les reftraint ; on les change de nature ; d ’inhérans qu’ils font , par 
eux-même , à la Souveraineté , l’on s’efforce de les rendre précaires -, oa 
en fait de pures conceffions du P A p E St des Romains. Il faut avouer 
qu’OTTON I Sc fes Allcmans ê raient peu fins , püifqu’ils ne s’apperçu- 
rent pas que ce Decret , en ne faifant que reconnaître les Droits appartc- 
nans aux Empereurs , êtoit conçu de manière à fervir de prétexte à les 
priver de ces mêmes Droits -, Si que, par conféquent , loin de leur accor- 
der quelque cliofe , il leur ûtoit tout ce qu’il pouvoit leur ôter. Enfin t 


Digil 


GooqIc 



sur divers Objets. 

I. ÜEMARQi fur le Decret de Léon VIII. 


118$ 


pour achever de dire la vérité fur cet AUe , qui déplaît tant à tous le* 
Ultramontains , de tout ce qui nous relie de ces tems-là , c’eft la Pièce 
la plus favorable aux prétentions de la Cour de Rome. 

Je l’ai conlîdérce feulement corne s’ètant , depuis ces mots , Noue 
1 Éon > Evêque, ère. jufqu’à la fin conferVce telle qu’elle fut dreflee 
dans le Concile de 96 4. Mais je dois ajouter qu’en l’examinant bien , il 
cft impoflible de n’y pas voir des effets de la hatdicffc des Interpo- 
lateurs. 

1 Les Claufes , qui renferment les conditions auxquelles on feint 
d’accorder aux Empereurs des Droits , qui , de tout terres, leur apparre- 
noient corne une émanation néceffaire de leur Souveraineté , font vrai- 
femblablcment une addicion faite peu de tems avant la Querile des 
J nvejlitures , 8c fous le Pontificat d’ALE x andr.e II , après qu’en plein 
Confiiloire le Cardinal Hildebrand eut foùtenu hardiment que le* 
Empereurs n’avoient pas le Droit de confirmer l’Eleüion des Pa- 
ies , & qu’ils ne l'avoient jamais eu. 

i°. Quelques Copies de ce Decret 8c quelques Hiftoriens, après ce* 
mots, afin qu’ils ( les Archevêques & Evêques ) reçoivent de lui 
( /'Empereur) /’lNVESTiTURE,ajoutent J /w/aCRossE &/’A nneau- 
i’ufage , annoncé par ces derniers mots, fut précifément le prétexte de 
la Querèle des Invejlitures. Ces mots n’ont etc fans doute ajoutés, pat 
quelque Partifan de l’Empereur Henri III, qu’après qu’HiLDEBRAND , 
devenu Pape Grégoire VII, eut attaqué cet Empereur 5 c d’autres Souve- 
rains fur leur ufage d ’tnvejlir les Evêques par /a Crosse 8c I’Anniav» 

II. Du Serpent d’Airain , placé dans la Nef de 
la Bafilique de Saint-Ambroife à Milan , & de la 
Statue d’HERCULE , qui s’y vo'ioit autrefois . 

r°. On volt à Milan dans la Baftlique de Saint-Ambroife , un SiR- 
tent de Bronze fut une Colone de Marbre. J’ai rapporté, dans le* 
Additions & Concilions du II Vol. p. xxviij , ce qu’en dit Murator» 
dans fes Annales. Il renvoie à ce qu’il en avoir clic plus au long dans 
la Dijfertat. LIXA.es Antiquit. d’Jtal. : mais, avant d’en faire ici l’Ex* 
trait , il ne fera pas hors de propos de rendre comte de ce qu’en dit le 
Puricelli , qui regarde ce Serpent corne un Relique très autentique. 

Commençons pourtant par voir ce qu’on lit à l’Année 5171 de l’Hif- 
toire du Roiaume d’Italie de Sigonius , qui, corne j’en ai fait la re- 
marque ailleurs , confond, au fujet d’une Ambaffade à Conjlantinople , 
Arnulp I avec Arnulf II , l’un 8c l’autre Archevêques de Milan, 8c 
Y Empereur OttON I avec Otton III, fon petitfils. Z’ArcheVcque 
■Waipert étant mort , dit-il , /'Empereur Otton I mif en fa place le 
Soudiacre Arnule , & l’envdia vers Jean (TzimiscÈs), Empereur 
de Conftantinople , pour demander une fécondé fois Théophanie , Nièce 
de ce Prince, en mariage pour fon Fils (Otton II). Cet Archevêque , 
partit , aiant avec lui beaucoup de Princes & d ’ Evêques ; & /'Empereur 
le reçut avec politeffe. Il y eut ceci de mémorable, qu’il mena /'Archevêque 

TomellI.Part.il. ïfff ^ 


Digitized by Google 



ii8$ Digression 

II. Du Serpent d’airain 6* de la Statue ^'Hercule. 


%fir fon Tréfor i & le pria d'y prendre quelque chofe, qui lui fit plaifir. 
Arnuj.f tira de fon doigt une Bague de grand prix , qu'il mit dans le 
Tréfor, & prit un Serpent d'airain , que les Grecs ajfuroient 
avoir été fait du même airain , dont autrefois Moïse avoie fait le fieu 
dans le DeCcrt. Ce SERPENT , apporté depuis à Milan & mis dans la 
Balïlique de Saint- Ambroife, fert encore aujourd'hui', par la vénération 
des Peuples pour lui , de témoignage à l'anciène Tradition. Voila , dit le 
Puricelli, Monum. de la Bafiî. Ambrof. p. joz, ce que Sigonius 
rapporte de cet Archevêque Arn ulf & de ce Serpent d'airain , 

Ë fe voit , jufqu'd ce jour, élevé fur une Colone de Porphire dans la 
ilique de Sainc-Ambroife. Le plus grand nombre cependant des Hifto- 
ticos Milanois veulent que ce foit Arn u LE II , qui L’ait apporté de Con- 
flantinople, & placé dans cette Basilique. Cet Auteur remarque 
eafuite « Que ce fut , non un Archevêque de Milan , qui fut chargé d’al- 
j> 1er faire la fécondé demande de la Princejje Th éo pan i e : mai* 


s) Liutprand , Evêque de Crémone ; ce qu’il prouve par la Relation, 
w que cet Evêque nous a lailTcc de fon Ambajfade ». Il relève , par occa- 
fîon , une faute de Blais e de’ Rossi , qui , dans fa Table dyptique 
des Evêques de Crémone , met la mort de Liutprand en $ 6 ç , pen- 
dant qu’il paroît certain que ce Prélat vivoit encore en >jyo. Il prouve 
enfuito la vérité de l’Ambafiade de l * Archevêque Arnulf IL par le 
témoignage de l ’ Hifiorien Arn u le ; & rapporte ces paroles du II Liv. 
de 1 * Hfioirt de Milan de cet Ecrivain. Z’Empcreur (Otton III ) avoit 
précédemment réfiolu de ft marier dans la Matfion de fa Mère ( Théo - 
PHANIE ). Pour cet effet , le Vénérable Archevêque Arnulf , par 
ordre du Roi , partit ; 6 , paffant la mer , fie rendit à Conftantinople. Il 
fut reçu , par le Monarque de ce pais , avec de grands honeurs ; fe condui- 
fit , dans cette Ville capitale , d'une manière très convenable pour un Evê- 
que ; & s'y fit fi bien aimer , qu'il obtint tout ce qu’il demanda. Le filencc 
de l ’ Hifiorien fur le Serpent d’airain , dont il ne parle nulle 
pair , fait dire au Puricelli , p. 305 : Voila pourquoi je penfe que U 
Balïlique de Saint- Ambroife efi plufiôt redevable de ce Serpent d' ai- 
rain à /'Archevêque ArNULF II , qu'au I. Ainfi , lorfque nous en 
ferons d fon tems , nous traiterons de ce SERPENT plus au long. 

Il commence à tenir parole , p. 3 18 , & finit , p. 3 3 1. Je le vais faire 
parler : mais en l’abregeant très confidérablement. Z’ Archevêque Ar- 
nulf Il , revenant, en 1001 , de Conftantinople, en rapporta le Ser- 
pent D’AIRAIN , qu'il plaça dans la Balïlique de Saint- Ambroife. 
Galvano Fiamma , Grande Chroniq. chap. 135 , dit , « Qu'Ot- 
j> ton III envota cet Archevêque à Conftantinople demander en ma- 
ss riage pour lui la Fille de /'Empereur, laquelle êtoit très belle » ; £• 
cke ces paroles de l<t Chroniq. de D AT lus. Quand il fe préfenta de- 
vant Y Empereur , il plaça dans le Palais de Y Empereur , fur un Tapi* 
dé drap d’or , un grand Cheval , qu’il avoit , lequel êtoit ferré d’or avec 
des clous d’argent. Pour lui , vêtu pontificalement , aianr au cou l’Etolc, 

2 u’il porroit toujours, accompagné de deux Ducs 8c de Prélats de 
ifferens ordre* , il rendit comte 4 Y Empereur du motif de fon voïage. 
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L 'Empereur y confcntit , & recommanda fa Fille à V Archevêque. Et il 
(dit à 1 ’ArchevÈq.UE : Entrons dans la Chambre de notre Tri for ; Se 
tout ce qui vous plaira , vous fera doni. Alors l’Archevêque , corne il avôit 
le coeur extrêmement généreux , ne roulant rien 6 ter an Tréfor de VEm* 
pereur : mais au contraire y voulant ajouter , ajouta réellement au Tré>- 
for de l'Empereur un Anneau précieux qu’il portoit in doigt ; 8 c reçut 
enfuitc pour Relique le Servent d’airain , què Moïse avoit fait dans 
le Dejerc. Il l’importa , & le mit enfuite dans la Bafiltque de Sdint-AM - 
gROISE./lejt , après cela , parlé , foie par DaTIV s. Joie par G A LŸ A- 
NO, d’un Souper doni par /'Archevêque à ^Empereur , « tpii fit réflexion, 
y> après avoir promis d’y venir , qu’il ne convenait pàs à fon rang d’aller 
>> manger dans une Auberge , & qui , pour l’éviter , fit défthJre dans toute 
s> la Ville que l’on vendit du bois à l ’ Archevêque : mais, par l’ordre d“ A A- 
»> N U LT , on fe ferait de graijji de Porc , au lieu de bois , polir faire un 
s> fouper , dont la magnificence fit dire à I'EmpEre UR : Aucun Prélat 
9 » dans le Monde n’eft auflï magnifique. Au tems convenable , l’Archevé- 
s> que partit avec la Fille de /'Empereur r>. Cependant , die enfuite Gal~ 
VAN o , l’on apprit la mort de l’Empereur OTtok. La Prihcejfc refta 
près de fon Père à Conjlanlinàple , 8 c l 'Archevêque revint à Milan . 
Galvano rapporte à peu pris les mêmes chojes dans fort Bouquet 
de Fleurs, Ch. I 57 : mais il tonelut fon récit d'uhe ttiatiiert plus exaéle 
en difant : Toutefois avant que cette PrinteJJi arrivât auprès de l’Em~ 
pereur Otton , ce Prince mourut. . . Or Arn triF , Archevêque de 
Milan , aiant appris, auprès du Port de Bari , la mort de 1 ’Émpereur, 
renvoïa la Princejfe à fon Pire à Confiantinople , & revint lui-même à 
Milan. Galvano dit encore , dans fa Grande Chronique, confervêe en 
MJl. dans la Bibliothèque AmbrOlîèhfc, « Qv'ARnvlt avec lé Ser- 
s> pent D’AIRAIN , reçût un Morceau de la VRAIE CROtX , Ce 
»> qu'il mit l'un & l’autre dans la Bàfiliquc de Salnt-Ambtoife ; le Mor- 
#> ceau de la vraie Croix renfermé dans une grdhde Croix de bois , 
qui , pour cette rai fon , n’a jamais reçu la peinture , & le SERPENT 
s> D’A IRA IN vis d-vis fur une Colone de pierre ». La Fleur des Fleurs dit 
la même chofe en peu de mots. Le Serpent efl ertcàfe aujourd’hui fur 
f * Colone au côté gauche de là Nef de la Bafilique , tn entrant par la 
grande Porte. Au Pilier de là droite , lequel efî prefque Vis- J- vis de cette 
Colone, efl fufpendue une grande Croix de bois , dans laquelle on prétend 
tpt’eft le Morceau de la vraie Croix : mais on H’â 7d déjjus aucune 
certitude. Peut-être cette Croix êtoit-elle autrefois placée droite fur une Co* 
lone , mife fur la même ligne que celle du SERPEkT. Ainft , l’on voïoit 
vis-à-vis l'une de l’autre là Chofe figurée & la Figure. On fait qu’il 
efl ttufage dé regarder U StRPENT , élevé par MoïSÈ dans le De- 
fcrt, corne aiant été la Figure de la Croix dé JiiÜi-CkRiSt. 

Plufteurs anciens Catalogues des Archevêques de Milan, & beaucoup 
«i’Hiftoricns difent que le SERPEkT , qu’on voit à saint-Ambroife, cjt 
le mime que eclui de Moïse : mais ils ont contée eux le Ch. i3 du IV*. Liv* 
des Rais dans lequel On lit‘« Qn’EzécrtiAS lé fit btlfcr , pdreequ’il te vit dc- 
j» venir uit objet d’idolâtrie pour les Juifs r>. A quoi Bon répond, ou qu’oH 
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le rétablit , en remètant les morceaux à leur place , ou qu'on en refondit un 
pareil du mime airain ; & qu'aiaru été tranfporté à Conftantinople , il 
avoir été depuis , par /'Archevêque ARNULF , apporté de cette faille â 
Milan. Mais quelques-uns de ces Auteurs fe trompent , en difant que ce 
ftu de T Empereur NicÉphore Pnoc.es , qu' A rNULF le reçut, 
puifque cet Empereur itoit mort plufieurs années avant l'Anibafiade de 1‘ Ar- 
chevêque. D’autres fe trompent encore plus groffiirement , en difant que ce 
non pas Arhulf II: mais ArNULF I , à qui NICÉPHORE fit 
ce préfent, lorjqu'il fiança fa Nièce THÉOPHANIE , non avec O T- 
TON II: mais avec ÔTTON HT,come s'il n’ itoit pas certain que THÉO- 
PHANIE fut la Femme d’ÛTTON //, & la Mère d’OTTON III. 

Voici ce qui fe trouve de cette Croix & de ce SERPENT dans la Vi- 
lïre Archiépifcopale que S. CllARLE BorromÉE fit de la Bafilique 
de Saint-Ambroife en iç66. V Autel , appelle de la Croix rouge, bâti 
dans le milieu de l’Eglife à côté d’un Pilier , fur doté par le Seigneur 
Itiène de Rosate. Lcfdits vénérables Moines le pofsèdent. Cet Autel, 
conftruit , corne il eft dit ci-delTiis , dans le milieu de l’Eglife , à l’orne- 
ment de laquelle il nuit en quelque forte , doic être ôté ( corne il l’a 
réellement été ) &C transféré ( c'ejl à dire réuni ) à quelqu’autre Autel. Et 
vis-à-vis eft un certain Serpent d’airain pofé fur le haut d’une cer- 
taine Colone de Marbre , lequel on dit communément être le même , que 
Moïse , par l’ordre de Dieu , fit fabriquer dans le Defert , pour guérir 
une Maladie Epidémique. Il s’y pratique quelques Superjlttions de la 
part des Femmes pour les Enfans attaqués de Vers. Beaucoup d' Ecri- 
vains parlent de ces Superftitions : mais le Doininiquain BUGATTI 
foûtient avec chaleur , « c Que , fi , le lendemain du Jour de Pâque , on 
n amenait Us Enfans devant ce Serpent & cette Croix, c' itoit non 
as pas une Superftition : mais un Culte religieux 5>. L'ufage s’en ejl aboli 
totalement. Au refit , un ancien Tableau des Indulgences accordées à cette 
Bafilique , porte : Item. Pour chaque perfone , qui vifite la très glorieufe 
Croix, placée au milieu de l’Eglife à côté du Serpent d’airain , cinq 
( Indulgences ) chaque jour de la Semaine ; & le double le Vendredi. 

C'efl unechofe remarquable que , dans cette Bafilique, on ne voit aujourd’hui 
mime nulle part ailleurs , /'Image de la Croix , qu’auprès de ce Ser- 
pent, fa véritable Figure. Cependant, fuivant l’ancien ufage de fEglife 
de Milan, & corne S. Charle a, de fon tenu , ordoné qu’on le prati- 
quât dans toutes les Eglifes , & funout dans les Paroijfes , on voit dans 
toutes les Eglifes de la Ville & du Diocéfe , & principalement dans les 
plus confidérables , une Croix, placée fous la voûte du Choeur entre le 
Grand-Autel & le Peuple. 

Nous avons des Ecrivains qui difent que ce SERPENT fut élevé par 
S. AMBROISE dans cette Bafilique. On lit, dans une Chronique Mfle., 
que l’on croit P Ouvrage d’un Théologien, appellé Pierre Sores- 
sina : Ledit S. Ambroise eut de Théodose le très précieux Clou , 
que l’on gardoit à Conftantinople , 6c que la très heureufe Hélène , 
Mire de l’Empereur Constantin, avoit fait convertir en Mors de 
Cheval , lequel ctoit un des Clous enfoncés dans le Corps de Notre Sei- 
gneur Jésus-Christ. Item. Le meme S. Ambroise trouva dans la 
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Ville meme de Conjlantinople un Serpent d’airain, que l’on difoic 
être, corne on le dit encore aujourd’hui , le Sertent de Moïse , qui 
le fît , par l'ordre de Dieu , fabriquer dan# le Defert-, 5 c ce Serpent 
êtoit la Figure de la Paffion à venir de Jésus-Christ. Il emporta cet 
chofes avec lui, 6c les apporta à Milan. Or il mit , de fes propres mains, 
dans l ’ Eglife de Saint-Sauveur , appellée aujourd’hui de Sainte-Thècle, le 
C/ou,c’cll à dire le Mors , en préfcnce du Peuple, qui vit cette cérémonie 
avec beaucoup de refpeét 6c de dévotion, en répandant des larmesen abon- 
dance. Pour le Serpent d’airain , il le mit dans l 'Eglife des Saints - 
Martirs ( Protais & Gervais ) qu'on appelle aujourd'hui de Saint - 
Ambroife, furuneColonc de pierre, auprès de la Croix , que l’on cou- 
vre d’un Drap rouge -, 6c qui , dans dilférens tems, a fait beaucoup de 
miracles. C'efl ce que dit cet Auteur , en parlant des tems & des ad ions 
de S. Ambroise. Mais, lorfqu’ enfuit e il parle de l’Epifcopat d’AR- 
NULF II , il ajjiire que le mime SERPENT lui fut donc par /'Empereur 
de Conftantinople. Léandro Alberti ,dans yîz Defcription de l’Ita- 
lie , Article de Milan , adopte le récit de SORE S S IN A , que je viens de 
rapporter, & le traduit en Italien. Le Jéfuite FRANÇOIS SCHOTT 
adopte auffi le même récit, dans fon Voïage d’Italie , Liv. I : mais , par 
une méprife, excufable dans un Etranger , en parlant de la Bafilique 
de Saint- Ambroife , il la nome /'Eglife de Saint- Ambroife- au-Bois. Cette 
Eglife efi dans le Faubourg de la Porte de Corne , éloigné de la Bafilique 
environ un mille. Le Traité des différentes Indulgences Sc des 
Corps Saints de la Ville 6c du Diocèfe de Milan , mis au jour 
en i f i f , attribue à S. Ambroise , fur la foi des anciens Regiftrcs , 
d’avoir fait élever ce Serpent & cette Croix. Le même Traité dit ' 
auffi, « Qu’enfuite d’une Vifton célejle , le même Saint trouva dans Rome 
s> le Tableau , fur lequel Pilate avoir écrit: Jésus Nazarenus Rcr 
a» Judaeorum-, & que , l’aiant apporté fecrctemcnt à Milan , il le fit infé- 
3 > rer dans la CROIX , élevée auprès du SERPENT. . . Mais ce ne doit 
avoir été qu’une partie de ce Tableau , puifqu’on en voit à Rome une par- 
tie dans f’Eglife de Sainte-Croix. 

Quoiqu’il foit certain , par les Autorités alléguées ci-dcjfus , que notre 
Bafilique de Saint-Ambroifc pofsède le Serpent de Moïse, foit en 
entier, foit en partie, & qu'elle le tient , ou de S. Ambroise, ou de /’ Ar- 
chevêque ÂRNULF //; quelques Auteurs , mime des nôtres, en font un 
Serpent profane & païen ■, & , ce qui doit le plus étoner , ils font agir 
ici S. Ambroise. Flavio Biondo , parlant de la Théologie des 
Phéniciens, dit : Ils appellent Démon heureux (ou Bon Génie ) le Ser- 
pent , Animal très divin , difent-ils , que l’on appelle Ophis , auquel 
ils facrifient corne aux autres Dieux. Je fuis étone de ce que , pour ren- 
dre plus agréable aux Chrétiens la très faintc Religion de Notre Seigneur 
Jésus-Christ , le faint DoSeur de l’Eglife Ambroise ait place dans 
fon Eglife de Milan , où l’on le voit encore aujourd’hui , cec Ophis , 
appellé par les Latins Serpens , tel qu’il êtoit adoré par les Italiens 
Gentils , à l’imitation des Phéniciens. Don ato Bossio , dans fa Chro- 
nique de Milan, commencée d l’an de Jésus-Christ 590, dit, après 
avoir parlé de la more de S. Ambroise : Il rétablit un Temple , révéré de 
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fon tems fous le nom 4e Bacchus , lequel, avant la venue de Jésus- 
Christ , avoit été confacré à Esculape , Inventeur de la Médecine. 

La preuve en eft qu’aujourd’hui , prefque au milieu de ce Temple , fur 
une Colone de Marbre eft un Serpent d'airain , forme fous laquelle 
«n adoroit Esculape , que les Peuples avoient coutume d’aller vifiter 
pour lui demander humblement la guérilon de leurs maladies. Cette 
Superjlition s’eft fi bien maintenue , qu’aujourd’hui même encore , le 
Lundi d’après le Dimanche de la Rélurrectiou , jour auquel on célèbre 
la fête du S. Ange , on y porte, tous les ans , les Enfans contre la ma- 
ladie des Vers. Il n’elt pas vrai , quoique des Chroniques Milanoifes le 
dirent , qu’un certain Archevêque ht metre là ce Serpent , en mémoire 
de celui , que Moïse , par l’ordre de Dieu, fit faire dans le Defsrt pour 
délivrer le Peuple d’ Israël, au jour qu’il le vificeroit, de la cruauté 
des Serpent. Francesco Ciceraio fe montre du. même fentiment dans 
fes deux livres MJls. des Anciens Monumens de la Ville de Milan , ou- 
bliés par AlciaX. Cet Ouvrage ejl dans la Bibliothèque Ambrofiène. 
Notre Serpent fait le XII e Monument du premier livre. Après ce Ti- 
tre : Que les Anciens ont adoré, pour Esculape, le Serpent, 6c que 
cer Animal lui êtoit confacré, l'Auteur dit. Cette Eglife (de Saint- Am- 
broife ) fait voir un Ouvrage admirable de l’Art des Anciens dans ce Ser- 
pent d’airain , élevé fur une Çolone , ôe très remarquable. Les Igno- 
rant croient que c’eft le même , que Moïse fufpendit au haut d’une 
Fourche par l’ordre 6c le commandement de Dieu très bon ôc très grand. 

Le Jurifionfulte Ar lu no penfe tout autrement, 6c c’eft, je crois , le vrai , 
dans fon Livre Des Origines de la Ville de Milan. Il croit « Que 
» c’el ll'Image du Serpent d'Epiiavre , adoré pour Esculape n. Nous 
apprenons du Liv. IX de Florus , du Çh. XXII des Homes illuflres de 
Plinius CÆciLius.(d’A.URELius Victor ) , du Liv. XXIX de l'Hif- 
toire Naturelle de Pline , « Que les Romains , affligés de la Perte , ame- 
nèrent d ’Epidaure à Rome un Serpent , au lieu do la Statue d’Escu- 
1APE ; 6c Pi,inr l’Ancien, dans l’endroit cité, dit que cet Animal 
êtoit confacré à Esculape, parce que les Anciens croïoient trouver en 
lui le remède à. beaucoup de maladies ; car les Anciens croïoient Escu- 
LAPi ? très pu i fiant dans la Médecine. Ciceraio fe trouve compris 
dans le reproche d’ignorance , que renferment ces paroles du Liv. V de /'HiP- 
toirc de l’Eglife de Milan par Joseph Ri pamonte. Dans la Ba- 
filique de Satnt-Ambroife , une Colone très anciène porte un Serpent 
d’airain , qui lance fa langue à trois pointes , ôc s’élève avec fureur. 
Le Vulgaire ignorant a longtems ctu, fur une Tradition fans fource 6c 
fans a.uteut, que c’êtoic un Emblème d’EscuLAPE. On peut voir ce que 
cet Ecrivain dit de ce Serpent , tant en cet endroit, qu'au IJC C Livre M 
en parlant de /'Archevêque Arnulp. On en trouvera d’avantage dans 
ï'Hiftoire de la Patrie de Tri S tan.o Calco , Liv. III, au commen- 
cement , Liv. VI, à l’année ioi ÿ. Mais j’abrège ; & je me contente de 
rapporter ce pajfage du Liv. III. L’autre Statut , placée fur le haut d’une 
Colone de Marbre , eft UfySERPENT , la tête levée , la gueule ouverte , 
la langue lancée , la queue on l’air finueufement repliée , la moitié de la^ 
longueur du corps tout à fat; roulée en cercle. Je ne trouve point encore 
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quel en peut être l’Auteur ; 8c je n’admets point les fables , que l’on en 
comte parmi le Peuple. Quelques-uns difent qu’il fut apporté de Confian- 
tinople par An.uu lf , Archevêque de Milan , qui le prit dans le Tréfor 
de V Empereur , 8 i mit en fa place un Anneau, qu’une très grolfe pierre 
précieufe ornoit. Je regarde cette allégation corne une vainc preuve , 
parce que l’autr eArnulf , de la même Famille que cet Archevêque , 
Sc d’ailleurs Hiftorien exad , n’en fait abfolument aucune mention^ 
Nulle , je l’avoue : mais il parle du départ de cet Archevêque pour 
Conftantinople-, & dit qu’il s’y rendit fi cher à /'Empereur, qu’il en 
obtint tout ce qu’il lui demanda. Par une fuite du témoignage de cet Hifto- 
rien , ne Je peut-il pas que /'Archevêque ait reçu quelque préfent , quoi- 
que /'Hiftorien n’en parle pas i Combien d’autres chojes du même terne 
n’a-t-il point pajfé fous filencet Cet Axiome des DialeÜicicns Jitffit pour 
détruire davantage , que Calco tire du filence </’Arnulf. Un Argument 
négatif, tiré de l’autorité du témoignage de quelqu’un, ne conclut abfolu- 
ment rien. Arnulf , Hiftorien certainement exa Et , ne parle point de ce 
Serpent d’ airain , apporté de Conftantinople, & mis dans cette 
Balîlique par cet Archevêque ARN u LT. Donc ce n’efi pas cet Archevêque 
qui l'apporta. Je nie la conférence. Ajfés d’autres Ecrivains , corne oit 
l’a vu plus haut , en ont parle , pour que l’on n’ait pas lieu d’en douter. 

La Dialeüique du Pu ricelli n’a pu fcduire Muratori que j’abrege- 
rai.DansIa Dijfert. LI X des Antiq. d’Ital. il dit, col. 7}: Dans la Grande- 
Nef de la Balîlique de Saint-Ambroife on voit ,fur une Colone de Marbre , 
un Serpent d’airain , queLandulf l’Ancien, Liv. II , Ch. 18, dit 
apporté de Conftantinople, vers l'an 1003 , par /'Evêque Arnult , & 
qu'il croit le même que Moïse , averti par l’ordre de Dieu , éleva dans 
le Dcfert en préfence des Fils d’Is R aèl ; opinion , qui ne mérite que d’être 
fijflée , puifqu’elle a contre elle /’Hiftoire Sainte & la Tradition des PèreS'. 
Le Pu RICELI.I s’efi beaucoup étendu fur ce Serpent d’ AIRAIN ; 
& bien plus encore Pierre - PAUL ÜOSCA , qui %■ prodigue de fon 
tems , a fait imprimer fur ce fujet de peu d’importance un L ivre , dans lequel 
il a rajftmblé les traditions du Peuple , (y les opinions des Gens de Lètres , 
lefquelles font ridicules pour la plufpart. Des Savons en ajfés grand nom- 
bre , entre autres le célèbre ÀLCIAT , ont foupçoné , dans ce SERPENT , 
un refie opiniâtre de Supcrftition Paierie , corne s’il repréfentoit Es CIL- 
LA PE , adoré par les Grecs & par les Romains Jous la Figure d’un Ser- 
pent. Pour mot , je penfe, qu’on n’a mis là ce Serpent dans la Balîlique 
de Saint-Ambroife , que pour exprimer ce que JÉSUS -CHRIST dit dans 
S. Jean , Ch. III , V. 14 : Corne Moïse éleva le Serpent dans le De- 
fer t , il faut que le Fils de l’Home foit élevé de même. Voici ce 
qui peut rendre ma conjeHurc certaine. On conferve dans la Bibliothèque 
a’Eftc un Commentaire d’ANGRLO DeceMbri de Vigcvarto fur le* 
Procédions du Mois de Mai , 8c fur les Dévotions des Anciens (1). Ce 
Discours ,/ir-crc au Frontifpice,oucc Commentaire, fut fait à Mi- 
lan , Sc dans le Temple du très heureux S. Ambroise, le premier de 
Milan , dans les jours de Mai , pendant trois defquéts on fait dés Pro- 

II. Il) Angeli Decembris Vigevii | fis tic Veterum Religionibuj, ai CL 
Ccmm enterius de Supplicaiionibus Ma- j V. Johannein TufcatieU.im. 
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II. Du Serpent d’airain & de la Statue «/'Hercule. 


tenons en l’honeur de Jésus-Christ , l’An du même MCCCCXLVII 
fi). Ce Mft. appartint autrefois à Jean Toscanella. C'ejl à lui que 
l’Auteur adrejfe l'Ouvrage. On en trouve une Copie parmi les MJls. de 
la Bibliothèque Ambrofiène i & To s CAS B LL A , dans cette Copie , ejl 
qualifié Secrétaire. Il l’ctoit fans doute du Duc de Milan. L’Auteur 
conjeüure que S. Ambroise , quand il voulut bâtir la Bafilique , qui porte 
fon nom , fit détruire ce qui reftott des Temples des Païens , Cr qu'il en em- 
ploia les matériaux à la conftruüion de celui qu’il defiinoit au vrai Dieu, 
Sur une Colone à gauche, il mit un Serpent d’airain , qui fe lève 
fur fa queue roulee en plufieurs replis , parçeque ç’avoit été l 'Idole des 
Ariens, ou parcequ'il avoit été dédié pcut-êtrç à Esculape , à qui le 
Serpent eft confacré. . . . Sur une autre Colone , il mit une belle Image 
du Crucifix. Cecontrafte fut imaginé par le même Fondateur, afin que 
lorfque nous adorerions humblement l’une en fixant fur elle nos regards 
& notre efprit , nous tournaillons le dos à l’autre en ligne de mépris, 
Conjeüure abfurde. Lespremiers Pères de l’Eglife & furtoutS. Ambroise, 
qui fut aujji fage que faint , n’itoient pas affés dépourvus de fens pour pla- 
cer , dans les Temples dédiés à Jésus-Christ, les Simulachres des 
Faux-Dieux, corne des objets d’exécration pour la piété du Peuple. Ils les 
renverfoient •, ils les dcroboient avec le plus grand foin aux ieux d’un Peu- 
ple , qui pouvoit aifément retomber dans /'idolâtrie. Ce qui me parole le 
plus vraifemblablc eft la raifon pour laquelle , j’ai dit d’abord que l’on a 
mis là ce Serpent d’airain. Le Serpent de Moïse fut élevé dans le 
Defert pour que ceux des Ifraélites , que les Serpens avoient blejfés , fuffent 
guéris , en le regardant. C’itoit , corne on le r oie , la Figure du Christ à 
venir, par qui le Genre humain , qui le regarderait attaché à la Croix , 
devoir être guéri. Les Anciens élevèrent donc deux Colones dans la Balî- 
lique de Saint-Ambroife. Sur l’une , ils placèrent /"Image de la Vérité , 
c’eft à dire du Christ en Croix ; & fur /’ autre , ils mirent le Simbole 
du Christ crucifié , c’eft à dire /'Image du Serpent élevé dans le De- 
fert par Moïse. Dans l’une & dans l'autre, le culte fe rapportoit à JÉsu S-* 
Christ ; & l’on ne témoignoit pas fon mépris pour le Simbole d’Escu- 
r ape , ou pour quelque Idole des Ariens , que l’on n’a jamais accufés 
d'idolâtrie. La tradition itoit, chés les Anciens , que ce Serpent êtoit l'I- 
mage de celui de Moïfe. Dans la fuite , le petit Peuple , dont quelques Sa- 
vans , entre autres Landulf l’Ancien , ont adopté l’opinion , fe perfuada 
que c’itoit le Serpent même , que Moïse avoit fait fondre. C’eft uns 
fable, qui ne mérite pas d’itre réfutée. 

xo. Landulf le Jeune nous a fait voir, dans ce Volume, fon Oncle 
Liprand monté fur le Marbre, qui portoit la Statue «/'Hercule , placée 
contre la porte du Choeur de la B aftlique de Saint-Ambroife. D’ailleurs G A l- 
v ano Fiamma nous a dit, dans le fécond Volume, qu’avant la Cérémonie 
duCouronement des Rois d' Italieï Milan , onconduifoit ces Princes à cette 
Statue , dont ils baifoient les pieds , par refpeét pour les Rois cfAnghiera , 


1 a | Hit Sermo , five Commenta rius 
TaHut eft Mediolani, & in Meiiolantnfi 
f tmplo primant Btatijfimi Diyi Am- 


brofii, diebui autem Majalibut , qui bu* 
per triduum Litationes Chrifto rtfenui- 
tur , Anna tju/dtm MQCCÇXLVH, 
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qui la pottoient dans leurs Enfeignes -, 8c j’ai pris foin d’avertir que 
çes Rois d'Anghiera n’ètoient qu’une fable. 

Tristano Caico, vers le commencement du troifième Livre de fon 
Hfioire de la Patrie , parle de cette Statue , corne d’une Antique de marbre 
d’une très grande beauté. Les G ens de Litres , dit-il, doutent fie’ eft Her- 
cule ou Pan , qu'elle repré fente ; parce que , tenant en l’air d'une main un 
Don par la queue , elle paroît menacer de le batre avec un bâton recourbé 
qu'elle a dans l'autre main , & parce qu’une peau de Chèvre tombant des 
épaulés de cette Figure mie , cache par un petit nœud ce qu'il faut en cacher 
par devant. André Alciat , dans fes Antiquités Mfies. de Milan citées 
par le Puricelu dans fes Monuin. de la Bajiliq. Ambrof pp. fo$ 8c 4 , 
dit, «c Q ue cette Statue eft l’ouvrage d’un très liabile Sculpteur , 8c que 
« le Peuple croit qu’elle répréfente Hercule : Qu’elle eft crue parquel- 

ques-uns celle du Dieu Pan; mais qu’il penfe que c’eft celle de 
J> Bacchus ,.non feulement à caufe de la Peau de Chèvre qui la cou- 
s> vrc jmais encore à caufe du Bâton de Vigne, qu’elle tient à la main. 
» Quant au Lion qu’elle tient de l’autre main, il trouve qu’il fert à 
s> confirmer fon opinion , qu’il appuie fur quelques furnoms donés par 
s> des Poètes Grecs à Bacchus , 8c fur ce que , dans les Grenouilles 
» d’ARisTOPHANE , il eft parlé de ce Dieu dècendant aux Enfers , ha- 
a> billé corne Hercule ». Muratori, dans la Dijfertation citée plus 
haut, col. y?, s’étend peu fur cette Statue. Les Gardiens & les Minif- 
tres de la célèbre Balitique Ambrofiène ne fe faifoient pas fcrupule ,A it-il, 
d'avoir dans ce Temple, à la porte même du Choeur, la Statue d’HERCÜLE. 
Il rapporte ce qui s’en lit dans le Chap. X de Landulf le Jeune ; re- 
marque que le PuRiCELLi,dans les Monum. delaBafil. Ambrof. 8c dans 
la Vie d'HERLEMBALD , en parle aftes au long ; 8c dit enfuite: J’ob~ 
ferverai feulement que , pendant les Siècles barbares, il ne vint point dans 
refpric des bons Milauois combien il itoit indécent de conferver , parmi les 
chofes confacrées chés tes Chrétiens, la Statue d’HERCULE, c’eft à dire 
d'un Home , non feulement profane & Païen , mais encore mis au nombre 
des Dieux par l’aveugle fuperftition des Anciens. Mais leurs Dècendans , 
mieux injlruits , ont enfin chajfé de cette fiaftliquc cette Statue, qui la 
déshonoroit. 

Elle y refta jufqu’au rems de \' Archevêque G asp ar Visconté, qüi 
fut, en if8f , le fucceiTeur immédiat de S. Charle Borromée , 
mourut le 4 de Janvier ifÿf , 8c fut remplacé par le Cardinal Frédé- 
ric Borromée. Prosper Viscomté , parent de V Archevêque Gas- 
par , 8c grand Amateur des Arcs , acquit des Moines de Saint-Ambroife 
cette Statue , corne le dit Puricelli, p. fbf , foit à prix d’argent, foit 
par prières, foit par autorité. Depuis, il la fit pafter en Allemagne 
pour le Duc de Bavière , à ce que l’on croit , auquel il en fit ptéfent} 
8c Milan perdit ainfi ce Monument précieux de l’Antiquité. 

Maisêtoit-ce bien une Statue ^'Hercule ? Puricelli fait gloire, 
p. f04, de n’en pas douter, pareeque c’êtoit l’opinion vulgaire. Il 
paroît cependant que c’eft à celle d’ALciAT , qu'il faut s’en tenir. Un 
• partage du Commentaire de Decembri, cité plus haut, 8c rapporté par 
Mu&atokz, col. 7$ , fett à confirmer cette opinion. Dans U mime 
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Temple de Saint Ambroife , au deffus de la Forte qui regarde le Couchant, 
dit le Dïcembri , l’on voit un vieux Marbre rtprifentant une Fête de 
Bacchus ; On a donc affés lieu de croire que les Gentils avaient autrejoit 
dédié dans cet endroit un Temple à Bacchü s. Ce marbre offre d'un côté la 
figure de Bacchus , corne on te croit communément , à demi-nue , 6c cou- 
verte en partie d’une peau de Bouc , parce que le Bouc n’itoit confacré qui 
ce Dieu. De l’autre côté , l'on voit des Thyafes , c’eft à dire des Danfes 
à’ Homes & de Femmes portant des Thirfes garnis de pampre & des 
torches allumées. Ce Bas-relief me paroîr décifif en faveur cI’Alciat j 
quoique le Decembri croie que la première Figure eft celle d’HERcu le 
&-non celle de Bacchus. Cet Auteur, qui paroît un Home inilruit, 
ne fait, dans ce Bas-relief, Hercule objet du Culte des Bacchantes , 
que parce que la Figure de Bacchus elt prccifcmcnt la même que celle 
de la Statue , placée dans la Ëafilique , laquelle le Peuple croïoit être 
celle d’HE rc C le. Dans l’une & dans l’autre Figure, le Héros ou le Dieu 
foùlève de terre avec la main gauche un Lion , qu’il paroît vouloir 
fr.'.per avec un bâton noueux, qu’il tient en l’air de la main droite. Le 
Decemsrx fait de ce bâton la Maffue dé Hercule. Mais il ne femble 
pas que l’on puille douter que ce no foit Bacchus que le Bas-relief 
répréfèute ; Bc l’on doit en conclure que la Statue qui fe voïoit autre- 
fois dans la Baftlique êtoit celle de ce Dieu. 


III. De la Comtefle Richilde, ou Ricalde , Pre- 
mière Femme de Boniface, Duc & Marquis de 
Tolcane , & Père de la Comtefl’c Mathilde. 


Dans ma Digrtffion fur la Nobleffe , j’ai dit ( 1 ) , d’après Donizon, 
de qui j’ai cité les paroles, que la Comteffe Richilde , ou Ricalde, 
êtoic Fille du Prince Gis ELBZRT ; 6c qu’une Charte nous apprenoir 
que Ciselsirt croit Comte du Sacre Palais. 

L; Fidrentisi ne dit, en parlant du Mariage du Duc & Marquis 
Boniface avec Richilde (1) , « Que la puifTance de ce Duc fut 
» par là confidérablement augmentée « , que parce qu’il croit Ri- 
childe, Nièce de l’ Impératrice CUNÉGON DE , Femme de l’Empe- 
reur Henri /. Il ajoure, «Que le Pigna ( )) veut que le Père de Ri- 
» CHTLDE , peu connu du Mellini (4) , fut Vicaire Impérial de Vé- 
i> ront (f), : Que , dans les Hijloricns d’alors , il n’eft parlé d’aucun autre 


IIL ( 1 1 Voies , Tome II pages 
757 , & 7 J S. . , 

( i I Mémoires de U Comteffe Maehil- 
de , Lie. I, p. 141. 

I j 1 Auteur d’une Hifioirt des Prin- 
ces d’EJle 4 laquelle l’Imagination a 
beaucoup plus fourni , que les Monu- 
mens Hiftoriques. 

(4) Voici le Titre de l’Ouvrage de 
cet Auteur. Tratuuo di Doroenico di 
Gtlido Mellini deiV Origine ,fatti , cof- 
tumi , t lodi di Matilda , la gran Con- 


te Pfa d’italia; dieifo in due Parti. In 
Fiorerua , per Filippo Giunri ijS; ,*»- 
4". Cet Ouvrage , qui me fervira beau- 
coup pour cette Digrcffion , & qui, dans 
Ion teins , fut ce qu’il y avoir de mieu* 
lùr la Comteffe Mathilde : mais que les 
Mémoires du Fïorentini rendent prefque 
mutile, offre un allés grand nombre 
de chofes , & beaucoup trop de mots 
& de pbraies. 

( ( I Le Vicaire Impérial de Vérone 
n’etoie autre que le Marquis de Vérn- 
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III. De la Comte (Fe Richilde , &c. 


•a Giselbert , que d’un Comte de Luxembourg, Frire de CunÉ- 
v GONDE , lequel fut tué, fuivant Ditmar, à Ravie par les Parti- 
» fans du Roi Ardoin : Qu’// E N R 1 I , après avoir reçu la Courone 
*> Impériale , fixa, corne le Pigna le dit, l’inconftance des Princes 
» d‘ Italie , en leur prodiguant des grâces : Qu’il eft par conféquent très 
s» vraifemblable que, voïant Bonieace devenu très puilTant par la 
» fucceüion du Marquis Thédald , fon Père , il fe l’actacha, par des 
» liens de parenté , plus étroitement qu’aucun des autres Princes ». 

Tout cela n’oHFre de certain que le Mariage de Bohiface 6 c de 
Richilde ; 8c les raifons de convenance , fur lefquelles le Fioren- 
Tinj le fonde , ne font d’aucun poids, parce qu’on ignore en quel 
teins il fut contraélé. 

Muratori dit (împlement dans fes Annales d'Italie (fi) , « Que Ri- 
» CHILDE êtoit Fine de Giselbert , Comte du Sacré Palais »: 
mais il avoir dit précédemment dans fes Antiquités d'Efie (7) , « Que 
» Boni f ace , avant d’époulcr Beatrix, avoir eu pour Femme Richil- 
» dr ; 8c qu’il paroît, par Donizon 8c par une Charte, que le P. Bac- 
» chini rapporte (S) , que Richilde êtoic Nièce de l’Impératrice 
*> Cunégohde , & Fuie de Giselbert , Comte de Luxetnbourg Sc 
« Frère de cette Impératrice ; mais qu’il ne pouvoit pas fe le perfuader 
a> pareeque , dans deux Chartes, qu’il avoir vues (9), Richilde 

fait profeffion de vivre , par fa Nation (10) , fuivant la Loi Lom- 
» barde j 8c qu’on ne fauroit croire que les Cormes de Luxembourg fulTent 
3> Lombards : Que , par une Charte des Archives d'Efie , la Comtejfe 
3> Richilde fait une Donation à l’Abbaïc de Nonantola dans le 
a> Modénès , en préfence des Comtes Lanfranc 8c Magnifred fes 
s> Frères ; 8c que ces Comtes ne fe trouvent point dans la Généalogie de 
»> la Maifon de Luxetnbourg: Qu’enfin d’autres Monument font voir que 
» le Pire de Richilde êtoit Comte du Sacré Palais en Italie -, 8c 
« qu’on a tout lieu de penfer que cette Comtejfe êtoit Italiène. 

Felicê Contêlori , dans fa Généalogie de la Comtefle 
Mathilde (ii) avoir dit, avant Muratori , « Que, fuivant la X e . 


ne; Sc, longtems avant ce rems-ci, 
cette Marche , compofëe d’une très 
grande partie de la Marche Trcvifant , 
etoit unie au Duché dt Carinthie. On 
ne trouve nulle part que, depuis leur 
première union, ils eulfent été (épatés ; 
& l’on ne trouve pas non plus que, 
dans le tems dont il i’agit à préfent , 
il y eut un Duc de Carinthie, qui s'ap- 
pelle Gifelhcrt. 

• ( 6 l T. VI, p. n. 

(71 Chap. VIII, p. ff. 

/S 1 Hift. de Tolirone, Apptnd. 

[01 L’une imprimée par le P. Bac. 
thini , ||>id. & l’antre dans le Bullaire 
du Morte. CaJJin, T. II , Conftir. 73 . 

( 10 ) Ex natione tnea. 

<111 Mathildis Comiciifie Gtneale- 


g:a , Authort Felice Contelorio , utrîuf- 
q'-tt Signature. Rcfcrendatio , Se Bajilicx 
Prineipis Apoflolorum Canor.ico. Opus 
pojlhumum. Interamnx, MDLV11 (il 
faut MDCLVU ) ii 1 - 4 *. Ce n’eft qu’un 
fimple Mémoire de S 3 petites pages , 
dans lequel l’Auteur Ce rappelle en peu 
de mots ce qu’il avoft die dans un plus 
grand Ouvrage, qui fe trouvoit perdu. 
Ce Mémoire eft fuivi d’un petit Recueil 
de Charter, auxquelles l’Auteur ren- 
voie. Elles (ont cotées depuis 1 jufqu’i 
XLI j & quelques-unes ne Cont poiuc 
ailleurs- Il y a, dans le Mémoire , un 
grand nombre d’inexaflitudes , fie les 
Chartes n’ont pas cté copiées avec afTéj 
d’attention. Le tout ne laide pas d’être 
utile : tuais il le (etoit beaucoup plus , fi 
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III. De la Comtefle ÜICHILDE , &c. 


5> & la XV. des Carres qu'il a mifes à la fuite de cette Généalogie , 
» BONIFACE époufa la Comtejfe RICHILDE , Fille de GÉsÉbert , 
33 Comte du Palais (11): Que Dohizon dit: Le Marquis , nomé ci- 
» devant , cpoufa la ComteiTe Richilde , née du Sang du Prince Gisel- 
33 bert, parcequ’elle itoit de Race illujlre (15) 33. Il dit cnfuite « Que 
s» le Pigna, corne le Mellini le rapporte (14) , fait Giselbert , 
33 Vicaire Impérial de Vérone , &. dit Richilde enterrée dans cette 
33 Ville (if) 33. Il cite après cela ce paffage de Liutprand (16). Il y 
avoit alors à Pavie deux Juges très puijfans, JValperT & ÙÉSON , 
duquel le prénom itoit E VER A RD. La puijj'ance de JVALPERT venoit 
de ce qu’il avoit fait fon Fils Pierre, Evêque du très riche Siège de 
Corne, 6* de ce qu'il avoit doné fa Fille Raz a pour Femme à Giselbert, 
Comte du Palais. Le Contélori dit là-deuus « Que , la réunion de ce 
33 nom de Giselbert 8 c du Titre de Comte du Palais, a fait penferque 
33 Richilde , première Femme de Boniface , étoit Fille de ce Gi- 
>3 selbert : mais qu’il a peine à le croire, parce que ce Gésébert ou 
33 Giselbert vivoit fous le règne d’HuGUE qui, fait Roi d’Italie 


l’Auteur eue fait imprimer loi - même. I 
Il eft à croire que, fous fes ieux, on 
n’eîn pas défiguré tout par une quan- 
tité prodigieufè de fautes typographi- 
ques , qui font très fouvent fi confidé- 
rables , qu’il eft corne impoftible que 
l’on devine de qui le Contilori parle , 
et ce qu’il en veut dire. 

(ixl La Charte X eft du X G de Mai 
1017. Le Marquis Boniface & Richil- 
de , fa Femme , vivant tous deux fui- 
vant la Loi des Lombards , y donent au 
Monaftcrede Nonantola , s’ils meurent, 
l’un & l’autre , fans Enfans , ou Petits- 
enfans la Collation , qu’ils avoient des 
Canonieats du Chapicre de Seint-Silvef- 
tre de Nogara , Terre appartenante à 
Richilde. L'ARc eft fait ii Révéré. Dans 
la Soufcription, Richilde fe qualifie Com- 
tejfe g & voici les qualités , qu’elle & 
fon mari prènenc dans l'ARc même: 
Nos Bonifacius Marchio, Filius quoniam 
Theudaldi , itemqut Marchio , Kichilda 
Ccnjuge tjus juge lis , qui profcjft fumus 
legem virera Longobardorum. Muratori 
(IJ) L. 1, C. 4 , ‘ 


nous a parlé plus haut d’une Charte , 
qui pouroit bien être la même que ceU 
le-ci. 

La Chartee XI, faite à Mantoue, le 
xS d’ Avril ioxf ,eft une Rénonciation 
de Richilde , pour elle & fes Héritiers , 
aux droits , qu’elle pouvoir avoir fur 
deux Métairies, donées autrefois àl’E- 
glife de Saint-Benult.de Gon^aga. Ri- 
childe y prend le titre de ComteJJe ; St 
fedit: Fille de feu Gifclbert, Comte du 
Palais , & profelfe de vivre , par fa Na- 
tion , fuivant la Loi des Lombards. Son 
nom eft écrit , tantôt Riehelda , tantôt 
Rigclda dans le colys de l'ARc ; 6 C Ri- 
chelda dans la Soufcription. Elle eft au- 
rorilëe par le Marquis Boniface préfent. 
Après la Date , VARe porte : Ego qui- 
dam in Dei nomine Riehelda Comitifta 
Filia quondam Gifelberti Cornes Tala- 
tii , quet profeffa fum ex Natione mea 
legem vivere Longobardorum , eonfen- 
tiente mihi & hic fùb ter confirmante Don- 
na Bonifacio Marchio jugale Cr mun- 
doaldo meo preefentibus , dixi , &c. 


Marchio Richildam prataxatus Comitiflam , 
" use Gifelberti de Sanguine Trincipis extat 
uxit in Uxorem , fuerat quia dives honore. 


1 14 1 rage ix. 
f > j I Ici le Contilori fait dire au McL 
Uni plus qu’il ne dit , au moins dans 
l’Edition dont ;e me fers. Voici fur ce 
qne dit le Pigna , tout ce que je trou- 
ve à la p. il .Il Pigna voile ehe Richil- 
da foffe Figliuola di Gifelberto , Vica- 
rio Impériale di Verona j/cnç« dirci al- 
trimente chi tgli fcjfe. , 


Suivant Sigonius , Richilde êtoit Fille 
de Gifelbert , Vicaire du Roi. Le B£- 
nidiRin D. Luchino , dans fon Arbre gé- 
néalogique de la ComteJJe Mathilde , 
die, (t Que Richilde étoit Fille de Sigi- 
33 bert, Prince Allen: an ; qu’elle mourut 
11 fans avoir eu d’Enfans ; & qu’elle fus 
31 enterrée à Vérone. 

( 16J Liv. III , Chap. 10. 


zed by 
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III. De la Comte (Te Richilde , &c. 


» dès 51 6 (17) , ne quitta ce pais que vers 547 (18) : Que fi Gisel- 
« sert avoit eu Richildï du tems d’HüGUE, elle auroit été fort âgée 
» & fans efpérance d’avoir des Bnfans lorfnu’on l’auroit mariée â Bo- 
» niface ; 8c que , fi l’on fupputoit les années depuis 947 (19) jufqu’en 
»> 10 J7 (2.0) , que l'on dit l’année de fa mort , on en trouveroit 90, 
« non comté ce qu’elle pouvoir avoir vécu précédemment , ce qu’on ne 
3> peut pas favoir , puifqu’on ignore le tems de fa nailïance ». 

Il ne réfulte aucune difficulté de la fupputation du ContÉlori , 
parce qu’il n’eft dit nulle part que Richilde fût Fille de Gisecbert 
& de Raz a. L’on ne connoît point d’autre Comte du Palais de même 
nom; 8c l’on a droit de penfer que le Giselbert, donc Liutpiland 
parle, avoit été pourvu de cette Charge étant fort jeune ; & qu'il pou- 
voir n’avoir que 40 ans lorfqu’HuGUE fortit à’ Italie en 945 . Une fécondé, 
ou peut-être une troiftime Femme de Giselbert put être la Mère de 
Richilde , née lorfque fon Pire êtoit dans un âge avancé. Suppofons- 
la née fous le règne d'OTTON I vers 970. Alors Giselbesct n’auroit eu 
qu’environ «5 ans. Rappelions-nous en même tems qu’en 1004 Boni- 
face , déjà Marquis , gouvernoit Mar.toue au nom de fon Pire , qui 
l’avoit fait reconnoîtfe fuccelTeur de fes Dignicés. Cecte rcconnoifTance 
pouvoir avoir été faite à l’occafion du Mariage de Boniface avec Ri- 
childe , Fille de très grande nailTance , 8c très riche. Rien n’empêche 
donc qu’on ne croie ce Mariage fait en 100; , Richilde étant alors 
dans fa 14 e année, 8c dans l’âge d’avoir encore des Enfans. Thédald, 
occupé de ragrandilfcment de fa Maifon , s’embararta peu fans doute 
de ce que celle , dont le Mariage y contribuoit , êtoit plus âgée que fon 
Fils. Ces fuppofitions ont alTés de vaifemblance; êc, fi le CoNTf lori les 
avoit faites , il n’auroit pas eu de peine à croire que Richilde pouvoir 
être Fille du Giselbert , Comte du Palais, duquel Liutprand a 
parlé. 

Le Fiorentini croit , je ne fais fur quel fondement , dit Murato- 
ai (n) , que cette année (io;«) fut celle de la Mort de Richilde , 
Femme du Marquis Boniface , Dame tris pieufe & tris libérale envers 
les Pauvres & les Monafières. Le P. Bacchini j dans fon Hiftoire de 
Polirone , rapporte une Donation faite à l'Eglife de Gonzaga le 18 /l'A- 
vril de l’année précédente ( 1055 ) la confirmant ci-dcfidus (y dit Ri- 
childe) le Seigneur Boniface mon Epoux 8c mon Garant (il). Nous 
apprenons de Donizon que cette pieuje Princeflè termina fes jours à No- 
gara , Terre du Véronès , & qu’elle y fut enterrée. 

Ce que l’on fait de certain de la Mort de Richilde , c’eft qu’elle 
fût poftérieure au 18 d’Avril 103 f . Elle dut mourir avant la fin de cette 
année ; 8c Boniface , corne on le verra dans l ’ Article V , dut fe rema- 
rier l’année fuivante. 

1 17 ) 11 Baudroie pif. 

< 1 g ) 11 faudrait 94f . 

C 19 1 94 f- 

I aol II faudrait 103 


(11) Annales d'Italie, Tome VI ( 
p. 10t. 

(ni Subtus confirmante Domno Bü- 
nifacio jurait fr mundualdo meo. 
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IV. De ^Origine de la Duchcfle Beatrix, fécondé 
Femme du Duc & Marquis Boniface , & Mère 
de la Comte fle Mathilde. 


Or a débité bien des rêveries fur l’Origine de Beatrix. Il eft à pré» 
fent indubitable qu’elle croit Fille de Frédéric II, Duc de Mofel- 
lane , ou delà Haute- Lorraine , & de Mathilde , Fille d’HERMAN II, 
Duc de Souabe t qui l’avoic eue de G 1 s t\.t,troifilme Sœur de Rodolfe III, 
dit le Fainéant , Roi des Deux-Bourgognes. Cette Mathilde êtoit 
la Saur aînée de Gisèle de Souabe , Femme , io. de Bmjnom , Mar- 
quis de Saxe ; i». d’ERNEST II , Duc de Souabe ; 30. de ['Empereur Con- 
rad I, qu’elle fit Père de l'Empereur Henri II. Pour Mathilde , elle 
fut mariée , en premières noces à Con r ad , Duc de Franconie , duquel 
elle eut le Duc Conrad le Jeune. Elle fut Femme , en fécondés noces, 
du Duc Frédéric II -, 8c mit au monde Beatrix , dont il s’agit, 
8c Sophie , qui fut mariée à Louis , par lui-même Conue de Monçon 8C 
par elle Comte de Bar. 

La nouvelle Introduction à l’HiJloire de 1 ‘ Univers fait Beatrix, 
Femme d’un Boniface, Marquis de Montferrat , qui ne commença 
d’être connu que vers 1060, lorfqu’cllc ctoit remariee depuis environ 
fept ans avec Godefroi le Barbu , Duc de la Baffe-Lorraine. 

D o N 1 z o N u’a pas tort de la dire Françoife , de Race Roiale , 8c 
Jbrtie des plus grands Princes du Monde (1). Mathilde , fa Mère , êtoit 
Anicrc-Puitefille de Conrad le Pacifique , 8c de Mathil- 
de , ou Ma H A U LT , Fille de Louis d’Outremer , Roi de France. 
Frédéric II , Duc de la Haute- Lorraine , avoit eu pour Aieul paternel 
le Duc Frédéric I, dont la Femme Beatrix , Soeur de notre Roi 
Hugue Capet, êtoit Fille d’HucuE 'le Grand , Duc de France & 
Corme de Paris, 8c d’FlÉDwiDE, ou Hedwige , Saur de l'Empereur 
Otton I;enfortc que, de toutes pans, Béatrix, Duchejftde Luc - 
que & Marquife de Tofcane , êtoit iffue de Charlemagne. 

Avant que l’on fût bien éclairci de ce qu’elle êtoit, l’opinion la plu» 
accréditée la faifoit Fille de l ’ Empereur Conrad 1 , 8c Saur de l' Em- 
pereur Henri II. Le Mellini s'efforce, dans la première Partie de fon 
Ouvrage , d’établir cette opinion. Il y emploie dix grandes pages d’un 
in-4 0 , dont l’imptcifion en Italique eft très menue 8c très ferrée. Je le 
taillerai parler: mais je l 'abrégerai beaucoup. 

ZesHiltoriens font très peu d’accord au fujet de Béatrix. Piero Ali- 
chieri, dans fon Commentaire Latin furie Poème du Dan TE, fon Père, 
la dit Françoife -, & la fait décendre de la Maifon Roïale de France (1). 


IV. ( 1 1 Voies ci-après Note if. 

{ î ) Lr Mellini commence fa pre- 
mière Partie par ces paroles. Dan t le 
Commentaire , que le Jurifconfulte 
P ero A I ipl-.ieri nous a laiffi fur le rrh 
merveilleux Poème 1 le fon Père, lorfque 
fpécialerncnt il exfliquc Sr tttveloçe le 


XXVI II* Chant élu Purgatoire , où ea 
très fublime Poète , fout l'Emblème ia 
la Vie active, honcte & louable, in- 
troduit Mathikle , qui le eonduit dans 
le Taradis cerreftre, Cr qu’il nome la 
pieufe Conductrice de les pas le long 
du Fleure Léché , on lit y «t Qu’un ter - 
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IV. De /'Origine de la Duchefle BÉateix , &c. 


Bf.nvînuto d’Imola ( s), fans parler de /«Famille de Hé at*.ix, die feu- 
lement ijue d était une Dame d'une grande vertu. Ce qui furprend c'ejl 
jii’Herman Contract & Lambert d’AfchalFenbourg , fes contem- 
porains , ne l'aient pas fait connaître mieux. Le premier dit feulement , 
« Que , lorfqu’elle fut Veuve du Marquis Bonif ace , Godefroi la prit 
» pour Femme; & qu'elle fe remit entre les mains de /'Empereur par 
» amour pour fon Mari ». Le fécond lui donc deux Maris ; & , fans 
nomcrL Premier, appelle le Deuxième Godefroi. Dans un endroit, il dit, 
« Que /'Empereur Henri II fut indifpofé contre le Mari de BÉatrix , 
» & contre elle-même: Qu’ niant reconnu L'innocence du Mari , qu'on accu- 
» foit d’afpirer au Roïaume d’Italie, il le déchargea de Caccufation ; & 
» que, retenant auprès de lui Beatrix , il l’emmena , corne prifoniire , en 
» Allemagne , parce qu'elle s' était remariée , fans fa permijfton , avec un 
» de fes Ennemis (4)». Sigonius ne parle point de la prifon dcHin- 
tkix. Si cette PtincelTe ctoit Fille de /'Empereur Conrad I & Sœur 


» Min Marquis Sigefred dt la très no- 
» bit 6* tris iUufire Maifon Malafpina* 

U quel avoit etc précédemment Seigneur 
*1 de Luni [c’eft ainfi qu’il y a dent 
st mon Manuferit ) , vint , morts la déf- 
it truSion de cette Ville , dans le Ter- 
si ricoire tU Reggio de Lombardie : 
11 Qu’il y devint Seigneur de beaucoup de 
«I Châteaux , qu’il acquit 9 &• de Forte- 
99 reffes, qu’il fit bâtir : Qu’il laiffa pour 
>l heritier de fon Etat un Fils , qui fe 
SI nomoit Acton, duquel naquit Tl»e- 
s» dald , qui fut Seigneur de Ferrare , & 
V qui bâtit /'ancien Chateau , lequel 
si prit le nom de Thédald, & le porte 
s» encore aujourd’hui : Que le Fils de ce 
si dernier fut Bonjface , Mari de Béa- 
si trix 9 de la Maifon de France , laquelle 
si eut en dot le Comcé de Machaldo : 
s> Que de Eoniface & de Béacrix naquit \ 
si Mathilde, Dame, d’une grande vertu , 
si & de beaucoup d’habileté dans les Af- 
si fairts & Négociations importantes , & ! 
S) tellement aéliv* , qu’elle fit la guerre , 
>1 pour la defenfe de V Eglife Romaine , 
si à /'Empereur Henri 'IV (III), aut\ 
si Barbares , laux Normant) y & les vain- ; 
si quie 9 fubjugua Godefroi, Duc de Spo- 
99 Jeté, reconquit à l’Eglife le Roiau- 
si me de la Touille, fit bâtir 6 r dota 
si de fon bien beaucoup de Monafières , 
si & laiffa /’Eglife Romaine héritière de 
99 fon patrimoine , que tout’le monde ap - 
si pelle ordinairement le Patrimoine de 
si S. Pierre il. Il ajoute , a Qu’elle vécut , 
si & fleurit y comel’on dit-, en I IOO llf c’eft 
à dire qu’alors fa pnijjanee (t fa répu- 
tation , étaient au plus haut point. On 
ne croira pas , fur cet échantillon , que 
U Dante 5 dont (es papiprt fer virent à 


fon Fils pour le commenter , fe fùtbie* 
mis au fait de l’Hiftoire d’Italie, 

U ) Il eft Auteur d’un autre Commen- 
taire fur le Poème du Dante. 

I 4) Voici tout ce que Lambert dit à 
l’année 10 y y. L’Empereur Henri célé- 
bra les fîtes de Noèl à Goflnr. Il prit, 
auffitôt après , le chemin d’IcalLe , oî 
l’appelloit une Députation des Ro- 
mains , qui l’avoient averti que le Duc 
Godefroi devenait trop puifTant four le 
bien de. l’Etat , 6 r que bientôt il ne 
fe feroit pas ferupule d’ufurper la Cou- 
rone. Mais , k fon entrée en Italie, il 
reçut des Députés de Godefroi , qui lui 
dirent , a Que et Duc ne penfoit h rien 
il moins qu’à fe révolter ; Qu’il était 
il bien plufiôt prêt à s’expofer aux plus 
| 11 grands dangers pour l’intérêt dt l’E - 
; il tat , & pour la eonfervation de l’E m- 
»> pereur; Que , chaffc de fa patrie & 
il dépouillé des pofjejjions de fes Pères , 
il il s’en eonfoloit en ce qu’au moins il 
il fubfiftoit t dans fon exil , au moien 
11 des rithejpes de /« Femme , à laquelle 
il il s’itoit uni y non par fraude v par 
si rapt : mais du confentement d’ellc-mé- 
ii me & pi u un Mariage folemnel n. Béa- 
crix , affiliant de ne rien craindre , alla 
de même à la rencontre de /'Empereur) 
& n’étant parvenue qu’avec peine à lui 
parler , elle lui dit , <c Qu’elli n’avait 
il rien fait , qui ne lui fit permis par le 
il Droit dès Gens t le Droit naturel ) : 
11 Qu’aiant perdu fon premier Epoux , 
il elle avoit pourvu fa Maifon d’un Chef f 
» & que , Libre & Noble, elle t’iioit 
11 remariée avec un Home libre €r no- 
il b\e .fans le fecours d’aucune manceu- 
9 ) vrsfrauduliufeb trknintlh: Quef’Ea* 
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ÏV. De /'Origine de la Duchefle BÉATRIX , &c. 


de /'Empereur Henri II , corne beaucoup d' Auteurs le veulent , & corne 
je le crois -, il ejl ctonant que Lambert ne l’ait pas dit (ç). 

Mais les Hifloriens d'alors , prefque tous Religieux & d'au delà des 
Monts (fi) , écrivaient fuivant la groffiereté du goût de leur fiècle (y). Ren- 
fermés dans les Monajlères , ils ne pouvoient pas aller recueillir de différent 
côtés des infruRions certaines , principalement à l'égard de ce qui je paf- 
foit ««Italie. Ils fe contentoient d'indiquer feulement , avec une obfcure 
brièveté , beaucoup de chofes concernant ce pais , lef quel les, pour leur im- 
portance , auroient mérité d'être racontées en détail. D'ailleurs , ils ri an- 
nonçaient le plus fouvent les Perfones que par leur nomfeul ; & ri ajou- 
taient , ni furnom, ni quoi que ce fût , qui les dijlinguât de celles qui s'ap- 
pelaient de même. Enfin , ils parlaient peu des Italiens, & des chofes arri- 
vées en deçà des Monts , parce qu’ils êtoient fur tout occupés de leurs Em- 
pereurs Allemans , & des Affaires de leurs Evêques & de leurs Monaftères, 
Ainfi Lambert , écrivant de cette manière , a cru que l’on favoit affés 
cornent Henri II 6- Beatrix êtoient unis par le fang. Mais que penfer 
de Conrad , Abbé d’ürfpcrg , qui dit , & peut-être malignement , « Que 
/‘Empereur Henri II vint en Italie & qu'y aiant rétabli le calme Ce la 
s» paix , il emmena Beatrix fa Nièce , te Mathilde , Mère de BÉA- 
trix , à caufe de quelques défordres , auxquels celle-ci s’êtoit livrée 
r> depuis la mort de fon Mari Boniface »î II pèche à plus d’un égard • 
S'il veut parler de notre Corncelle Mathilde , il confond les Noms , en 
donant celui de la Mère à la Fille , & celui de la Fille à la Mère. Puis , 


»» pereur pi cher oit court ta luftict & l'E- 
»> quité , Vil s'offenfoit qu’elle usât d’un 
v> Droit , que les Femmes nobles avoient 
}> toujours eu dans l’Empire Romain s». 
L’Empereur , aiant pris confeil des 
Grands , déchargea Godlfroi du crime , 
dont on l’accu fois ; ce qu’il fit , non pas 
tant parccqu'il était faiisfait de fes ex- 
eufts , que parccqu’il craignoit, qu'aigri 
par de nouvelles dif grâces , il n’allât s'of- 
frir pour Général aux Normans , qui 
ravageoient l'Italie , fr que fes derniè- 
res allions ne fuffent pires que Les pre- 
mières. Il emmena cependant avec lui Béa- 
crix . la regardant corne un étage ; & 
lui faifant un crime d’avoir , par un Ma- 
riage fait fans l’avoir confulti , livré 
l’Italie i la merci d’un Ennemi publie. 
Durant un an de féjour en ee pais , il 
ré ablit très bien en tout , fuivant ce que 
le tenu 6r les lieux exigeaient , l'ordre 
le plus convenable à l’utilité publique. 

I j ) Le Mellini nome ici Platinée , le 
Panvini , De Prineipibus ; le Pigna } 
Nauelerus , Chronograph. T. II , Géné- 
rât. J 6 ; Sabcllicus ; Rofières , Stemmata 
Lotharmg. ; Le P. Jaq. Philip, de Ber- 
game , Supplément. Cnronicor. 11 ajoute 
tr flufieurs autres. Tel $ l'ont Gafparo 


Sardi , Hifé. de Ferrari , Liv. II ; Ippo- 
lito Donifmondi , Hifi. de Mantoue f 
Flavio Biondo , Décade lll , Livre III $ 
Benedetto Luehino , Chronique de Ma- 
thilde. Des Ecrivains poftérieurs nu Met- 
Uni , corne Baronius , Aleffandro Cano- 
bio , Genealog. de la Maifon Car.offa , 
&c. font du même avis. 

Le Panvini , dans l’Ouvrage ciré ci- 
detTus, fait la Généalogie paternelle 
de Beatrix. Il y nome Ghifala la Fem- 
me de l’Empereur Conrad I, & la dit 
Saur de Lothaire , Roi de France. Gi- 
sèle de Souabe , par fa Mire , êtoic Niè- 
ce de nocre Roi Lothaire. D. Luehino 
dit, mais fans en doner de preuves, que 
le Mariage de Boniface & de Beatrix 
eft de 10 j 8.' 

( C I Le Mellini écrivoit à Florence. 

( 7 ) Ce reproche ne peur pas s'adref- 
fer à Lambert , qui favoic écrire, donc 
le ftile eft ingénieux 8c poli, qui mon- 
tre même quelquefois du goût, à qeï 
l’on n’a , corne Ecrivain , i fonhaiter 
qu’une Latinité plus conftammenc pu- 
re. Mais ce que je dis à fon avantage, 
ne le fauve pas des autres reproches 
que le Mellini va faire aux Hifloriens 
de ce* tems-ISv 
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IV. De l ' Origine de la Duchejfc BÉAT RI X , 8cc. 


On ne lit nulle part que ta Mère de Beatrix s'appellât MathiLde , ni 
qu'elle fût avec fa Fille , ni même qu'elle vécût encore. Enfin , il ternie la 
réputation de Beatrix , lorfqu'il J ait entendre , fi c'efi pourtant fa penfée, 
qu' après la mort de Boniface la conduite de cette PrincelTe ne fut pas 
chafie. 

Examinons le Texte même de l 'Abbé d'Vrfperg (8). Henricus , Im- 
pcrator , Italiam petens , omnia in pace difpofuit , nvcrtcnfque Neptcra 
Beatricem & Matrcm ejus Mathiidam fecum du x it , indigne eam 
tradans propter quafdam insoi entias , in quibus vivere confueverat , 
mortuo Viro ejus Bonifacio Duel. 

De la manière que la fin de ce Texte eft entendue par le Mellini, qui 
doute cependant que c’en folt le fens , la réputation de Béatrix eft 
entamée. Ce qu’on peut dire là- delïus , c’eft que l ’ Hifiorien , né prè* 
d’un ficelé aptes la mort de Béatrix , ètoit mal informé. Pour ce qui 
précède fon tems , il a, corne beaucoup d’autres Chronographes , eyadte- 
ment copié diverfes Chroniques , 8c des Mémoires trouvés dans différent 
Monaftères* 8c n’a point averti qu’il ne faifoit que copier. Du Texte , 
que je viens de rapporter , de qui qu’il puifte être , on peut conclure, 
en l’entendant corne le Mellini l’entend , que, lotfque Béatrix fut 
emmenée par Henri II en Allemagne, le bruit courut que l'Empereur 
I’avoit retenue prifonière à caufe qu’elle feandalifoit Y Italie par un 
Concubinage public. Ce qui devoir fervir de fondement à ce bruit , 
c’eft apparemment qu’HENRrII difoit hautement que le Mariage de 
Béatrix 8c de Godefroi, fait fans le confentcment de leur Souve- 
rain , êtoit nul. Mais ce qui caufe ici de l’embaras, 8c lans doute la 
méprife du Mellini , ce font ces termes, propter quafdam insolen- 
Tias, in quibus vivere confueverat mortuo Viro ejus Bonifacio. PouC 
être certain que l’Auteur, copié pat l 'Abbé d'Urfperg, a voulu parler 
d’un commerce de galanterie, il faudroit avoir fou Ouvrage entier, 

& faire une étude réfléchie de fon ftile. On ne pouroit que par là 
s’aifurcr du fens , dans lequel il emploie le mot insolentias. Au dé- 
faut de cette étud.c , que l’on ne peut pas faire, on peut conje&urcr que S 

l’Auteur fe fert cI’insolentias dans fon fens primitif, pour figniher 
des chofes non accoutumées. En ce cas , il a voulu dire « Qu’Henri 
a> traita mal Béatrix , parccque, n’aiant plus fon Mari Boniface, 
a» elle vivoit tout autrement qu'elle n'avoit coutume de vivre , c’eft à dire 
as dans des liaifons contraires à fes devoirs de Vajfale 8c de Sujère , 
aa qu’elle avoit toujours remplis tant que Boniface avoir vécu a>. Dam 
la vérité, le Mariage de Béatrix avec le Duc Godefroi, de tout tems 
ennemi de fon Souverain contre lequel il s'êtoit révolté pluficurs fois, 
la mètoit néceffairemcnt en liaifon avec les Ennemis de l’ Empereur. Au 
refte , ce n’eft-là , corne je l’ai dit , qu’une conje&ure; 8c je la donc pour 
ce qu’elle peut valoir. 

Les reproches , que le Mellini fait à l’Abbé d'Urfperg, vont achever- 
d’être réfutés par le Conte’lori , qui dit (9) : La Femme de FrÉdÉ- 
Xic II, Duc de Lorraine, laquelle fut Mcrc de Béatrix, s'appelloit 

(8 J Année lots. 1 (9)Chap. IJ J, 

Tome 111 , Part, II. ' G g g g 
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Mathilde , corne on l'apprend de p onizon. .... C’ejl ce que l’Abbé 
d'Urfpctg ajfure auffi. . . . (io). V^ippon , dans la Vie de Conrad lb 
Salique , au Chap. De la Conjuration des Allemaus, dit-, Conrad , 
Duc de IVorms ( 1 1) , Couftn- germain de l’ Empereur , fans être trop fidèle, 
ni trop nuifibl* a ce Prince , reftoit cependant en repos. Frédéric , Duc 
de Lorraine , Beaupère de Conrad , fe portant pour Ennemi de V Em- 
pereur , fut prévenu par fa propre mort , laquelle arriva , félon Sigebert 
de Gemblours , en 1034. Conrad le Jeune , Duc de Worms, êtoit 
Fils de Conrad l’Ancien & de fa Femme Mathilde , qui , lorfque 
Conrad fut mort, epoufa Frédéric , Duc de Lorraine, . . . lequel, 
pour cette raifon , ejl dit Beaupère de Conrad le Jeune , c’ejl à dire le 
Mari de la Mère de ce Conrad. Je ne vois pas ce que l'on peut oppofer à 
ees Auteurs contemporains de Beatrix, de Frédéric & de Mathilde, 
Femme de ce dernier. Je fais que le Mellini ( 1 1) (enfure l ' Abbé d’LTr- 
fberg pour avoir dit que Mathilde êtoit la Mère de Beatrix , pareeque , 
félon lui , Mathilde êtoit la Fille , & non la Mcre : mais il n’apporte 
aucune raifon pour réfuter l ' Abbé d’Urfperg. En effet , Mathilde l’An- 
ciène ejl la Mère de Beatrix , & la ComtelTe Mathilde la Jeune 
ejl la Fille de Beatrix. Le Mellini dit donc avec raifon que la Com- 
telïe Mathilde itoit la Fille de Beatrix ; mais il a tort de nier que 
Beatrix fât la Fille d'une autre Mathilde. 

Le Contélori pouvoir ajouter que , pour qu’on pût , avec une appa- 
rence de raifon, accufer l 'Abbé d’ Urfperg d’avoir appelle la Fille du nom 
de la Mère , & la Mère du nom ac la Fille , il faudroit être certain 
«Ju’Henri II emmena la Comteffe Mathilde avec fa Mère Beatrix : 
rtiais cela n’eft dit nulle part. 

Le Poème de Donizon n’avoit pas vu le jour , lorfque le Mellini 
compofa fon Ouvrage : mais il en avoir une Copie , d’après le MJl. du 
Vatican , qu’il avoit tort de croire l’ Original. Continuons de le faire 
parler. 

Je viens à ce que Donizon dit de BÉATrix. Il femble qu'il faudroit, 
Jïir ce point , corne fur d’autres , s’en rapporter à lui : mais 14 parle de cette 
Frinceftc d’une manière fi différente du plus grand nombre des Ecrivains , 
que je ne puis me ré foudre à prendre , ni pour vrai , ni pour être de lui ce 
que fes méchans Vers difent à ce fujet. Il y en a dans l’endroit de retou- 
chés en entier, & d’autres dans quelques mots. Les correüions , écrites entre 
les lignes, font d’une autre main que le corps du Manufcrit (13). Au 
Ttfle , dans l’état où le Texte fc trouve , on ne fauroit nier , qu’il ne faffe 
BÉatrix de Race Roïale. Donizon dit, en apojlrophant le Marquis 
Boniface : Dieu vous accorde un Mariage illuftre & digne de vous. 
La grande BÉatrix eft un Mariage illuftre. La belle BÉatrix eft née 
de Race Roïale. C’eft du Sang des plus grands du Monde qu’elle eft for- 

( 10 1 II rapporte U quelque chofe du 1 I 1 ; ) Ces coneétons , faites après 
paffage ci-dtflus. coup par une autre main , prouvent que 

(1:1 C’eft A dire Due de Franeonie. le Mft. n’eft pas l'Original : mais une 
La yille de UPorms êtoit la Capitale Cnpu , confrontée, foit avec {'Originel, 
de ce Duché. . foit avec une autre Copie reconnue pour 

lis) Page 17. plus exacte. 
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tic {14). Il l'annonce pour Françoife , en difant i L’Italie dona le noble 
Bon if ace à la France ; 8 c la France dona Beatrix à I’Italie (i j). 

Ces dernières paroles font écrites fur une ligne gracée. Dans le Chapitre 
fuivant , il fait encore Beatrix Françoife dans quatre y ers , dont on 
a rajuftè le dernier. La France favoit déjà combien BoniFace avoic 
de courage , lorfqu’il alla demander la Fille de l'illuftre Duc Frédé- 
ric , & de fa propre Femme appellée Mathilde. Frédéric dona 
Béatrix pour Femme à Boniface (i 6 ). Donizon veut donc que la. 
Femme de Frédéric, la Mère de Béatrix , s'appcllât Mathilde. 

On peut dire , en faveur de l'Abbé d'Urfperg , que cette Mathilde ejl 
celle qu'il dit la Mère de Béatrix , & qu'il fait emmener en Allemagne 
par /'Empereur Henri II. Mais c'ejl ce qui ne parolt pas pouvoir étrevraij 
puifque /'Abbé d'Urfperg & Donizon , fi ce dernier a véritablement eût 
lui-même ce que je viens de rapporter , font les feuls Ecrivains , par qui la 
Mère de Béatrix efl nomée Mathilde. Il fuit des paroles de Doni- 
zon , que Béatrix n'étoit pas Fille de /'Empereur Conrad I : mais ces 
paroles napprènent pas précifément ce qu'elle êtoit. Cornent juftifier qu‘e lie 
êtoit fortic du Sang des plus grands du Monde , fi fon Père était un 
Duc , que je n'ai pu trouver, ni dans les Généalogies des Princes du Roïau* 

(14) Nobilc conjugium tribuit Veut, & tibi dignum. 

Magna. Beatrix tfi nobile conjugium. 

Scirpe fuit genita regali pulchra Beatrix. 

Majorum Mundi ftirpe fuit genita. 

<lf) Prabuit Italia Eonifacium gencrofum, 

Atque Beatricem Gailia fert Italie. 

U 6 ) Primitus hune nofeit quantum fit Gai lia fortlt p 

Cum Natam rutili Ducis expetiit Frederici , 

Conjure cum propria Matildis nominc ditta 
Ipfe Beatricem Fredcricus donat habere 
Huic Bonifacio. 

Un Auteur très fmgulier , que j’aurai Dues de Lorraine itoient Duces Hutilo- 
lôin dans l’inftant de faire connoitre , rum , mot que U Toète emploie fou - 
dit: Je fuit très itoni , que (François vent dam la fignification d’éclarant. 
de ) Roficres , qui s’eft chargé de mitre En effet , Donizon , ainfi que le Mcllinî 
en ordre les Généalogies des Ducs de l’obfervt , p. ip, veut dire , que et Due 
lorraine , aiant remarqué , dans les Vers c/oiz noble, célébré, illuftre, éclatant de 
ei-dejjus , que Donizon dont b Frédéric, gloire. Ce qui prouve que c'ejl la vérité 
Père de Béatrix , , le titre de rutili Ducis, c'ejl qu'il fe fert plufieurs fois de <c 
mit eu la /implicite de croire que les mot dans ce fens ; corne 
Gefta Bonifacii ropulus precor audiat omnis , 

Clara fui lie feiet gefta Bonifacii. 

Quifquis araat rutilos retinere decenter honores , 

ASus ejus amet, nofcet eos rutilos. 

Là , par honores Cf aélus rutilos , il en- tioni, del Marchefe Giulio dal Pozzo,8rc. 
tend des honeurs ,& des faits célèbres , Dcdicato ail' Aliéna Serenijffima de! Si - \ 
illuft res , cçlatans , Fameux. gnor Ducs di Mafia , Albenco Cybo Ma- 

Ce que ie viens de traduire fe lit à lafpina , Principe di Carrara e del Sa- 
la p. ? 9 j, d’un Livre , dont le Titre eft, cro Romano Imperio , Duca di Fioren-- 

Tri araviglit Hcroichc del Sejjo Donnsfco tino , e d’Aiello , Signor di Tadula 
memoraviii re(àa Duchena Mari Ida , Crc. In Verona , per Gio. Batifta Mer- 
Marchefa Mal^ina, Conteifa di Ca- lo , 167g , petit in-folio d’un très groa 
noffa , Crc. detta la gran Conteifa d’I- caraélcre. L’ufage , que je comte faire 
talia i con Allegationi Hiftoriclie cirea ici de ce Livre , en fera connoitre fufti. 
la vera efftn\a del fuo fangue , e Narra- fammenc l’efpcce de mérite. 

G g g g i j 
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me de France, ni parmi les Grands Seigneurs de ce tems-là (17). Je ne 
vois pas cornent /'Empereur Henri II , dit par Donizon Herus & Pro- 
pinquus Mathildis 8c Beatricis, pouvoir être leur Maître £* Leur Pa- 
rent; & je ne vois pas non plusqu’ Henri III , fon Fils, écrivant à Gré- 
goire VII, air pu nomer la ComtelTe Mathilde ,J'a Coufine, fi Bea- 
trix , Mère de Mathilde , n’êtoit pas la Tance d’ Henri III , la Sœur 
</’Henri II, & la Fillç de Conrad I , corne je l'ai die, & corne je crois 
que c'eft la vérité. Tant (/'Ecrivains célèbres l'ont dit , que leur autorité 
fujfit pour réfuter Donizon (18}. 

D'ailleurs , il fe peut que , par le nom de France ( Gallia ) , ce dernier , 
corne ont fait beaucoup d’autres Ecrivains, ait voulu ftgnifier un pais diffé-, 
rent de ce qu'on appelle aujourd'hui le Roïaume de France , ou qu’il ait 
confondu la France avec la Franconie , qui faifoit partie de ce qu’on ap- 
pelLoit la France Orientale. Il donc donc Beatrix , non pour Françoife 
proprement dite -, mais pour Allemande , corne née , non pas en France , 
mais en Franconie, Province d'Allemagne, de laquelle Conrad êtoit 
Duc. Ainfi , du côté de fon Père, Beatrix venait des Ducs de Fran- 
conie -, 6* , du côté de fa Mère , elle êtoit d’Origine Françoife , & dêcen- 
doit de Charlemagne ; bien qu’ Enea Silvio Picolomini, qui fin 
le Pape Pie U, parlant en peu de mots de Mathilde, dans fon Hiftoire 
de Bohème, la dife Vierge, fille de Boniface, & née du Sang de 
Bohème par fa Mère (19). C'ejl de la même manière que j’entens le nom 
de France dans Donizon, que l'on peut l’entendre dans ces paroles de 
Piero Alighieri. BoNiFACEprit pour .Femme , dans la Maifon Roiale 
de France, une certaine Beatrix, (ïo). 

Mais que toutes les conjeSures cèdent à l'autorité de Grégoire VIT. 
Ce Pape , dans la 5e. Lètre du III-'. Livre , adreffée d Beatrix & d Ma- 
thilde , fa Fille, rapporte quelques mots d'une Lètre , qu’il avoit reçue 
d'HENRi III , dans lefquels ce Prince lui dit : Je veux que ce que je vous 
mande ne foie fu que de Vous , de ma Dame Sc Mère, de ma Tante 
Beatrix , 8c de fa Fille Mathilde (11). 

Les Lètres de Grégoire VII n’avoient pas été donées au Public du 
rems du Mellini : mais , avanc de citer celle dont il vient de parler, 
il nous apprend qu'il êtoit fur le point de faire imprimer fon Ouvrage , 
lorfque , par le moïen de quelques Amis , il avoit eu des Copies de Cette 
Lètre 8c de quelques autres de ce Pape , faites fur fon Regiflre confervé 
dans la Bibliothèque du V atican. Il regarde celle dont il s’agit , corne 
une grâce émanee du Père des lumières , donc il lui rend (n) de très 
dévotes avions de grâces. Mais toute fa dévotion ne fera pas que cette 


I 1 7 1 Cela fera réfuté plus bas par 
le Fiortntini. 

( 1 s 1 C’eft tour le contraire. Lorfque 
Donizon , contemporain de Blatrix , 
écrivoit, il vivoit depuis 2f ans â Ca- 
noffi. Son autorité fuffit donc feule 
pour réfuter ce» Ecrivains célébrés, 
donc les plus ancien» font très rnoder- 
n*« à Cou égard. 


1 19I Ce n’eft pas la iêule fauffeté 
débitée par cet Ecrivain , corne Æneat 
Silvlus , & corne Pie II. 

(10) Bonifacius qui quamdem Bca- 
tricem de Dnmo Regali Francia; Uxo- 
rem duxit. rf» 

(ai) On trouvera le Texte dan» 1 » 
Note 27. 

(ai) Page as. 
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Litre puiffc prouver que Béatrix croit Fille de l’Empereur Conrad I, 
Soeur d' Henri II, & Tante d’HF.NRi III. C’eft ce que le Fiorentini 
va fuffifamment montrer : mais je le traduirai très librement , je le 
rendrai bien plus concis qu’il n’a coutume de l'être. 

Il ejl d'autant plus à propos , dit-il (13), d’examiner les difficultés, 
qui fe prcf entent , fur les Ancêtres de la DuchefTc Beatrix , que Baro- 
nius n’a pas jugé qu'elles fujfcnt indignes d’avoir place dans les Annales 
de l’Eglifc Univerfclle (14). Jufqu'd préfent , on n'a pas décidé de quels 
Princes cette Princefle était iffiue. Jean Villani la dit Fille d’un Empe- 
reur Grec (15) -, ce que te Landino répète dans fon Commentaire fur le 
Dante : mais cette opinion fans fondement efl batue en ruine par tous les 
autres Ecrivains. Le Fragment d'une Lètre d‘ Henri III, inféré dans une 
Lètrc de Grégoire VII, & rapporté d'abord par le Mellini (16) , 
puis par Baronius , aiant fait croire Beatrix hile de /'Empereur Con- 
rad I , & Sœur d’ilENRi II , a fait rejèter le témoignage de Donizon. 
Dans ce Fragment Henri III, done le nom de Tante à Béatrix (17}. 
A s'en tenir au fens propre du mot Amita , Beatrix était Fille de /'Em- 
pereur Conrad I. Mais cette opinion ne peut pas s’établir contre le témoin 
gnage de Donizon , qui , vivant dans le tems , écrivit la Vie de Ma- 
thilde , pour l’offrir à cette PrincelTc mime , & que fon fujet obligeait d'en 
bien favoir au moins les chofes les plus connues. Quoique Baronius , â 
l'exemple du Mellini , l'ait taxé d'erreur , je n'ai pu , n' aiant même en- 
core à cet égard rien de certain , croire qu'il s'êtoit trompé , lorf qu'il avait 
dit Béatrix , Fille de Frédéric , très noble Duc en France. 

Le Mellini prétend prouver par deux indiens l'erreur de Donizon. 
L’un efl que lui-même n’a point trouvé de Duc Frédéric dans les Généa- 
logies des Princes de France , ni parmi les Grands Seigneurs de ce tems- 
là. D autre ejl la Parenté de Beatrix avec Henri III , qui la nomoit fil 
Tante. Le premier mdien ne fert qu’à convaincre le Mellini de peu inat- 
tention & de peu de leilure. Sigebert , qu’il connoiffoit , le réfutera plus 
bas. Le fécond moien , tiré de ce que Donizon appelle Mathilde , Cou- 
fine (/'Henri III, ne conftfle qu'à prendre le mot Confobrina dans fa 
fi gnification propre de Coufine du côté de la Mère : mais ce fens n’ejl ici 
fondé que fur ce que Béatrix efl dite Amita (Tante paternelle) (/’Hen- 
ri III. Peut-être un Copifie a-t-il écrit, dans le Eers de Donizon, 
Amitam, par une légère altération d’Amicam ( Amie ). Souvent les Empe- 
reurs, dans leurs Lètres, donoient à des Princes inférieurs le titre d ’ Amis ; 
& Donizon fait foi que , dans ce ftècle-là , te mot Arnica fignifioit Priri- 
ccITe. O efl ainfi qu'il qualifie Hildegarde , Femme (/’Albert-Azzon , 
Bifaieul de Mathilde. Le nom, dit-il , de cette Amie fut Hilds- 
carde ( 18 ). 


61-70. 


ttm quoi manda , neminem frire vola , 
prater vos, Dominam Macrem que meam , 
arque Amitam Beatricem, & tjut Fiiiam 
Mathildam. 

( z 3 ) Je traduis-Ià levers, que le 
Fiorentini cire , dans le fens qu’il lui 
done. C’eft le fécond des fuivans. 
Conjugis Attonis non fiai oblivio nobis. 

G g g g ii> 


(»î I Liv. III , p 
i J4 jJTome, XI. 

(sf i"Chronique , Livre IV, Chapi- 
tre 10. 

( 161 Page 11. 

f *7 ) Voici le Texte de ce Fragment 
que le Mellini cite plus haut. Hoc au- 
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Commençons par nous ajjurer de la naiffancc de Beatrix. Les Archi- 
ves de l'Evêché de Lucque m'offrent en original trois AOtcs concernant 
V achat d’un tiers dû Château de Porcari. L’un , du 1 4 de Juin 1044, 
Indiüion XV , commence de cette manière. A vous, Comteffe Beatrix , 
Femme Au Marquis Boniface , au nom de Dieu, je Donucio, Sec. (iÿ). 
Voila là la même Beatrix , Femme de Boniface , qui revendit le mime 
Bien par un Aèle du 51 de Mai 105 {, Iniiü. VIII , dans lequel , 
cc déclarant qu’elle vit & qu’elle contraÜe fuivant la Loi Salique , elle fe 
>> dit Fille de Frédéric , de bonç mémoire, qui fut Duc 8 c vécut 
femblablement fuivant la Loi Saliquf. (;o) ». Ces paroles , favorables 
à Donizon, nous affurent que Beatrix êto'u Françoife de naiflance, 
& que le Duc Frédéric , fon Père , êtoit François d’Origine. La Généa- 
logie de S. Arnoul , Evêque de Mets, faite par un Auteur qui vivoit 
en 1106 , met l’autorité de Donizon hors de toute atteinte (51). On y 
voit que Béatrix itoit Fille du Duc Frédéric , & que fes Ancêtres 
tenoient par le Sang aux plus grands du Monde. Cet Arbre unit la Ligne 
«THugue Cafet à celle de Charlemagne ; &montrequed' Hedwige, 
Sœur de /'Empereur Otton I, naquirent le même Roi Hugue , & Béa- 
trix ; que de celle-ci , Femme du Duc Frédéric l'Ancien, naquit 
Théodoric , ou Thierri , Père d’un autre Frédéric , dont les Filles 
furent Béatrix & Sophie , dcfquelles la première , mariée au Duc Eo- 
Nif ace, fut Mère de la Comceile Mathilde. Ainfi , Béatrix fe trouve 
iflue des plus Grands du Monde, des Carlowingiens , des Capets & 


Ildegarda quidem fuit hvjus nomen Arnica;. 

Dofla Gubernatrix , prudent , proba Conjiliatrix , 

Ad miiiora Virum Çuadebat fapius ipfum. 

C’eft à dire, N’oublions pas 'a Femme | facii Marchionis, ego quidem in Del 


4 ’Acton. Hildegarde fut le nom de l'A- 
mie de ce Prince. Savante Gouvernante , 
Confeillère prudente (f pleine de probité , 
tris fouvent elle perfuadoit le mieux à 
fon Mari lui-mime il paroîc que le def- 
fein de Donizon eft de faire entendre 
çia'Albcrt-Atfon , Seigneur de Canofja , 
n’avoir point de meilleure Amie que Ci 
Femme , dont il fuivoit fouvent les con- 
seils. Quoi qu’en dife le Fiorentini , je 
penfc que Doni\on emploie Arnica dans 
fon fens propre; 8c je le penfe d’autant 
plus volontiers que LeibnittSc Muratori, 
«jui, l’un 8c l’autre, ont fait des Notes 
fur fon Poème , n’avertiffent point qu\f- ! 
mica puitfe être pris ici dans une iignifi- 1 
cation étrangère. La conjecture du Fio- 
rentini , qu’ils connoiffoienc très bien , 
leur a fans doute paru trop frivole pour 
mériter quelque attention. 

(19I Anno ab Incarnatione Domini 
Noflri Jefu Chrifti miUcfimo quadrage- 
fimo quarto , die quart a décima ir.tr ante 
menfis lunii , lndidionc décima quinta. 
Tibi Béatrice Cotnitilfa , Conjux Boui- 


nomine Donucius, Scc. 

(jo | In nomine Domini Nofiri Jefti 
Chrifti Del ttterni. Anno ab Incarnation « 
ejus millifimo quinquagefimo quinto , 
pridie Kalcndas Junii , Indjdione oRava. 
Confiât me Béatrice Lege vivente Saliga» 
Filia bon* mémorisé Frederici qui fuit 
Dux , qui fimiliter fuit Lege vitre 5 a!i- 
gK , qua fecundùm Legem meam Sais— 
gam , fi’c. 

( J 1 t La Généalogie de S. Arnoul n’eft 
aujourd’hui parmi nous que d’une mé- 
diocre autorité, pareeque l’Auteur, vou- 
lant faire dêcendre Hugue Capet de la 
première Race de nos Rois , a débité 
Lien des fables. 11 n’en fine pas que cette 
Généalogie ne mérite aucune créance 
depuis Hugue Capet. V Auteur, fur les 
tems voifins du lien, ne pouvmt pas en 
impofer, furtout en parlant tw Famil- 
les qui fubfiftoient encore. Il eft donc ici 
d’une autoricé furtïfante; 8 c le Fioren- 
tini va reprocher avec raifon à Baro- 
nius de n’en avoir pas emploie le témoi- 
gnage , lorlqu’ll le faloic. 
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des Ottons. Cornent Baronius , qui fe fert de la Généalogie de S. Ar- 
noul pour prouver la Sobleffi d'HuGUE Capet (51) , ne l'emploie-t-il 
pas à jujlifier Donizon ()))• Le Mellini d'ailleurs pouvoit aifement 
trouver ce qu'ètoit Frédéric , Aicul maternel de la ComcelTe Mathil- 
de. La Chronique de Frodoard fait mention plufieurs fois d‘un Duc 
de ce nom , Frère «/’Adalbéron , Evêque de Mers. Elle dit , « Que ce 
s» Duc eut pour Femme , une Sueur d’HuGUE, Duc, puis Roi de France; 
3) fi* quaiant d’abord été Comte , il fut enfuite Duc de Lorraine , lorfque 
3) Brunon , Archevêque de Cologne fi* Frère de /'Empereur C^tton I, 
3> fe le fut fukftitué dans ce Duché ». Ce Frédéric , Bifaieul de notre 
BÉatrix , eft le premier nomé dans la Généalogie de S. Arnoul ; 5 * 
c'efl inconteflablement pour lui qu’efl /’Epithaphe , qu’on lit dans les Lctres 
de Gerbert , qui fut le Pape Silvestre II. Cette Epitaphe parle auffi 
de fa Femme BÉatrix l’Anciène , fi* de la Noblefe de cette BÉa- 
trix (54). Bertrade, dans la Vie de S cs Adélaïde que Su riu s a fait 
imprimer (3 1) , dit, « Que ce Frédéric fut d’un Sang tris noble , fi» 
» Frère, non feulement d’ Adalbéron, mais encore de l'illuftre Duc 
s> Henri ». Sigebert, d’accord en tout avec la Généalogie de S. Ar- 
noul, dit, à l’année 943 , « Que l'Empereur Otton , lorf qu’il fubju- 
3> gua la Lorraine , n'éprouva de réfifiance, que de la pan d’ADALBÉRON, 
s> Evêque de Mets , fi* Frère du Duc Frédéric (3 6) ». A l'année 984, 
après avoir rapponé la mort de /'Evêque Adalbéron , & parlé de fort 
fuccejfeur T h Éo do k ic , ou Thierri , Couiîn de /'Empereur , il ajoute , 
à l' occafion de La mort de ce même Thierri , « Que /'Evêché de Mets fut 
33 rempli par le noble fi* favant Adalbéron II , Fils du Duc F rédé- 
3> ric (37) 33. Il dit , fous l’année 1009, « Que /'Empereur Henri 1 
33 affligea Mets , pareeque fon Beaufrère Théodoric, s’étant révolté 
33 contre lui,s'êtoit emparé de l ' Evêché de cette Ville: QueTHÉODORic, 
33 Duc de Lorraine, après la mon de fon Frère Adalbéron II , avoir 
33 fait élire Evêque de Mets fon Fils , encore enfant , 6* qu’il avoit chargé 
33 de /’Adminiftration de /'Evêché ce Théodoric, qui chajfa l'Enfant , 
33 ufurpa le Siège , fi* fit prifonier de pierre le Duc Théodoric lui- 
33 même : Enfin que , la Ville aiant été prefque ruinée par le fiége , la 
33 paix fe fit (38) 33. Le Duc Théodoric êtoit donc Fils du Duc FrÉ- 


( 53 ) Tome X. Epitaphe , qui fa trouve dans les Litres 

( 5 3 ) Tome XI. «le Gerbert, Edit, de Paris 1 Ci 1, in-efi, 

( J 4 1 Le Fiorentini fe trompe. Il n’eft p. 5 f , avec ce Titre , Epitcsphium Dit- 
pas dit un mot de Beatrix dans cette eis Frederici. 

Francorum placito nomen tulit hic Friderici: 

8 11 cm proavi fuderc Duces de Sanguine Regum. 

fficio , meritifque parem fopor ultimus haufit , 

Merctirii quum celfa domus tibi Fhcebe pateret. 

( 5 f ) T. I , Edit, de Cologne I f 76 , ‘ 
au I de Février. Il eft parlé dans cette: 

Vie des Frites & Saurs de cette Sainte: 

Adélaïde , Reiigieufe à Cologne. Une 
de fes Saurs fut Ermentrude , de la- 
quelle il eft dit: Aviafuit Henrici ela- 
rifjîmi Ducis ,,fi* Adelberoujs , Mecenfis 
Epifcopi , Friderici Ducis , Fratrumywr 


tjus imprimis illujirium hujus temporis 


virorum. 

(5<S) Otto Imperator Lotharingia® 
fibi fubjugavit refiftente fibi folo Adat- 
beione, Metenfiuiii Epiicopo , Fratre 
Ducis Frederici. 

( 37 ) Epifcopacum Metenfem fufeepit 
Adalbero, vir fanS/is 6r nobflis , Filin» 
Frederici Ducis. 

1 J S ) Henricus Imperator Metit Ur- 

G g g g iv 
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DÉric ; & c'tfldt lui que Ditmar dit , à l’an ioi 5 , « Que le fage 6» 

« belliqueux Thc.odob.ic , Duc des Lorrains , attend oit , en fe tenant fur 
s» fes gardes , de quel côté la plus grande & la plus faine partie du Peuple 
y» pancheroit (59) ». Ce Duc en effet fe main tnt neutre entre Herman, 
Duc de Souabe, & le Roi Henri II, qui fut /’ Empereur Henri I. Enfin 
Sigebert raconte, fous l'année 10} j, la mort du dernier Duc FrÉdÉ- 
» ric , Père de Beatrix , < 5 * Aïeul Maternel de Mathilde ; & dit « Que, 

»> ce Duc , étant mort fans laiffer de Fils que le Duché pût regarder, le Duc 

Gothelon obtint de /'Empereur le Duché des Mofellans ; ce qui le 
s> rendit plus puijfant en Lorraine , qu'il ne l’avoit été jufqu’ alors (40) », 
Fulbert de Chartre veut parler du Duc Frédéric II, larfqu' écrivant 
à Robert , Roi de France , au fujet de la Négociation des Italiens , en 
«olj , pour faire Roi d’Italie un Fils de Guillaumf , Duc d’Aquitaine , 
afin de l'oppofer à Conrad le SaliQUE , il lui dit, « Que Guillaumb 
3 t envoie près lui fon Fils, en fuppliant Sa Grâce d'empêcher les Lorrains , v 
33 le Duc Frédéric , & les autres , qu’il poura , de s’accorder avec le Roi 
»> Conrad (41) ». C’efi avoir affés montré combien était grande f inat- 
tention du Mellin 1 , qui n’a pas fu trouver dans les Hiftoriens , cités par 
lui-même , le Duc Frédéric de Vom 7 .ov,& les Ancêtres de Mathilds 
Toffeffturs de la Haute-Lorraine , ou Mofellane , qui conferve encore au- 
jourd’hui le nom de Lorraine. 

Examinons à préfent cornent BÉatrix & Mathilde etoient Parente* 
des deux Henris. La chofe eft certaine , puifque Donizon dit : L'Em- 
pereur Henri. (II) vivoit du tems de la Comteffe. Nous Tarons qu’il fut 
Je Maître $c le proche Parent de la Grande BÉ’atrix & de fa Fille , 
Mathilde (41)- Il dit , en parlant ailleurs D’Henri III : Il envoie à 
fa Coufine Mathilde pour qu’elle prène elle-même un parti (41). 
Otton do Frifinghen , qui vivoit vers 114Ç , peu de tems après Ma* 
thilde, dit « Que /’ Empereur Henri II , aiaru fait un fécond volage en 
» Italie , en ramena la Mère de Mathilde , Be’atrix , fa Parente-» 


hm ob/idet propttr Deodericum , Fra- 
trem Uxoris fux , contre Je rcbcllantcm , 
qui Epifcopatùm ipfius Urbis ufurpave- 
rat. Dux cnim Mofeilanorum Deoderi- 
cus pofl Fratrem fuum Adalberonem 
data Epifcopatu Mecenfi Filio fuo ad- 
huc pucro , ei fubftituit ipfum Deoderi- 
<um , qui pucro Ürbc exclufo , & EpifcO- 
pata ufurpato - ipfum ctiam Deodericum 
tcllo cepit. Urbe per obfidioncm pcnc 
dcfoleta , tandem pax convenir. 

( } 9 1 Theodericus vero Lutfiariorum 
Eux , vir fapient £ mil! taris , quo fe pars 
Populi major & melior inelinartt , fe- 
qurus txptHabtt , Liv. V , p. f 1. 

140) Godefroi 1 , Duc , d’abord delà 


Baffe-Lorraine , enfuite de la Haute , 
Pire du Duc Godefroi le Barbu , deuxiè- 
me Mari de la Ducheffe Beatrix. Voici 
ce qoe ditSigcbcrc, Friaerico Mofeilano- 
rum Duce mortuo . qui mares tilios non 
habebat, quibus Ducatus competeret » 
Gothelo Dux impetrato ab Imperarore 
ctiam Mofellarorom Ducatu ,in Lotha- 
ringia po’entius prineipatur. 

(41 ) Hune ergo mandat vobis poftu- 
lans fuppliciter gratiamveflram ut deti-, 
neatis homines de Lotharingia , 6* Fre- 
dericum Ducem , atque alios quos pote - 
ritit , ne concordent eum Rege ConQ, 
Epift. if. 

(42 ) Liv. I, Ch. 1 g. 


Cæfar Henricus ComitifTæ tempore vivus 
Extiterat. Scimus quod Herus fuit, atque PropinqoM 
Jpfe Beacricis magna , Mar xque Matildis. 

HJ II- II» O, 1, Ad Confobrinam MatUdam mifît , ut iff « 
Ççnfilium ea/ertt , 


• J 
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s» Veuve de Boniface (44) ». Le même Hiftorien dit, en parlant de 
Grégoire VII : Le Vénérable Evêque , fuïant la pcrfécution , alla fe 
rélugicr , aux lieux les plus furs des Montagnes de Tofcane , dans les 
Terres de la Comtejfe Mathilde, Parente de 1 * Empereur (4^ ). Bf.’a- 
trix n' êtoit certainement , ni Fille , ni Bellcfille ( Privigna) de /'Empe- 
reur Conrad I , puisqu'elle avoit pour Père Fre’de’ric II , Duc de Lor- 
raine ; & pour Mère Mathilde de Souabe , Soeur aînée d: Gisèle 
DE Sou abe , Femme de Conrad I. Elle ne peut pas non plus avoir été 
Soeur (/'Agnès , Femme de /'Empereur Henri II ; ce qui l'eut fait traiter 
par Henri III de Confanguine & de Tante Paternelle ( Aniita) : mais 
abuftvement puifque ces qualités ne lui feroient pas convenues. Suivant 
tous les Ecrivains & les Monumens du tems , Agnès êtoit , non de 
Lorraine ; mais d'Aquitaine , & Fille du Duc Guillaume. L'Abbé 
d’Urfperg, à qui le Mellini reproche à tort une confufion de Noms , parle 
du retour d’ He n ri II en Allemagne -, confirme ce qu' Otton de Frilînghen 
avoit dit ; , donant à Be’atrix la qualité de Nièce de cet Empereur , 

il nome Mathilde , la Mcre de cette Ducherte (4*). Si Be’atrix êtoit 
véritablement Nicce (/ Henri II, ce ne feroit pas elle ; mais fa Mète ap- 
pellée Mathilde par Do.nizon, laquelle feroit Fille de Conrad I , 
& Soeur (/'Henri II. Pour établir la Parenté (/'Henri III & de Be’a- 
trix , il ne faut pas entendre le mot Amita ( fl toutefois d ne faut pas 
Arnica ) dans le fens précis , que tes Auteurs des bons fiècles de la Langue 
Latine, lui donent, de Scrur du Père : mais fuivant fon Ettmologic quafî Avia 
(prcfque- Aïeule ) (47). Pour ou’Amita foie ici fufceprible de ce dernier 
fenSjilfaut fe rappeller que, lcrfqu' Ht a Kl III écrivait a Grégoire VII la 
Lètre, oii fe lit le Fragment d’une Lètre de ce Prince, laquelle efi de la XI Ve, 
IndiÜion , c’eft à dire de 1074, Henri , n'àiane encore qu'environ 15 
ans (48) , êtoit fort jeune à l’égard de Be’atrix , qui devoit être d’un âge 
très avancé, puifqu’on la voit Femme du Marquis Bonieace en 1058. 
Par cette raifon , bien qu'elle ne fût que la Coufîne /'Henri III , il conve- 
nait qu’il l'appellit fa Tante , nom que des Parens plus jeunes donent 
par égard à des Parentes plus âgées , corne u)ie marque de tendreffe & de 
rcfpell. D’ailleurs, Be’atrix tr Mathilde étant alors très puijfames 
en Italie , il ne ferait pas étonant qu’ Henri III eût voulu , par un terme 
difignant une Parenté très proche , fe concilier la bienveillance de ces deux 
Trincefles ; pareequ’il pouvoit croire que le Pape , aiant en elles une entière 
confiance , ne manqueroit pas de leur envoïer, corne il fit , une Copie de fa 


(44 ! Jmperator rurfui Italiam ingref- 
fus , Beatriceni , Matild* Matrem , 
Confanguineam fuam Marito fuo M.ir- 
chione Bonifacio defunfio , feeum redu- 
xic. Chron. Lib, VI, Cap. ) ;• 

I4f ) Venerabilis Sacerdos perfeeu- 
tionem fugiens , ad tutiara mçmtana Tuf. 
Cix in terra Coniititlæ Matildis , qu» 
Jmperatori Confanguinea fuit , fe con. 
tuiit, L'b. I , Çap. t. 

I 46 ) Le Fiorentini met ici le Texte 
éeVAbbc d’Vrfperg. C’eft celui que j’ai 


rapporté plus haut pour l’examiner. 
Voies , p. 1 toi. 

( 47 1 Cette Etimologie , pour être an- 
cicne , n’en vaut pas mieux , & n’avoit- 
que faire ici. 

( 4 S ' Le Texte Italien porte : erà zn 
etb ai 1 5 anni. C’eft une faute d’impreG 
fion , qui n’eft pas corrigée dans \'Èrra- 
ta. Le Fiorentini , qui ne pouvoit pas 
ignorer quV/enriT//nàquil au commen- 
cement de Novembre iof o , a du mè- 
tre, di tf anni. 
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litre. Si, fans égard pour la propriété des termes (49) , quelqu'un veut 
que le mot Nicce (Neptis ) fignife , chés l ' Abbé d’Urfperg , une Parenté 
quelleconquc , je ne ferai pas difficulté de me ranger à fon avis j & , fans 
conclure de ce que Be’atrix ejl dite Amita (Tante Paternelle) D’Hen- 
ri III, qu'elle ctoit nécejfairement Soeur D’Henri II 6- Fille de Con- 
rad I, corne les Modernes, & Baronius entre autres , l'ont penfé , je 
croirai qu'il y avoit entre eux une forte de Parenté, qui s’accordoit avec 
ce nom. 

LeFiORENTiNi fait enfuite diverfes Hipothcfes fur l'efpèce de Pa- 
renté , qui pouvoir engager Henri III à nomer Be’atrix , fa Tante. 
Ces Hipothèfes font très inutiles-, Se l’Auteut fe les feroit épargnées, s’il 
avoit connu l ’ Hijlorien Wippon , de qui nous avons appris cidef- 
fus ( f o) , ce qu’êtoit Mathilde, Mire de la Duchcjfe Be'atrix. Mais 
il ue faut pas dire avec le Conte’lori (31) , fuppofi: que fon Texte 
ne foit pas défeélueux en cet endroit : Si /'Empereur Henri II , Fils de 
Conrad I, & Be’atrix détendent des deux Soeurs, & fi Henri III eft 
Fils d’HENRi II , Be’atrix ejl véritablement la Tante (Amita) d’HEN- 
ri III. Cela dit de cette manière eft une faufleré. Dans le fait , Be’a- 
trix étoit Couftnc-gcrmainc maternelle d'HENRi II , & Couftne aiant 
le germain dejfus , ce que nous appelions Tante à la mode de Bretagne , 
■d’HENRi III. 

C’êtoit fans doute par égard pour l 'âge 8c pour la fupérioriti du De- 
gré de Parenté , peut-etre aulfi par lîmple Etiquete , qu’HENRi III donoit 
le nom de Tante à Be’atrix. Ce doit être encore par raifon A' Etiquete, 
que l'Abbé d’Urfperg, ignorant fans doute à quel Degré Be’atrix êtoit 
Parente d’HENRi II , l’en a dit Nièce. Cette Etiquête devoir avoir lieu 
pour les Parens éloignés quoiqu’en Dégré fupérieur. Henri IV, Fils 
d’HENRi III , dans un Diplôme du 11 de Décembre 1 1 1 5 , lequel con- 
firme coûtés les Donations faires par la Comtejfe Mathilde au Monaf- 
cère de Saint- Benoit de Polirone, qualifie Mathilde , fa Nièce, quoi- 
qu’elle lui fur fupérieure d'un Dégré , corne Couftne ijfue de germain 
«'Henri III. 


V. Tems du Premier Mariage de la Duchefle Beatrix, 

6’ de la Mort de fon Père le Duc Frédéric. 

Pour nous aflurer de l’année du Mariage de Be’atrix avec le 
Duc & Marquis BoNtF ace , fouvenons-nous que Donizon dit qu’elle 
fut donée à ce Prince par le Duc Fre’de’ric , fon Père (1). 

Les Hijlortens varient fur l’année de la Mort de ce Duc. Il eft cer- 
tain , corne on l’a vu (i) , que la Comtejfe Richilde , première Femme 
de Boniface , vivoit encore le 18 d’ Avril 103 f , jour auquel elle fit 
une Donation à 1 ’Eglife de Conqaga. C’eft fans aucun fondement que le 

(49) L ’ Italien dit ; e ftando su la I bliée dans P Errata, 
propriété. Le fens demande nécefTaire- | ( foj Page 1201. f p ) Pag 17* 

tnenr , e nonjiando su la proorietà. Cette | III. ( 1 ) Ci-deiTus , p. 120$. 
«million de Pim primeur eA encore ou- 1 ( 2 ) Ci-deffus , p. 1197. 
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Fiorentini veut que cette Princejfe ne foit motte qu’en iojtf. Elle pou- 
voit l'être dès 1035. Si donc Fre’de’ric dona lui-même fa Bille 
Be’atrix à Boniface , corne on ne peut pas refufer de le croire fur la 
parole de Donizon , qui devoir le bien favoir , les dates , qu’on nous a 
donées de. la Mort de Frédéric, 101S , 1030, 1033, 1034, 8cc. 
font toutes également faulfcs. Il doit être mort pour le plullôt vers la 
fin de iojd , année dans laquelle Muratori , que je fuis en ce poinr , 
croit qu’il fe peut que Boniface ait époulc Be’atrix (3). Il dit au 
relie que l’année ell incertaine. Le Fiorentini fe décide pour 1037; 
8c , fans fe rappcller ce que dit Donizon , auquel cependant il défère 
toujours beaucoup, il croit le Duc Frédéric mort dès 103 5. Richilde 
mourut aptes le 18 d’Avril 1033 , 8c Boniface lit , en 1036 , un voiage 
à la Cour de Germanie , corne on l’apprend d’un Diplôme , ligné par 
V Empereur Conrad I à Nimègue le 13 de Juillet de cette année , dans 
lequel Boniface cil dit prélènt. Je penfe donc , ainfi que Muratori 
le foupçone {4) , que ce fut alors que ce Duc & Marquis époul'a Be’a- 
trix. Je dirois volontiers que ce fut à la Cour de {'Empereur, 8c même 
par fes foins , que le Mariage fe fit. 

Mathilde , Soeur aînée de l’Impératrice Gisèle , 8c , par elle, Bé’a- 
trix , fa Fille aînée, avoient, ainfi que je l’ai dit (3), fur la Courone des 
Deux-Bourgognes , des droits mieux fondés que ceux de Gisèle 8c de 
Conrad , qui s'en êcoient emparés en vertu d’un Titre eirentiellement 
vicieux. Le Duc Frédéric avoir paru dans la difpofition de fe préva- 
loir des Droits de ül Femme ;&c, s’il n’ avoir pas fait la guerre à Conrad, 
corne d’autres Prétendans l’avoient faite , il cil à préfumer qu’une adroite 
Négociation l’en avoit empêché. L’intérêt de Conrad 8c de Gisèle 
êtoit donc que Be'atrix , la principale Héritière de fon Père , qui n’a- 
voit point de Fils , ne devînt pas la Femme d’un Prince Allemand , Lor- 
rain , ou François , déjà puilfant par lui-même , auquel , Frédéric ve- 
nant à mourir , on n’auroit pas ofé refufer l’Inveltiture du Duché de 
la Haute- Lorraine , dont Béatrix n’héritoit point. Les Filles ne fuc- 
cèdoient pas encore aux Grands-Fiefs. Il êtoit de la faine politique d’é- 
loigner cette Princejfe de fon pais, qui confinoit au Roiaume des Deux- 
Bourgognes ; 8c de lui faire époufer un Prince ami , de qui l’on n’eût 
rien a craindre. Il faloit d’ailleurs que ce Prince fût allés confidérable , 
ailes riche , allés puilfant, pour que fojj alliance pût engager Frédé- 
ric à croire par là fa Femme Mathilde 8c fa Fille Béatrix, dédo- 
magées en quelque forte de leurs julles prétentions fur la Courone des 
Deux-Bourgognes (5). Tout cela fe rencontroit dans le Duc & Marquis 
Boniface , le plus riche 8c le plus puilfant des Princes d'Italie , par 
qui Conrad 8c Gisèle avoient été bien fervis dans la guerre qu’ils 
avoient eue en Bourgogne , 8c qui faifoit ptofelfion d’être fincèremcnc 
leur Ami. Son voiage à la Cour de Germanie en 103 6 fut donc (fi pour- 

3 }| Annal. d'Ital. T. VI , p. 105. I gagnes , Art. Roiolft III, pp. f 1- f f . 

( 4 ) Ibidem. \ | 6 ) Les prétentions de Mathilde é- 

( f ) V. T. III , col. des Princes ton- I tnient julles vis-à-vis de I iSocur Gisèle 
femporains , aux Rois des Veux-Bour- j donc elle étoit l’ainèe; 
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tant on ne l’avoir pas fait venir exprès pour ce fujet) une occafioa 
toute naturelle de lui faire époufer Beatrix. Ainfi , leur Mariage me 
paroît incontcftablcmcnt de iojô ; ôc, corne il eft certain par Donizon 
oue Frédéric dona lui-même fa Fille à Boniface, qui l’êtoit venu 
demander; la Mort de Frédéric ne peut être pour le pluftôt que de 
la An de la même année. 

VI. Tems & Motifs du Second Mariage de la Du- 
chefle Beatrix ; & Particularités concernant le Duc 
Godefroi le Barbu, Second Mari de cette Duchefl'c. 


En ioch . Godefroi, Comte d'Ardenne , fut fait Duc de la BaJJe- 
Lorraine après la mort d’OTTON , Fils du Duc Charle, Frère de 
notre Roi Lothaire. Il mourut en iceçr, 8c fon fuccelleur fut Go- 
thelon , ou Gozelon , c’ell à dire Godefroi II , fon Frère. Frédé- 
ric , Duc de la Haute- Lorraine , étant mort en 1056 fans Enfans mâles, 
1 * Empereur Conrad I invertit de ce Duché Gothf.lon , qui mourut en 
1044. Son Heveu Godefroi III , Fils de Godefroi I, le remplaça dans 
le Duché de la Bajjc- Lorraine : mais Y Empereur Henri II lui refufa 
le Duché de la H acte- Lorraine , ou de MofcLlane. Godefroi III , réfolu 
de s’en vanger, fit une ligue avec Baudouin , Comte de Flandre , 8c fe 
révolta contre fon Souverain. Après plufieurs mois de guerre, les infi- 
nuattons de quelques Religieux l’engagèrent à fe rcmèrre à la clémence 
de Y Empereur. Il l’alla trouver pour lui demander pardon ; fut envoïé 
prifonier à G ibekcnflcin ; 8c n’obtint la liberté qu’en donanr un de fes 
EU s en étage. Ce Fils étant mort bientôt après; il renoua la ligue avec 
le Comte Baudouin , 8c recommença la guerre. La paix fe fit enfuite 
par l’entremife du Pape Léon IX ; 8c Y Empereur rendit fes bones grâces 
a Godefroi : mais en le dépouillant d’une partie de fes Etats. C’eft 
ce qui fut caufe que ce dernier ne jugea pas à propos de refter à portée 
de YEmpereur\ oc qu’il fitivit, en iof j , Léon IX en Italie , avec Fré- 
déric , fon Frère , qui fut depuis le Pape EtiÈne IX. Quoi qu’en aient 
dit quelques Modernes, il me paroît certain que Godefroi n’accom- 
pagna pas Léon IX dans fon Expédition contre les Normans, où ce Pape 
relia prifonier de guerre. Ce pouvoit bien avoir été fon intention en 
venant en Italie : mais une Affaire , plus importante pour lui , dut l’oc- 
cuper durant cette Expédition. 

Il Je fit, en Italie, cette année (10^4) , dit Muratori (i) , fi ce ne 
fut pas la précédente, un Mariage, dont la Cour de Germanie fut alar- 
mée. Suivant Lambert d’Afchaffenbourg, Godefroi vint en Italie 
avec le Pape Léon; ou pluftôt , corne Herman CoSTRACT le dit , 
venu furtivement en Italie (1) , Godefroi traita , cette année, & 


vr. ( 1 I Annal. i'Ital. T. VI , p. 16s. 
( z) Icaliam Intenter adiens* 

On peut concilier Herman Contrat l 
*»ec Lambert. Les Hifloriens difene que 
Ici Troupes de Lorraine , qui fuivirent 


Léon IX en Italie pour fon Expédition 
contre les Normans , croient comman- 
dées par le Prince Frédéric , quoiqu’il 
fût Clerc. C’êtoic Godefroi , qui les pré- 
toic, fit lui- même ne les commaudon 
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VI. Du n. Mariage de I4 Duchefle Bèatrix, &c. 


tenclut fon Mariage avec Beatrix , Veuve du Duc 8c Marquis Boni- 
face , & , fuivant les conjeüures de quelques-uns , il concerta le Mariage 
de Godefroi le Bossu , fon Fils , avec Mathilde , Fille de Bea- 
trix , laquelle êtoit encore dans un âge très tendre. Lambert & 
SlGEBERT difent que le Mariage de Be’atrix fe fit l'année précé- 
dente (iofj). Herman CONTRACT , qui n'en parle que fous la pré- 
fente , termine par là fa Chronique.. On trouve la même chofe dans B ER- 
T ho LD de Confiance. . . La nouvelle de ce Mariage inquiéta beaucoup 
F Empereur. Premièrement il y voïoit fes Droits trop peu refpeüés , en ce 
que , fuivant les Loix , Be’atrix , n’êtane que Femme , & de plus que 
Veuve ( du dernier Polïefieur) , ne pouvoit pas prétendre à gouverner la 
Marche de Tofcane ; & pareeque , bien qu’elle eut des Enfans , c’ êtoit à 
f Empereur à doner l'Invefiiture aux Mâles (3). Secondement Godefroi , 
perfonage de grand fens & de beaucoup de manège, & jufqu' alors ennemi 
de PEmpereur , pajfoit pour être capable de bouleverfer toute /'Italie, & de 
la fouflraire à la domination des Empereurs Allcraans. A ’ous avons vu que 
le Marquis Bonif ace êtoit auffi tris puijfant dans la Lombardie , & qu’il 
y pofsèdoit quantité de Forterejfes & de Terres. Corne tout cela tomboit au 
pouvoir de Godefroi , les craintes d’ Henri n’étoient pas fans fon- 
dement. 

Lambert <P Afchafi enbourg , quelquefois mal informé du rems (c 
des circonftauces des faits , parle , fous l’année 105 3 , de la guerre faite 
aux Normans par Le’on IX 3 8c die enfuitc : Dans ce tems-là , Fre’de’- 
ric, Frère de Godefroi , lequel êtoit Archidiacre de l’Eglife Romaine, 
êtoit allé remplir à Confiantinople une Légation Apoftolique. Il indiqua 
dans cette faille un Concile , auquel il invita /'Empereur de Conftanti- 
nople 6* le Patriarche, qui , voulant foûtenir la prééminence de leur Pri- 
mauté , dédaignèrent d’ obéir. Il fortit de leur Ville 3 & , fuivant la coutume 
des Apôtres, il fecoua publiquement fur eux fes fandale s. Cette aflion im- 
prima tant de terreur à tous les Habitans de Confiantinople , que , le 
lendemain , le Clergé & le Peuple l’allèrent trouver 3 & , proflcrnls à 
terre , ils adorèrent en lui l’Autorité Apoftolique. 

Nous avons , dans le plus grand détail, l’Hiftoirc de cette Légation 
8c de fes fuices. Lambert ne dit là prefque rien , qui ne foit faux. 

Il continue. Le Duc Godefroi y prit aujfi (dans Confiantinople) 
. des Hérétiques , & les fit pendre. 

Ces Aftcs d’autorité , faits à Confiantinople fous les ieux de l’Empereur 
par un Duc de Lorraine , font trop abfurdes , pour que l’on y puill* 
ajouter foi. 

pas. C’eft là-deffus qn'Hcrman a pu di- 
re, « Que ce Prince vint furtivement 
» en Italie ». Lion IX ne pouvoir em- 
mener des Troupes des ValTaux de 
l 'Empereur , qu’avec fa permiffion- Les 
Troupes de Frldiric partirent avec 
le Pape ; & Godefroi , fans en avoir 
fait parc à l 'Empereur, les joignit dans 
leur marche. 


( 3 ) 11 rerultera de ce que l'établirai 
dans V Article fuivant, que Muratori n’a- 
voit pas réfléchi fur le droit , que Bia- 
trlx pouvoit avoir de gouverner en fon 
nom , corne Souveraine Ufufruitiire , 
la Marche de Tofcane , 6c les autres 
Grands Fiefs du Duc &• Marquis Boni- 
face } & fur le titre auquel Mathilde ca 
1 hérita. 
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VI. Du IL Mariage de la Ducheflè BÉATRIX , &C. 


Boniface , Marquis des Italiens , mourut , dit tout de fuite le même 
Auteur. Le Duc Godefroi en époufa la Veuve Be'atrix ; & ,fous pré- 
texte de fon Mariage , il s’empara de la Marche ( de Tofcane ) i & des 
autres Pojfcffions de Bou IRACE. /.'Empereur Henju , Valant appris , 
m eut beaucoup de chagrin & craignit que ce Duc ne portât les Italiens à 
des nouveautés. 

Voila bien des fautes en peu de lignes. Bonifacï mourut le 17 de 
Mai iofi.GoDEFR.oi ne dut époufer Be’atrix que dans les dernier» 
jours de Décembre 10^3. Le Cardinal FrE’de’ric ne fut envoïé Légat 
à Conjiantinople qu’au mois de Janvier 1034. 

J’a)oute , au fu)et des Hérétiques , que Godefroi fit arrêter & pendre 
à Conjiantinople , cjuc cette Phrafe , qui forme feule un Alinea, doit être 
une Phrafe déplacée par quelque Copifte > ce qui n’eft pas rare dans les 
Chroniques. Le tnot Ibi ( Là) , par lequel cette Phrafe commence , doit 
fe rapporter à quelque autre lieu que Conjiantinople , où certainement 
Godefroi , fuppofé qu’il y ait accompagné fon Frère , ne pouvoir exer- 
cer aucune autorité. 

C’eft d’après ce qu’on vient de voir de Lambert. , que le Fioren- 
tini dit (4) : Godefroi ( que Léon venoit de reconcilier avec Hen- 
ri II ) , ne croiant pas devoir , quoiqu’en paix , rejler fous les ieux d’un 
Prince , qu’il avait offenfé , prit , Cf même à la prière du Pape, le parti 
de venir en Italie , avec Fre’de'ric , fon Frère , au fecours de i'Eglife 
contre les Normans. Il n’y rejla pas longtems , parceque Fre’de’ric, 
déjà fait Archidiacre . & Chancelier du Pape , allant Légat à Conftanti- 
nople , Godefroi réj'olut de le fuivre. L’un & l’autre , dans cette Lé- 
gation , donèrent des preuves éclatantes de leur yclc pour la Religion. 
Le Fiorentini paraphrafe ce que Lambert dit de ce que Fre’dï’- 
ric fit à Conjiantinople. Puis il continue. La compagnie , que Godefroi 
fit à fon frète, ne fut pas tout-à-fait injrudueufe , puifque Lambert 
ajoute : Ibique per GothiFREDum Ducem Haretici deprebenfi funt & 
fufpenfi ( î). SU ejl donc vrai que Godefroi fuivit le Légat à Conftan- 
tinople , & fi ce dernier ne fut de retour en Italie qu’en 1034, lorfque 
Léon IX était déjà mort, corne le dit Lf.’on d'Oflie , qui, fur quelque chofe, 
n'ejl pas d'accord avec l’autre Ecrivain , il ne paroît pas que le Mariage 
de Godefroi Cf de Be’atrix ait pu fe faire plujlôt qu’en cette même 
année (1054 ),bien que Lambert le place en lof 3; à moins qu'on ne veuille 
dire que , pour cette Affaire très prcjfantc , Godefroi revint avant fon 
Frère. Quoi qu’il en ait été, nous fomes certains que, par l’inclination des 
Pa ttes , le Mariage ne fut pas difficile A conclure. Il convenoit à la na~ 
blejfe de tous deux. L’un en concevoir l’efpérance , non feulement de s’éta- 
blir dans les deux Duchés de Lorraine : mais encore , au moien de l’ac- 
quifition de la plus grande Principauté qui fût alors en Italie , de recou- 
vrer , dans un aégré fuperieur , l’ar.ciène confidération dont il avoit joui. 
L’autre, par ce Mariage, s’ajfurcit la confervation dr.s Etats de Boniface. 

Corne c’eft uniquement fur une ligne déplacée dans le Texte de Lam- 

( a I Liv. I , p. f». I en François dans le paffage deLimitrt f 

( j ) Ces paroles font rendues ci-deffas 1 que j’ai traduit. 


) 
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VI. Du II. Mariage de la DuchelTe BÉATRIX , &c. 


Ïert, que le Fiorentini fait faire à Godefroi le voïage de Con- 
Jlaminople , il elt clair que ce voïage elt une chimère. Au relte , l'Arti- 
cle fuivant fera comprendre que , par ce Mariage , Beatrix ne gagnoir 
rien; que Godefroi pouvoir y gagner beaucoup ; Ht que, dansl’inten- 
tion de Léon IX, c’ètoit à l'Eglifc Romaine que ce Mariage devoit 
être le plus utile. 

iLdut précéder la mort de Léon IX; parce qu’il eft â préfumer qu’il 
fut Fouvrage de ce Pape ; & que, s’il ne l’eût pas fait célébrer de fon 
vivant, il ne fc feroit pas fait apres fa mort. Il l’ètoit fans contredir, 
Iorfque Gèbeharo, Evêque d’AiJchtet, paffa d’Allemagne en Italie 
pour être le Pape Victor II, puiïque l’Empereur Henri II le chargea 
de faire arrêter le Cardinal Frédéric , qui revenoit de fa Légation 
avec de grandes richelfes , &c qu’il foupçonoit d’avoir, en faveur de 
fon Frère , noué quelques intrigues avec l’Empereur Constantin Mo- 
nomaq,ue. Les liaifons de la Cour de Conflantinople avec le Duc Go» 
defroi n’ètoient à craindre pour Henri , qu’autant que ce Duc êtoir 
déjà puifTant en Italie , & ce n’êtoit que par fon Mariage avec Be'a- 
trix , qu’il le pouvoir être. 

Les uns mètent ce Mariage en iof}, les autres en 10^4. J’imagine 
qu’il fe fit à la fin de Décembre 1055, après le jour de Noël , qui com- 
mençoit l’année dans une grande partie de l’Europe. Les Hijloriens , à 
quiletems précis de ce Mariage êtoit connu, l’ont dit de 10^4. Ceux 
qui l’ont cru fait avant Noël l’ont dit de ion* Ou verra, dans 1 ’ Article 
fuivant , qu’il ne devoit pas être encore célébré le 17 de Décembre 
de cette année. 

Il n’êtoit pas naturel, quoi qu’en ait penlïle Fiorentini, que Be’a- 
trix fe déterminât, d’elle-meme & facilement, à contraôerun fécond 
Mariage avec un Ennemi déclaré de l’Empereur , dont elle êtoit Cou- 
fine-germaine. Ce duc être l’eftet d’un peu de rems, Sc de beaucoup de 
foins de Godefroi, fécondés des confeils & des follicitations de 
Le’on IX. C’eft ce qui m’a fait croire que Godefroi n’accompagna 
point ce Pape contre les Mormons. Il dut relier à la Cour de Be’atrix , 
& ne rien négliger de ce qui pouvoir faire le fuccès d’une Négociation , 
que Léon avoit fans doute entamée. Le delTein de ce Pape , en remariant 
Bf.’atrix & Godefroi, ne pouvoir être que d’avoir en Italie un 
Prince fur lequel il pût comter dans l’exécution de fonprojet de détruire 
les Mormons. Relié leur prifonier de guerre , il le fut ailes longtems pour 
qu’on ait lieu de croire qu’il eut des difficultés à vaincre dans le Traité, 
qu’il fit avec eux pour le recouvrement de fa liberté. Ce Traité ne paroît 
avoir été conclu , pour le plullôc , que vers la fin de Janvier 10*4. Pen- 
dant fa prifon , le Pape dut fouvent folliciter Be’atrix de douer 1 a 
main à Godefroi. Leur Mariage lui devenoit plus nécelTaire. Bea’- 
trix ne dut vaincre fa répugnance que fur la confidération de l’uti- 
lité, qui pouvoir en revenir au Pape , dont le crédit êtoit ailes grand 
auprès de l’Empereur , duquel ils êcoient Parens l’un & l’autre , pour 
lui faire , après coup , agréer un Mariage , qu’il n’eût pas du permècrc. 

, C’ell même à quoi le Pape s’engagea fans doute envers Be’atrix. Le 
Comte Humfred, Général des Mormons, ne dut , en traitant av*s 
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VI. Du II. Mariage de la Duchefle BÉATRix , &c. 


Le’on, fe rendre tour à coup plus facile, qu’après avoir appris que Ee’a- 
TRix venoit d’époufer Godffroi. C'ètoit un grand Home de guerre, 
u-.i Politique habile , qu’on lui mècoit en tète , Ce qui lui devoir doner 
plus de peine que les Grecs. Si donc le Traité ne fut conclu que Vers 
la tin de Janvier 1054 , c’eft que le Mariage ne s’êtoit fait que depuis 
très peu de tetns. Je ne crois donc pas bazarder trop en le fixant aux: 
derniers jours de rof) , après le jour de -Noël. Qu’on ne m’objcdtS^>as 
que je le place dans un teins , où l’Eglife interdit les Noces. Elle aif- 
penfe de ce qui n’eft que de pure Difcipline , quand une raifon impor- 
tante paroît l’exiçer. Le Mariage de B^’atiux & de Godefroi parut 
nécedairc pour hâter la conclufton d’un Traicé , qui , rcmètant le Pape 
en liberté, rendroit les 1 \ormans amis de l ’Eglife Romaine. La caufe de 
Difpenl'e n’ètoic-elle pas afTés importante ? 

Lorfque je parlerai, dans l ’ Article XIII , du Mariage de la Comtejfe 
Mathilde Se du Duc Godeeroi le Bossu, j’achevetai de dé- 
veloper les vues de Le’on IX en mariant le Père & le Fils avec la 
Mcre & la t ille. 

Ce qui me fait imaginer que l’intérêt du Pape & de Y Eglife Romaine 
(c’eft ici la même chofe ) fut, de la part de Be’atrix , le vrai motif 
de fon Second Mariage, c’eft que depuis elle ne ceffa pas d’emploïer toute 
fa puiflance pour les Papes, fuccefteurs de Le’on ; en quoi fa Fille 
Mathilde l’imita. 

D’ailleurs , ce Mariage ne flic qu’une union purement politique ; & 
BÉATRIX n’y confentit qu’à condition de garder la continence. ‘On 
peut s’en rapporter là-deilus à Pierre de Damien, quoiqu’il foit 
ordinairement de la plus mince autorité pour les faits. A l'égard de la 
continence , que vous obfervès mutuellement en la préfence de Dieu , dit-il 
dans une Lètre à BÉATRIX elle-même (fi), j'en ai , je l’avoue , long- 
tems penfi deux chofes ; l'une , que votre Mari vous propofoit avec joie 
cette pratique de chafieti ; l'autre , que , par le defir d’avoir des En fans , 
vous ne vous y réfolviés pas volontiers. Mais , votre glorieux Mari m’aiant 
depuis peu , devant le Tombeau du bienheureux Prince des Apôtres , ir.ftruit 
de votre faint defir & de votre refolution de conferver perpétuellement la 
chajletè , je vous avoue que j’en ai trejfailli de joie. 


VII. La Duchdfc Beatrix Souveraine Ufufruitière 
de la Marche de Tofcane & des autres Etats du Duc 
& Marquis Boniïace , fon Premier Mari. 


Le Fiorentini vient de nous faire entendre (1) que le motif de 
BÉATRIX en fe remariant , fut de s’ajfurcr la confervation des Etats 


I C J Voici le Texte même , Liv. Il , 
Lit. 14. De Myfierio autem mutuet conti - 
ntn: <t , quam ir.ter vos Dco tefle ferva- 
tii . dïu mcyfatcor , duplex opinio tenuit; 
te Virum quidem tuum hilarieer hoc pu - 
dicltict munus offerte ; te veto gigr.end a 
put lis defiderio non hoc lit enter admit - 


tere . Sed cum gloriofus idem Vir nuper 
mini ante faerofandum corpus Apof- 
tolorum Principis , inrimajfet fanftum 
defiderium tuum y & pudicitia. perpetuo 
confervandee propofitum y fatcor huatus 
fumy &c» 

Vil- ( j J Ci-deffus , p. X214* 
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Vil. Bi at rii C Souveraine Ufufruiticrc de Tofcane , &c. 


de Boniface. Il fe peut qu'elle ait eu le deffein acceffoire , eti épou- 
fanr Goder roi , de doner un Défcnfcur , un Tuteur à fon Fils FRÉ- 
DÉRIC. Ce jeune Duc & Marquis , pouvant être né vers 1058 , n’avoit 
à la mort de fon Pire , en 1051 , que 1 } à 14 ans. Corne fa Minorité ne 
devoit pas être longue , 8c que Beatrix êtoit Cou fine -germaine d’HEN- 
xi II, cet Empereur , pour parler fuivant l'ufagc d’alors à l’égard de* 
Fiefs , put confentir ailes facilement à ce que Fre’de’ric fuccèdât, fous 
la tutcle de Ta Mère, au Duché- Mar qui fat de Tofcane , ainfi qu'aux diffé- 
tens Comtés que Boniface avoit eus. Je trouve dans une Charte, pu- 
bliée par le Conte’lori (1) , « Qu'au commencement de Janvier iof } , 
3) la Comteffe Be’àtrix , fe préfentant à la place de fon Fils , offrit 
3> à l ’Eglife de Saint-Pierre , Cathédrale de Manroue , pour l’Âme de 
3> Boniface, qui fut fon Mari, la Court de V olta 8c la Chapelle de S aintt- 
3> Marie de ce lieu ( j) ». Dans cet Aile, Be’atrix agit, non corne Com- 
teffe de Mantoue : mais au nom de fon Fils , c'cft à dire corne Régence 
& Tutrice. 

Le Fiorentini , qui ne connoiffoit point cette Charte , prétend que 
Be’atrix ne gouverna jamais la Tofcane que corne Mère & Tutrice de 
fes Enfans , 8c particulièrement de Mathilde. Cette prétention eft dé- 
mentie parle faic même. Be’atrix , après la mort de fon Fils en 10 j y, 
continua jufqu’à fa mort d’exercer l’Autorité Souveraine en Tofcane , 
& dans tous fes Etats du feu Duc & Marquis Boniface. Mathilde , 
née en 1041?, fut Majeure en lotffi ; 6c Be’atrix ne mourut qu’en 107 6. 
Ce ne fut donc pas, durant fes dix dernières années, corne Mère & Tu- 
trice de fa Fille, que Be’atrix continua de régner avec Mathilde. C* 
dut être par elle-même , 6c corne Souveraine Ufufruitière des Fiefs , que 
Boniface avoit pofsèdés. 

J’ai parlé (4) des raifons , qui durent porter l'Empereur Conrad M 
& l'Impératrice G ise'LE à marier Be’atrix au Duc & Marquis 
Boniface -, 8c le Duc Fre'de’ric à confentir à ce Mariage. Mais, 
pour fatisfaire un peu ce dernier 8c fa Femme Mathilde , ce n’êtoic 
pas affés de faire leur Fille aînée , très grande Princeffe par elle-même , 
la Femme d'un Prince très puiffaru. Il faloit encore que fon Mariage lui 
procurât des avantages perfoncls. Je penfe donc que Conrad 8c Gisèle 
voulurent , ôc peut-ctre Frédéric 8c Mathilde l’exigèrent-ils, que , fi 


I i ) Page 1 14. 

( ; ) Die Dominico qui fuit. . . . . ih- 
trame Menfe Januario 1032 , veniens 
Beatrix ConiitilTa in rieem Friderici Fi- 
Hi fui , b offerfit pro anima Bonifacii, 
qui fuit Vir fuui ad Ecclefiam Sanéli 
Pétri Apoftoli de Civieate Manrua Cur. 
lem unam b Domo , Cultile , quoi vota <• 
tur Volta, cum Cafirb & Capella ibi con- 
firuda in honorem Sanétæ Mari* , be. 
Anno ab Incarnatione Domini Nofïri Je- 
fil Chrifti io[î. Imper atoris Henrici 
Secundi 7°. Indidior.e fexta. Les points, 
qui font au commencement, anuon- 

Tome III, Part, II, 


cent que le chifre du jour du moij s’eft 
perdu. Le commencement de l'Ade 8c 
ia date portent ioji , au lieu de 
îoj} , pareeque, fi ce n’eft pas une 
faute de Cb'pifte ou d’imprimeur, on 
s’eft fervi de l’Annie Florentine , qui com- 
mençoit le 1 t de Mars , près de trot» 
mois après l’Annie Vulgaire. L'Annie 
de l’Empereur eft bien : mais au lieu de 
l’indldlon VI , il faut 1 ’Indidion V , 
qui , commencée le 1 de Septembre 
1032, coorut jufqu’au 1 de Septem« 
bre 1013. 

(Aj Ci-devant, p- ml. 

H h b h 
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VII. BÉATRIX Souveraine Ufufruitière de Tofcane, &c. 


BoniFace laifloit un Fils Mineur , ce Fils fuccèdàt de droit , fous la 
tatèle de fa Mire, à tous les Fiefs , que fon Pire avoir tenus de la Courons 
£ Italie ; 8e , fi ce Fils venoit à ntourir fans Enfans avant fa Mère , 
ou û Boniface ne laifloit que des Filles , que Be'atrix , conjoin- 
tement avec V Aînée de fes Filles , jouît , fa vie durant , au même titre 
■que Boniface , de tous les Fiefs qu’il avoir pofscdés , 8e qu’enfuite 
cette Fille en reftât de droit Propriétaire ; enfin que , s’il ne provenoic 
point d’Enfans de fon Mariage , Be'atrix , furvivant à fon Mari 
Boniface , enconfervât fouvcraincment les Etats jufqu’à fa mort, après 
laquelle ils retourneroient au Suzerain, C’eft ce qui dut être ftipulé dans 
le Contrat de Mariage de Boniface 8e de Be'atrix , qu’on ne nou9 
a point confervé. Reflouvenons-nous que les Grands-Fiefs alors n’êtoicnc 
pas encore tout à fait héréditaires de droit ; 8e que les Filles n’y fuccè- 
doienc point. Sans cette Claufe , que j’imagine avoir été mife dans le 
Contrat de Mariage , je ne puis pas concevoir cornent Béat aix , après 
la mort de fon Fils en io; ç , put continuer jufqu’à la fiènc, de gouver- 
ner fouvcrainement , ou feule, ou conjointement avec fa Fille Mathil- 
de , les Etats de Boniface ; 8e je ne vois pas d'avantage cornent Ma- 
thilde put hériter de fon Père autre chofe, que les Allodiaux, 8e 
quelques Arrière-Fiefs. On ne trouve pas qu’elle 8e fa Mère aient jamais 
reçu* l’Inveftiture des Fiefs relevans de la Courone d’Italie. Elles n’en 
«voient pasbefoin. Le Contrat de Mariage de Béatiux pourvoïoità 
tout j 8e ce fut le Titre de la Mère 8e de la Fille. 

L’Ouvrage du Contélori (5) m'offre une Charte du 17 de Décembre 
lot; , l’an cinquième du Pontificat de Léon IX 8e feptième de l’Empire 
d’HENRt II (fi), par liquelle «Béatrix donc au Monaflère de Sainte- 
n Marie in Fenonica l 'Eglife bâtie dans le lieu dit Rodigufila (7) ». 
De ce que l’année du Pontificat de Léon IX eff énoncée dans la date 
de cet Ade pafle dans U Cimetière de Sainte-Marie in Fenonica (8), c’eft 
une preuve qu’il fut fait dans un lieu, qui relevoit du Pape , peut-être 
dans le Territoire de Ferrare , Ville fur laquelle l ’ Eglife Romaine avoir 
des prétentions. 

La Donation eft faite pour l'amour de Dieu , dit Béatiux, & le remède 
de mon ame, & de l'ame de feu Boniface Marquis. & de l’âme de mon. 
Fils & de ma Fille (9). 

De ce qu’il eft dit de ma Fille . 8c non de mes Filles , il fuit que 
Béatrix avoir perdu fa Fille aînée Béatrix , 8c qu’elle n’avoit plu* 
que Mathilde, alors âgée de plus de fept ans. 


( f ) Page itf. 

(6l Anna ab Incarnationc Vomini 
Noflri Jefu Chrifti ion , Pontificatus 
verts Domini Leonij fummi Pontificii 
fr Univerfalis Papa in Apoftoliea faera- 
tijjima Bcati Pecrl Apoftoli Sede Anna 
quinto , ficque Imperante Dominai Hen 
ricus in Icalia Anno feptimo Imptrii ejus , 
in Dei nomina , dit 17 Menfis Décern- 
ait , Inâidione feptima, (te. L ’lndiüion 

ievroïc être Sixième. Les autre* fiâ- 


tes (ont bien. 

( 7 | Dono 6 r offero pradi/t a Eeelefia 
MonafteriiSanéle Maria; in Fenonica.... 
Eccleûam unam , que e vocatur Sanlta 
Maria, qua eft eonftruSa fr eedifteata 
in loco , ubi dicitur Rodigufula. 

( 8 ) Infra CimUtrium Sanètie Marie , 
quel vocatur in Fenonica. 

( 9 | Propter Deum , fr remedium ani- 
ma mea, Sr anima quoniam Bonitacii 
Marc&onii, Ce anima Filii, fr Fiii« mua. 
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VII. BÈATRIX Souveraine Ufufruitière de Tofcane* &c. 


La Duchefe ne paroît point dans cette Charte , corne dans celle dû 
hiois de Janvier de cette même année , en la place de Fre’de’ric , fort 
Fils (10) , c’elt à dire corne en étant la Tutrice. Elle agit en fon propre 
nom. Dans cette autre Charte , etle s’ètoit dite Amplement Comtejfe. Elle 
ajoute dans celle-ci par la grâce de Dieu (11)* parcequ’elle done une 
Eglife fituée dans un Comté , dont elle êtoit véritablement Propriétaire. 
Quoique ce ne fut pas encore l’ufage que les Femmes pofsêdalTcnt de 
Grands Fiefs à Droits Régaliens ; les Rois 8c les Empereurs, pou voient, 
fans qu’on s’en plaignît , aller contre l’ufage en faveur de Princejfes , 
leurs proches Parentes. On a vu d’ailleurs que Conrad 3 c Gisèle êcoienc 
dans un cas particulier vis-à-vis de Be’atrix , à caufe des droits de (a 
Mire fur le Roiaume des Deux-Bourgognes. Je ne fais point la Atuation 
de Rodigufula. Peut-être même aujourd’hui n’eft-elle pas connue en Ita- 
lie : mais , fuppofé que ce lieu fût dans le Territoire de Ferrare , quelques 
Auteurs ont eu raifon de dire , « Que Conrad avoit inverti Be’atrix 
s> des Comtés de Ferrare , de Crémone , 8c de pluAeurs autres Villes j», 
le Marquis Bonifacï pofsèdoit Ferrare, que le Marquis The’dald , 
fon Pire , avoit eue d’un Pape , A l’on en croit Donizon , c’eft à dire 
que The’dald avoit ufurpée pendant la Minorité d’OTTON III (il). 
Il fe peut que , pour couferver cette Ville, Bo nie ace en eût fait ho- 
mage au Saint-Siège. Mais les Rois dV Italie la revendiquoient avec rai- 
fon corne une Mouvance de leur Courone. Il eft donc vraifemblabln 
que , pour mètre leur droit à couvert, Conrad en avoit inverti Be’a- 
trix. 

J’obferve , en partant , que le Duc Godeeroi le Barbu ne paroîc 
point dans cette Charte. C'cft une preuve que , le 1 7 de Décembre iof 3 , 
11 n’êtoit pas encore Mari de Be’atrix. Je l’avance d’autant plus har- 
diment que cette Ducheffe , agilTant ici corne Propriétaire de ce qu'ella 
done , 8c non corne Tutrice de fon Fils, il êtoit dans l’otdre que Gode- 
f r o 1 , s’il avoit été fon Mari, fût mentioné dans VA Se. Il n'en eft pas 
de même de la fécondé des deux Chartes , dont je vais parler , lefquelleg 
furent faites après que Bf.'atrix fut remariée. 

Le 11 de Juillet 1068 le Pape Alexandre II, étant à Luc que , j 
tint , corne Evêque de cette Ville , une Ajfemblée de Notables dans la- 
quelle , en préfence de la Comtejfe Be’atrix, & du Juge Flaipert, 
auquel VASe done le titre de Commijfaire du Seigneur Empereur, on élut 
un Avoué pour V Eglife Cathédrale de Saint-Martin 8c pour V Evêché. 
Sur le champ Beatrix , que le fécond Afte qualifie Femme de Gode- 
Troi , Duc & Marquis, 8c Flaipert, qu’il qualiAe Commi (faire du 
Seigneur Empereur , tinrent, fans déplacer, aiant pour Aflefleurs les 
mêmes Notables , un Plaid , ou le nouvel Avoué demanda , « Que les 
Sj Biens de V Eglife de Saint-Martin 8c de l ‘Evêché , dont il devenoit 
»> Propriétaire a ticre d 'Avoué (1 3) , fulTent mis fous la protection du 

(16) In ricem Friderici Filii fui. C’eft t ( 1 1 ) V* T. II , Art. Thldtld , p. 927, 
Ce que dit VAHe dn mois de Janvier. 1 col. I. 

(11) Domina Beatrix, gralU Dci 1 ( 1 3 ) En parlant de ces Biens, l’ Avoué 

Coniitiffa. J dit, dans Ùi Requête , qu’il les dtoie 

H h h h ij 
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VII. BiATRix , Souveraine Ufufrukière de- Tofcane, &c. 

” » k p . cinc par ceu * W' 1 le croubleroienc dans fa pofTeffion d’une 

» Amande de 1000 Befans d’or ». Sa demande lui fut accordée. 

Il eil inutile que j entalïê ici d’autres preuves de l’exercice que Be’a» 
TJUX fit, en fon nom & jufqu’à fa mort, de V Autorité Souveraine. 
gjjjj (ÏJ) ' “ rapporCCCS daas la premièrc P a “ie de ce Tome doivent 

Vin. DuchelTc BéatRix Ufufruiticre des 
Allodiaux du Duc & Marquis Boniface. 

U me vient un foupçon , peut-être afTés bien fondé. Par fon Contrat 
de Mariage , la DucheJJc Be’atrix , arrivant le cas du défaut de Fils , 


lettre (r rttintrt jure froprietelit. 

1 1 + 1 II y a quelque» remarques à faire 
fur les «leu» Chartes dont je riens de 
rendre comte, lefqueiles, conlèrvées en 
original dans les Archives de l 'Evêché 
de Lueque , ont été donées au public par 
le Fiortntini , dans fes Mémoires , à la 
fuite du III*. Liv. pp- i j 8 & j }<?. 

1°. Le Juge Flaipert y eft dit Commlf- 
faire du Seigneur Empereur. 11 s’agit 
d'Henri 111 , qui n’eft point nomè dans 
les deux ARes. Il fuit de la qualité, qu’ils 
donent l’un & l’autre au Juge Flaipert , 
que , bien qv' Henri ne fut pas encore 
réellement Empereur , on le reconnoif- 
foirpour tel en Tofcane , parcequ’ilëtoit 
arrêté qu’il leferoit. Dans la première 
Partie de ce Tome , j’ai fait mention 
de Chartes, poftérieures à celles-ci, dans 
lefqueiles Flaipert eft qualifié de même, 
Henri n’aiant pas encore reçu la Couro- 
ne Impériale. 11 y a néanmoins dans le 
Plaid dont il s’agit , une variété qu’on 
pouroit vouloir emploïer à détruire ce 
que je viens de dire d'Henri III, re- 

Î ardé corne Empereur par les Tofcans. 

e commencement & la fin de l'ARe 
donent à Flaipert le titre de Commif- 
faire du Seigneur Empereur : mais, dans 
le corps de VA fie , il eft dit, u Que VA- 
» voué demanda que ladite Dame Béa- 
it trix k le Juge Flaipert , Commiffaire 
»> du Seigneur Roi , pour Dieu , pour 
»> l’Ame du Seigneur Roi k le bien de 
3) fes Sujets, miffent fous fa protetftion, 
v &c 11. Plus bas, il eft dit, a Que la- 
») dite Dame Béatrix & le Juge Flaipert, 
il Commiffaire du Seigneur Roi , mirent 
pi fous fa protection , Src 11. Cette va- 
riété de« qualités de Flaipert gc d'Hen- 
ri III ne nuit point à ce que j’ai dit. Le 
commencement & la fin du Plaid k 
l'ARe d'éleSion de l'Avoué difent Flai- 
pert, Commiffaire du Seigneur Empereur , 
parcequ’il portoic ordinairement te ti - 1 


tre , qu’il avoir peut-être reçu de l’£m- 
pereur Henri II. Dans le corps du Plaid - 
quand l'Avoué réclame la proteiftion du 
Souverain k quand Béatrix k Flaipert 
. accordent, Henri 1U e ft déiigné par 
e ,/r ™ <ie -Re' 1 & Flaipert eft dit Corn- 
”' , JJ‘ , re du Seigneur Roi , pareeque 
l’a<fte d’autorite, dont il s’agit , fe fai- 

fr\ir ait nom JlU J rtr 9 L . . _ 


« * 0511 , ie rai- 

foit au nom d'Henri III , corne Roi d'L. 
tahc , & non corne Empereur . 

Alexandre 11 paroît dans l 'A fie 
d'éleRion avec fa qualité s mais non pas 
avec fon nom de Pape. Il eft dit le Sei. 
gneur Anfèlme , vénérable Pape, Eve- 
que de Lueque. 1! fe pouroit que ce fût 
par l’habitude, où l’on êtoit en cette 
Ville, de l’nppellerparfon propre nom: 
mais ce peut être auffi pour faire enten- 
dre c\u' Anfelme , avec tous les Tofcane . 
reconnoifloit Henri pour Empereur , par- 
cequ’il le devoit être dans la fuite; k 
<\a' Alexandre avec les Romains , ne le 
reconnoifloit pas pour tel , pareeque , 
n’aiant pas encore reçu la Couront Im. 
P, ir “i te 1 “ n’etoit pour eu* que Patrie e 
de Rome, 

5 «. L'ARe d'éleRion dit Béatrix ftm- 
P 1 l ' n ? < L nc c °™ «Jf* 1 parcequ’elle affiftoie 
à l’Aflemblee des Notables, tenue par 
l'Evêque , pour élire un Avoué de l’Erli- 
fe Cathédrale k de l'Evêché , non pour 
autorifer l’éleêlion corne Duchcffc da 
Lueque k Marauife de Tofcane : mais 
foner fon fuffrage , corne Comteff, , 
c eft à dire Gouvernante particulière t £c 
première Citoiene de Lueque. 

4®. Elle agir dans le Plaid corne Du. 
eheffe de Lueque-, k l'ARe la dit unique- 
ment Femme de Godefroi , Duc fi> Mar. 
fuis : mais il ne dit pas Godefroi , ici 
Due , k c. Ce Prince portoit ces deux 
titres par lui . même corne Duc de lm 
Baffe-Lorraine k Marquis d'Anvers, On 
ne fauroir donc conclure, de la manier* 
dont l'ARe 1* qualifie , que , par fon 
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ou de tous Enfans , devoir, après la mort du Duc & Marquis Boni- 
face , être , non feulement Propriétaire à vie , c’eft à dire Souveraine 
Ufufruitière des Fiefs à Droits Régaliens, que Bonieacb avoir pos- 
sédés : mais encore fimple Ufufruitièrc de tous les autres Biens , c’en i 
dire des Allodiaux de ce Prince. 

Mukatoju va nous parler de chofes , qui font étrangères à l’objet 
de cet Article ; mais qui m’y ramèneront. Voici donc ce qu’il dit dan* 
fes Annales d'Italie , à l’année 107) (1). 

Godefroi le Bossu , Duc de Lorraine , lequel... avqit contradé 
mariage avec la Comtefle Mathilde. . . croit venu , dès Pennée précé- 
dente (1071) en Italie. Si ces deux Epoux confervèreru entre eux le Céli- 
bat , c’ejl le fujet d’une grande difpute entre les Ecrivains ( Modernes ) : 


Mariage avec Beatrix, il fut devenu 
véritablement Due de Lueque St Mar- 
quis de Tofcane ; St qu’en fon abfence 
Beatrix n’exerqàt l'Autorité Souveraine, 
que corne fa femme St par commijjion. 
Vraifemblablement elle n’rft dite ici 
Femme de Godefroi , que pareequ’il S’a- 
git d’un ABe publie d’autorité fait dans 
une Ville Lombarde , c’eft à dire du 
Roiaume d’Italie ; & que , par les Loix 
Lombardes j les Femmes ne pouvant tien 
faire fans eue autorises, il êtoit à pro- 
pos, le Mari ne paroiffant point , que 
la qualité de Femme , avec le nom du 
Mari , fut énoncée dans un pareil ABe. 
Quand Bêatrix agifToit dans des ABes 
particuliers corne Comtefle Beatrix , elle 
faifoit toujours profeflïon de vivre par 
fa Nation fuivant la Loi Salique , 8c 
ne paroitToit point autorisée. 

5°. Cesdiverfts Remarques ne font 
que de Amples conjectures , auxquelles 
il n’eft peut-être pas podîble de douer 
une certaine folidité f pareequ’il n’y a 
pas allés d’uniformité dans les Chartes 
de même genre pour établir quelque 
chofe d’approchant de la certitude. Il 
fè ponroit qu’une partie de ce qui vient 
de m’arrêter, dût être mis tout uni- 
ment fur le comte des Notaires , qui 
n’êtolent pas fort attentifs à bien no- 
tner 8c qualifier les perfones. C’eft un 
reproche , que Muratori leur fait fou- 
vent, 8c qu’ils méritent. Jenevoudrois 
pourtant leur attribuer qu’une partie de 
ce que j’ai défigné; parce que j’ai peine à 
croire que, pour tout ce qui pouvoit avoir 
trait à l’ordre public , ils n’euffenr pas 
nn Protocole , auquel ils étoient obligés 
de fe conformer. 

6e. Quoique la Comtefle Mathilde ne 
Ibit point nomée dans les deux Chartes 
en queftion, le Fiorentini, Liv. I , p. 97, 
droit y voir le premier acle d’autorité 


de cette Prineefle , corne Duché fle ia 
Luequt 8c Marquife de Tofcane. Il lui 
aroît vraifemblable qu’elle êtoit alors 
Lucqua avec Alexandre II , 6c qu’ella 
fiégeolt au Plaid avec Bêatrix St Fiai - 
pert. Il fe fonde fur un Contrat de vent* 
de 1071, dans lequel on lit : Ven dit i » 
hac eft fada in eo tenora ficut fada A 
tempore trium annorum omnibus reftden - 
tibus. Se colentibus terram Sanêli Mar- 
tini Epifcopatus Lucenfts, rn Laudatio- 
ne Domina Matildæ , qua fuit Filia. 
bon a memorix Bonifntii Marcnionis , Sr 
i mandato 6 • per eonfenfum diélx Domi- 
na Matilda-. I Cette Vente a été fait t 
fuivant ce qui fut ,ily a trois ans , p ref- 
crit à tous ceux qui habitent £r cultivent 
les Terres de Saint- Martin de (’Evcché 
de Lucaue , dans le Plaid de Dame Ma- 
thilde , laquelle efl Fille du Marquis Bo- 
niface de bone mémoire , Sr par l’ordre 
6 du eonftntement de ladite Dame Ma- 
thilde ). Les trois ans , dont il eft parlé , 
remontent à 1068 : mais, quoi que la 
Fiorentini puilfe en dire, il s’agit là 
d’un autre Plaid , que de celui qui fut 
tenu par Bêatrix St Flaipert, dans lequel 
il n’y a rien à quoi les paroles du Con- 
trat de Vente puilfent avoir aucun rap- 
port ; & cet autre Plaid ne s’eft pas 
confervè. Par les paroles ci-deffus, il ell 
feulement certain qu’en iotfs Mathilde 
rendit folemnellemer t la Juftice. C’eft 
l’aâe d’Autorité Souveraine le plus im- 
portant. Mais Mathilde êtoit alors Ma- 
jeure depuis deux ans. Elle avoit du 
prendre part au Gouvernement dès la 
premier inftant de fa Majorité. Je dirai 
dans un autre Article, qu’il eft à préfu- 
mer qu’à l’occafion de fon premier Ma- 
riage , qui vraifemblablement eft de 
1 oC!, elle dut. par émancipation, com- 
mencer alors à gouverner. 

VIII. <i)T. VI, p. sjf 
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mais à qui vit dans des tems éloignés dé celui de ces Princes, il eft diffi- 
oie de répondre à la qucjlion , fans des témoignages précis de l’Antiquité , 
Dans le tems , dont il s'agit, Be'atrix & la ComtelTe Mathilde , 
fa Fille , gouvernaient la Tofcane & les autres Etats du feu Marquis Bo- 
ni? ace. Que Mathilde , après la mort de Godefroi, fon Bcaupère , 
ait commencé d’exercer l ’ Autorité Souveraine, ou feule , ou conjointement 
avec fa Mère Be’atrix , c’ejl cequife conclut d’un Plaid (z), qu’elle tint , 
cette année , le VI des Ides (le 8 ) de Février, Indiüion onzième , hors 
des murs de la Ville de Lucquc , dans le Faubourg appelle de Saint- 
Fridien ())? Elle y eft qualifiée Dame Mathilde Comtejfe , ici Du- 
cheffe , Fille de Boniface Marquis de bone mémoire (4). Il faut ob- 
ftrver que, dans ce Plaid, le Juge Flaipert eft dit CommiiTaire du Sei- 
gneur Empereur (ç) ; & cependant Henri III , qui n’avoit pas encore repu 
la Courone Impériale , ne prenait pas le titre d’Empereur. Le Notaire , 
par habitude de fe fervir de cette anciène Formule , ne faifoit apparemment 
pas grande attention d VEtiquètt aSuelle (<). La Duchefle Bi’atrix 
'tint un autre Plaid (7), cette année , dans la Ville de Florence dans le 
Palais du Dôme de Saint-Jean (8). La Charte eft datée , L’An de Notro 
Seigneur Je’sus-Christ foixante & douzième après mille , le cinq des. 
Calendes de Mars (1 ç de Février ) , IndiÛion onzième (9). On s' eft fervi 
de /'Epoque Florentine , qui commence l'année au z 5 de Mars ; & l’ia- 
diclion XI fait connoltre que l'on parle de l’année 107} , qui , félon le 
Stile Florentin, itoit encore 1072. Dans cet Aâe , eft accordée la protec- 
tion du Seigneur Roi (10), & non de /'Empereur, Nous trouvons en- 
fuite (11), dans la préfente année , Indiûion XI, le jour de Samedi, 
lequel eft le quatrième des Ides (le 10) d'Août, fête de S. Laurent 
M artir (11) la Duchcfte Beatrix faifant , avec fon illuftre Fille Ma- 
thilde (15), une donation au Monaftère de Saint-Zénonde Vétone.Z’Aâo 
fut fait dans le Monaftère de Saint-Zénon, dans le Réfeftoire (14). J’ai 
dit qu’avant la préfente année, Godefroi le Bossu itoit en Italie. J'en 
eti pour preuve un autre Plaid , rapporté par le Fiorentini (15) , lequel 
fut tenu par la DuchefteBÉATRix dans la Ville de Pife, dans le Palais du 


1 1 ) Il eft dans les Antiq. i’ital. Dif 
Jêrtar. 10. 

( 1 ) Sexto lias Fehruarii , IniiAione 
Undecima , extra murot Lucenfis Civi- 
txtis in Burço qui vocatur Sancfli pri- 
diani. 

, (41 Damna Mathilda Marchionifla , 
toc Ducatrix , Fiîia bon* memorix Bo- ! 
nifacii Marchionis. 

( f ) MifTus Domin’t Imperatoris. V. 
4 rt. Vil , N. 14, 10. 

16 ] Cette réflexion eft détraite par 
beaucoup d’autres Chartes , non feule- 
ment de Tofcane : mais aufli d’autres 
Provinces, dans Iefquelles Henri ///eft 
dit Empereur , avant qu’il en eût reçu 
Hl Courone. 

(71 A/iiiquitfs d'Italie 3 Differta- , 


tion 6 . 

I 8 J ln Chrtate Florentin , infra Pa* 
latium de Domo 5 anlti Johannis. 

Ce Palais du Dôme de Saint-Jean eft 
celui de \ y Evlchi. 

(pf Anno Domini noftri Jefu Chriftl 
feptuagefimo ftcundo poft mille > Quinto 
Kalendas Martii , IndiAione undecima • 

( 10 J Domini Regis. 

(il) Antiquit . d y ltal. Differr. 1 1 . 

( I z ) IndiAione undecima in die Sab - 
bâti , quod eft Quarto Idus Augufti, in. 
feftivitate fanAi Laurentii Martyres . 

I ( 1 î ) Cum prxelara Filia me a Matilda^ 

(14) In Monafttrio Sanéli Zenoni* 
in Refe&orio. 

lin A la fuiçe de fan III e Livre 4 
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Seigneur Roi , conjointement avec Godefroi Duc &• Marquis le XVI 
des Calendes de Février ( 17 de Janvier) , Indiction XI (1 «). Nous ap- 
prenons aufli de là qu'en vertu de fon Mariage avec la Comterfc Mathil- 
de , Godet roi le Jeune itoit admis au Gouvernement de la Tofcane 
& des autres Etats. 

La Donation faite au Monaflère de Saint-Zinon , de laquelle il vient 
d’être parlé, n 'étant pas un afte d'autorité, prouve feulement que Ma- 
thilde , corne Majeure, difpofoit des Allodiaux , qu’elle tenoit de fon 
Père. 

Le Conte’lori (17) rapporte un Ade , fait même jour 8c même 
année dans le même Monaftêre de Saint-Zinon , par lequel Béatrix 8c 
Mathilde remètent, avec tous leurs droits.entre les mains de Werem- 
bert , Abbe" de ce Monaftêre, ce qu’elles tenoient en quatre endroits 
qui font només (18) : ce qu’elles font pour le rcrtiidc de leur Ame , & de 
celles du Duc Godefroi, du Marquis Bonis ace , & de leurs autres 
Tarens (19). VAde commence ainii. Je Be’atrix ComtelTe, 6* madrés 
gtorieufe Fille Mathilde (10). Anselme , Evique de Lucquc , 8c Neveu 
d’ALEx andre LI, fut prefent à cetté Cedion. Cette Charte & celle dont 
Muratori parle, fi ce n’efl pas la même, me font foupçoner que, par 
fts Conventions Matrimoniales , Be’atrix joUilToir, à titre d’ Ûfufruit , 
des Allodiaux du Marquis Bonif ace. Sans cela Mathilde , Majeure t 
mariée , 8c profeffant , à caufe de fon Mari , la Loi Salique , pouvoir , 
fans l’intervention dé fa Mère , difpofer des Biens de cette efpèce , qui lui 
venoient de fon Père. Il femble donc que Be’atrix ne paroît ici , que 
patceque les Biens que Mathilde cèdoit au Monaftêre de Saint-Zinon 
ne pouvoient pas être diftraits de V Ufufruit de Be’atrix fans qu’elle 
y «mfentîr. 

Je ne done ce que j’avance dans cet Article, que corne un fimple foup- 
çon. Il fe pourôlt que les Biens , dont il s’agit dans la Ce (fi on ci-def- 
fus , fufTent compris dans le Douaire de Be’atrix. En ce cas , B’f.a- 
trix confient à leur diftraftion. D’ailleurs , fi ces mêmes Biens faifoient 
partie des Terres , que Be’a+Rix pofsèdoit en propre , c’eft elle qui les 
done ; 8c Mathilde ne paroît que pour ratifier la Cetfïon faite par fa 
Mire , SC renoncer aux droits qu’elle avoit fur des Biens , donc elle 
atiroit hérité. 

(1 G) Tn Civitate Tifenfe tn Palàtio 
Domini Regis uni tum Gottifredo Duce 
tt M.irchione , X VI Calendes Fcirua- 
tii , Indiflione XI. 

(171 l'âge ISO. 

( 1 S ) Refativimus In manibus Domini 
V/ercmberti Abbatis illas res Monafte- 
eii , jua nos habtrt rifa fumas ,U efi, 

' 


H h h h iv 


VC'oferario, & Wopigozio, & Runco- 
vello , & Fattaleto. 

(191 Pro remeiio animé noftra , feti 
Gottifredi Ducia , & Bonifacii Marchio- 
nis , & caterorum parentum nojlro- 
rum. 

I ao ) Ego Beatrix Comicltfa , St fie - 
rioJèJTuna me a Filial MatbiUa. 
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IX. Si Godefroi le Barbu , par fon Mariage avec 
Beatrix, devint réellement Duc & Marquis de Tof- 
cane & Souverain des autres Etats du Duc & Marquis 
Boniface. 

Je n’ai pas befoin d’examiner dans un tong détail à quel titre le Duc 
Godefroi le Barbu , fécond Mari de Be’atrix , en gouverna les 
Etats. S’il fut regardé corne Duc Marquis de Tofcane , St Corme de 
Mamoue , de Rrggio , de Modine , Stc. ce fut uniquement à caufc d’elle ; 
& je vois que l’on s’accorde ailes à voir en lui pluftôt 1 ' Adminifirateur % 
que le Souverain de la Tofcane St des autres Etats de fa Femme. La chofç 
fut certainement ainii depuis la mort du jeune Duc & Marquis F R e’- 
®e’ric, Fils de Boniface 8c de Be’ataix , jufqu’à celle de Y Empe- 
reur Henri II , qui n’aimoit pas Godefroi, pareequ’il s’êtoit révolté 
plulîeurs fois contre lui. 

J’ai dit , quelque part , qu’il fe pouvoit que Godefroi dans la fuite 
eût obtenu de Y Impératrice Agnès , Mire d’HENRi III , à laquelle il 
êtoit fort attaché , l’Inveftiture de la Tofcane St des autres Etats de 
Be’atrix. Je l’ai dit d’après quelques Plaids , dans lefquels il parole 
agir en véritable Souverain. Son intérêt d’ailleurs demandoit qu’il fe pro- 
curât cette Inveflltute. Si Be’atrix fût morte la première, il auroic 
perdu toute lapuiiTance en Italie ; St, forcé de remètre à Mathilde les 
Etats de fon Père , il auroit falu qu’il repaifât les Monts pour fe confi- 
ner dans fa B ajfe- Lorraine. Mais il fut parer à cet inconvénient par un 
autre moïen. De ce que , fous prétexte de fecourir VEglije contre les Nor- 
jnans , il s’empara d’une grande partie du Duché ae Spolite St de la 
Marche de Camerino, dont il fe fit enfuite invertir , je conclus qu’il n’a- 
voit point reçu l’Inveftiture de la Tofcane St des autres Etats , précé- 
demment pofsèdés par Boniface. 

Il me parole donc certain que , depuis la mon du jeune Duc & Mar- 
quis Fre’de’ric , Godefroi , jufqu’à la fiène , ne fut tpx'Adminif- 
trateur St Corrigent des Etats de Be’atrix. 

Il en fut de même de fon Fils, le Duc Godefroi le Bossu, vis-à-vi» 
fa Bellemère Be’atrix 8 1 là Femme Mathilde , quoique l’on 
trouve des Chartes où ce Prince fe qualifie Marquis de Pife. Ces Chartes 
ne font point d'Italie. Ce font des Ailes ou des Diplômes faits dans la. 
B ajfe- Lorraine ; St, fuppolë qu’ils foient autentiques , on ne peut rien 
conclure de l’erreur d’un Notaire , ou d’un Secrétaire , qui , par inatten- 
tion , par ignorance , ou par fiaterie , articule mal les Qualités de fon 
Souverain , ou de fon Maître. 

X. Du Tcms de la Mort du Duc & Marquis Gode- 
eroi le Barbu. Eloge de ce Prince. 

1e Duc Godefroi, dit le Fiorentini (i), fit (en io£y) un 
vo'iage dans fes Etats de Lorraine , peut-être à dejfein de profiter de la. 
mort de Ce' RA RD ( d'Alsace) , Duc des Mofellans, décidé depuis 

X. ( i J Lit. I j p. xoo. 
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X. Mort & Eloge de GODEFROI LE BARBV. 


peu de t(ms , & défaire réunir en fa per fane , corne en celle de fon Père , et 
Duché ,aont il avoit autrefois prétendu devoir hériter. Mais à la fin de 
l'année , & La veille mime de Noil , une Mort Chretiine coupa touz-â- 
coup le fil de fies efpérances & de fa vie. . .Il pajfa généralement pour un 
Prince d'une grande piété , corne Berthold (de Confiance) te témoi- 
gne , en parlant ainfi de fa Mort , à l’année 1 069. La veille de la Naif- 
fance du Seigneur, une fin très louable procura le repos à Godefroi , 
très excellent Duc entre les Séculiers , lequel verfoit très facilement des 
larmes de componction au fouvenir de les péchés , 6c répandoit très 
abondamment des aumônes (1). Malgré ce témoignage fi fort des pieufes 
inclinations de ce Prince, GREGOIRE VII , qui fut Saint (f), douta, 
grandement de fon falut , par l'unique raifon qu'aiant fait beaucoup de pro- 
mejfes au Saint-Siège , il avoit tardé longtems à les remplir. Souvenés-vous 
que votre Père avoit promis beaucoup de chofes à la Sainte Eglife Ro- 
maine. S’il les avoit faites , nous nous réjouirions avec vous tout autre- 
ment , 6c d’une manière plus confolante , que nous ne penfons à fon 
fhjet. C’efi ainfi que Grégoire écrivoit au jeune Godeeroi , Fils 
de celui dont il s’agit (4). Le Monde cependant , qu’il avoit rempli de 
la grandeur de fies allions , regarda fa Mort corne une grande perte. C’efi 
ainfi que Lambert ( d’Afchaffenbourg ) en parle. Godeeroi , Duc 
des Lorrains , que la grandeur de fes allions avoit fait connoître dans 
prcfque tous les pais , mourut 8c fut enterré à Verdun. Il eut pour fuc- 
ceflêur Godefroi , jeune-home d’un excellent efprit : mais boffu (ç). 
Cet Auteur fait entendre qu’apris la mort de GODEEROI , l’Héritier de 
fa Principauté fut fon Fils de mime nom , appellé Gozeloh par les 
Hifloricns ; celui-là mime à qui GREGOIRE VII écrivoit pour lui re- 
procher fon infidélité (fi). Ce Prince n’itoit pas ni du fécond Mariage (de 


( 1 1 Godefridus Dux inter feeularts 
txcellentifiimus , Sr in rtcoriationc pecca- 
terum fuorum ai compunRionem facilli- 
mut , in erogatione cltemofinarum largif- 
fiptus , in Vigilia Natiritatis Domini , 
fatis lauiabiïi fini quitvit. 

( } ) Gregorio Settimo , ehe fît fanto. 
f4) Remtnifeere Patrem tttum multa 
JanRa Roman* Ecclefiæ promififie , quet 
fi exccutus font, longl aliter , ù hila- 
rius de eo , quùm fentimus , tecum gau- 
deremus. Liv. 1 , Lit. 72, 

Ce* paroles font honeur à la mé- 
moire du Due Godefroi. Var eftime pour 
Alexandre II , il avoit promis de rendre 
fervice à 1 ’Eglife Romaine ; & l’on a 
vu, dans le Volume précèdent, qu’il 
lui fut utile : mais ce ne fut pas autant 
qu'il I’auroitpu, pareequ’aiant démélé 
les intentions du Cardinal Hildebrand , 

3 ui gouvernoit Alexandre, il ne crut pas 
evoir l’aider S parvenir au bnt auquel 11 
tendoit. Bnuemi d'Henri II, Godefroi ne 
l’êcoic pas d'Henri IU , auquel il parole 


n’avoir pas été moins attaché, qu’à 
VImpirairiee Agnis , Mire de ce Prince , 
La piété même de Godefroi, laquelle 
n’etoit pas dévotion, corne celle de Bla- 
triac & de Mathilde , le portoic à rem- 
plir , envers Henri III , fes devoirs de 
Vafial & de Sujet; & l’on peut croire 
que , s’il eût vécu plus que Grégoire 
VII, les grands projets de ce dernier 
auraient tous échoue, 

( 5 ) Dux Lotharingiorum Godefridus* 
omnibus pene terril magnituiint fuarutn 
rerum geflarum eompertus Ce cognïlut , 
obiit , & Verduni fepultus efi ; eut Go- 
defridus fuceefiit , prxflantijjimi guident 
animi aiolefcent , fit gibbofuf. Ann. 
1070. 

16 ) On a vu, dans le Volume pré- 
cèdent, quels êioient les fujets que 
Grégoire Vil croioir avoir de fe plain- 
dre de ce Printe, dont la conduite , peu 
convenable aux deffrins de ce Pape , 
êtoit celle d’un Vafial fidèle à fon Sei- 
gneur , lequel , aiant pénétré les tues 


Digitized by Google 


( 



122 6 


Digression 


X. Mort & Eloge de Godefroi le Barbu. 


fon Père) avec Bb’ATRI X : mais du premiet avec Agrès , Fille d’Hu- 
coe , Comte de Darfpurg , corne (LraNÇois ) de Rosières le 
remarque (7). 

Müratori commence ainfï l’année 1070 (8). Godefroi le 
Barbu , Duc de Lorraine, mourut: mais il n'efi pas atfé de concilier les 
Ecrivains fur l'année de fa Mort. Berthold de Confiance la met 
en ta 69 la veille de Noèl ; en quoi le FlORENTINI , & D. Ma B IL- 
LON ( 9 j l'ont fuivi : mais Lambert d’Afchaffenbourg , S iGebert , 
l’Annalifle Saxon, & d’autres , auxquels le Cardinal BaroNIUS & le 
P. Pagi , s'en tiènent , la placent en la préfente année (1070) ; & , fi l'on 
pruvoit s'en repofer fur un Monument informe (10) , rapporté par le 
FlORENTINI , l’on devroit croire que ce fut en la préfente année que ce 
Duc mourut. La petite Chronique de Saint-Vincent de Mets place auffi 
la Mort de GODEFROI en 10(9. Je crois que le peu de concert des Ecri- 
vains vient de ce que , Vannée finijfant la veille de Noèl , la nouvelle an- 
née commençait le jour mime de cette Fête. Ce Prince dut mourir la nuit 
même , qui féparoit l’une & Vautre année. Les Ecrivains , només ci-dejfus t 
ont fait beaucoup d'éloges de ce Duc. Quelqu'un même l’appelle Gode- 
TRor le Grand , pour le difiingucr des autres Ducs de Lorraine du 
même nom. Il mourut en Lorraine , & fut enterré d Verdun, laiffimt Be’a- 
TRIX une fécondé fois Veuve, & pour Héritier un Fils, appelle Go- 
Zelon , ou Godefroi , jeune Prince d'un grand mérite: mais Boffu > 
ce qui lui fie doner le furnom , qui le di/lingue des autres. 

Dans le Volume précèdent, après avoir parlé de la Dédicace, qu’A- 
XEXAxnRE II fît , en 1070 , de la nouvelle Cathédrale de Lucque , j’ai 
dit (11) : ZaDuchefle Béatrix & fa Fille la Comteffe Mathil- 
de afjiflcrent à la Dédicace , dont je viens de parler ; & donèrent à l’Evê- 
ché de Lucque la Court de Marliana, corne le FlORENTINI l'avoic 
appris d’un MjT. qu’il pofsèdoit. . . La Donation efi dite faite à la prière 
du Duc Godefroi. Dans ce mime Mfi. le mot Marliana s’ efi effacé; 
rtuûs le FlORENTINI le fupplée d’après un ancien Regiflre des Privilé» 
ges de f’Evêché. Le tcms de cette Donation paraît à cet Auteur prouver 
omre Berthold de Confiance, que le Duc Godefroi fetrouvoit 
à Lucque , en 1070 , dans le mime tems que le Pape -, & qu’il mourut , 
pour le plufiôt vers la fin de cette année , corne Lambert d’Afchaflfen- 
bourg le dit. 

Le Mfl. du FlORENTINI dont je parle là , n’efi autre que ce Mo- 
nument informe , allégué ci-defîus par Mur atori. Pour le mieux con« 
noîcre, écoutons le Fiorentini lui-même. Be’atrtx , dit-il (11^ 
& Mathilde furent auffi préfentes d la folemnhé de cette Confie - 
cration ; & , leur piété naturelle ne fe démentant point, elles firent d Vlvê- 

ché de Lucque L’offrande de la Court de , de la manière qu'un 

ancien Mfi . , que je confirve , le dit. MLXX. Indiétion IX. Be’ATRIX , 


d'on Sujet fiiitieux , croïoit que, loin 
de s’y prêter , il devoir y mètre obftacle 
autant qu’il le ponroit. 

f 7 ) S u rama ta. Lotharingie , T. IV , 
p- 311. 


I 8 ) Annal. i’Ital. T, VI, p, 1»}, 
1 9 | Annal. BtncdiR. T. V. 

(10) On le verra plus bas. 

In) rages »oj & ioj , col. *- 
da) Livre 1 , p. 109, 
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X. Mort & Eloge de Codefroi le Barbu. 


Duchejje 8c Comtejfe , avec fa chère Fille unique Mathilde , à tou* 
les Fidèles de Dieu , 8c c. A la prière 8c par l’intervention de notre trè* 
cher Seigneur le Duc Oodefroi , pour fon amc 8c celle du Seigneur 
Boniface , Marquis, celle du fils du fufdit Codefroi , 8c la 

nôtre , Nous accordons à cet Eviché de Lucque la Court de 

pans ce temi-là, Saint-Martin fut confacré (1 j). Cette Court donie par 
Be'atrix (a Mathilde , e/l nomée la Court de Marliana dans 
l'ancien Regiftre des Privilèges de l’Evêché. De cette Noie, que je rap- 
porte au lieu de T Original qui s'efl perdu , l'on conclurait contre Ber- 
THOld de Confiance, que Codefroi , Mari de Be'atrix , fe 
trouva là préfent avec le Pape , & qu'il termina fes jours , pour le pluflôt , 
vers la fin de cette année 1 070 , lorfque /’lndiction IX coûtait , tems au- 
quel elle efi marquée par Lambert. 

le Monument, que le Fiorentixi vient de produire 8c qui vrai- 
femblablcmcnt faifoit partie d'un Recueil A' Extraits de Diplômes 8c 
d’autres Ailes, eft véritablement un Monument informe ; 8c par lui-même 
il ne peut être d’aucune autorité. 

Les deux dates de la Mort de Codefroi le Barbu paroifTene 
également appuïées. Berthold de Confiance 8c la petite Chronique de 
Saint-Vincent de Mets font pour 1069. Lambert d’Afciaffenbourg , 
SigeberT , 8c [’Annalifie Saxon font pour 1070. Ecartons d’abord le 
dernier, qui n’efl rien moins qu’exatt. J’ai déjà fait obferver que les 
Pâtes de Lambert ne font pas toujours jufles ; 8c l’on fait que , pour 
s’afTurer de celles de Sigebert , il faut fouvent recourir à d’autres 
Monument Hifioriques. L’exattitude des dates eft prefquc l’unique mé- 
rite de BERTHOLD ; 8c la petite Chronique de Saint-Vincent reçoit 
peu de reproches à cet égard. La date de 1069 eft donc la mieux appuïée , 
8c le Fiorehtihi n’en a point douté , puifqu’il n’a pas fait diffi- 
culté de l’adopter. D. Mabillon en a fait de même. Muratori 
panche pour cette date, 8c s’en explique aflcs clairement. J’ai donc 
cru devoir m’y tenir (14). 

Venons à ce qui regarde le Monument informe dont il s’agit. S’il 
êtoit bien certain que la Donation dont il office ['Extrait eut été faite 
au tems de la Dédicace de la Cathédrale de Lucque , c’eft à dire au mois 
d’Ottpbre 1 070 , où l'Indillion IX couroit depuis le 1 de Septembre j 
Lambert aurait eu raifon de placer en 1070 , IndiHion IX, la 
Mort de Godefroi LE Barbu. Mais il fe peut que le Compi- 
lateur du Recueil , où fe trouvoit l'Extrait ci-deffits , l’ait fait d’après 
une Copie défettueufe pour l’Année 8c pour l 'IndiHion ; ou , s’il la fait 
d’après l 'Original, qu’il ait mal copié le chifre de l’une 8c de l’autre. 
P'ailleurs , ce n’eft point l'Extrait de l’AUe qui dit que la Donation fut 


( ! î ) ML XX. IndiRiont IX. Beatrix 
Dux 6 • Comicilfa cum diltBa unica Filia 
üatiMa omnibus Dti Fidtlibus , &e. Ob- 
litération! & inttrventu CariJJxmi Domini 
hoflri Ducij Gotcifredi , pro anima fua 

4r Domini Sqnifàcü Marchionis, O Fi- 


ni pradilli Gotcifredi , & nofira eonet- 
dimus Epifcopatui Lucenfi Curtem de.... 
Hoe ttmport fuit Santtus Marcinus fa- 
eratus. 

1 14I Au Volume précèdent, p. 397» 
col. J, 
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X. Mort & Eloge de Godetroi le Barbu. 


faite au teins de la Dédicace de la Cathédrale. C’eft une remarque du 
Compilateur , ou du Copi/le du Recueil , occafionée par la date de 1070. 
Voila pourquoi j’ai commencé par dire que ce Monument informe eft fans 
autorité. J 


, < T eS r , a i^ OD j m ont l* conjefhire de Mukatom fur le jour 

de la Mort de G0DF.fR.01 , que j’ai dit être arrivée le 14 , ou le if de 
Décembre 1069. Pour ceux qui commençoient l'annce le jour de Noël , 
celle de la 1 Mort de Gode F roi dépendoit de l’heure à laquelle il mou- 

rut » . » , on eux > d dut mourir , ou le dernier jour de 1069 , ou le 
premier de 1070. 1 


XI- Mort & du Maufoléc de la Duchcfle Beatrix. 


Pleine de bones ceuvres, dit Donizon (i) , & remplie de bones 
parolet , chère a tous, aux Grands, aux Petits , Be’atrix refile malade 
a r fe ? J° n b ‘f n de !* vu préfente , lorfqu' Avril laijfoit aller fon dix-hui- 
iicme jour , L an mille foixante & ftiyt après que U Corps du CHRIST 
fut né dune véritable Vierge. On l’enterre à Pife. Quelle voie la lumière 
du Paradis (1) ! 

Sa Fille lui fit élever dans la Cathédrale de Pife , un Maufolée , qui fut 
charge vraifeinblablement alors , d’une Epitaphe encore plus grolfière 
que fimple. En voici la Tradu&ion , qui ne déparera point l’OriginaL. 

DameUArlix^ ff ** “ tombeau ‘ je f us • P Greffe , appellée 

Le Mellini dit de ce Tombeau, « Que c’eft un grand & beau cofre de 
s> Marbre orne de Figures de plus de demi-relief: Qu’il eft hors de. 
» la porte latérale du Dôme i c6cé du clocher; 8c qu’on y lit cette ln- 
» fcrtptton , mife lorfqu’il fut transféré dans cet endroit (4). L’An du 
»> Seigneur M. C. XVI. le IX. des Calendes d’Aoûx (j) mourut Dame 
» Mathilde , Comtefte , d’heureufe mémoire, laquelle, pour l’ame de fa 
» Mere , Dame Beatrix , vénérable Comtefte, qui repofe en cet hono- 
» râble Tombeau , fit, en plufteurs cantons , de merveilleufes donations d 


XI. ( 1 j ii». j , ch. 10 


Plma bonis faMs. HHifque reftrta Beatrix, 
CunSis car a nimu , Mat ' 

ol 




. J 

di&ifquf-, , 

— « MagniSy Parvis quoquty Pifif 

yr§ ra viia de pretfenti bene migrât , 

Oao deeemque dits Aprilis dum finit ire, 

Chrifti pofi ortum vera de Virgine Corpus , 

Anno milleno bis terno feptuageno • 

Conditur Pifi$. Lucem vidcat Paradifi ! 

Quamvis Peçcatrix , fum Domna vocata Beatrix, 
In tumulo mijfa jaceo qu<t ComkilTa. 




V "Ujja jaçe 

Le ciortntini qui rapporte cette Epi ta- 
p>«,_Liv. I, p. 161 , l’avoit tirée de 
J anciene Chronique de Pife coiilêrvèe 
dam les Archives de Lueque, 

f,4 ) Cette lnfcriptien eft fur la mu- 
Mi)le de l’Eglîfe. Le Mellini n’en a fait 
imprimer, p. ay , que la première par- 
tie. Le Florentins la rapporte entière. 


Liv. I , p. 161. C’eft d’après lui , que 
je traduis. Sa Copie diffère dans un leul 
mot de celle du Mellini. Ce mot, quand 
je rapporterai le Texte dans fa Note 
6 , fera mis en parénthcle, 8c d’un 
caractère différent. 

(f) Le i4de Juillet lnq.VInftrip» 
tien emploie l 'Année Pifant, 
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« cette Eglife. Que leurs âmes repofcnt en paix ! — M. CCC. 

»> III. Sous la aire U ion du très digne Artille , le Seigneur Burgundio 

a> Tadi, à l'occafton des marches à faire autour de la fufdite 

» Eglife , le Tombeau fufnomè fut transféré deux fois , l'une de fa prê- 
ts mitre place dans V Eglife , C autre de i Eglife en cette place , corne vous 
a> volés , excellente (é) j>. 

Dans les Chroniques de Pife , publiées par Ughelli , T. III de l’Ita- 
lie Sacrée , on lit : Année 1077 (7). La ComteiTe Beatrix mourut le IV 
des Calendes de Mai (le x8 a’Avril) (8) ; & fut enterrée à Pife en urt 
magnifique Tombeau , dans la grande Eglife. Par refpeü pour elle , la 
ComteiTe Mathilde ,fa Fille, qui mourut l'an MC XVI (9) dota l' E- 
glife de Pife d’un tris grand nombre de pojfejfions dans la Tofcane & 
dans la Lombardie , & fuffifamment de Droits Régaliens (10). 

Le 18 d'Avril,dit Mu ratori fous l’année 1076 (1 1) , la Duchefle 
Béatrix , corne l’attefle Donizon (11) , termina le cours de fa vie dans 
la Ville de Pife (1 5). Princeffe d'une grande piété , d'une égale prudence t 
€• d’un courage ntâle y elle fut toujours attachée au Saint-Siège : mais fans 
manquer de refpeü au Roi Henri III , entre lequel (r le Pape Grégoi- 
re VU elle fut la Médiatrice de la paix & de la concorde. La plus grand* 
gloire néanmoins de Beatrix fut d’avoir mis au monde & merveilleufc « 
ment élevé , dans toutes les vertus & dans la connoijancc des Langues , la 
ComteiTe Mathilde , qui , refile feule à gouverner la Tofcane & le t 
autres Etats , qui lui venaient de fes Ancêtres , commença dès-lors à faire 
connaître. . . les rares qualités , dont elle itoit douée. Il ne faut pas taire 
que le Moine Donizon fe met en colère contre Pife , parceque la Du- 
chefTe Béatrix^ efl enterrée ,& non à CanolTa. Ce qu'il fait dire par Ca- 
nofla mime va faire connoître que Pife itoit alors une Ville de Commerce. 
Ici la douleur me dévore Taine, parcequ’unc Ville , qui n’en efl pas à 
digne- que moi , la pofsède. Qu’on aille a Pife , on y voit des Monftres 
de la Mer. Cette Ville eft fouillée par les Païens Turcs , Africains , Par- 
tîtes. Les infâmes Chaldécns (14) vifitent fes rivages. Quant à moi Ca- 
nojfa , je fuis nète de toutes fouillures ; ôc j'ai, pour fon fépulchre , une 


( 6 1 Anno Domini M. C. XVI. IX. Ca- 
lendes Augufii obiit Domina Macilda/ir- 
lieii memoriet Comitiffa , guet pro ani- 
ma Genicricis fuee Domina. Beatricis Co- 
tnitiff* venerabilis in hac Tumba hono- 
rât ili quiefeentis , in mu hit partibus mi- 
rifict hane donavit ( docavic ) Ecclefiam. 
Quarum anima rtquitfcant in pâte. — 

M. CCC. ni. Sub dignijftmo Ope- 

rario Burgundio Tari 1 , ner<ùÇonf graduum 
ftndorum. . . . circa Ecclefiam fupra die. 
lam , Tumba fupra nominata bis tranjlata 
fuit , nunc de Jedibus antiquis in Éc clt- 
fia m , nunc de Eeelefia in hune locum , 
ut ridais , excelltnttm. 

17 ) A la manière de Pife , au lieu 
de 107 6 . 

l$i U eft nèceffaire «le corriger cette 


Date par Doniqon , 8c de lire le XIV des 
Calendes de Mai. c’eft à dire le 18 
d’Arril. 

( 9 ) A la Pifane pour MCXV. 

(10) Anno 1077. ComitiHa Beatrix 
obiit IV Calendas Mail , Cr in magnifie a 
Tumba apud Majorem Ecelefiam Pifi* 
fepulta eft , ob cujus rererentlam Corai- 
tiffa Machildi» ejus Filia, qua obiit an- 
no MCXVI , Eccleliam Pifanam Im 
Tufcia Cr Lombardia dotavit pofjeffio- 
nibus plurimit , Cr honoribus RegsUbu* 
fatis plene. 

(11) Annal, d'ital. T. VI , p. *47. 

(la) Liv. I , Chap. to. 

(H) Il cire en cet endroitlei 4 , 

6 * dea Vers rapportés dans U Note l f. 
i (141 Les Julft. 




L 




Digitized by Google 



1230 


Digression 


XI. Mort & Maufolée de la Duchefte BÉATRIX. 


belle place qhés moi. Il ne convient pas d’aller chercher des Villes par- 
jures , qui commérent beaucoup de crimes (i ç). Il n’cjl pas aifè de com- 
prendre ce que Donizon veut dire par ces dernières paroles : mais on 
conçoit fort Sien que Pife ttoit unefameufe Ville de commerce , un Port franc, 
où l’on admètoit les Infidèles Orientaux & Africains; ce qui parole à Do- 
nizon une chofe indigne s & lui fait trouver que Canofla miritoit mieux 
d’avoir le Corps de Beatrix . parccqu’ elle était fans tache en matière de 
JRcligion (i fi). 

Le Mellini remarque (17) que le Pigna , qui met la mort de Bea- 
trix en roStf , fe trompe en ce point de même qu’en bien d’autres. 

Sur ce que la Comtejfe Mathilde eft nomée au commencement de 
l ‘Infcription , qui fe voit à Pife Zc. que j’ai traduite ci-defliis , quelques 
Auteurs , qui l’avoient lue fans attention , ou qui n'en ont parlé que 
fur des ouis-dire , ont imaginé que cette Comtejfe êtoit enterrée à Pife. 
Le Mellini cite (18) , corne l’aiant dit, Jean Villani dans faCAro* 
nique, & George Vasari dans fes Vies des Peintres , Part. I, Vif 
de Nicolas & de JE an de Pife , Sculpteurs , où même cet Ecrivain rap- 
porte l ’ Infcription , dont il s'agit. Le Mellini reproche d’autres erreurs 
a deux de fes amis D. Silvano Razzi , Camaldule, dans fa Vie de 
Mathilde, 8e D. Vincenzio Borghini , Bènêdidin, dans fon 
Histoire del’ Eglise & des Evêq,ues de Florence. Le premier croit 
qu’une Mathilde , autre que la célèbre Comtejfe , eft inhumée à Pife. 
Le fécond tire de fon imagination deux Mathildes , différentes de la 
Comtejfe , defquelles l’une eft à Pife , 8e l’autre à Saint-Benoît de Poli- 
rone. Le Mellini réfute (19) ces erreurs avec politefle , 8e plus au long 
qu’il n’êtoit néceflaire. La Sépulture de la Comtejfe Mathilde dans 
YEglife de Polirone n’eft point douteufe. Elle eftatteftée par Donizon , 
par les Infcriptions de fon Maufolée , 8e pat divers Monument de ce 
Monaftère. 


|iy) L.IjC. ao.— — Doîor hit me funiitus urit 9 

Cùm ttnet Urbs illam quet non e/l tam bene digna . 
Qui ptrgit Pifas , videt illic Monflra marina . 

Hôte Urbs Paganis Turcis^ Lybicîs quoque , Tarthif 
Sordida . Chaldsei fua luftrant litzora tetri, 

Sordibus à cunHis fiun munda Canoffa ; fepulehri 
Arque locus puleher meeum . Non expedit Urbes 
Quetrtrt per juras , patr antes erimina plura, 

f 16) Muratori dans la Note qu’il a 1 c — r - — ** * 

■faite , T. V des Hift . d'J/al. p. 564, (ur 
le dernier des Vers de Donizon rappor- 
tés dans ma Note précédente , avoir dé 
ja dit : C'efi avec emportement que Doni- 
îon parle ici des Pilans , au' il donc pour 
coupables de oarjure & de beaucoup de 
grimes. Z,’Hi(toire ne dit point quels c • 

Soient ees crimes. Au contraire elle ra- 
conte leurs vaillant exploits contre les 


Sarafms -, ennemis des Chrétiens. MaU 
Donizon itoit offenÇé de ce qu'ils accor* 
dotent aux Saraûns la liberté d'entrer 
dans leurs Ports & de commercer avec 
leur Ville, Cr peut-être de ce que, fuivant 
Vufage du rems , ils cxsrçoitnt la Fixa» 
terie. 

[ 17) Pap* 

( 18 ) Ibid . 

( 19) Pages 26-2!, 
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XII. Sur le Tems & le Lieu de la Nai/Tance de la 
ComtefTe Mathilde, & fur le Lieu de fa première 
Éducation. ' 

Sigonius 8 C d'autres, qui donent à la Comtejfc Mathilde 76 
ans de vie , ont cru qu’elle êtoit née en 10} v : mais ils fe font trompés , 
ain/î que D. Benedetto Luchino , qui la fait naître en 1047 , 8c mou- 
rir en 1 1 itf. Ces deux dates ne feroient vraies , qu’autant que cet Auteur 
emploieroit l'Année Pifane : mais il n’en avertit pas. 

Cette année (104s), dit Muurow (1) , Beatrix, DuchelTe de 
Tofcane , corne on le peut inférer de ce que Donizon dit , mit au monde 
la Comtelle Mathilde, que fes allions ont rendue très célèbre dans 
1 ‘ Hiftoire d’Italie. 

Le Fiorentini parle deux fois de la NaiJJanced: Mathilde; d’abord 
en peu de mots (1) , enfuite plus amplement (5). Il faudrait, dit- il la 
fécondé fois, faire voir que Mathilde naquit à Lucque. Je n’ofe l'af- 
furen pofitivement. Je me contente de dire que je trouve , dans l’obfcunté 
de ces tems fi loin de nous, de quoi former une tris forte préfomption. En 
parlant de la mort de cette Princefle , Donizon nous dit qu’elle mourut 
en 1 1 1 v , d l’âge de 69 ans. Mais, fi l’on voit , en rétrogradant , que fa 
NaüTance eft en 1046 , fi l'on trouve en 1044 plufieurs Aûcs concernant 
l’acquifition du Château de Potcari , qui n’efi qu’à cinq milles de Lucque..., 
& ji le Duc BonifacE, dans un Plaid, qu’il tint à Lucque en 1047, 
accorda , contre Gui, Fils du Comte Theudice , d /'Evêque Jean , la 
pojfeffian de beaucoup de Biens, qu’il réclamât pour fon Eglife..., la 
préfomption efi toute pour nous que , dans les années 1044 0 1047 » CM 
Princes firent quelque féjour en cette Ville , & que Mathilde y peut 
être née. Je ne fuis nullement écarté de cette opinion par l’autorité d* 
D. Benedetto Luchino, qui, dans fon Arbre généalogique de cette 
PrinceiTe (4) , ajfure , fans aucun fondement , qu’elle naquit à Manroue 
en 1047. Dufilence , que garde fur ce fujet Donizon , qui , dans fes Kers 
à l’occafion des Ancêtres de Mathilde , fait difputer Manroue & Ca- 
ri o lia fur la prejféance , on peut inférer que c’ejl contre la vérité, qu’on 
forme une préfomption contraire d celle qui naît du féjour que le Père & la 
Mère de Mathilde firent, au tems de fa Naiifance, dans Us envi- 
rons de Lucque. * 

Entraîné par l’amour de fa patrie, le Fiorentini n’a pas tout exa- 
miné. Béatrix êtoit dans le Territoire de Lucque en 1044. Des Chartes 
l’atteftent. Une autre Charte fait voir Boniface à Lucque en 1047. 
Suit-il de ces Ades- là, que l’un 8c l’autre ne fulTent pas ailleurs en 
ro4f 8c 104* ? Cette dernière année, Henri II vint en Italie, 8c ne 
retourna qu’au commencement de 1047 en Allemagne. Son dernier 
féjour en Italie fut à Mantoue. Il êtoit du devoir du Marquis de Tof- 
cane d’aller recevoir le Roi d'Italie à la décente des Alpes. Boniface, 
averti du voiage d’HENRi , dut , pour être plus â portée , fe tranfporcer 

XII. < I ) Annales d’Italie : T..VI , p. { ( 3 ) Liv. III, p. 36. 

163. ' I (4) Albero délia Conteffa Matilda. 

a ) Liv. I, p. 14, 1 Vtnifi. x 7 88. 
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XII. Tems & Lieu de la N ai (Tance de MATHILDE , ùc. 


à Mantouc ; 8 c BÉatrix l’y dut accompagner. Bonif ace alla donc, 
quand il le falut , au devant du Roi. Beatrix êtoit la Coufine-ger- 
maine de ce Prince. Elle dut s’avancer aulfi loin , qu’elle le pouvoir , à 
fa rencontre ; & , quand Henb.i continua fa route vers Pavie , retour- 
ner à Mantouc. Rien n’empêche donc que Mathilde ne foit née dans 
cette Ville , foit avant, foit après l’arrivée du Roi . Ce doit être , fur de 
pareilles combinaifons , que D. Luchino l’y fait naître. 

Dans la vérité , le Lieu de la Naijfancc de Mathilde eft abfolument 
inconnu. 

Muaatoai , fous l’année lof f , après avoir dit qu'HENRi III em- 
mena la Duché fie BÉatrix prifonière en Allemagne , ajoute (5) : .L'Em- 
pereur , afin cP ôter à Godefroi tout prétexte d'adminiftrer les Etats du 
jeune Frédéric , Fils de BÉatrix, prit aujji des mefures pour avoir 
entre les mains ce jeune Prince , qui pouvoit avec quelque rai fon , prétendre 
au Duché de Tofcane (t) : Mais, pendant que le Gouverneur de Frédé- 
ric cherchait à le foufiraire à la dureté du traitement que la Duchcfle éprou •» 
voit , ce jeune Prince mourut , & délivra /'Empereur du foin de chercher 
les mo'iens de s'en ajfurer. BÉatrix , Soeur de Frédéric , étant morte 
avant lui ; la fuccejfion de cet ample patrimoine fut dévolue au feul Enfant , 
qui refioit encore du Marquis Boniface & de la Duchefle BÉatrix, 
c‘efi à dire à la célèbre Comtefle Mathilde , qui n'avoit alors que 8 ans 
(7) , 6* que P on mit vraifemblablemcnt à l’abri de toute violence dans fa 
Fortercjfc imprenable de CanolTa. Le Fiorentini dit qu'elle êtoit alors 
avec fa Mère ; ce que j’ai peine à croire. 

Je ne me rappelle pas que cet Auteur , chés qui l’on trouve quelquefois 
de légères contradiûions , ait dit nulle part ce que Muratori lui fait 
dire : mais je vois qu’il dit (8) , « Qu’on ne fait pas certainement , par 
» les Hifloriens , fi Mathilde êtoit élevée dans la prifon auprès de fa 
si Mère , ou loin d’elle à caufe de cette prifon (9) ». Le dernier eft le 
plus vraifemblable : mais , corne ce point n’eft d’aucune importance , 
il ne doit pas nous arrêter. 

XIII. Tems du Premier Mariage de la Comtefle 
Mathilde avec le Duc Godefroi le Bossu. Tem9 
auquel elle commença de prendre part au Gouvernement 
de la Tofcane. Si fon Mari fut Duc & Marquis de 
Tofcanc- 


i Le Fiorentini dit (1) , « Que Baronius avoue que le Duc Gode- 
» froi LE Bossu remplaça fon Père au Duché de Lorraine : mais non 
» au Gouvernement de celui de Tofcane , puifqu’après la mort de Gode- 


( I ) T. VI , p. 170. 

( C ) J’ai fait entendre ci-devant que 
le jeune Fridtrie dévoie alors être 
réellement Due O Marquis de Tofca- 
nt. 

H] Elle devoir avoir plus de 9 ans. 


( 8 1 Livre 1 , p. n- 

( 9 ) Sen^a faperfi pero ctrto da pli 
Serittori , fe prejfo alla Madr e , o pur 
lontana da lii ton oeeafitn délia pri- 
giona s’aUevaJÇe. 

XIII. ( 1 1 Livre I j p. loi. . 
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XIII. Tons du prcmict Mariage de Mathilde , &c. 


s» eroi le Barbu, Beatrix Se MathIlde continuèrent d’exercer 
« 1 'Autorité Souveraine dans ce Duché-, Qu’on voit cependant G ode F roi 
s> LE Jeune tenir 3 en 1075 , un Plaid à Pife avec Béatrix ; ce qui 
» montre qu’il fut suffi le fucceffcur de fon Pire au Duché de Tofcane , 
j> non qu’il l’ait pofsèdé , corne Fils du dernier PofTeiTeur, Godeîroi 
4» l'Ancien ne l’aiant adminiftré que corne Mari de Beatrix , & Béa- 
» trix elle-mcme ne l’aiant poisedé que corne Mère Si Tutrice de 
si jes Enfans Sc fpécialemcnt de Mathilde , qui, dans la fuite, cil 
33 fut feule Héritière 33. J’ai montré dans l'Art. Vil , que le Fioren- 
tini fe trompe dans fon idée du Titre , auquel Béatrix gouverna la 
Tofcane Si les autres Etats du Duc & Marquis Boniface. Il dit encore 
et Que 'le Mariage de Godefroi le Jeune aiant etc conclu dans l’an- 
33 née même de la mort de fon Pire , on peu de tems après , ce jeune 
» Prince eut un très iulle titre au Duché de Tofcane pofsèdé par fa 
43 Femme : Qu’il y a des Auteurs, qui veulent que, lorfquc Godefroi 
33 l'Ancien conclut fon Mariage avec Béatrix , il ait en même tems 
4> arrêté celui de fon Fils avec Mathilde ; mais qu’il lui paroît plus 
33 probable que ce ne fut qu’en 1069 33. Sa raifon efï, « Que, fuivant 
si ces Auteurs la chofe fe feroit faite quand Mathilde , n’aiant cn- 
33 corc que à à 7 ans, êtoit à peine en état de parler -, Sc quand d’ail- 
33 leurs , fon Frire & fa Saur , fes aînés , vivant encore , on ne pouvoir 
33 pas efpérer qu’elle fût feule Héritière de Boniface ri. Cela manque 
d’exaûitude, & ne prouve rien. Lorfque le Mariage de Beatrix Se de 
Godefroi fecouclut, en 10^3 , Mathilde, née en 1046, êtoit dans fa 
huitième année j &, lorfqu’il fut célébré , fa Saur aînée êtoit morte. Mais 
le Fiorentini fonde principalement fon opinion fur l’autorité de Lam- 
bert d’Afchaffcnbourg. Cet Hiflorien, en parlant du voïage que Grégoi- 
re VII avoir , en 1077 , intention de faire en Allemagne , & de ce que 
Mathilde faifoit pour la défenfe de ce Pape , dit : Il êtoit efeorté par 
Mathilde , Veuve de Gozelon , Duc des Lorrains, & Fille du Mar- 
quis Boniface b delà ComtefTe Béatrix. Elle avoit en quelque forte 
été Veuve du vivant de fon Mari , dont une grande étendue de pais la 
tenait féparée. Elle ne vouloit point quiter fa Terre natale pour le Juivre en 
Lorraftie -, & lui , retenu par les Affaires du Duché, qu'il gouvernoit en Lor- 
raine (1) , vint à peine, au bout de trois ou quatre ans , vifucr la Marche 
«I'Italie (3). Sur quoi le Fiorentini dit, «Que, fi Godefroi vit 
ï) feulement une fois la Tofcane au bout de trois ou quatre ans, ce qui futf 


( 1 ) Il faut faire attention que Lam- 
Sert dit , Duché en Lorraine , & non pas 
Duché de Lorraine. La raifon eft qu’il y 
avoit dans ce qu’on avoit appellé le 
Roiaume de Lorraine deux Duchés , qui 
ne le cdmprenoient pas entier. 

( } | C’eft à dire là Marche de Tof- 
tane. Mais volons le Texte même de 
ce paffage. Ducatum ei prabente Matil- 
da derelida Ducis Lotharingiorum Go- 
xelonis , Filia Bonifacii Marchionis * I 
Beatncis Comitiffac. Hat vivente adhut J 

Tome III t Part. II* 


Viro fuo quandam Viduiratis fpecicni 
longiffimis ab eo fpatiis exclufa prcc- 
tendebat , eum nee ipfa Marirum in Lo- 
tharingiam extra natale folum fequi vtlc 
let , tr ille Ducatûs quem i.i Lotharin* 
gia adminifirabat negotiis implicitui, vix 
poft tertium irel quartum annunt , Mar- 
chiam Italicam inviferet. J’ai traduiê 
la fin de ce paffaçe dans le fens, que !£ 
Fiorentini veut lui doner: maison verra 
plus bas qu’il le faut entendre d’un* 
aune manière. 

Iiii 
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y> trois ou quatre ans après 'a mort de f6n Pire , c’eft à dire en 107} SS 

partie de 1074, il lui paroîc clair que ce n’ètoit pas avant 1*59 ou 
*> 1070 qu’il avoit éçoufe Mathilde j>. 

Immédiatement apres ce qtfon a vu de Muratori dans Y Art. X t 
cet Annalifte dit , en continuant de parler de Godefroi le Bossu (4); 
Soit que l’Affaire eût iii conclue du vivant de fon Père , fait qu'elle l’eût 
tri depuis fa mon , il e fl certain que ce jeune Prince fut Mari de la Com- 
te fTe Mathilde , alors Fille unique de BonifAce , Duc 8c Marquis de 
Tofcane , & de Beatrix ; & l’on verra ce Prince , fucceffcur de fon Perd 
eut Duché de Lorraine , exercer en Italie l’ Autorité de Duc de Tofcane , 
A caufe de fet Femme Mathilde. MuRatori femble êcre à peu près 
de l’avis du Fiorentini. Ses paroles font entendre affés clairement 
qu’il croit qiie Godefroi le Bossu n’époufa Mathilde qu’après la 
mort de Godefroi le Barbu. Je penfe tout autrement. 

Beatrix , Saurainée de Mathilde, rtoit morte avant le i7de Dé- 
cembre 1055; fie vraifemblablement la Duckeffe Beatrix n’êtoit pas 
encore remariée avec le Duc Godefroi le Barbu (5). Je regarde 
corne certain que Léon IX , en projetant de faire époufer Béatrix la 
Mère à ce Duc , imagina le Mariage de Béatrix la Fille avec GodE- 
Froi le Fils. La première vue de ce Pape êtoit d’aflurer à Y Eglifi 
Romaine , contre les Normans , des Défenfeurs plus furs que les Princes 
Italiens. Le Duc & Marquis Frédéric ; Fils de Boniface & de Béa- 
trix , n’ avoir, à la fin de 1051 , lorfque Léon IX revint d’Allemagne 
avec le Duc Godefroi , qu’ environ 14 ans; 6c , corne il' ne furvécut 
guère plus d’un an aux fécondés Noces de fa Mère , il fe peut qu’il fût 
a’une complexion très foible, 8c que l’on ne comtât pas qu’il dût vivre 
longtems. Il convenoit donc aux delTeins de Léon IX de faire enforte 
qu’en même tems que le Mariage de Béatrix la Mère 8c de Gode- 
froi le Père fe conclurait, on arrêtât celui de Béatrix la Fille avec 
Godefroi 1 ê Fils , qu’il devoit d’autant plus aftèüioner , que c’êtoit 
le Fils d’ A gnès Couftne-germaine de ce Pape, Fille de fon Oncle 
paternel, Hugue , Comte de Darfpurg. Vraifemblablement, lorfque tout 
fut conclu, BéatRix la Fille mourut, 8t le Mariage de Béatrix la 
Mère 8c de Godefroi le Pèrt fut différé pour quelque tems. Cz Duc 
dut travailler fur le champ à faire fubftituer M athilde à fa Saur, donc 
la mort la rendoit un Parti bien plus confidérable ; 8c la Duckeffe Béa- 
t rix né dut pas faire difficulté d’y confentir. Le Mariage du jeûne 
Prince 8c de la jeune Princeffe fut donc réfolu dès 10 1 } ; 8c , fans doute , 
c’eft pour cela que Léon IX, qui mourut en 1054, donc à Mathilde y 
dans une de fes Bulles, le nom de fa Nièce. Arranger en iOf}, après 
la mort de la petite BéatRix, le Mariage de Mathilde , encore En- 
fant , avec Godefroi le Fils, c’êtoit , à tout évènement, mètre ce jeune 
Prince à portée de devenir, par elle, poffefleur du Duché-Marquifat 
de Tofcane , 8c de tous les autres Fiefs Sc Biens Allodiaux du Duc & 
Marquis Boit it ace Sc de la Duckeffe Béatrix, 8c, par là, d’être le plus 
puiflant des Princes d’Italie . Mais , fuppofé que le Duc £■ Marquis 

I4) T. VI j p. »i}. | If ) Volts Art. PI. 
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FkÉDÉRifc eût vécu , ce Mariage auroit toujours été très avantageux ali 
jeune Godefroi. Mathilde devoir avoir fa part des Allodiaux de 
Fon Pire , 8c de ceux de la Mère. Les uns 8c les autres étoient extrême- 
ment confidérables. Ainfi GodffRoi le Fils , acquérant de nouveau* 
Domaines en Lorraine de la fucccllîon de la Ducheje Beatrix, s’y 
ftroit vu beaucoup plus puiffant que fon Pere ne l’avoit été. D’autre 
part , acquérant de très amples Domaines en Italie de la fucceflïon du 
Marquis Boniface , 8c même de celle de Béàtrix , il auroit joui dans 
ce pais d’une puilfancc non médiocre; 8c les intentions de Léon IX 
auroient été parfaitement remplies. VEglife Romaine auroit eu deux 
Défenfeurs au lieu d’un, le jeune Duc & Marquis F rédlric Sc le jeune 
Duc Godefroi. De quelque côté donc que l’on envilàgc cette Attaite , 
il faut conclure que le Mariage du Fils dut être arreté quand celui du 
Père fut conclu. L’âge de Mathilde , quoiqu’en dife le Fiorentini 
n’êtoit en cela d’aucune confidératioh. L’effet d’un pareil engagement 
auroit toujours , dans la fuite , dépendu des circonilances d’alors. 

Quand.à la fin de ion>la DuchcJJeÙi. atrix fe remaria, Mathilde, 
liée en 1046, êtoit, corne je l'ai dit, dans fa huitième année. Quand la mort 
de fon Frère l’eut , en iof j , fait la feule Héritière de fon Père 8c de fa 
Mère, Godefroi le Père ne dut avoir rien plus à coeur, que de hâter, 
autant qu’il feroit poflîble , le Mariage de fon Fils avec cette Héritière ; 
Sc, Ci ce Mariage fut différé jufqu’en io«j , que Mathilde approchoit 
de 18 ans , c’ell tout ce que put accorder la jufte impatience d’un Père 
pout l’accomplifTemeiit d’une Alliance , qui lui promètoit une poftérité 
plus puiflante encore en Italie, qu’en Lorraine . 

C’eft en vain que , pour fonder fon opinion qui n’a pas même le mé- 
rite de la vraifemblance , le Fiorentini s’étaie de ce que Lambert 
d'A/chaffenbourg dit , « Que Godefroi le Fils, depuis fon Mariage , 
»> ne vint en Italie qu’une feule fois, qui fut trois ou quatre ans après 
i» la mort de fon Père ». Il a , fans doute , mal pris le fens de la fin du 
paf!*age de cet Hijlorien , tjuc j’ai traduite corne il a voulu l’entendre i 
mais qui me paroît dire très nètement , « Que , d’une part , MatHildE 
s> ne vouloit point quiter fa patrie pour fuivre fon Mari dans le Duché de 
s» Lorraine ; 8c que fon Mari, d’autre part , êtoit fi fort occupé du Gou- 
3 > vernement de fon Etat , qu’il alloit à peine une fois , en trois ou 
s» quatre ans , vifiter la Marche de Tofcane ». Je conclus de là que , 
depuis la célébration de fon Mariage , Godefroi le Bossu vit là 
Tofcane plus d’une fois ; 8c que , s’il n’y vint qu’une fois depuis la mort 
de fon Pere , 11 faut qu’il eûtêté marié plufieurs années auparàvânt. 

MathiLdE , mariée en ioé; 8c corne émancipée par fon Mariage » 
devoir feule, avec fon Mari, qui vraifemblablement êtoit Majeur > régner 
dès-lors fur tous les Etats de fon Père, fi fa Mère BéaTrix n’en avoir 
pas été Souveraine l/fufruitière , en vertu de fes Conventions matrimo * 
males , 8 c par la conceflîon de Y Empereur Conrad I : mais il eft con- 
fiant que V Adminifiration de Godefroi le Père dura |ufqu’à fa mort, 
& que Béatrix régna jufqu’à la fiène propre, il eft vraifemblablc que 
cette Duchejfe , aiahi fait életer Mathilde , avec grand foin, pour la 

1 i i i ij 
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rendre capable de gouverner, fe l’affocia , de même que fon Gendre, aux 
fondions du Gouvernement , dès qu'elle eut fait célébrer leur Mariage. 
En tout cas, fi Mathilde 11e fut pas émancipée pat fon Mariage , elle 
fut Majeure en 10 66 . Alors, elle entra nécelfaitement en exercice de 
1 * Autorité Souveraine , parcequ’elle ctoit véritablement Souveraine Pro- 
priétaire des Etats Ae Boniface , corne Beatrix en ctoit Souveraine 
Vfufruitiire. 

Dans l’une 8c dans l’autre fuppofîtion, Godefroi le Bossu parta* 
gea la Souveraineté des mêmes Etats dès le moment de fon Mariage j 
mais fon fort à cet égard fut avec Mathilde ce qu’avoit été celui de 
fon Père avec Beatrix , c’eft à dire qu’il fut Amplement Adminiftra- 
teur 8c Corrégent de la Tofcane 8c des autres Etats de fa Femme (fi). 

Au refie, le plus ancien aéte d’autorité de Mathilde que le Fio- 
rentini , par fes recherches , ait pu trouver efl de îofiS (7 ); ce qui ne 
prouve pas que cette Princejfe n’en eût point fait d’autres auparavant. 

XIV. Mort du Duc & Marquis Godefroi le Bossu, 

& Juflification de ce Prince contre Berthold de Con- 
fiance & le Fiorentini. 

Sur la fin de Février de la préfente année ( 107 fi), ditMuRATO- 
ri (i), mourut, & de Mort violente , Gozelon , ou Godefroi lb 
B ossu , Duc de Lorraine, que nous avons vu Mari de la Comtelfe 
Mathilde. Etant allé , pendant la nuit , dans un endroit préparé pour les 
befo'tns du Corps , lequel devait Vitre d'une manière bien mal adroite , il 
reçut d'un Home , qui fe ternit au dejfous en embufeade , & l'on a dit que 
éditait par l'ordre de Robert , Comte de Flandre , une flèche , qui le 
blejfa fi mortellement dans la partie qu'il préfentoit au coup , que , fuivant 
Lambert (d’Afchaffenbourg) , il en mourut fept jours après s ou, félon 
Berthold de Confiance , la nuit même , fans Sacrement , s'il en faut 
croire Brunon , Hifloricn de la Guerre de Saxe. Lambert le loue beau- 
* coup fur fa prudence & fur fa bravoure. Ce fut un grand Partifan du Roi 
Henri III; & , pour cette raifon , il fut peu chéri de Grégoire VII, 
de BÉatrix & de Mathilde, auxquels il itoit fufpeU : mais le Fio- 
tlentini pouvait s'exemter de le faire auteur de la Conjuration de l’info - 
lent Romain Cencius contre la perfone facréedu Pape Grégoire VII} 
garce que l ' anciène Hifloire ne fournit aucune raifon d'imputer cette tache 
à la mémoire de Godefroi. Véritablement le Fiorentini dit (i) , 
« Que Godefroi , Mari de M at aigri contre Grégoire VII, 

s» non feulement à caufe de la querèle du Roi : mais encore â caufe de fes 
s) propres intérêts & de la féparation de fa Femme d'avec lui , laquelle 
a> il croioit une fuite des confeils du Pape , s'engagea dans une négociation 
» abominable , & noua dans Rome des liaifons tris étroites pour faire le 

( C ) Voïés ci-deffus, p. 1211 , de la I ( 7 ) V. Ci-deffus , p. 1 ta. 
fart de ce Priât* un Aile d’exercice I XIV. 1 1 ) T. VI , p. 148. 
d’autorité. | ( 2 ; Liv. il, p. tjf. 
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» Pap c prifoniem. Muratori raconte enfuite l’attenrat de Cencius. 

Le Fi o r. en ti ni n’a failli qu’en chargeant un peu les traits , que an- 
dine Hiftoire , c’eft à dire Berthold de Confiance, lui fourniiToit. C’eft 
ce que l’on verra plus bas. Il fait encore la même faute dans ce qu’on 
va lire. / 

Dans le même tems , dit-il (3) , que le Concile (de 1076) fe tenoit d 
Rome , Dieu fit voir, par la Mort de Godefroi , combien il itoit offenfii 
des attentats , que ce Duc avoit fait commit re contre la perfone de Gre- 
ç o ire j 6* , corne Z’Eglil'e allait être agitée de grands troubles , il voulut 
que Mathilde , délivrée de la crainte de fon Mari, qui , pour l'Affaire 
de la Religion , s'étoit ouvertement montré mécontent d’elle , pût fe charger 
plus librement de la défenfe des Catholiques. Mathilde eft toujours ad- 
mirable en tout aux ieux du Fiorentini. C’eft ce qui l’a fait parler 
corne on vient de voir. Si la prévention ne nuifoit pas aux Efprits le* 
plus judicieux, il auroit , en pefant un peu les faits , reconnu fans peine 
que c’ctoit Godefroi , qui devoir fe plaindre de Mathilde 3 8c non 
pas Mathilde de Godefroi. 

Ce début cil fuivi de ce que les trois Hifioriens , només par Mura- 
tori , difent de la Mort de ce Duc. Voici d’aborcl le partage de Lam- 
bert. Godefroi , Duc des Lorrains, étant fur les confins de la Lorraine 
& de la Flandre , dans une faille appellée Anvers, fut tué par la trahifon , 
corne on le crdioit , de Robert , Comte de Flandre. Lorfqu’une certaine 
nuit , pendant que tout le monde dormoit , il itoit allé fe mètre à l’écart 
pour une nécejjité naturelle , un Home , pofié hors de la mai fon , le perça , 
d’un coup de pique , dans la partie de derrière la plus fecrète ; & s’enfuit , 
en laiffant le fer dans la plaie. Godefroi furvecut à peine fept jours à 
fa blejfure ; mourut le 4 des Calendes de Mars (4) ; & fut enterré , près de 
fon Père , à Verdun. Quoique la petitejfe de fa taille & fa boffe lefîffent 
paroi tre mépri fable , il fut , corne je l’ai déjà dit fouvent ,la principale force 
& l'appui du Roïaume de Germanie. Il l'emportoit de beaucoup fur tous 
les autres Princes par l’éclat de fes richcjfes , par le nombre & l’excellence 
de fes troupes , par la maturité de fa prudence , & par la fagejfe de toute 
fa conduite (3). Ce que Bf.rthold de Confiance va dire fuit immédia- 
tement chés lui le récit de la Conjuration de Cencius. Le Duc Gode- 
froi , Fils du Duc Godefroi , lequel itoit complice , ou plufidt auteur 
de cette Confpiration , honteufement bleffé dans les parties de derrière par 
un certain Cuifinier , lorfqu’il itoit ajfis pour fatisfaire un befoin , rendit 
l’ame avant le milieu de La nuit (<>). Enfin Bru non, qui vivoit auifi 


( j ) Ibid. p, 1 %C. 

(4) Le 17 de Février. 

( f )Godefridus Dux Lotharingiorum, 
eùm effet in confinio Locharingix , & 
Flandrix , in Civitate qux dieitur An- 
tuerpha, oceifus eft fer infidias , ut puta- 
hatur, Roberti Flandrenüs Coniitis . Cum 
tnim quadam noHe quiefeentibus omnibus 
ad ncccftitatem natui x fecefftffet, appofi- 
tus extra domum Spieulator confodit 
eum perfeereta natium, relifloque in vul- 
ntrt ftrro aufugit. Vix deinceps feptem 


diebus aeceplo vulneri fuperftes quarto 
Calendas Martis vira deceffit , atque Ver- 
dun i juxra Tatrem fepultus eft. Magnum 
Regni Teutonici robur ae momentum , 
quomodo ut jam diSum eft , lieet (laturct 
pufillitate , atque gibbo defpicabilis vi- 
deretur , opum tamen gloria , (r fortiffi - 
morum militum copia , prudentict quoque 
maturitate , poftremo totius vira tempe- 
rantia longe exteris Principibus fuper - 
eminebat. 

[ 1 6 ) Godefridus Dux , Filius Godefridi 

I i i i iij 
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dans le même tems , dit : Le Duc Godefroi , qui fut un grand Ennemi 
de la Saxe , mourut , perd d’une pointe cruelle dans la partie du Corps la 
plus fecrète , & n'étant ni purifié par une Confeffion dernière , ni muni de 
la facrée Communion (7). 

Après avoir rapporté ce dernier palfage , le Fiorentini dit (8) : 
Toutefois le Pape (Grégoire VII) ne l'avoit pas excommunié nomè- 
ment ; & , corne il paroît par une Lètre écrite à Hérim anne , Parent de 
Ma thilde, il ne le croioit pas abfolumtnc damné, p ut f qu'il offroit de prier , 
corne il avoit déjà fait , pour fon ame. A l'égard de Godefroi , ci-devant 
fon Mari (de Mathilde ) , fâchés , à n’en point douter , que tout pé- 
cheur que je fuis , je m'en fouviens fouvent en la préfence du Seigneur, 
pareeque je n'en fuis enipcché, ni par inimitié pour lui , ni par aucun 
vain prétexte : mais votre charité fraternelle 6 c la prière de Ma- 
thilde m’engagent à fouhaiter fon falut (9). Le tris judicieux Baro- 
nius (10) a cru ( 1 1 ) qu’il y avoit eu précédemment une Déclaration de 
Divorce entre Mathilde & Godefroi ; ce qui l'engage â contredire 
Lambert fur ce qu’il a dit , « Que Godefroi fut jufqu’à fa mort le 
V Mari de Mathilde 33, quoique d'ailleurs il efiime cet Hiftorien corne 
exaél & fincère. Mais ce Grand Home , occupé de chojes tris importantes , 
n’a pas examiné ce fait avec fon attention accoûtumée ; & , quelques parti-, 
cularités étant fontes de fa mémoire , il s'efi contredit lui-même, A l’an- 
née 1 074 , il donc pour vrai , corne la chofe efi en effet tris véritable , « Que 
j> Godefroi précédemment avait été Mari de Mathilde: mais pour 
s» peu de tems , pui f qu'il fe trouve une Lètre de Grégoire VII du i<j 
33 d' Août , Indidton XIK , d'où le Divorce fe déduit d'une manière con- 
3 > cluante ». Il rapporte les mêmes paroles, que je viens de tranferire d 
l'infiant ; & tire de ces paroles deux conséquences ; l'une , « Qu’ après fon 
3 > Divorce avec Godefroi , Mathilde jufqu'à ce tems-là ne fe re- 
3J maria point 33 l'autrê , te Que , le Pape aiant dit : ci-devant fon Ma- 
33 ri (11) , Godefroi n’ avait pu ceffer d'être Mari, que par un Divorce ; 
33 & que f avoit été l’origine de l’inimitié qui règnoit entre le Pape & lui , 
31 c'efi à dire pareeque ta réparation s'êtoit faite par l'autorité dqce Pape 13. 
Sur ce fondement , il regarde ce Divorce corne tellement indubitable , qu'il 
fe livre à des conjectures pour en trouver la caufe ; & , concluant enfin , 
« qu’elle efi incertaine , il croit probable , attendu la facilité qu’il y eut 
31 de les fépaeer , que le Mariage avoit été concraUé feulement par Fian- 
33 çailles , & que Mathilde éto'u refiée Vierge 3». Mais il ne s'efi pat 


Duris , particeps , imo autor fupra diHx 
Confpirationis , turpiier à quoiam Co- 
quo per poftertora e'um ai ncteffarium 
federct v uineratus , ante mediarn noHcm 
expiravit. 

( 7 ) Godefridus Dux , qui fuitmaxi- 
mus hofiis Saxoniæ ,pcriit in fccretiori 
torporis parte perfçffut mueront fxro ; 
nez purgatut ultime c onfejjione , net mu- 
0,0 us [aéra communione . 

. ( S ) Liv. Il , p. I f 7, 

IP) Gotifredi aqttm quortdam illius 


Viri, iniubitanter fêtas quoi fréquenter 
apud D-ominum liett peccator habqam 
memoriam , quia non me illius inimi- 
citia , vil allqua impeiit vanités , fei 
motus fraterna dileHione tua, Sr Macifda 
ieprtcatione , illius txopto falutem. Lib. 
IV , Epift. ». 

( 10 ) On verra par ce qai fuir , ex- 
trait de Baroniut , que l’Epithète de Ju- 
dicieux ne convient guère à cetAnnalifle. 

( 1 1 | T. XI, Ann. 1074. 

( 1 1 i Gotifredi qupndam illius Viri» 
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appcrçu que la Lètre, qu'il cite i et propos , ejl la même , qu'il rapporte en* 
fuite à l'année 1076, où P IndiQion XIV couroiz > & que les mêmes pa- 
roles , fur lefquelles il avoit , en 1074, établi le Divorce, lui fervent 
pour appnier la Mort. Il n'a pas pris garde que cette Lètre, datée du hui- 
tième des Calendes de Septembre ( 15 d'Aoùt) Indi&ion XIV (j })» ejl 
précifément de la même année fous laquelle Lambert raconte le meurtre 
de Godefroi, & poftérieure de cinq mois à fa Mort. C'ejl pourquoi ces 
paroles , ci-devant fon Mari , doivent être entendues dans leur fens ordi- 
naire & véritable , c'ejl à dire du Mari déjà mort (14). Il ejl d'autant plus 
nécejfaire que tout fondement du prétendu Divorce s'évanauiffe , qu'il je 
préfente d'autres caufes de l’inimitié du Pape & de Godefroi , c’ejl à dire 
le manque de paroles, que Grégoire, dans une Lètre (13), reproche à 
çe dernier au fujet du J'ecours promis contre les Normans , fon union avec 
Henri dans fa rébellion au Saint-Siège (16) , & tout fraîchement la. 
Confpiration de Cencius contre le Pape , de laquelle le même Go def roi, 
corne Berthold le dit (17) , avoit été le promoteur. Ces motifs avoient 
pu , non feulement empêcher le Pape de continuer d’avoir de la confiance 
en ce Prince : mais encore infpirer pour lui de l'éloignement aux deux Pria- 
peiTes , fa Bellemère , & fa Femme, auxquelles il ejl clair qu'il fe trouvait 
engagé par ferment à certaines chofes, quelles qu'elles fûjfene , qu’il n'avoit 
pas exécutées. Mathilde cependant , touchée de la Mort infortunée de 
fon Mari , le recommanda pour lors aux prières du Saint Pape ; & n’oublia 
pas dans la fuite de faire , pour le repos de l’Ame de ce Prince , des dona- 
tions confidérables à divers lieux Joints. 

On vient de voir que le plus fage des Hijloriens cités cj-defTus , Lam- 
bert d’ Afckajfenbourg , parle fans paifion de la Mort du Duc Gode- 
froi le Bossu , qu’il n’accufe nulle part d’avoir eu part à la Conju- 
ration de Cencius. Le détail, dans lequel H entre au fuj.ee de cette 
Mort , montre qu’il avoit pris foin de s'en informer exa&emcntj 8c 
que les autres Hijloriens n’ont parlé que fur des bruits vagues. 

Le partage de Berthold de Confiance peut juftifier en quelque forte 
le Fiorentini . que Muratori , qui connoiiTbit ce partage, n’a pas 
laiflè de reprendre, d’avoir acculé Godefroi d’un crime, qui n’a 
point de fondement dans l’Antiquité. Sans doute , il a regarde corne 
nulle en ce point l’autorité de Berthold, quoiqu’il en eftime beau- 
coup la Chronique. Ennemi déclaré de fon Souverain 8c de ceux qui lui 
reftoient attaches, 8c Partifan outré des Papes , Berthold n’en rien 
moins qu’un Ecrivain fans paffion. Ce Prêtre êtoic un des Eccléfiartiques 
les plus éclairés de fon teins j 8c cependant nous l’avons vu (18) doner 


(Ij) ORavo Calcndas Septembris , In- 
diRiotu XIV. 

( 14 ) Tour traduire exaflement ces 
paroles : Gotifredi quondam illiui Viri, 
l’on devrait dire : de feu Ion Mari Go- 
de frai. 

(if) Llv. I , Ut. 71. 

(16) Cette prétendue rébellion d'Hen- 
ri 111 au Saint-Siège, antérieure au 


Conciliabule de W orms , qui ne voulue 
plus de Grégoire Vil pour Pape, eft 
une chimère : mais le Fiorentini parle 
fuivanr fes préjugés. 

( 1 7 ) Berthold de Con fiance eft pour 
le Fiorentini, de même que pour 1 a pluf- 
part des Modernes, d’une autorité pres- 
que égrle à celle de l’Evaoglle, 

( 18 I T. III, p. 36 j col. *. 
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la révolte de Conrad contre Henri III ^ fon Père Si fqn Rqi , pouf 
l’effet d’une grâce fingulière de Dieu , c’eft a dire faire proprement Diei| 
l’auteur d’un forfait exécrable. Un pareil Ecrivain n’êtoit que trop capa- 
ble de faifir avidement & fans réflexion , peut-être même par mcchanr 
cctc , de niauvais bruits répandus fur le comte des Perfqnes les plus con- 
fidérables du Parti contraire à celui qu'un aveugle préjugé lui faifoit fui- 
Vrc. le Fiorf.ntini fans doute autoit fait ces réflexions , fi fes préven- 
tions particulières ne l’en avoient pas empêché. 

Brunon, dans fon Hijloire de la Guerre de Saxe , verfe le fiel à pleines 
mains fut Henri III, & fur tous cçux qui, fous fes ordres , faifoicnç 
la guerre aux Saxons révoltés. Il fuppofoit apparemment le Duc Gode- 
froi mort de fa blcfiure prefque fur le champ , puifque, par les circon- 
ftnnces fur lcfquelles il jnfifte , il femble vouloir faire entendre que ce 
Prince mourut impénitent. On peut être certain que Brunon n’auroic 
pas manqué de l’accufer d’être auteur ou du moins complice de la Cône 
juration de Cencius , s’il avoir cru que les bruits, que l’on faifoit cou- 
tir à ce fujet , eullent quelque fondement. 

Lambert nous apprend qu’on avoir foupçoné Robert leFrison^ 
Comte de Flandre ■, d'avoir fait afiafliner Godefroi. Quelques Ecri- 
vains en ont accule Mathilde. Le Jurifcoufulte Borsato (19) fait 
voir , dit le Mellini (10) , que différens Ecrivains ont rapporté diffè- 
rentes chofes touchant cette Princefiè , entre autres, te Qu'elle ne fe cacha 
3> point pour procurer la Mort de fon Mari ; qu'elle le combatit en plaine 3 
yt & que. Valant fait prifonier , elle le fit mourir: Qu’ enfuit e , peut-être 
a> pour faire pénitence , elle emploïa fes troupes contre /'Empereur Henri 
jj ( III ) , & les autres Ennemis de la Sainte Eglife ». Il ajoute , que 
» d’autres ont débité pour vrai, ce Qu'elle fit tuer fon Mari Gigon , ait-r 
jj il , lequel eft le mime que Gozelon , ou Godefroi , parcequ'elle n’en 
sj pouvoit pas fupporter les manières barbares & hautaines », Si ces chofes t 
dont le Sardi (it) parle auffi dans une Lètre Latine (11), êtoient vraies t 
conte je crois qu’elles ne le font pas ; Do ni z on aurait bien fait de garder 
tout à fait le filence fur ies Mariages de Mathilde. En effet , penfer 
d’une Princefiè fi fage , fi religieufe , fi pieufe , fi dévote , des chofes inhu- 
maines & cruelles a ce point , c'efi ce qui ne conviendrait pas , & ce qui 
feroit d'une très grande extravagance , & d’une folie plus trtcrdiable que 
toute autre , puifqu’il eft tris faux que Godefroi, Prince très gracieux 
& très poli, quoique d’une figure déf agréable , & boffu , fût odieux par fes 
manières infupportables. Mats , à mon avis , ce feroit itrefou que de croire 
de pareilles fotifes , corne ce feroit manquer d'cxaBitudc que de ne les pas 
raconter en peu de mots , pour mieux inftruire le Leüeur , & pour faire 
mieux connaître la vérité (13). 


( 1 9 I Dans (es Conflits , Ouvrage de 
Jnrifprudence , où l’on trouve bien des 
laits hiftoriques. Conf. j jo. 

( 10) Tage j 6 . 

(s 1 I Gsfparo Sardi , Ferrarois , Au- 
teur d’une Hifioire de Ferrari. 

(»*) Au JuriCconlulce Lanfranco 


( »} ) Le Mellini , p. 5 <> , après avoir 
dit , u Que le Coria , Hiftorien de Mi- 
» tan , St d’autres ont débité que Ma - 
» thilde , aiant été Mire d’un Fils , qui 
v> ne vécut pas ,ne voulut plus, pour ne 
» pas s’exnofer d’avantage aux rifques 
vide l’enfantement, accorder à fon 
»l Mari çe que l’état de Mariage ne 
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XV. Du prétendu Mariage de la Comtcfle Mathiide 
avec le Marquis A l b e r t- A z z o N II d’Esxç, 

Si Mathilde fût jamais mariée , ou non , & quels furent fes Ma-* 
ris , cUJl une chofe très o^fcure , & remplie de beaucoup de difficultés t fois 
par le pe\i de connoijfance que l’on a des faits particuliers de ces tems-là , 
foit par la diverfitè de ce que les Hiftoricns en difent. Le Mellini , qui 
vient de parler (1) , traite enfuite exprès ce fujet, qu’il quirc & reprend 
$ Ton gré dans le cours de vingt-ôc-une pages (1). Il rend comte de cc 
qu’en ont dit les différens Auteurs , qu’il avoir lus ; & ces Auteurs font 
en grand nombre (5). U fait connoître leur fentiment, ou par Extrait , 
pu par leur Texte même. Je me contenterai de rapporter ce que quelques- 
uns ont de particulier. Le plus grand nombre donent à Mathilde pour 
Maris y i°. Godefroi le Bossu j i°. un Marquis , nomé par la pluf- 
part Azzon , & par quelques-uns Àlbeilt. Le Mellini , qui l'appelle 


»i permètoit pas qu’elle lui refulàs , 
ajoute ï Le mime Corio dit en propret 
termes : Le Mari y que ce refus irritoit, 
prit les armes contre fa Femme . Elle , 
corne une Femme féroce , alfembla de 
nom breu fes Troupes ; chaffa fon Mari 
de fon propre domaine; &l*aiant en- 
fin vîÿncu & fait prifonier* elle lui fit 
fouper la tête. Depuis, elle fit la guerre 

Ï *Our l ’Eglife à l'Empereur y dont le Fils 
a demanda pour Femme : mais elle le 
refufa totalement, pareequ’il comba- 
toit contre VEglife. Cet Hiftorien ne dit 
pas cornent s’arpelloit le Fils de /'Em- 
pereur , ni quel Empereur itoit fon Père. 
Il n’a pas fait attention que tous les Em- 
pereurs d’Occident depuis Conrad 1 , ou 
le Salique, jufqu’à Henri IV , iffus en 
droite ligne de ce même Conrad , étoient 
tous étroitement liés par le fang à Mathil- 
de , à caufe de fa Mère Beatrix 

ï*c Corio fait faire à Mathilde la très 
grande extravagance de ne vouloir plus 
que fon Mari fût avec elle , de peur 
qu’il ne la tendit une fécondé fois encein - 
te y & qu’elle n’éprouvât encor* Us dou- 
leurs de l’accouchement ; de le combatre 
enfuite ce qui parolt ridicule , de 

lui faire couper la tête . Quand elle efi, 
après cela , recherchée en fécondés noces 
par U Fils de /'Empereur, il dit, qu’elle 
allèguay/i lui-même ne la fait pas parler , 
pour raifon de ne point êpoufer ce Prin- 
ce, a Qu’il eombatost contre VEglife U. 
Bien que cette raifon fût jufie , pieufe , 
& digne d’çtre apportée par une aufft 
grande Princefle ; il n’efi cependant pas 
a croire qu’elle ait tu celle qui l’avoit 
fait manquer a tout devoir , preferit par 
les Loix humaines & divines , non feule- 
ment en refufant à fon Mari ce dont , pdt 


le moien & la vertu du très faint Sacre • 
ment de Mariage y il itoit devenu lé- 
gitime Maître , c’efi à dire fon corps Cf 
fa perfone : mais encore de le combatre 9 
& même en portant l’injufiiee & la cruau- 
té jufqu’à le priver publiquement de les 
vie avec une impudence inouïe. De plus s 
je ne vois pas cornent on auroit pu dire , 
avec vérité y de la Com te (Te Mathilde , 
qu’elle itoit très dévote , corne le Coriai 
le dit lui-même , & tris obéiffante à la 
fainte Eg'ife , corne tous les autres la 
difent ; fi véritablement elle avoit com- 
mis un fi grand forfait , fi c’itoit una 
Femme féroce , corne fi le Corio vou- 
loit dire barbare & cruelle ; & j’ajoute 
de plus la Meurtrière de fon Mari. 

XV. f 1 ) Page 54. 

(1) Pp. Î 4 ff- . . „ 

( 5 J Piero Alighien ; Binvenuto d’L» 
mola ; Gio : Viliani , Chroniq. ; Flavio 
Biondoy Dccad. II, Liv. III; Sabclli- 
eus t Ennead. IX , Liv, $ ; Gafpàro Sar - 
diy Hift. de Ferrare, Liv. III , & Lètre à 
Lanf anco Ge\fo\ Gio : Bâti Plgna, Hift. 
des Princes d'Efte, Ann. 1080; Sigo- 
nius y Hift. du Roï. d’ical. Ann. 10S0 J 
Mario Equieola , Hift. de Mantoue , 
Liv. IV ; Leandro Alberti , Defcript. de 
la Romagne; Albert Krantÿus, Hift. de 
Saxe, Liv. III ; Cipriano ManentCy Hift. 
d’Orviète } Jaca . Philip . de Ber game y 
5 upplém. des Chroniq. ; Jaea. Wimphe- 
linghen , Abr. de l’Hift. d’Allem.j Jean 
Nauçlcrui ; Chronogr.j Silvano 
Vie de Mathilde } Gian-Bat . Giraldi , 
Mém. fur PHift. de Ferrare & des Prin- 
ces d’Efiei le Borfatoy Confeiîs. On peut 
ajouter Bat. Fulgofe , Faits & Dits mé- 
morab. Liv. I ;& Ant. Poffevin U Jeune $ 
Hift. des Gonzagues. 
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XV. Prêt. Mariage de Mathilds et d’Albert-Azzon II. 


Azzon, fie <jui ne doute pas qu’il n’ait été le fécond Mari de Ma- 
thilde, dit que lf. V , Duc de Bavière , fut le troifième. 

Le Villami , qui ne parle que de Whif, qu’il nomeGüiio, dit 
que Mathilde le renvoïa, pareequ’il êtoit incapable de confommcr lç 
Mariage. 

Ben venuto d’Imola , qui dit la même chofe, ajoute , « Que d’au- 
« très ont écrit qu’elle avoir eu d’un Mari , qu'il ne nome point , ui* 
« Fils , qui ne vécut pas; 8 c que , pour ne plus courir le rifque de mè- 
» tre des En tans au monde , elle ne voulut plus de cohabitation avec 
>j Ton Mari (4). 

Albert Krantzivs ,qui fe trompe à ['origine de Mathilde , qu’il 
fait S axone t dit , « Que fon Père la maria Vierge à Boniface, Comte 
j> en Italie , après la mort duquel elle prit Azzon d’Este , Parent au 
» troifième degré de fon Mari : Que ce Mariage fut cadc par le Pape J 
» 8c au’enfuite elle vécut faintement jufqu’à ce qu’un Prince de Bavière 
» la demanda pour Femme , 8c l’obtint ». 


( 4 1 On a va , dans l’Art. V , Not. » , 
ce que le Mellini dit des Ancêtres de 
Mathilde, d’après le Commentaire de 
Piero Alighieri fur le Polme du Dante , 
foi) Pire , au fujet de ce que , dans le 
XXVIII e . Chant du Purgatoire . le Pol- 
ie , fous \' Allégorie de la Vie Ad-ve rè- 
préfente Mathilde. Le même Mellini 
rapporte, pp. 10S & 1 09, ce que Ben- 
venuto d’Imola , dans fon Commentaire 
Latin fur le meme roite , dit de Ma- 
thilde à l’occafion de la meme Allégorie 
de ce XXXVlII'.Ch. du Purgatoire. En 
voici la Traduction. J’y prens quelques 
liuertés: mais elles ne font rien dire à l’- 
Auteur qu’il n’ait dit. Il faut f avoir que le 
î’oère dépeint fecrctement ici la tris cali- 
bre Comteffe Mathilde, de gui , puifque 
la ehofe l’exige , je vais parler en peu de 
mots. Ily eut donc un tris noble Prince, 
ni dans le Comté de Lucque , lequel , 
voulant ajouter a la gloire de fon nom , 
pajd dans la Lombardie; St s’y rendit 
puijdrtt par l'acquifition de beaucoup de 
Villes, de Châteaux , Cr de Terres. Son 
Elis Acton ( a ) bâtit la Forterelfe impre- 
nable de Canolfa , que Mathilde embellit 
dans la fuite magnifiquement ib\. D' Ac- 
ton naquit Thédnld , qui tut l’imitateur 
des vertus de fon Tere , & que le Pape 
inveftit delà Ville de Ferrare. Boniface, 


né de Thédald , hérita de fon Père, un 
ample Domaine fit de grands tt if or s .Pru- 
dent , fage, pourvoient à tout , il eut 
Mathilde de fa très chaftt Epoufe Béa* 
trix. Il mourut en loi i i fit fa fipidture 
fut à Mantoue. La célèbre Bèatrix , /« 
Veuve, lui furvicut environ 2 f ans (c); fit 
fut enterrée à Pife , lien de fa more. L’il- 
laftre Comtelfe Mathilde fuccida donc 4 
fes Pareils. Supérieure , maigri fon Sexe, 
par l’éclat de fa gloire à tous fes Ancê- 
tres , St- douée de moeurs St de vertus mi- 
les , elle s’acquit , dans beaucoup de Roi - 
iaumes , une tris grande confédération au- 
près de beaucoup de Princes , dont quel- 
ques-uns la recherchèrent en mariage. Cet- 
te magnanime Vcinceffe défendit toujours 
infatigablement 1 'EgKfe contre Henri IV 
( III I , qui , Pcrfécutcur impie du i’ape , 
fut , en criant Antipape un certain Gui- 
berr , l’auteur d’un diteflablc Schifme 
de 2; ans | d ); St qui , même en mourant, 
ne renonça point à fa perfidie. C’efl pour- 
quoi M athilde , inecu animent expofte aux 
Troubles, refia toujours en armes fans fe 
j Icifjer ébranler. Dans ees terni là , fe ri - 
| volta la noble & puijfante Ville de Man. 
toue , qui fe rendit à l’Empereur, fit 
perfi/la longtetns , avec opiniâtreté , dam 
! fa révolte. Ferrare fut une fécondé foie 
\ rebelle : mais elle rentra bientôt dans Iq 


(a) Le célèbre Albert- 4 \\on , Libérateur de l’Impératrice Adélaïde. 

(i) Le Texte elt défectueux. Hujus Fiiius A cio /Caltellum Cauofla: inexpu- 
gnabile condidit in Comitatu Rhegino , ubi poftea Matildis . . • St multa magnifici. 

(cl II eut été plus exact de dire, environ 14 ans , puifque Beatrix mourus 
en j 076. 

(d) Il faloit de zG ans. Guibert fut fait Antipape en 10S0 , fie mourut en 
1 100. Trois Antipapes lui fuccèdcrent,- & ce ne fut qu’en 1106, que le Sekifm» 
fut éteint par la fuite de Mtginulf, • 
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XV. Prêt. Majuage de Mathilde et d’Albert-Azzon II. 


On trouve , dans l 'Hijloire de Bavière d’AvçNTiN,- une Généalogie 
Ai Ducs d'Etrurie , dj Toscane, £• de Spolète , & des Mal- 
Q.UIS de Mantoue, où l’on lit , « Qu’après la mort de Bqniface , 
» Gqdefroi III , dit le Barbu , Duc de lorraine , aiant été privé de 
» fon Duché par Henri III (II) , devint Duc de Tofcanc , d'Etrurie , 
n & de Spolete ,* &<juc\^elf, Frère d’HENRi le Superbe , Duc de 
j> Bavière , aiant époufc Mathilde la Jeune, Petitcfille de Boni- 
« face , fut le fucceircur de Godefroi , l’on Beaupère , ( Soceri ) ». 
L’Auteur de cette Généalogie , quel qu’il foie, paroit (ï mal au fait des 
Familles d'Italie, que ce qu’il dit ne mérite aucune efpèce d’ attention. 
Il eil d’ailleurs alfcs llngulier qu'il falfe deux Duchés de la Toscane 6c 
de VEtrurie. Ignoroit-il que ce dernier nom avoir anciènement été celui 
de la Tofcane ? 

Le Borsato , qui n’admet point lç Mariage de Mathilde avec 


devoir ( t ). Au tout de 1 4 ans, la Com- 
telfe , après avoir remporté plufieurs vic- 
toires , aiant raffcmbll de grandes for- 

J ts , ramena la meme Ville de Mantoue 
l'obéiffance I/). Mail , fi Mathilde 
s'emploie glorieufemeut aux Affaires de 
la Guerre , fa piété s'occupa plus encore 
des devoirs Je la Religion. Elle dona 
beaucoup aux Pauvres ; & fonda d'illuf- 
tres Monafières , tut' elle dota tris riche- 
ment, Singulière ProteSrice de l’Eglife 
Romaine , elle repouffa vigoureufement 
Us N or ni a ns , qui s'etoieut , au préju- 
dice de l’Eglife, emparés de la Pouille, 
é qui ravageoientla Campanie ( g K On 
dit « Que cette Comtclfe eut un Mari 
>1 de race Allemande f qu'elle s'en fi- 
és para , pareequ’il ue pouvait pas la r cn- 
il dre femme , corne il fera dit au fixiè- 
11 me Chant du Paradis ; (r que , rem- 
it plie d'une noble indignation , elle ne 
si voulue jamais depuis avoir à contenter 
Il un Mari il, D'autres cependant difent. 


ti Quelle eut un Fils de fon Mari: mais 
11 que l es douleurs de l'enfantement fu- 
it rent caufe qu'elle ne voulut plus qu'il 
1» eut affaire avec elle il, Mathilde fut 
tris puifjante par fes Domaines ; car elle 
eut fous fa domination Mantoae, Parme, 
Reggio , Modene Sr Ferrare ( h ). Ella 
fut auffi tris [avanie, (r pofsida beaucoup 
de Livres. Elle itoit belle Sr bien faite , 
t r fa phifiouomie itoit gaie. Elle fut li- 
bérale ; Sr fut tris bien les Langues Ita- 
liène. Allemande, Sr Françoife. Enfin 
elle rendit dévotement fon assit à fon 
Dieu , l'An de grâce de Jéfus - Chrift 
1 1 I y , de fon âge le foixantc Sr neu- 
vième , étant Empereur Henri V ( IV | , 
\fiegeant le Pape Tafchal II ; Sr fut mtfc 
| en un grand 'Tombeau d'albâtre dans le 
noble MonafUre , qui , fituc près du Va , 
n'efl éloigné de Mantoue que de dix 
milles li|. Elle laijja l’Eglife Romai- 
ne héritière du très ample patrimoine , 
qu'elle pofsedoit. 


(fl Ferraria fteundi defecit ; fed eito rediit, L’Auteur parle d’une fécondé 
révolte de Ferrare contre Mathilde ; 4t , félon lui , cette révolte fut courte. Je 
n'ai parlé que d’une, pareeque je n'en ai point trouvé d’autre; & cerre uni- 
que révolte dura très longrems, te peut-être plus que celle de Mantoue. 

If) Après environ un an de fiégè, Henri 111 prie Mantoue en 1091. Ma- 
thilde la reprit en 1114, 

(gl Le feit eft faux. Nous avons vu le Due Godefroi le Barbu , Beaupère de 
Mathilde , faire la guerre aux Normans , à la prière des Papes ; & s’en tirer 
avec peu de gloire. Mathilde ne la leur ri. jamais directement elle-même. Peut- 
être prêta-t-elle quelques Troupes aux Papes Grégoire VU & Pafehal II: mais 
ces Papes ne remportèrent pas d’avantages figna’èa fur les Normans f & s’ils en 
firent retirer quelques-uns de la Campanie , ilJ*ne les chafsèrent aSiirèment 
d’aucune part je de la Fouille. C’eft donc fur une fauffe tradition qu’il eft die 
ici que Mathilde les chalfa de cette Province. 

(A| Je ue lais pourquoi l’Auteur ne parle point du Duchi-Marquifat de 
Tofcane , le plus vafte 6 c le plus riche Domaine de Mathilde. 

té) C’eft le Monaftère de Saint-Benoit de Poliront, que Menvtnuto défigne 
de cette manière. 
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XV. Prêt. Mariage de Mathilde et d’Albert-Azzon II. 


Azzon d’Este , prétend , « Qu’il eft impoflîble qu’aucun Azzon aie 
» ècé le Mari de Mathilde , pareeque , du tems de cette Princeffe , il 
» n’y avoit perfone de ce nom dans la Mai fort d'EJle ». Il fe trompe 
en ce point. 

Gjambatista Giraldi , dans fes Mémoires fur l’HiJloire de Fer- 
rare ,8cGasparo Sardi , dans fa Litre Latine à Lanfranco Gesso, 
foùticnent aulli l’impoflibilité qu’AzzoN ait été le fécond Mari de Ma- 
thilde : mais ils fe contredifent eux-même. Le Sardi , dans fon Hif- 
toire de Ferrare , done à ce fécond Mari le nom d’AzzoN II. Le Gi- 
raldi veut que ce fût un Albert V, que l’on nomoit autrement 
Albertaccio , 8 c Albertazzo : mais il n’a pas pris garde que de ces 
deux noms, le premier ell formé d’ALBERTU s Açcius, 8c le fécond 
d’AlBERTl'S Azzo. 

Tous ceux qui veulent que le fécond Mari de Mathilde ait été, 
foit un Albert , foit un Azzon d’Este , ont copié le Biondo , qui 
fait l’hiltoirc de ce Mariage ; te qui dit , « Que Grégoire VII le dé- 
» data nul , pareequ’il ctoit doublement inceftuetix j ce fécond Mar t fe 
y> trouvant Parent au 4 . degré de Mathilde , au i». de fon premier 
>■» Mari )). De cette double Parenté font née» les rêveries , que l’on trouve 
dans quelques Ecrivains fut l'origine de Godefroi le Barbu. 

Le Mellini fe perfuade fortement, « Que Mathilde fut mariée 
» en fécondés noces Avec un Marquis Azzon d’Este ». Il s’appuie bien 
moins de l’autorité' de tant d’Ecrivains qui l’ont dit, que d’une Litre 
de Grégoire VII à Mathilde , dans laquelle ce Pape déclare ce 
Mariage inceflueux ; 8c des ditFérens Azzon s d’Este, només par divers 
Auteuts, le Mellini choilîr, d’après Paul Jove.Ic premier de ce nom. 
Mais Albert-Azzon I, Pire d’AtBERT-AzzoN II d’Este, êcoit 
mort dès 1019 , c’eft à dire 17 ans avant la naiffance de Mathilde. 

Quelques efforts que le Mellini faffe pour bien établit la vérité de 
ce Mariage , il n’en impofe point à Baronius , qui prouve , à l’année 
1 074 , « Que ce Mariage chimérique n’a pour fondement qu’une inatten- 
» tion fingulière 55. C’eft aulfi ce que le Fiorentini , le Contélori 
£ c Muratori démontrent. Je tendrai comte feulement de ce que le 
fécond dit à ce fujot avec plus d’exattitude que d’agrément (f). 

Après l’énumération des Auteurs, qui font d’un Albert , ou d’un 
Azzon d’Este le fécond Mari de Mathilde, le Contélori dane 
les Généalogies , que l’on a voulu faire fervir à prouver la ConJ'angui- 
nité, pour laquelle ce Mariage fut caffé. 

La première eftdeGASPARoSARDi, qui ne marque point en quelle an- 
née fon Azzon III époufa Mathilde. Cette marque = fignifie Femme. 
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XV. Prêt. Mariage de Mathilde & d’Albeat-Azzon II. 


Cette Seeur de Thédald, dont le Sardi fait la Femme d’HucUE 
D’Este, ne fe trouve point dans la Généalogie des Marq.uis 
d’Este par Geronimo Faletti , qui done à Thédald une Fille , 
appellcc Marie, «ju’il fait Femme d'HucuE III, Marquis à' F/le. 

La fécondé Généalogie eft de Gio : Bat. Pigna , qui marie , en 
1080, Mathilde avec Azzon V d’Este. 


SlGEFRED, OU SlGEBERT. 

1 

Azzon II 


Thédald. 

I 

BONIFACE. 

1 

Mathilde. 
Femme d’Azzoïi 


V. 


Albert , ou Sigefred. 

Hugue III. 

I 

Aldovrandiit. 

1 

Azzon V , 

Mari de Mathilde. 

Le Pigna faitenfuite, en 10S8, Mathilde Femme de Welt VII 
D’Este , fon Parent au çe. degré. Dans la Maifon de Wflf d’Al- 
Torf , dont il êtoit par fon Aïeule paternelle Cunégonde Welf , il 
îtoit Welf V : mais il n’êtoit que Welf II dans la Maifon d’Es te. 

Antoine Possevin le Jeune, dans le I Livre de fon Hiftoire des 
Gonzagues , tire la Parenté de Mathilde 6 c d’AzzoN d’une Julib 
D’Este , qu’il dit Fille unique 6 c Héritière d’AzzoN , Seigneur de Fer- 
rare, 6 c fécondé Femme de Thédald , qu’elle fit Père de Boniface, 
qui fut Père de Mathilde. Il fait dêcendre Azzon , au }« Dégré, 
d’un Cou/in- germain paternel de Julie. Mathilde avait eu , dit-il, 
pour Aieule Julie d’Este, qui, corne on le rapporte, êtoit au Jejfus 
d’AzzoN au 4 e . Dégré. Cet Azzon , ajoute t-il , fut choifi pour Mari 
de Mathilde, afin que Ferrare , qu'elle pofsldoit en confequence du 
Mariage de Julie , revint aux Azzon s, fes anciens Maîtres. Il die 
encore, «Qu’aptes quelques mois, la Confanguinité . fat caufe qu’Az- 
5) zon renonça, par ordre du Pape , à ce Mariage ». Mais ce font là 
de pures imaginations. Il en eft de même des deux autres Généalogies. 

Le Cardinal Baronius a fait voir que ce fut, non la Comte/jè 
Mathilde , Fille de Boniface: mais une autre Mathilde, dont 
Grégoire VII condamna , corne inceftucux , le Mariage avec le Mar- 

Î uis Azzon. C’eft le fentiment du Sors ato (<î) , de Gasparo Sardl 
ui-même en dernier lieu h) , 6 c du Fiorentini. 

La première opinion , dit le ContÉlori ( 8 ) , n'efl établie que fur l'au- 
torité d’ Ecrivains, qui, tous éloignés de Mathilde de 3 ou 400 ans, ont 
rapporté ce fait, au gré de leur caprice , & fans citer aucun Auteur. La 
fécondé opinion eft fondée fur des Lètres du Pape Grégoire VII, qui , 
pour la Parenté prouvée-, ca/fa le Mariage d'AzzoN & de Mathilde. 

( 6 I Conflit 3 J o. | Conté tort, 

i 7 ) lia n* une Litre Mile, vue par le 1 (El Page 71. 
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XV. Prêt. Mariage de Mathilde Ce d'Albèiit-AzzOn Ili 


Ceft pourquoi je di/bis (9) que Ma+Hilî>ï , Femme cfAzzolt , n'étoti 
point la Fille de Boniface & de Beatrix : mais une autre, que GRE» 
goire VII ne qualifie point Comtefle , lorfqu'il lui prtferit de Je fépareï 
de la compagnie cf Azzon (10). 

C’eft ce qu’il entreprend de prouver. Pour cer effet. Il fe rappelle, 
et Que les deux Godefrois , Ducs de Lorraine, Père & Fils , épousé-» 
» rent Beatrix 8c Mathildè, Mère 8c Fille : Que Godefroi Pire 
j> mourut en 1069, 8c Godefroi Fils en 1076 : Qu’avant 1074 (11) , 
33 ou du moins au commencement de cette année , Mathildè fur 
3> accufée d’avoir fait un Mariage ihctfiueux avec Azzon, corne le 
33 prouvent des Litres de Grégoire VII ; Utifc A Guillaume , Evêque 
3> de Pavie , du 17 de Mars , Indiüion XII , c’eft A dire de 1074 , par 
3> laquelle il lui mande que Mathilde , Saur de cet Evêque , êtoit 
33 acculée d'un Mariage incefiueux avec le Marquis Azzon, 8 c lui 
33 preferit de fe rendre A Rome avec ce Marquis (il); une autre du ig 
•33 de Décembre de la même année, au même Evêque , pour lui reprocher 
33 de n’être pas venu fur fon invitation, 8 c le prcITer de fe rendre au 
33 Concile , qu’il devoit célébrer à Rome, la première Semaine de Ca- 
33 rême 1075 (15) ; une troifième du même jour, ifide Décembre 1074, 
33 A Mathilde, pour l’informer que la Parenté fe trouvoit prou * 
33 vée (14) ; enfin une quatrième du 16 d’O&obre 1074 , par laquelle 
33 le T’allé prie Beatrix 8 c Mathilde d’accorder au Marquis Azzow 
3s toute fureté pour venir , par leurs Etats , rendre comte au Concile de 
33 fon Mariage , 8 c pour s’en retourner (1 j) 33. 

Apres ces obfervations préliminaires , le Contélori dit (i«) : Je 
difiois en I lieu, que Godefroi, premier Mari delà Comtefle Mathil- 
de, vivoit en 1073 & 1074. Il n'efi donc pas vraifiemblable que Ma-» 
thilde ait époufé Azzon j & qu'elle ait voulu, dans le même tems , 
avoir deux Matis. En effet ,fi, dans le même tems, la Comrefle avoir eu. 
deux Maris, le Pape aurou cajfé le ( fécond) Mariage, non feulement 
pour caufe de Confanguinité : mais aujfi pour caufe d' Adultère. Or il fem- 
ble qu'il n'efi pas permis d'imputer cet Adultère à la Comtefle , qui , corne 
Parente de /'Empereur Ce Duchefle de To [cane , fixait fur elle les regards 
de tous Us Princes : & qui , corne une fidèle Fille de S. Pierre , ne s'éloi * 
gnoit prefque point d'auprès du Pape ; enforte qu'il n' êtoit pas poffible qu’au- 
cun (Peux ignorât le fait. Ce ne fut donc point la Comtefle Mathildè , 
qui fut mariée avec le Marquis Azzon. 

Je difois , en II lieu, que cette autre Mathilde , Femme J’Azzon , 
t avoit auparavant été d’un autre Mari , qui s'appelait G VI , Parent 
du même Azzon , corne il e fi prouvé par tes Lètres j t Ce 36 (du II Li- 
vre) de Grégoire VII; Ce cependant aucUn Ecrivain n’a rêvé que la 
Comtefle Mathilde , Fille de Boniface t ait eu un Mari , nomé G VI, 


(9) Cette formule, }t difois , la- 
quelle fera répétée , vient île ce que 
l’Ouvrage eft , corne je l’ai dit Art. III, 
Note II, un Extrait, fait de mémoire, 
où l’Auteur fe rappelle l’effentiel d’dh 
Ouvrage étendu , qu’il n’avolt plus. 


, Lit. 3 6, 


Ut. 3 7. 
: , Ut 
. Lit. 
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XV. Prêt. Mariage de Mathilde & d’Albert-Azeon II. 


Ce ne fut donc point Elle: mais ce fut une autre Mathilde, qui fut Femme 
d’AzzoN. 

III. Si Gui avoit été Mari de Mathilde, Fille de Boniface, 
elle auroir eu quatre Maris; i°. Godefroi , qui lui fut deftiné dis 
ioj4 (17) , lorfqu'elle étoit encore Enfant ; i°. Gui; }°. Azzon ; 4 0 . 
Welf ; ce qui Je trouve contraire à l'avis même de ceux qui veulent que 
Mathilde , Fille de Boniface, ait contratté le Mariage dont il s'agit. 
Qui voudroit foûtenir ces quatre Maris, auroit à montrer en quel tenu G UI 
peut avoir été Mari de la Comteilè Mathilde ; car Godefroi , fon 
premier Mari , vécut jufqu’en 1076 ; & le Mariage d’AzzoN & de Ma- 
thilde efl dit de 1074. Confiquemment , avant 1074, la Comtcllc 
Mathilde auroit en même tems été Femme de Godefroi & de Gui ; 
c e qui blejfe l'kor.éteté d'une part , & la vérité de L'autre. Ainfi la Com- 
terfe Mathilde ne fut point Femme d’AzzoN. Ce fut une autre Ma- 
thilde , auparavant Femme du Comte GUI , corne on le voit dans les 
Lètres de Grégoire VII. 

IV. Mathilde, Femme d’AzzoN, étoit Sœur de Guillaume, 

Evêque de Pavie, corne Grégoire VII l'ajfure , Lèr. 6 • }£. La Com- 

teffe Mathilde n’eut point de Frère , appellé Guillaume. De plus , le 
Frère & la Sœur , qu'elle eut , moururent en bas-âge ; & le Pign A , ni per- 
fone ne comte Guillaume , Evêque de Pavie , pour être du meme Sang 
que Mathilde ( Fille de Boniface) : ce qui prouve que la ComtelTe 
Mathilde , efl différente de la Mathilde , ju’Azzon époufa. 

V. Grégoire, Lèt. 9, exhorte Béatrix & fa Fille MathiLdÉ 

« à doner fureté publique au Marquis Azzon , qui devait traverfer leurs 
« Etats pour venir à Rome rendre raifon de fon Mariage au Concile , 
t> fans quoi ce Marquis n'ofoit fe mitre en chemin » ... A quel propos 
Grégoire auroit-il demandé cette fureté pour A Z Z O K à Mathil- 
de , fi Mathilde elle-même avoit été Femme d' A zzon , & s'ils 
avoient vécu dans une telle union enfemble , que GREGOIRE eût été dans 
la néceffité de leur interdire , par la Lèt. , tout commerce & cohabitation. 
Mathilde , Fille de Boniface, n’eft donc pas la Mathilde , qui con- 
traria Mariage avec A Z ZON. . .. 

Quelqu'un pourroit oppofer à ma première preuve le Cardinal Baro- 
Hius , qui convient à la vérité que Godefroi , Duc de Lorraine, vivoit 
en 1074: mais qui dit qu’il y avoit eu divorce entre Mathilde & Go- 
defroi; & prétendre en conféquence que MaTHILDE put époujer 
A Z Z OH. On diroit que ce Divorce fe peut conclure du Regiftre de Gré- 
goire ni , qui, dans fa Lètre du zf de Mars 107 6 à Hérimanne , 
Evêque de Mets (18) , parlant de Godefroi , le dit autrefois Mari 
de Mathilde ; paroles que Baron iu s dit indiquer la réparation 
du Mari d’avec la Femme , en ajoutant cependant qu'il ignore lescau- 
fes de la Séparation. Mais il efl aifé de détruire l’interprétation de Ba- 
ron lus. Ces paroles , autrefois Mari , dénotent véritablement la Sé- 


(17) Il faudroit ion f mais il fe 
peut qu’ici f 4 foit une faut.» d’impref- 
lïou. Au relie , on voit que le Contl- 
loti croit, corne moi > que le Mariage 


de Mathilde & de Godefroi le Boffu fat 
arrêté , dès le tems que fa Mire Ce re- 
maria. 

| Ig ) Lir. IV , Lit. 1. 
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paration de la Femme d’avec le Mari : mais à caufe de la Mort 
au Mari. Godefroi ne vivoit plus en (Mars) 107s (étant mort le 
17 de Février). . ; . . . D’ailLeurs il ne parole pas pofpble que le Di- 
vorce ait eu lieu ; puifqu’en 1074 , on trouve ensemble Mathilde & 
Codefroi dans la Fille d’Ancône , < . . 6* que cette habitation com- 
mune exclut le Divorce (19). 

A l'égard des Ecrivains , que Von cite en faveur du Mariage d'Az z Oit 
(t de MATHILDE ; je répons d’abord qu'ils ont pu fe tromper , en ce 
qu’ils ont imaginé que Grégoire VII , écrivant dans la meme année , ' 
des Lètres, tant à Mathilde &àfa Mère Béatrix , qu’d Ma- 
thilde , Femme d’Az ZON,parloit , dans ces différentes litres, de la. 
mime Comtefle MATHILDE , Fille de BOHIFACE. Je répons , en 
fécond lieu , que les Généalogies , drejffées pur ces Ecrivains , ne font 
point cCaccora ; que l’une ejl contraire à l'autre , tant pour le Nombre des 
Pcrfones , que pour les Noms 6- les Dégrés des Pau-ns, dont elles ajfurem 
que le Marquis Az Z o H 6* Mathilde fa Femme 4 êtoient iffus , ainfi 
que l’on peut s'en convaincre en les comparant entre elles . . . III. Le 
Pigna s'efl trompé lorfqu'il a dit qu’A.zzott & Mathilde fe rema- 
rièrent en 1080; car fi le Mariage fut dijjbus par Grégoire VII en 
1074 , il ne peut pas n’avoir été fait qu’en 1080. Il eft nécejffaire qu’il 
ait précédé 1074 pour qu’on l’ait pu dijoudre cette année. IV. Le PignA 
fe trompe encore , en ajfurant que Sigefred , ou Sigebîrt , fut le Pcre 
d’ Azzon II, Père D’Albert , ou Sigefred -, Albert, Père <fHu- 
6UE III, Marquis d’Elic & de Tofcane; Hugue, Père d’ALDOVR andin 3 
Aldovrandin, Père d" Azzon V , Mari de Mathilde -, car Hugue j 
qu’il nome lll , Marquis de Tofcane, êtoit Fils d’ALBERT ( Udert ) } 
& cet Albert (Ubert) êtoit Fils d’HucuE, Roi D’Italie. C’clt ce 
que le Contélori prouve très bien, par le témoignage des Ecrivains 
du tems , & par beaucoup de Chartes. 

Il accufe encore le Pigna « de confondre Hugue , Marquis de Top 
yt cane, avec un autre Hugue (20); Albert avec Sigefred ». Il lui 
reproche auifi « d’avoir fait d’ÀLDA , Fille de l ’ Empereur Otton I ; 
» la Femme d’HucuE, Marquis de Tofcane , de qui la Femme s’appela 
s> loit Judith , corne le prouve la Charte de fondation du Mona Ibère de 
» Saint-Janvier au Château de Campoléone dans le Comté d’Arcqqo , 
s> laquelle eft de 996 s>. 

Il dit enfuite (11) : Je conclus que cette Mathilde , qui , fuivant l’o- 
pinion du Pigna, du Sardi & des autres , fut Femme du Marquis 
Azzon III, ou V , ne fut point Mathilde, Fille de Boniface -, & 
que ceux qui foûtiinent que la ComteiTc Mathilde ne fut jamais mariée. 


(19I L’Auteur prouve, p. 71 , que 
Codefroi croit h Pife en 1074 avt, c 
Béatrix, par le Plaid, o, ne le Fiorentinl 
rapporte & dont j’ai rendu comte dans 
l'Article X , p. U 21. Il avoir dit, à 
la pas;. 6f , d’après l' Ht flaire d’Orvil- 
le. de Cipriano Ma-ænte , qu’en 1074 
Codefroi êt Mathilde croient enl'cmble 


à Aneone. 

( 20 ) Cet Hugue doit être le Marquis 
Hugue , fils du Marquis Otbert II d'Efic , 
duquel je parle en plufieurs endroits du 
II Volume. Ce Marquis Hugue êtoit de 
beaucoup plus jeune cpPHugut , Dut fl 
Marquis de Tofcane. 

<»l) l‘*ge 79. 
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fe trompent , puifqu’ellc le fut , d'abord à Godefroi , Duc de Lorraine, 
puis à WeLf , Duc de Bavière. 

Le Marquis dal Pozzo , 17 ans après Pimprcffion de l’Ouvrage du 
CoNTÉiORi , s’efl avifé de vouloir relïufcitcr la chimère du Mariage 
de la Comte/fe Mathilde avec le Marquis Azz on. Je fais, dit-il(nj # 
que le Fiorenkini s’oppofe vivement à ceux qui foûtiènent que notre 
Grande Comcerte Mathilde s'ètoit mariée avec le Prince Azzon I, 5 * 
qui l'ont en confcquence traitée d'Inceftueufe , pareequ Azzon croit Parent 
au 4 •. Degré de Godefroi , le premier Mari. . . jVe pouvant pas croira 
qu’une Princefle fi pieuje fit tombée dans une pareille faute , qui mit en 
branle les foudres pontificales , il a pris beaucoup de peine d prouver , par 
des Argumens chronologiques, que Mathilde , Femme d’ Azzon , n’itoi» 
pas la Grande Comteflc ; mais une autre , qu’il donc peur Sueur de 1 ‘ Evê- 
que de Pavie. 

On ne reconnoît point dans cet expofe ce qu’a fait le Fiorentini 
concernant cette fable, dont il ne parle qu’en partant, corne n’etant pa» 
de fon fu jet. Il a pris fi peu de peine à la réfuter, qu’il s’en remet 
entièrement à ce que Baronius en a dit; 8c que , fe contentant 
d’ajouter une réflexion très courte fur l’abfurdité de douer, en même 
teins , deux Maris iMathild!, il s’étone qu’avec les Litres de 
Grégoire VII fous les ieux , le Mellini ne s’en foit pas apper- 
çu (15). Ce que le Marquis dal Pozzo dit convient au Contélori , 


(il) Narration XII , p. 149 de ion 
Ouvrage , que j’ai faic connoZtre Art. 
IV, N. 16. 

( 1 i ) Le Fiorentini , Liv. I , p. 151, 
parle du Concile que Grégoire Vil tint 
cl, R ome en 1074 ; & dit : Dans et même 
Concile', le Marquis A non fut reprit de 
te qu’il s'ètoit , contre la difpofition des 
Canons , uni, par un Mariage inceltueux, 
avec Machilde, Sœur de Guillaume, 
Evêque de Pavie , (f précédemment Fem- 
me du Marquis ( ou Comte | Gui, Tarent 
au 4 e . Dègré d’Anon. Cette Affaire , 

S u! n'intéreffe en rien la grande Mathil- 
e, a cependant produit , parmi les Mo- 
dernes , une tris grandq iquivoque. Quel- 

Î ucs-uns concluent imprudemment d'une 
être de Grégoire VII , fans faire atten- 
tion aux autres , qui concernent la même 
Affaire , que la Mathilde , acculée d’un 
Mariage inceftueux, efl la Grande Corn 
telle d’Italie. . . Le Borfato fameux Ju- 
rifconfulte, affure ( T. 111 , Conf. 530! 
i< Que , lorfqu'il êtoit au Concile de 
7> Trente, il s'éleva quelque difficulté 
») fur ee fait entre le Cardinal de Man- 
7 » toue , l’Evêque de Modène , b l’Ani- 
7» baffadeur de Ferrare ; & qu’il foûtint, 
7» appuie de l'autorité de Volaterran , 
71 que notre Mathilde ne pouvait en au- 
7) cune manière avoir (ti la Femme d’un 
H Alton 11. Mais , corne il fefondoit fur 

Tome III. Part. IJ. 


des raifons fauffes , les Modernes, 6r par- 
ticulièrement le Mellini ,fe font tellement 
perfuadês le contraire , qu’on peut dira 
qu'il eft devenu l’opinion commune, juf- 
qu’à ce que le tris clairvoïant Baroniu* 
ait découvert que cette Mathilde ne pou- 
voit pas être la Ducheffc , Fille de Boni- 
Face. Je fouferis entièrement à f es raifonsy 
qui font tris concluantes ; & j’ajoute de 
moi-msme , qu’il efl néceffaire que ceux, 
qui font de cette opinion , tombent non 
feulement dans toutes les abfurdilés , que 
ee Cardinal a fait voir : mais encore 
dans une autre iris grande b tris mon- 
ftrueufe , f avoir , que notre Mathilde, 
cette Princeffe fi dévote (f fi (pirituellc , 
come les Lètres du Pape Grégoire tr 
fes allions tris religieuses la répréfen- 
tent , aurait , en même tems , eu publi- 
quement deux Maris à la face de tout 
l’Univers , Godefroi , Duc de Lorraine , 
qui ne mourut pas avant 107 6 , & te 

Marquis Aiion avec lequel il parole fit 
plut qu’elle êtoit en mauvaife intelligence . 
C’eft un fi grani paradoxe , que je fuit 
tris êtonê qu’avec les Lètres de Grégoi- 
re à la main , le Me'lini n’ait pu s’en 
convaincre. Voila tout ce que leVior**- 
tini dit au fujec de ce prétendu Maria- 
ge , fur lequel il ne revient dans aucun 
: autre endroit de fes Mémoires. Où font 
' lés Argument chronologiques ? 

Kkkfc 
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•que l’on voit bien qu’il avoit lu : mais qu’il ne nome nulle parti 

Quoi qu’il en foit , voici cornent continue tout de fuite cet Ecrivain, 
qui raifône toujours en Généalogifie , 8c qui fe plaît quelquefois à faire 
le Bel-Efprit. Moi , qui n'ai point vécu dans les tems dont il s’agit , & qui 
tte fuis point Prophète des tems pajfés , je m'en rapporte aux Hiftoriens , & 
particulièrement uüFiorentini , parceque , la Jujlire valant qu'on rende 
à chacun le ften , il faut avouer que , pour ce qui concerne Mathilde » 
‘il a furpajfc tous les autres -, & qu’il a révélé tous lesfecrets les plus cachés 
de l’Antiquité, rejlés enfevciis jufqu’au tems de fon Ouvrage. Mais, peur 
ce Mariage d' Azzon & de Mathilde , je ne Juivrai point les Auteurs, 
qui parlent de la mort de Godefroi , parceque je ne crois pas qu'aucun 
d'eux ait ité préféra à fes funérailles , & parceque j'ai les preuves les 
plus convaincantes que la Mathilde d' A zzon d’Este efl notre 
MATHILDE ,, & non la prétendue Srcur de l’Evêque de Pavie. 

Voici ce que c’cft , dégagé du long verbiage dans lequel l’Auteur l’em- 
'barafle.il a troUVé dans une Charte de Bref cia, qu’ Uc hf.lli rapporte, 
ces paroles : Par la Comtcfle Mathilde & fon Beaupèrc Albert 
troisième (14). Armé d’un titre fi viélorieux , il conclut, « Que cet 
Tu Albert III efl ncceflairement Azzon d’Este , Z’eVed’AzzON d’Este, 
il fécond Mari de Mathilde (if) ». 

En fiippofant cette Charte autentique 8c copiée exaftement par le 
Correfpondant A’ Uchelli , je me contente d’obferver qu’elle efl pof- 
térieure à la mort de Mathilde, 8c qu’alors il êtoit inconteftable 
qu’elle avoit eu pour Beaupère, ou plu (bit pour Beau-grand-Père , ce que 
-le Latin rend ici par le mot Socer, un Albert , c’eft à dire le Marquis 
Albert Azzon II d’Este , qui pouvoir bien être dit Albert III, foit 
relativement à fon Bifaieul le Marquis Ad Albert , P ere du Marquis 
Otbert / , foit relativement â fon Grandoncle le Marquis Ad AL- 
BERT, Fils du même Otbert I. Dans l’un ou l’autre cas, le Mar- 
quis Albert Azzon I, Père de celui dont il s’agit, êtoit Al- 
bert II. Dans les Antiquités d'Efle , imprimées en 1717, 8c dans le* 
Annales d'Italie , donées au public de 1744 à 1749 , Mur atori relève 
quelques bévues du Marquis dal Porzo : mais il ne dit rien de celle-ci , 
qu’il ne daigne pas feulement indiquer , bien qu’il fronde le prétendu 
Mariage d’AzzoN d’Este avec la Comtejfe Mathilde; 8c qu’il dé- 
montre, « Que cet Azzon efl le Marquis Albert Azzon II , Aieul pa- 
s> ternel du Duc de Bavière TFele M, fécond Mari d.cMATHl'LDE > 
Jt 8c que la MATHILDE , que ce Marquis prit ou voulut prendre 
» pour Femme êtoit Soeur de GUILLAUME , Evêque de Pavie, qu’il 
» foupçone dêcendu d’OTBERT I , par où cette Mathilde croît 
» Parente au a, . Dégré d 'Albert AZZON II ». 

Le Marquis dal Pozzo, qui traite cette Mathilde de prétendue Soeur 

(14) Per Comltiffzm Matildam, 8- I les ne font preuve qu’autant qu’elles 
Albemim Terrium ejvt Socertim. I font d’accord avec les HiflorUns & les 

(1 f i Je ne me prévaux point ici de | autres Monument du tems , auquel elles 
ce nue j’ai dit plus d’une fois,que les | appartiènent. Je ne m’arrête pas non 
Xhantt , publiées par Ughctli, fjnt fi I plus à ce que dans le Texte de la Char- 
pleines de fautes A tous égards , qu’el- | te, donc U s’agit , il fc peut que Tertium- 
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de Y Evêque de Pente , & qui ne dit pas un mot de fon premier Mari , 
le Comte Gui , ne s’elh pas doné la peine de lire toutes les Litres de 
Grégoire VII, qui regardent cette Affaire, & dont le Contélori 
nous a rendu comte plus haut. Il rapporte feulement, dans un en- 
droit (l g) , les premières lignes de la Litre à Mathilde, Femme d’Az- 
zon; 6c cite, dans un autre endroit (17), ces paroles: ut à çonj'ortio 
& cohabitatione fua omnino te auferas ( de vous retirer abfolument de fa 
compagnie & de fa cohabitation ) , auxquelles il donc , corne on le va 
voir, une interprétation très (îngulicrc. 

Le Mariage de la Comtejfe Mathilde avec le Marquis Az Z ON 
étant admis pour vrai, celui de la même Comtejfe avec ITelf P'; 
de la même Maifon , devoit être très embaraffant pour le Marquis dal 
Pozzo : mais d’où ne fe tire-t-on pas avec de l’efprit? La plus grande 
difficulté que je trouve. . ., dit-il (18) , ejl comment Mathilde, aiant 
été Femme o’Azzon , quoique déclarée Femme illégitime par te l’apc, a 
pu l'être , en troifièmes noces, de Wflf de Bavière. Le Père de ce der- 
nier étant W-'rzF, Frère d' Azzon (lj) , Mathilde fe trouvolf en être 
la Tante , & ne pouvoit l'époufer par empêchement d’ Affinité ; fl no/i , en 
évitant un Incefte du 4 Dégré , elle tombait dans un plus grand , corne 
étant du fécond. Ce fut cependant Le Pape ( URB A IX 11 ) lui-même , qui 
procura ce dernier Mariage. . . Deux raifons me tirent d'embaras. L'une 
ejl que le Pape , qui lui confeilloit ce Mariage , avoit le pouvoir de lui do * 
ner difpenfe. L’autre ejl que fon Mariage avec Azzon avoit été déclaré 
nul, & n' avoit point porte d' atteinte à fa très chafle virginité. Par confé- 
quent , il n'y avoit aucun empêchement , foit divin, foit humain. . . Ces 
paroles , ut à corriortio Sc cohabitatione .fua omnino te âuferas, ne me 
font pas croire qu’il y eût eu conjonction réelle , parceqU’etles peuvent 
ftgnifier autre chofe , corne le ilmple commerce de la convention & la 
demeure fous le même toit. En ce cas , le Pape aurou défendu y non la 
copulation déjà faite : mais celle , qui je. pouvoit faire. Il faut encore ob- 
ferver qu’il ejl pofjible que Grégoire n’ait pas eu connoiffance de la chafte 
continence de cette Princeffc. .. Il ejl 'donc infiniment cruiable que le l’^pc 
( Urb .il X II) , s' étant ajfuré , par la conjejjion , qu’il ne s'êtou point 
paffé d'Aétes charnels, entre Azzon & Mathilde , fr leur Mariage 
aiant été déclaré nul , il la fit époufer à ICe L F , avec lequel elle n’avoit 
point d’affinité: mais dont elle hoit Parente au 5 e . Dégré (rcr) ; casoù 
l’Eglife accorde la difpenfe. 

AveCJtoutes ces fuppolitions , AVelf de Savière n’eût pas pu, dans 
ce tems-lù, devenir le Mari de Mathilde , pareeque , corne on l’a 
-vu dans le III*. Volume , Alex andre II avoit , depuis peu d’années ; 
rappelle l’anciène rigueur des Canons touchant les Mariages entre Pa- 
rères , & les avoit détendus jufqu’au -y‘. Dégré. Cette défenfe avoit été 

foit une faute de Copifte au lieu de Se- Duc de Bavière , Fils aîné du Meequii 
tundum , qui, peur être, dans l’Origi- Albert A^oa II , n'avoir point de Frire, 
«al , étoic écrit en Chifre Romain. qui s’gpprllàt A\\on. 

P. an* '(271 P. 2 ; ; . ( 30 ) L’Auteur prouve cette Fer mil 

i as | rage 234. par une Généalogie , que l’on verra plgs 

*5 /On va voir plus bas que WilfIV, bas. 
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renouvelles par Urbain lui même dans quelques Conciles. Mais ce feroit 
perdre le rems, que de réfuter (ërieufement toutes les abfurdités, que le 
Marquis dal PoZZO vient de débicer. Il futfitde dire que c’elt contre 
la raifôn & la bone-foi , qu’il reftraint ces paroles , ut à confortio & 
cohabitation* fua omaino te auferas , à lignifier le fimple commerce de la 
convention & la demeure fous le même toit. Ce qui précède ÔC ce qui 
fuit dans la Litre de Grégoire Vil i Mathilde , Femme d'AzzOK , 
prouve que ce Pape lui défend la continuation des ailes de confomma- 
lion i‘ Mariage. Ecoutons- le lui-même : Ce fl pour ces raifons, qu après 
avoir obligé par ferment le Marquis Azzon à n'avoir déformais aveevous, 
fans notre permiflion , aucun commerce marital , nous vous ordonons aufli 
de la part de S. Pierre , de vous «parer abfolument de fa compagnie 
6c de fa cohabitation ; & de faire du crime , que vous avés commis , une 
fi digne pénitence , que vous unifiés recouvrer la grâce de Dieu , & vous 
laver de l'infamie a'un Inc ede fi grand & fi honteux (31). Si le Ma- 
riage n’eût pas été confommé. le fcandale, eau le par fa célébration , eût 


Dieu. Cette remarque détruit le doute de Muratori, que j ai taie 
entrevoir ci-deltus. S’il ne fe fût agi que d’un projet de Mariage entre 
Azzon & Mathilde , le Pape fe feroit contente d en détendre La cele- 

br i ['^Marquis dal Pozzo , voulant que le Marquis Azzon , félon lui, 
fécond Mari de la Comteffe Mathilde , fût en même rems Parent au 
4'. Degré de cette Princeffe te du Duc Godefroi , fon premier Mari, 
prétend le prouver par cet Arbre Généalogique. 

SlGEFEED /. 


Otton J ) Empereur, 


Ottom lia 

Mathilde , Femme 
de Coüeteoi le Bar- 

jr } Dut dt Lorraine • 

Godefroi * 
Benupère~ de 

THILDE. 


F — \ ^ 

Alda Femme de ■■ SigEfeed II, 


1 


Hvcve I 
Marquis d'Italie. 

Albert Azzon, 
Marquis 

I 


ATT0.1 , Comte do 
Canoria. 

Thédald , 
Duc. 


! 

Cooernor , 
Dut , premier 
Mari de Ma- 
thilde. 


Azzon, Marquis , WzLf, 
fécond Mari de Due de Bavière. 
Mathilde I 

WzLt , Due , 
troifeème Mari de 
Mathilde. 


BontrAcH, 

Due 

I 

Mathilde 9 
/dt Grande Comte! 
Femme de deux F 
rens , l’un au 4 e D 
fri l’autre au f •. 


Cette Généalogie elt prefque route de caprice. Le Marquis Aleert 


( j I l r Inde quia Atonem Marchio- 
fiem Saeramento conflrinximus nullam 
deinceps , fins Utenlia ntjlra, mariuleoi 


tecum converfationem habtre,tibi eiitm 
ex parte tcari Pétri preecipimus ut à con* 
farcie & cohabitations lu a emtiUio te 
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Azzon n’êcoit pas Fils d’HucuE , Marquis d’EJle. J’ai fait connoître 
fes Aflendans dans le H\ 8c le 111 . Volume de cet Ouvrage. Le meme 
Albert Azzon n’eut point d’ A izon pour Fils. Il n’en eut que trois de 
deux Femmes ; de Cunéconde Welf la première, Welf IV, Duc de 
Bavière , Tige de la Maifonde Brunfwick ; de Garsende du Maine la 
fecor.de , Hucur , Comte du Maine par fa Mire , Sc Foulq.de , Tige 
de la Maijbn d'Efle. Alda , donée pour Femme i Sigefred II , n’eflr 
autre qu'Apf laïde , l'aînée des Filles d’OTTON I , Sc de l 'impératrice 
Adélaïde de Bcugogne , fa fécondé Femme y 8c cette Fille aine'e , qui 
mourut Abbejfe de O andersheim , ne fut jamais mariée. Sigefred II , 
Frire alr.i cI'Albert Azzon, Seigneur de Canojfa , fut la Tige de la 
Maifon des Baratti de Parme -, 8c l’on ne lui connoît point de Fils du 
nom d’HuGui. Hugub, Marquis d'Italie , n’ètoit ni de la Maifon 
d'Efle , ni de celle de la Comte fe Mathilde. La quatrième Fille de 
l'Empereur Otton II , laquelle s’appelloit Mathilde , fut certaine- 
ment Femme d’ERENFRED , ou Ezon , Comte Palatin du Rhin ; mai» 
rien ne nous apprend, que, foit en premières , foit en fécondés noces , 
elle aie été Femme de Godefroi I, Duc de Lorraine. Godefroi III, 
Peaupire de Mathilde , Fils de Godefroi I, auquel, parcequ’il 
n’êtoit pas d’âge compétent, il ne fuccèda qu’après fon Oncle Gode- 
froi II , autrement Gothelon , ou Gozelon , eft celui qui fut fur- 
nomé le Barbu. Thédald , Aieul de Mathilde , ne fut point Due. 
Voila les G éncalogifles. Ordinairement très ignorans en fait d'Uifloire , 
ils fuppofent tou: ce qui leur convient , 8c veulent être crus fut leu* 
parole. 

XVI. D r Mariage & du Divorce de la Comtefle 
Matrilde & de Vele V, Duc de Bavière. 

Le Mellini parle (i)du Mariage de Mathilde 8c du Duc Welf V, 

3 u’il en fait le troifiime Mari. Suivant fa coutume, il rapporte ce que 
ifférens Auteurs en ont dit; 8 : rejète, corne une fable , V Impuijfance , 
dont ce Prince cil accufé par le Villani , qui dit, corne on l’a vu, que 
ce fut pourquoi Mathilde le renvoïa. 

Cette Impuijfance eft cependant encore atteflée par un Hiflorien , que 
je ne connois pas alTcs pour juger de l’autorité qu’il doit avoir. C’eft 
Com F , Doien de l’Eglife de Prague , Auteur d’une Chronique de Bohè- 
me (z). Aiant dit (5) que G.regoire VII écrivit au Duc de Bohème , 


aoferas , & de perpétrât a iniquitate iitt 
digne pce ùteai , quaitnui gratiam Vei 
n aie ai rtcuperare , & tanti tamqttt tur- 

f itfimi inceîlus infamiam Jeclinare. Liv. 

r, Lh. 

(J » I L’àge A’ Albert Apon , allégué 
par Muraturi , n’eft ici .l’aucune confi- 
dérarion, Il (e trouve quelquefois ilea 
Elomes affranchi* , a cercaios égards , 
des Loi» de la nature. Albert A\\on , né I 
ver* 396 , a*oic , en 1074 , environ 73 1 
ans; (SC véritablement c’eft un âge , où. | 


rarement on fe remarie pour tifer de* 
droits du Mariage. Mais ce Marquis 
mourut en 1097 âgé de plus de 100 
ans , après avoir joui d’une vieillefle lai- 
ne & vieoureufe ; ÏC , n ou ans au- 
paravant, il pouvoir fort bien avoir en- 
tore été capable d’ccre Mari. 

XVI. ( i ) Page n. 

11) Cofmœ Prageiifis Ecclflix Decani. 
Chronlc* Eohemorum , Ltbri III , 6 e. 
Hanoviæ 1 107 , in fol. 

I J ) A l’année 1075 ,‘Lfr. II , p. la* 
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i la prière de Mathilde , il en prend occafion de raconter en très peu 
de mots , dit-il : mais plus longuement qu’il n’auroit talu (4) , ce qu’iï 
appelle une Aüion mâle de cette PrinceJJe. Il dit donc , « Que lorfqu’en- 
ss corc Fille 8c toujours vittorieufe de fcs Ennemis, elle gouvernoir, 
ss après la mort de fou Père , le vafie Roïaume de Lombardie , les Prin- 
v ces, les Comtes , 8c les Evêques de fes Etats l’engagèrent à fe marier, 
ss de peur que la Courone , faute d’un Héritier qui lui dût le jour , ne 
ss fortît de la Famille : Qu’en conféquence , elle offrit , par une courte 
ss Litre , qu’il rapporte , fa main, fon Roïaume 8c toutes fcs richeffes à 
ss Welf , Duc de Souabe (() , qui fe rendit auprès d’elle : Que le Ma- 
is ri a fie fe fît ; 8c que , lorfque les Epoux furent enfemble dans le lit, 
y > Welf , après d’inutiles tentatives, s’exeufa , de ce que l’amour le 
y> fecondoit lî mal, fur ce que , pour le tourner en ridicule , il y avoic, 
3) par l’ordre de la PrinceJJe , ou par la malice de fes Femmes , quelques 
as maléfice caché dans les vètemens de M a t h i l d e, ou dans le* 
ss garnitures du lit, procédant que , s’il n'eût pas eu de quoi répondre 
ss aux defirs de fa Lemme , il ne feroit pas venu la trouver : Que la 
ss même exeufe eut lieu la fécondé nuic : Que , le croifième jour, Ma- 
ss thilde s’enferma feule dans la chambre avec Welf fcul; 8c qu’elle 
ss fe plaça, toute nue , fur une table , pour qu’il vît qu’elle ne cachoit 
ss aucune efpèce de maléfice : Qu’après avoir longtcms attendu ce qu’un 
ss pareil examen auroit du produire , elle fe leva, juftement indignée ç 
ss 8c , failîlfant Welf pat le toupet avec la main gauche , elle lui dona 
ss de la droite un très grand fouiflet, 8c le jeta hors de la chambre , en 
ss le menaçant de mort , s’il paroifloit le lendemain à fes ieux : Que 
ss Welf s’enfuit couvert de honte , 8c reportant aux liens le fujet d’une 
ss éternelle confufion (é) ss. 


(41 On s’en convaincra par la levu- 
re menu' Un Texte , ci-deitous Note G. 

I fl Ç’eft ce que l’original porte: 
tnais if faloic Due de Bavière. II n’eft 
pasctoïabte que l’Auteur ait pu fe trom- 
per à cet égard. Ce doit être une faute 
de quelque Copifte ignoranr , qui , fâ- 
chant, par hazard, que la Maifon ll'elfe 
ècoit de Souabe, a imaginé qu’elle en 
àvoic pofsèdé le Duché. 

(fil Sei tjuoniam nobis ineiiit mentio 
de Matilda, unum quoi Fccmina fccit 
fortiter, breviter referont , ne Leflori faf- 
tidiunt infer am.Igitur cum pradiéla Puél- 
la femper txiftens viclrix inter multa bel- 
le , Patris fui poft mortem , virent dueens 
Nonien prarclarum , fi te 
Nec tamen me notes audaciratis elo- 
Quôd nunc aggred 
Licet enim ram Viriii quàm Fœmineo 
Sexui légitimons appetere conjttgiuns. 
Kec diffère , utrum Vit an Fœnsina pri- 
mant àmqris lineam tangar: tantiim- 
s»«do indilfoiubile coucingat connu- 


ealibem , nimls amvlum Longobardf* re- 
geret Regnuns , vifum eft Principiba» 
Terra:, Comiubus , atque Epifcopis , ut. 
eam perfuaderent , quo fibi acciperet Vi- 
rant , ne fine hterede Regalis Celflttldo 
fimul cum proie deficere t. Quet acquief- 
cens eorum confiliis ,mifit ad Ducem Sue- 
vi a* nomine Welphum , literas multa 
paueis continentes verbit. Non ego fœ- 
minea levirare aut temeritate , fed to- 
tius Regni mei pto contmoditate diri- 
go tibi has literas , quas cum nccepe- 
ris , nteaccipe, & totnm RegnumLon- 
gobardis. Dnbo tibi toc Civitates, 6c Pa- 
latin inclyta , aucuns & argentum nimis 
inrinitum : fùper omnia l.abebis 
faciès mihi carum. 

Sio, 

ar te prior eloquio. 
bium. Qiittd aliter non fit nifi utrornm- 
qne per confenfuin. Vale. Quid autem 
ad hetc Dux Weipho refponderit , aut 
qua ratione canfenferit , aut quoi milita 
aemata Domina Machildis ai fufeipien - 


r 
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Un paffage de Berthold de Confiance , qui fera rapporte plus bas, 
peut fervir à confirmer , quant au fond , ce que CÔME de Prague vient 
de dire de la trille illuc du Mariage du Duc 'X’u! V' &: de la Com- 
ttfft Mathilde. C’eft du moins ce qu’en penfe le Contélori , qui 
copie ce palïagc , après avoir rapporté la plus grande partie du récit 
de Côme (7). 

Des Auteurs cités par le Mellini fur ce même Mariage , un feul efl 
ancien. C’ell l 'Abbé d’ Urfperg, dont je traduirai les paroles, après que le 
Mellini nous aura rendu comte de ce qui s’en trouve dans un autre 
Ecrivain (8). Albert Krantzius dit « Que Welf le Jeune, Fils 
de W elf l’Ancien , <S* Frère d'HENRi , laijjdni à ce dernier le Du- 
i) chc de Bavière, vint en Italie; & prit pour Femme Mathilde , Dame 
3> très puijfante en Lombardie , dans l’efpérancc d’en avoir des Enfans ; 
K & , que fort attente aiant été trompée , il fe dona tout entier à la Reli- 
3> g:on ». Cette autorité m’engage , non à croire ce que dit le VlLLANI , 
ce qui , de la manière qu’il le dit , me parole une fable : mais à croire que , 
pour quelque raifort que ce pât être , Mathilde ne vécut pas longtems 
avec ce troifième ( fécond) Mari ; & que c’efl peut-être à caufe des chofes 
fâcheufes , furvenues entre eux & elle , que Donizon ne la done point 
pour Femme mariée , & qu’il ne-dit rien d’aucun de fes Maris. 

Il y a, dans ce qii’^LfiERT Kraktz lus dit , quelques erreur* 
qui vont être corrigées par Y Abbé d’ Urfperg. if r ELI V , Fils de 


dum Ducem in finis Longobardi.v pra- 
miferit , aut quam honorifice ipfa eum 
fufeeperit , vil quanto apparatu convi- 
vium fie écrit , Ji quis ficire vellet , prias 
lux diurna deficeret quant liât omnia pér- 
it geret. Ceiat Rcx Aliiierus cum fuis 
apparatibus , qui fuis Militibus finit per 
CXX dits convivium! Ceffiet Regina Sa- 
ba aimirari menfiam b cibos regios Sa- 
lomonis ! Nam quod illic centejima pars 


major fuit toto. Quii multa ? Nox aie- 
rat , cukiculum intrant, fiupei alla flrata 
gemini fie loeant. Dux Welpho fine vt- 
nere fuit eum Matilda. Vbi inter ali » , 
Se pofil talia inter taies qualité ficus » 
Dux ViZelpho ait : O Domina , qmd vo« 
luifti , quare me vocalli ut rifirni de 
me faceres , & me in fibilunt Popu- 
lis , fie in commotionem capicis pone- 
res ? 


Plus te confundis , tu me confundere fi vis. 


Certe aut tno juffu , aut per tuas pedif- 
fequas , aliquod maleticium vel in tuis 
vellimentis, vel in leèlifterniis, latct. 
Cicde milii, fi frigida: natuiæ fuiWem,ad 
tnam voluntatem numquam venilTeni. 
Note cùm prima b fiecunda noble Dux 
cbjicertt Domina , tertia die fo!a fiolum 


Àuribus omififits ut iniqua mentis Afellus , 


aut Carnifiex qui longam acuerit ma 
ehteram fiat in macello fuper pinguent 
vaccant excoriatam cupiens exinterare 
eam. Poflquam vero diu fedit Mulier 
fiupra tabulant • b velut anfier cum fiacit 
ttidum , hue b illuc verierts eaudam 


ducit in cubiculum , punir in medio tri- 
podas , b defuper menfalem local tabu- 
lant , b exhibait fe Jicut ab utero Ma- 
tris nudam , b inquiet En quæcumque 
latent , vel omnia patent : nec cil ubi 
aliquod maleticium lateat. At illt fila- 
bat. 


fruflra , tandem indignant fiurgit Termi- 
na nuda , b appreheniit manu fiinifilr 4 
antieiput Uiri , atque in dex'eram pal . 
tnam dat fiibi magnam alapam , b extra * 
fit eum foras , dirent , 


I procul hinc, Monftrum, Regnum ne pollue noftrum: 
Vilior es galba , projeèla vilior alga. 

Si mihf vifus eris cras , morte mala morieris. 


Tailler eonfufius Dux W’elpho fugit b 
reportât Prtneipibus fuis confujionem 
[empitei nam. H ae juffiett br éviter dixijje, 


qua utinam non dixifficm ! 

( 7 ) Chap. VI, pp. 61-J. 
( S ) Mellini , p. 14. 
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Ve LT IV, dit ce dernier (9) , prit poffeffwn du Duché de Bavière 
après que fort Vive fut mort ; & fit beaucoup de grandes chofes , au moieti, 
des contributions volontaires , tant de fa Cour, que des pais voifins , & 
fîinout de /’lcalie. Il époufa Mathii.de , Fille de Btoniface , très 
noble & très riche Marquis en Italie, Femme d'un courage mâle, qui , 
corne un Prince très brave, fournit toute /'Italie d fa domination. Il là 
quitta dans la fitite , pour je ne fais quelle méfintelligencc furvenue entre 
eux. Enfin, aiant mis toutes chofes en bon ordre , il tomba malade dans le 
Château de Chufreigein , & mourut. Son Corps fut tranfporté dans le 
Monafière d’Altorf fi o) , pour être enterré près de fon Père & de fa Mère. 
HeHRT , fon Frère, s'empara , par force , non feulement de tout fon Du- 
ché : mais encore de tout ce qu'il avoii. C'ell à dire qu’à la faveur des trou- 
bles , H EH Ri fe mit en porte lîion du Duché de Bavière , fans en pren- 
dre l’Inveftiture. Il ne l’avoit donc pas eu , çome Krantzius le dit , 
par la ceflîon de fon Frère. ' 

Il eft prouvé, par le concert des Hifioriens & de beaucoup de Monu- 
ment, que JVELF IV , Duc de Bavière , Père de IV EL T V , êtoit Fils 
du Marquis Albert Azzon II d’Estb. Cependant Trithème, très 
poftérieur à ces tems-là , dit, dans fa Chronique des Ducs de Bavière , 
contre le fentiment de tous les Hifioriens , qui l’ont précédé : Je n’ignore 
pas que quelques-uns ont ofé dire ce IVsLF. originaire de Souabe , & d’au- 
tres d'Italie , & Fils d’un certain Marquis. Or il eft confiant qu'il êtoit. 
Fils de Conrad , Comte de Bavière, lequel êtoit Fils d’ARNOUL, Duc 
de Bavière & Fils d’Ansour, Empereur des Romains. Il n'importe pas 
'lut quel endroit il êtoit né. Le bon Abbé d’Hirfauge , en écrivant ces paro- 
les , revoit, de même qu’en une infinité d’endroits de fes nombreux Ou- 
vrages , fruit d’une Mémoire très étendue , &. d’un Jugement très 
bQrné. 

Au commencement de 1089, il y avoit , dit ['Abbé Dodéchin, 
Continuateur de Marian l'Ecoffois , dans fEglife peu de Catholi- 
ques (11), & les Schifmatiques (il) s’êtoient multipliés (15). Le F10-. 
rentini , qui rapporte ce partage (4), dit enfuite : Le Pape Urbain II, 
eonnoijfant quels dangers menaçoient /’ Eglife , & par conféquent Ma THIL- 
DE & , fe rappellent à quelles extrémités cette grande Princeffo 

àvoit été réduite , jugea que , fi fes richejf : s & fes domaines êtoient unis d 
la valeur du jeune JVELF de Bavière, il en réfulteroit néceffairement une 
puijfance affés formidable pour que le Parti d’H enri (III) ne pût pas avoir, 
facilement le dejfus. Il fe mie donc avec beaucoup d'ardeur à traiter de leur 
Mariage. M .( Ce Prince 2 c fon Père le Duc IVelf IV avoient quité 
le Parti dç l’Empereur ) pour fe ranger du côté des Catholiques ; & , 
corne en Allemagne le Pc te, joint aux autres Princes du Parti de /'Eglife, 
travaillait à détrôner H EH RI , de même en Italie le Fils , pris de fon 
Aieul (le Marquis ALBERT A Z, Z OH II ) emploïoit fes'armes en far 

(9) Au Régné de Lothaire U Saxon. I ( li) Les Partirons de l’ Empereur. 

(10) Le Monaftère de Welngarttn , [ ( 1 3 1 Cnrholiciin Ecclefia tari knbetan- 

f u des Vignes. < • I sur , Schifmacici vtro multiplie aitntur. 

< 1 1 ) Les PartiCint des Papes- 1 ( 14J Liv. Il , p. 240. - » 
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veur de /’Eglife. Il mérita donc , par la nobleffe de fa naijfance & par 
fon propre mérite, que les négociations efficaces du Pape l'élevajfent jufqu' à 
doner la main à Mathilde (if). Mm s la Corn telle , âgée déjà de 4} 
ans , afpiroix à la vie la plus parfaite ; & , conduite par S. ANSEL- 
ME (1 6) félon les règles de la Religion , elle ne fe laijfa pas volontiers 
appeller à de fécondés noces. Néanmoins , par obéijfance aux ordres du 
Pape , & , pour l’utilité qu’elle voioit que /’Eglife de Dieu retirerait de fon 
Mariage , elle y confentit : mais fous des conditions de chafieté , que je ferai 
mieux connoître vers la fin de ce Livre. J’ai déjà fait obferver quelque 
parc que le Fiorentini n’a confulté que fon imagination, pour ame- 
ner IVelf V en Italie, avant qu’il fut quelfion de Ion Mariage avec 
Mathilde. Il n’eft appuïé du témoignage d’aucun ancien Ecrivain. 

Muratori me paroît avoir frapé plus jufte aubut,quetous les autres, 
en difant (17) : Le Marquis Albert Azzon II avoit en Allemagne fon 
Fils aîné IVelf IV , Prince belliqueux & ferme appui du Parti Catholi- 
que , lequel pofsidoit l'infigne Duché de Bavière. Il dona tous fis foins 
pour en agrandir de plus en plus la Ligne par un très illuflre & très utile 
Mariage. Il propofa donc au Pape Urbain II de faire époufer à la célè- 
bre ComtelTe Mathilde , Welf V , Fils du même IVelf IV. Sa 
proposition fut très bien reçue du Pape, qui fut engager la ComtelTe à con- 
fentir , moins par incontinence que par obéilTance au Pontife Romain , 
6 c pour fe mètre en état de fecourir plus efficacement la fainte Eglife 
Romaine contre les Schématiques (18). Ces dernières paroles font de 
Berthold de Confiance , dont Muratori rapporte le Texte même. 

Le Fiorentini copie aulîi le même partage , Sc fa fuice, où l'Auteur 
parle de la féparation de IV e l F d’avec Mathilde, 6 c dit en- 
fuite : fiucun Ecrivain ne parle du motif de leur féparation ; & ne 
nous apprend fi ce fut à ce fujzt que le Pape fe rendit (en 1095 ) dans les 
Etats de la ComtelTe. Il me paroît que , dans les paroles de Bert HOLD, 
on apperçoit de deux motifs l’un : ou la condition , de laquelle je parle 
ailleurs plus amplement , de refier Vierge dans te Mariage ; ou la réconci- 
liation des deux IVelf S avec le Roi Schilinatique pour les intérêts de la 
Bavière. Ce qui rend Le premier motif vraifemblable , c’eft que le jeune 
JV elf, peut-être pour avoir un motif de Séparation, rendit imprudemment 
public ce que la ComtelTe aurait tu volontiers au fujet de fa chafieté , tou- 
jours incorruptible. Corne le Mariage s'êtoit fa : t par obéijfance au Pape , 
& non pour aucune autre raifon , ... il ne feroit pas étonant qu’une grande 
fit-te de viüoires aiant fait ceffet le befoin que /’Eglife avoit du fecours des 
deux Epoux , IVelf eût pris la refolution de repajferen Bavière avec fon 
Père , pour y recouvrer leurs Etats , & que la ComtelTe L’eût auffi defirè 
pour refier plus libre. C’eft ce qui fe pouvoir d’autant plus aifiment , qu’è- 


( 1 r ) Welf croie d’auflî bone Maifon [ 
«jue Mathilde, & lui faifoit autant d’ho- 
netir qu’il en recevoit d’elle. L’Auteur 
trouve tout au deffous de Mathilde. 

1 iC) Evêque de Lueque 61 Neveu d'A- 
Uxnin U. ' 


( J7 I Annal. d’Ital. T. VI , p. 19!».' 

( IS I Non tam pro incontincntia quen 
pro Romani Ponrih'cis ohedtentia , ut 
tamo viriliut fanêlet Roman* Eccle- 
fi« contra Schilmacicot poÿet /»> va- 
nité. 
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*f nt » & par la condition du Mariage , & par l'âge de MATHILDE , 
hors de/perance d’avoir des Enfans , ils n’ avaient aucune nécejfué de refier 
enjemble. Peut-être , ce que je ne crois pas moins vraifemblable , fût-ce 
yareeque V r E LF , Bcaupcre , étant pajft dans le Parti du Roi pour en ob- 
tetur qu’il lui rendît la pojjêffion de fon Duché , ce qui , juivant l ’ Abbc 
« Lrfperg, arriva l' année Juivante , l’accommodement fe fit du confentc- 
ment du jeune W'elf , & que Mathilde , aianc refufé d’y prendre 
Pfirt 7 encore plus de permette qu'on fe fervît pour de pareils aeffeins des 
fortes de fies Etats , ils fe brouillèrent ouvertement pour caufe de Religion. 
(_e qui confirme cette conjeüure , c’efi que BERTHOLD , rejetant , non 
Jur che : mais fur fon Mari , la caufe de leur Séparation, dit , «■ Que le 
» Beauperc vint , tout en colère , en Lombardie & qui après avoir long-. 
» tetr.s pris beaucoup de peine pour les reconcilier , il finit par recourir au 
» Roi Henri lui-même , afin que le fecours des armes de ce Prince obli- 
T * geât Mathilde à laijfer à fon Mari le domaine de fies propres 
Btens ». Ce que le Fiorentixi veut emprunter à Berthold 
pour appuier fa conjeélure , n’y peut pas fervir: mais il lèrviroit à prou- 
ver que, dans la négociation du Mariage de Mathilde & de 
*f ~ ELF y M Marquis Albert Az ZON & les W%LFS avoient été les 
«upes des Mtniftres A’Urbain & de Mathilde , lefquels, leur tai- 
&nt qu’elle avoit précédemment fait en fecret une donation de tous fes 
Biens à l’Eglife Romaine, n’ avoient pas fait difficulté de faire, par le Con- 
trat de Mariage , affiner à TF'elf V la polleffion de ces mêmes Biens. 

Revenons à Mueatoei, qui moins prévenu pour Mathilde m 
que le F. iorehtini ne l’eft, en parle d’une manière plus fatisfaifante. 
Il arriva , dir-il (19) , cette année ( i09f ) , en Italie un grand trouble 
raconte par Berthold de Confiance en ces termes. JCELF, Fils de 
kj slf , Duc de Bavière , renonce tout-à-fait à fon Mariage avec la 
Darne Ma 'Tiiilde , affinant qu’il ne l’avoir abfolument point tou- 
chée y ce qu’elle auroit toujours tu, fi lui-même ne l’eût pas ailes impru- 
demment publié le premier (2.0). 

C’eft fur ces dernières paroles , que le ContÉlori , qui, corne je l’ai 
dit plus haut, rapporte ce paffage à la fuite de ce qu’il cite de Côme de 
t raguc dit, «Q U e Berthold efl d’accord avec Côme au fujec de 
» l ’ inhabileté de If'ELF au Mariage. Il femble en effet que l’imprudence , 
reprochée par Berthold à II r ELF , confïfle en ce que , publiant la 
non-conformnation de fou Mariage , il s’avouoit lui-même impuijfant ; ce 
que Mathilde n’auroit jamais révélé. Je crois qu’il efl bien plus na- 
turel d’entendre ainfi les paroles de Berthold, que de les interpréter 
d une condition de continence , appofée par Mathilde à fon Mariage ; 
condition, qui n’a de fondement que la fantaifîe, qu’ont eue les Admi- 
rateurs outres de la Grande Comteffe d' Italie de la faire mourir Pucelle. 

Muratori continue. J'ai' fait ailleurs (11) la recherche des motifs 


{ < 0 1 T. VI, p. 5 17. 

^*0) M/elpho y Fiiius Welphonîs Du- 
Bajoaria: , a eonjuçio Domina Ma- 
fe pmitui fequefiravit y ajjtrcns 
iuazi ii fc omnino hnmuncrn perruanjîjfc : 


quod ipfa in perpetuum reùcutJJ'ct y fi 
non ipfe prior il lui fatis inc or.Jidc rate 
public jjjct. 

(2:j Voïés les Antiquités d’Italie % 
Chap. IV- 
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de cette Séparation ; & j’ai cru pouvoir dire que ce r.e fut pas de fort pro- 
pre mouvement & par imprudence , que IGelf fe je para , cette année 
( 1095 ) , de la ComteUe Mathilde: mais que ce fut à caufe des dégoûts , 
que la Comtelîe elle-même lui procuroit. Tant qu'elle avoit eu befoin de lui 
durant les troubles pajjés , elle l’avoit comblé de témoignages d’ejlime Ce 
de véritable amour , quoiqu'il n'y eut point entre eux de commerce charnel , 
ou parce qu’elle ne le vouloit pas, oti pareequ’ elle ne l'avoit époufé qu'à 
cette condition. Mais , dès qu’elle vit [es Aff aires d’HEN RI III ruinées 
en Italie , elle ne tarda pas à s'ennuier d’avoir un Collègue dans le Gou- 
vernement ; & bientôt elle fut le réduire à fe féparer d’elle. Peut-être aufji 
fût-cofeulcment alors qu’on découvrit qu’en 1077 MATHILDE av oit fait 
une donation de tout Jon patrimoine à /’Eglile Romaine. C'efl pourquoi , 
fe voïant joué de toutes manières , en ce qu'il avait pris une Femme, qui ne 
l’ était qu: de nom, & de plus en ce qu’il etoit fans efpérance d'en recueil- 
lir la fuccejfion , JG E L F la quita très mécontent d’elle. Qu’il y eut dans 
leur Contrat de Mariage quelque elaufe touchant cette fuccejfion , c'efl ce 
que l’on peut conclure , en fâchant que IG F. LF IG, Duc de Bavière , Père 
de IGelf G , aiant appris ce divorce , vola , tout bouillant de colère , en 
Italie; que, malgré tout ce qu’il fit , il ne put pas réconcilier les deux Epoux', 
& que , ne pouvant pas digérer l'affront fait à fa Maifou par la Comtelîe , 
après avoir précédemment , durant un fi grand nombre d’années , été le 
principal foûticn du Parti Catholique, il je jeta dans celui de /’ Empereur 
Hf.nri , quoiqu’il fut alors ruiné. Cette réfolution & le dépit , dont il 
dona des preuves , font ajfés comprendre qu'il faloit qu’il eût Joujfert , de la 
part de la Comtelîe , un tort confidérable. C’ell pourquoi fon Père , ou- 
tré de colère, ajoute Berthold , vint en Lombardie •> 3 c fe dona 
longtems, mais en vain , beaucoup de peine pour faire leur réconcilia- 
tion. U implora meme le fecours d’HENRi, pour être en état de contrain- 
dre Mathilde à doner fes propres Biens à fon Fils ( IGelf G), 
quoiqu’il n’eût pas encore fait avec elle aucun a fie de Mari (n). Le 
fiORENTiNi revoit quand il s'efi perfuadé que ce vieux IGelf avoit 
embrajfé le Parti d’ H enri III avant la Séparation de fon Fils. Il l’em- 

brajfa de dépit , après s’être vu la dupe de Mathilde Les deux 

JGelfs s’en retournèrent en Allemagne, mécontent de la Comtelîe > 
(g , corne Berthold l’ajfure , ils firent beaucoup de chofes en faveur 
de /'Empereur Henri : mais inutilement , pareeque fon Parti pour lors 
ftoit déchu fans rejfource. Il faut obferver que Donizon, trop partial 
pour la ComtelTc , ne fait aucune mention de Godetroi ni de IGelf , 
qui cependant en furent les Maris: mais tous deux à la fin rejetés & 
tnéprifés par elle. 

(21 1 Unie rater ip/îui in Loneobnr- ricnm fini in adjutortum adfcivit eon- 
diam nlmis iratus ar.imo pervenit , & ira Dominant Mathildam , ui ipfamtona 
frujlra diu multumqut pro hujufmodi re- fua Filio ejus dantomptlUret , quamvis 
conciliationt UbQraylt.lpfum ctiam Hen- nondum in marunli optre cognofeeret, 

4 * 


Digitized by Google 



Digression 


iz6o 


» 


XVII. Du prétendu Célibat de la ComtefTe Mathilde. 

Quoiqu'il foit certain qye Mathilde fut mariée deux fois il 
plaît à D. Luchino de lui faire palTer route fa vie dans le Célibat (i). 
11 parle d’on Portrait d’elle, dont il avoit obtenu, des Comtes de Ca - 
nojl'a de V iront (1) , une Copie de la main d'ORAzio Farinati » 
célèbre Peintre V éronois. On l’y voit i cheval à la manière des Homes , 
vêtue de rouge , en robe longue & décente , & tenant dans une main 
une Pome de Grenade. Cette Copie fut mile à côté de fon Maufoléc 
dans PEglife de Saint- Benoit de Poliront. C’cll fur ce que Mathilde 
tient à la main que D- Luchiko fonde fon paradoxe. La raifon , dit- 
il (?) , pour laquelle on a peint , dans la main de cette Princefle , une Gre- 
Tti *e i efl uniquement, à mon avis , pour fignifier la Challeté que notre Cnm- 
teirc a religieufement gardée durant toute fa vie. Ce Moine ignoroit ap- 
paremment que les Anciens avoient confacré la Grenade à Vénus. Quoi 
qu’il en foit, laillons-le continuer. Plufteurs Auteurs concourent avec 
moi dans cette opinion , le Pape Pie It , le Révérendijfimc Archevêque d» 
Florence (S. Antonin) ,& Valerio Anselmi (4), lefquels veulent 
que notre ComtefTe n'ait jamais eu de Mari : mais qu'elle ait vécu dans le 
Célibat. Jean J^illani ,l'Hïitor\cnALBERT[KsiANTZius ) , 6* 
d'autres ont écrit qu'elle eut un Mari : mats ils ne s'accordent pas fur le 
nom. Les uns veulent qu'elle ait été Femme d'un Duc de Savoie (?) ; les 
autres d'un Duc de Bavière; & ceux-ci difent , « Que , ce dernier étant 
sa impuidanr , elle le renvoïa ; & qu’enfuite elle pajfa fes jours dans le 
s> Célibat ». On lit dans les Ouvrages de P LATIN A , du B ION DO , 
de S ABE LLICU S , & d'autres femblables , « Que no'rc glorieufe Ma- 
» thilde eut deux Maris , qui fe nomoient , l’un G o D ETBO I , l'autre 
» Azzon d’Este,- & que le Second s’étant trouvé Parent du Premier t 

xi il fe fit un promt divorce par ordre du Pape Grégoire VII » 

A mon avis (fi) , ces doRes Ecrivains fe font trompés, faute d’avoir fait 
attention qu'il y eut diverfes MATHILDES , toutes très illuflrcs par 
leurfang te par leur Parenté, . . Corne c'efl la Caufe caufante (7) de toutes 


XVII. 1 1 1 Chap. 1 9 , p. 46 de l'Ou- 
vrage dont voici le Titre : Ohronicadrl/n 
vers origine y Ce attioni délia itlufiriffi- 
ma Cr fumofiffima Contefla Matilda , Ce 
pc'faot antecejfori , fi. difeenden:: , 
fin da TeJaldo primo fondatore del fa- 
mofo Manafttro dû San Btnedectç Man- 
touano. Infitme co’ Trivilegi à quelle 
eoxeeduti Sa mol.i Sommi ronrelîci , 
(r Imperadori. Cru le Donation! faite 
da diverfi Si en or i . Et le fue funtiffîme ] 
Ècliquie, Gioie, Ce Ornamrrti Si qran 
valore. Co’ Luovhi , Ville, 0 Poffeflioni. 
fottopofie ad ejfo Monafitro. In eui fi 
euinprcndon» ancorm le Cole notabili & 
Signe di memoria , fuetedute di tempo 
in tetnno fin ad hora. H accole a dal Re- 
ver. rtdri Dom Benedetro I.uchino da 
Manmua, Abbate del Monafiero di San- 
ta Maria délit (ira rie fa‘l r-.aeenri no. In 
Maotoua ljpt. Petit i* - 4 0 . de 15J 


pages de gros caraélère. C'efl bien peu 
d’èlptce pour tant de matières. 

I î I Ces Comtes de Canojfa , qui tirent 
leur nom de la célèbre Forterefte de Ca- 
nojfa pofsedée pat leurs Ancêtres, & 
dont la Mtifon ett anciène en Lombar- 
die , prétendent erre de celle de fa Com- 
tcjfc Mathilde , corne iffns d’un Fils du 
Comte Conrad , Frire du Due & Marquis 
Bonifiée. Mais ce Conrad n’eut point de 
Femme fit , s’il lailfa des Fils , ce que 
les Hifioriens S: les Chartes ne difent 
pas , cr furent des Bâtards. 

I ! I Page 47. 

14) Je ne connois point cet Ecrivain» 
dont jufqn’i prêtent je n’aî vu le 1.014 
qu’en cet endroit. 

1 5 } Il n’y en avoir point alors. 

( C ) Page 48. 

I 7 ) C’cft a dire Caufe tjfieieatt j Ex* 
| preSîon fcbolaftique. 
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leurs erreurs , il me parole nêcejjaire de pajftr en revue toutes ces MA- 
THILDES. C’eft ce que l’Auteur exécure.dans environ deux pages, i (à 
manière , entremêlant le vrai de faux , Sc ne failant pas attention qu'au- 
cune autre Mathilde que la Grande Comteje d'Italie ne peut avoit 
été femme de GODET roi , qu’il dit uniquement Duc de Spolète , &. dont 
il fait le premier Mari de la MATHILDE , qui fut Femme cl'Azzo* 
d’Este. Il ne s’apperçoi: parque, dans les Litres de Grégoire VH , 
dont il fait grand ufage , le premier Mari de cette Mathilde eil ap- 
pelle le Marquis G VI. Apres cette énumération très fautive, D. Lu- 
CHino revient d fon fujet, eû difant (8) : Si l'on voit notre très ildujlrt 
ComtefTe a cheval corne les Homes , avec une Grenade à la main ,- c’efi 
ce qui ne doit point paroltre ètonant , parce que nous hfons qu'elle J ut non 
feulement belle : mais aujji couragcuje & hardie contre la coûtumc de fon 

Sexe Nous devons fàvoir (9) qu'on vit plufi.eu.rs fou 

cette grande Héroïne , les armes à là main , cornbatre en plaine pour U 

Saint-Siège Pontifical (10J Revenons à la Grenade , qu'c tic porte 

à la main. Cette Grenade... fignifie uniquement la candide , Jincère & 
rcligieufe Chaftcté, que cette glorieufe Dame garda tout le tems de fa vie i 
& nous le devons croire pour deux rai fotu. L’une eft que, dans fies Chartes, 
& dans celles de fon Père Boniface, ou de fa Mcre Beatrix, ou d e 
fon Aieul ThÊDALD , il n'efl fait aucune mention ni de CODEE X.OI , 
ni cP Azzon , ou Albert de la très illufire Maifon d’Eile... Et ctrte t 
fi notre très chretiine Comtefle avoir eu des Maris , il n’efl pas douteux 
que nous les aurions mille fois découverts , en lifanttant de Charres diffé- 
rentes de fon Père , de fa Mère, de tant de Souverains Pontifes, & d'Em- 
pereurs , dans lefquelles , toutes d’accord en ce point fil n'efl non plus parlé 
de Godeïroi , ni d’AzzoN , ou Albert, que s’ils n'eu; fent jamais 
txiflé dans le monde. Et lorfque la Comteflè a laijfe tant de Châteaux , 
<PEglifes, de Courts , de Villages en entier , fait au Monaficrt de Saint- 
Benoît ( 1 x) , fait à d'autres , en quel endroit avons-nous vu qu'elle parle 

de Godefroi, ou d‘ Azzon (13)? Que les Perjones de bon 

fens renoncent à l’opinion , que notre plus divine qu'humaine Ma THIZDK 
ait jamais ait de Mari, pareeque cette opinion efifaujfe (14) ! La fé- 
condé rai fon ( 1 j) pour laquelle nous devons croire que la Grenade dans In 
main fignifie la Chafteté gardée , c'efi que de tris graves Doûrurs de la 
Sainte Eglife en ont donc l’interprétation de diverfes manières. Il rapporte 
plusieurs de ces interprétations miiliques. Les unes font de S. Jérôme , 
les autres de S. Anselme de Camorbiry , & de Robert , Abbé dan* 

t S I Page fO. IdI rage f 1. 

lio| On voit, dans Doni\on , que Ma- 
thilde dirigeoft les Opérations de les Ar- 
mées , & qu’elleles a quelquefois com- 
mandées elle meme. Tous les Modernes 
la font cornbatre en perlone dan* pin- 
ceurs occafions. Je ne trouve point que 
les Anciens l’aient dit. 

1 1 1 1 Page fa. 

lia) De Polir one. 

I J i J A\\on , ou Albert ne doit point 
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être nomé dan* aucune Charte corne 
Mars de notre Ma’hilde , puifqu’il ne 
le fut pa*. A l’égard de Godefroi Sc de 
Welf) duquel D. Luehino ne parle point, 
on lui répond qu'il n’aroitpas vu route* 
le* Chartes , qu’il auroit falu voir. 

( 14 1 Cet Auteur , à proprement par- 
ler , ne done pour preuve de la faufletA 
de cette Opinion , que fa propre igno- 
rance. 

UfJ rage jj. 
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Y Ordre de S. Benoît: mais de toutes ces interprétations, incapables 
par clles-mêine de rien prouver , pas une ne donc la Grenade pour être le 
Simbole de la Chajleté. N’importe. D.Luchino triomphe-en dil'anr (i 6) : 
Corne donc de très graves Docteurs nous ont expofé la nature , la Jigni- 
fication & les qualités de la Grenade, & corne nous avons vu ci-devant 
en plujieurs endroits le nombre & la nature des qualités de notre très illuf- 
tre Mathilde ; je trouve , fuivant mon jugement , quoiqu'il fait très 
petit (17) ; qu’il n’y a point de Mot, qui convient plus proprement , / oit à 
cette Pome de Grenade , foit à cette Dame, que celui-ci : Caltitatis, Eccle- 
rtallicæque Libertatis arnica ( Amie de la Chafteté, & de la Liberté Ec- 
cléfiaftique ). Et , Jï nous voulons faire attention aux très grands dons , 
que cette famie Dame avoit reçus de Dieu , fur tout à la Chalteté gardée , 
je jugerois que l’on y pouroit aujfi joindre cet autre Mot : Narura liuic 
anerna feedera junxit (La Nature fit avec elle une éternelle alliance) -, parce 
que , dans la vérité, l ' Home & la Temme étant enclins par l’tnjlinü naturel 
à la concupifccncc de la chair , vivre dans le Célibat ejl regardé corne une 
grâce ftnguiière , & dans les Perfones grandes & puiffantes bien plus que 
dans les autres. 

C’ell avec ce Verbiage, dont )’ai retranché la très grande partie, que 
D. Luchino croit avoir inébranlablement établi que la Comtejfe Ma- 
thilde parta toute fa vie dans un chajle Célibat. 

Il conudcre cette Pome de Grenade corne la Devife de la Comtefpt ; 
& l’on fe doute bien , à la force de fes raifonemens, que les deux Mots 
qu’il veut appliquer à cette Devife, n’ont aucune juftefle. Les interpréta- 
tions de la Grenade , qu’il a rapportées, ne la font pas plus le Simbole de 
la Liberté Eccléfiajtique , que de la Chajleté. Le premier Mot, par con- 
féquent porte entièrement à faux. A l'égard du fécond Mot, un mau- 
vais Plaifant diroit à l’Auteur que, pour que Mathilde gardât toute 
fa vie la Chajleté dans le Célibat , ce n'êtoit pas une Alliance étemelle ± 
mais un Divorce éternel , qu’il faloit que la Nature fit avec elle. 


XVIII. De la prétendue Virginité de la ComtelFp 
Mathilde , quoique mariée deux fois. 

C’est la manie de quelques Hifloriens, de faire tous leurs efforts pour 
que I’Eîttaphe de la Comtejfe Mathilde foit: 

Ci gît M AH AU LT , la genre Damoi Celle 
Qu’eut deux Maris & Jut toujours Pucelle (1). 

Le Fiorentini peut ici tenir lieu de tous ceux à qui la même fan- 
taifie a pris. Aurtitôt après avoir raconté la mort de Mathilde , il en 
parte en revue les vertus & les grandes qualités ; & , dès le commcnce- 


(161 Tape 54. 

( 17 I L’Auteur fe rend exactement; 
jufhcr. 

XVIII. tiJTonr le monde connnîr; 
cetre plaUjmcrie de Marguerite d’Au- 
te.cLc expofee au danger de périr ’Curj 


mer par une tempête. 

Cl fit Mareor , la gente Damoifell » 
Qu’a deux Maris ,(reft encor Pucelle. 

On fait nul)! que Mahault eft le rueme 
nom , que Mathilde. 


I 
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ftienc de cette revue , il s’interrompt en difant (x) : Mais , pour que dans 
le cours de cet Eloge ceux , qui me font la poli te je de me lire , ne f oient 
pas fruftrés de ce qui me rend probable la Virginité de Mathilde , j'en 
cxpoferai d’abord ici les principales raifons. Je fais les fables qu'ont débités 
quelques Ecrivains cités par le Commentateur du Dante (3) , touchant 
t’impuiiïancc du Mari , & la manière dont elle s’en défit , fc- touchant Us 
douleurs de /'Enfantement, qui la firent réfoudre à n'avoir plus d’ En fans -, 
& je fais auffi que d'autres ont regardé fa Virginité corne fi certaine , 
qu’ils ont nié qu'elle eût jamais été mariée. Mais de ces Ecrivains, le 
nom des premiers n'eji pas mime venu jufqu’à nous , & les féconds font 
pleinement convaincus d'objlination par ce que nous avons raconté. Baro- 
ntus {4), admètant les Deux Maris de Mathilde, Godetroi & 
JVELF , ne xraint pas d'ajurer qu'entre autres louanges , elle mérite celle 
de s’être confervée Vierge ; & Je fonde, en partie fur les Lèrrcs de Gat- 
coire VII, en partie Jur le témoignage de DOnizon. Dans V Adrejk 
d'une L être écrite en 1074 par Grégoire d Mathilde', on lie e^rc-’i* 
indolis PuelUe {jeune Perfonc d’un heureux naturel) (t).Ce l’znc la 
qualifiant de jeune Perfone , lorf qu'elle avait déjà 18 ans-, B ARONIUS 
penfe que , le mot Puclla , ne pouvant convenir d cet âge , qui n’efi plus ce 
qu'on appelle tendre , n'a trait ici qu'à l'état de Pureté Virginale. Il 
s’appuie enfuite de ce que Donizon dit : Ce 11 pour cela qu’elle recueillera 
la récompcnfe du Fruit de Cent pour Un : l’un à la Courone de Trente 
pour Un , l’autre celle de Soixante ; un troilième plus excellent, celle de 
Cent. Celle ci , par le droit de la vertu , recueille toutes les Courones {4). 
Il n'efi pas douteux que ce Poète grollier fait allufion d la Parabole dit 
XII le. Chap. de S. MATTHIEU ; qu’en conféquence lorfqu’il attribue à 
Mathilde le Fruit de Cent pour Un, qui, plus confiderable que cette 
de Trente & de Soixante, défigne , fuivant la plus commune interpréta- 
tion des Pères, /'Etat de Vierge , fupérieur d ceux de Femme ma- 
riée & de VEÜVe , il paroit ajfurer , d’une manière concluante quoique 
tacite , que Mathilde fut parfaite dans les trois Etars de Femme 
Mariée , de Veuve , & de Vierge. Came cependant le paradoxe 
efi un peu fort , puifqu’il s'agit d’une Perfone mariée deux fois, les rai- 
J'ons de B ARON I U S ne paroi fient pas propres d fatisfaire tout à fait fef- 
prit. Bien qu’il Joit vrai que , lorfque Grégoire qualifiait Mathilde de 
jeune Perfone , elle étoit déjà mariée , & n’étoit point féparée par un Di- 
vorce de Godefroi fon Epoux, il efi fi peu vrai que chés les meilleurs 
Auteurs Latins le mot Puella fignifie nécejjdirement une jeune Fille, u.%e 

( t ) Liv. IJ, p. 3 » 1. Il met en mar- ( 3 ) Benvenuto d’Imola ,‘dont le flM- 
ge : Raifons de croire que , mariée deux Uni rapporte les paroles, fc duténioi- 
fois , elle fe maintint Vierge. Je tra- gnage de qui le Rar.i fait ufaee. 
duirai très librement : mais , en ferrant 1 4 ) T. XI , Ann. 1&74. a 
le plus qu’il me fera poflible , j’aurai ( ,■ | L>v. I, Lit. 40. 

foin de ne point altérer les penlées de IC) Prolog, de la Vie de Mathil 

l’Auteur. de. 

Ideirco fruélus cenreni colliget ufus. 

Aller terdenam, fexagenanifue coronam 
, Pum tenet aller , habet centenam grandior aller. 

IJla le'git total frobitatis jure eeronat. 
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Pucelle , qu’ Horace remploie pour fignifier une jeune Femme mariée, aianC 
des Enfans (7). Ainfi le mot Puella fe pouvant entendre d'une jeune Per- 
fone , ou Vierge , ou mariée , il ne fuit pas néccjfairemcnt que cette quali- 
fication donee à Mathilde prouve qu'elle êtott Vierge. L'autorité de 
Donizon me paroit d'un plus grand poids : mais non parceque les Père* 
ont toujours interprété la Parabole du Fruit de Cent pour Un , de la Vir- 
ginité, pui/tp’on voit dans Salméron (8) que Th éophilacte, Euthi- 
mius £> d’autres ont cru que ce Fruit deftgne plus proprement /'Etat de 
Perfection , came celui de Trente en indique le commencement , fi celui 
de Soixante les progris. Corne cependant les Vers allégués par B/ RO N iu * 
ne peuvent s'entendre de l’Etat de Perfeélion , qu' autant que le dernier dit 
exprejfément , « Que , par l' acquifition de toutes les Vertus , la ComtefT© 
» ferait couronée de toute bonté & Jainteté («>) » , d’autres rai fions me 
font froire que c’efi dans le fiens de la Virginité , que Donizon emploie ici 
le Fruit de Cent pour Un. Il écrivit la Vie de Mathilde pour l'offrir 
à cette PrinceiTe elle-même. Une obfervation importante eft que , bien qu'elle 
tût été mariée deux lois , il ji’a rien dit de fies Maris ; & s’ejl contenté de 
faire entendre qu’elle êtoit morte fans Enfans. Le MELLINI s’ejl imaginé 
que le ftlence de ce Poère vient de ce que Mathilde avait été malheureufe 
dans fis Mariages. Mais il efl tout auffi probable qu’il n’a pas dit un mot 
de GODEFROI , ni de 1 VELF , parceque tant de glorieufes opérations 
Jattes , tant de vtéloires remportées pour le firvice de Z’Eglife ne dévoient 
s’attribuer au’à la Comterte , corne en étant la véritable caufie. D’ailleurs , 
il efl vraifimblable que Donizon, ne pouvant point parler des Maris de 
Mathilde, lorjqu’il auroit du louer fa rare Chafteté, Ji cette PrinccfTc 
elle-même ne l’en eût pas empêché, corne on le peut conclure de ce que Ber- 
THOLD dit à l’occafton du fecret publié par le Duc TVelf, il s’eft contenté 
d’indiquer cette même Challeté par la Parabole du Fruit de Cent pour Un , 
dont il prenoit l’interprétation dans un Canon , publié de fon tems, lequel , 
étant entre les mains de tout le monde , rendoit finfible ^'Application de la 
Parabole. Ce Canon ejl celui d’ Alexandre II contre les Clercs inconti- 
nens, lequel, conformément au fins le plus propredes Vers de Don 1 Z ON, 
exprime , par le Fruit de Cent pour Un , la Perfeûion de toutes les Ver- 
tus unies à la Continence. Le voici. Nous ordonons 8c ftatuons que ceux 
des Ordres fufdirs ( les Prêtres , les Diacres , fi les Soûdiacres ) obéilTant 
à nos mêmes prédècelTcurs (Léon IX fi Nicolas II) , obfcrveront la 


(7) Ce Polte , faifant allufion à J enfanremens , dit, en apoftrophant 
la coutume d’invoquer Diane dans les | cette Ditffe : 

Quct laborentei utero Puellas 
Ter yocata audit. 

Liv. III , Oit 11 y f Vous qui trois fois 1 va//, les exaucés ). Dâns VOde 14 da 
invoquée par Us jeunes Femmes , en tra- | même Liv. il die : 

Kos, 6 Pueri & ruella: 

Jam virum expcrtttj 

‘iVous , 6 jeunes Garçons , 6* vous jeunes F ' 

Femmes aiant ejfaii déjà de VHome J. | 


| 

le Fiorentini . 

( 8 1 T. VII , Trait. V , Hift. Evangel , 

( 5 » 


Ces deux partages font rapportés par _ 

Ifla legit totas probitntis jura eoronas. 
tfitlle-ci par lt irait de la Vertu re- J cueille toutes les Courants , 
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Ch fie U , mangent & dorment enfemble , corne des Clercs religieux le 
doivent , auprès des Eglilès pour lefquellcs ils font ordoncs, & qu’ils 
pofsèdent en commun tout ce qui leur revient des Eglifcs. Et nous les 
avcrtillons & les prions de s’appliquer de toutes leurs forces à parvenir 
à la vie apoftolique , laquelle oit la vie commune , afin qu’aiant, corne 
ceux que le Fruit de Cent pour Un enrichit , acquis la perfection , ils 
niéticent d'èrre inferits dans la céleite patrie (10). Le femiment de Do- 
NIZON ejl rendu par là vraijemhlable j & l'on peut tirer île ce que les 
Ecrivains du même teins dtfer.t , des induttions en faveur de la Virginité 
de Mathilde. Le Fiorf.ntini rapporte là quelques exemples de Rois 
8c de Reines , qui , dans le meme fiècle, gardèrent la Continence dans le 
Mariage ; & ait enfuitc \ Il ejl très cro'iable que la Comtelfe , afpiranc 
à V Etat de Perfection, corne on l'apprend des Lctrcs de Grégoire VII, 
de la Vie de S. Anselme , Evêque de Lucquc , & de Donizon lui- 
même , put , fur ces exemples remarquables , d’autant plus aifément conce- 
voir le dejfein de les imiter , que la conduite & les exhortations de fa Mère 
l’y pouvaient exciter. Nous avons vu , par le témoignage de S. Pierre 
de Damien , que la Ducheile Bcatrix garda la Chaftcté dans fort 
fécond Mariage avec le Duc Godefroi le Barbu (iiJ. Qui fait fi le 
Mariage de Mathilde , célèbre fous lacondition de recevoir chés elle fon 
Mari , ne le fut pas au)]i fous celle d’obferver la Continence î Je trouve Je 
quoi me le perfuader très fort. Lambert d’Afchatfenbourg, Auteur exac- 
tement contemporain , dit , « Qu'éloignée de for. Mari GodeFroi 
ïjle Barbu, cette PrincelTe menait en quelque forte la vie d'une 
as Veuve ( i z) ». De ce genre de vie ne fe conclut-il pas que le projet le 
plus digne de l'extrême piété de Mathilde, itoit la convention 
d’une Chafteté perpétuelle. Ajoutons à cette induClion la certitude qu’une 
pareille convention fut obfervéc dans le fécond Mariage (13). Il en réfulte- 
ra , fi je ne me trompe , que la Virginité de Mathilde ejl une chofe 
à peu près évidente. Il ne faut donc pâs s'eioner fi le Pape Pie II, S. An- 
tonin , Archevêque de Florence , & Dlugoss, Hiltoricn Polonois, 
tous également bien infiruits de i’FIiftoire (14) , Pont qualifiée de Vierge. 
Par ces raiforts , qui me jparoijfent fortes , il me femble certain que Ma- 
thilde, avec toutes (es autres prérogatives , a joui de celle de refier 
Vierge , aiant été mariée deux fois ; ce qui la couvre d’une gloire d’au- 
tant plus grande , que la multitude de Jes occupations mondaines , ta licence 
des armes dont elle fut fouvent obligée de fe Jervir, & la néceffitc de laijjèr 


fiol Prxcipientet ttiam flatuimut ut ht \ 
prxdiéforum Ordinum , qui eifdem prctde - 
cejjuribus noftris obeditntts Caftitaccm 
firraverint , juxta EccUfias , quitus or- 
dinali funt , ficut oporttt rcligiofos Cle * 
rtcos , fiwul mandueent & dormiant , O 
quidquid tii ab Eccltfiis compctit com- 
muniter habe.int. Et rogantts monemus , 
ut ad apo/Jolicam , communcm fcilicct 
ritamfunmopere ptrvcnirc fiudcant , qua - 
tenus pcrfc&ioncm cum his confecutl y qui 

lotne 111 j Paît. II. 


centefimo fruélti ditantur , in ecelejli pa « 
tria mereantur adfcribi. 

(il) Voïès la Note 6 de P Article 
VU 

| il) Hete viveur. adhue Viro fut , 
quandam ViJuir.uij fpecum , longijfimis 
ab to fpatiis excliifa prx:er.debat. Lamb. 
d’Afchaff. 

( 1 } ) V. Art. XVI , p. Ut 8. 

114) Us l’etoient mal de celle de 
Mathilde. . 

lui 
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XVIII. Prétendue Virginité de Mathilde , &c. 


des Héritiers de fa va/le Principauté ht rendoicnr la chofe plus difficile. 

Tout ce que le Fiorentini .vient de dire cil fi frivole fie fi peu con- 
cluant , qu’on a regret que cet Ecrivain judicieux ait eu le caprice de 
l’écrire. Il efi confiant que le fécond Mari de Mathilde publia lui- 
même qu’il n’avoit point ufé des droits du Mariage avec elle. A l’égard 
du premier , il ne nous a point appris qu’il eut laiilc Mai hilde Pille. 

Quand le Villani , florentin , dit , « Qu’elle eut un fils , qui vécue 
« peu de jours j 6c que les douleurs de l'enfantement la firent réfoudre 
s> a ne plus s’expofer à les foulfrir » , on ne fauroit douter qu’il ne 
parlât d’après une 1 rarlition , qui iubfiiloit de fou tems ; 8c Ion témoi- 
gnage elt du moins une preuve qu’alors, dans un pais dont Mathilde 
avoir été Souveraine , on ne croïoit pas qu’aiant eu deux Mans , elle fût 
morte Pucelle. Mais il fc peut que le V IL LAN r n'ait rapporté qu’une 
fauile Tradition. 

Ceux qui , du vivant de la Comteffie, l’accufoient d’une familiarité cri- 
minelle avec le Pape Grégoire VII , pubhoient fans doute une calom- 
nie : mais ils témoignoient au moins qu’ils n’ètoient rien moins que 
perfuades de fa rare Chajleté. Peut-être a-t on droit de penfer que cette 
calomnie ne fut imaginée qu’en confëquence de quelque irrégularité de 
conduite, par laquelle Mathilde avoit précédemment doné prile fut 
elle. 

Contentons-nous de la regarder corne une Princesse guerrière, corne 
une Héroïne, corne une Souveraine favante dans l'Art de régner. 
Généralement parlant, VHiJloire ne comte guère la Chajleté parmi les ver- 
tus de ces fortes de Femmes. Réduifons donc ce qu’on ofe ibutenir de 
la Virginité gardée par Mathilde jusqu'à fa mort , à dire qu 'elle 
fut MARIÉE deux fais, & n’eut point d'ENFANS. 

XIX. Df. la Mort, de la Sépulture, & des Mau- 
folces de la Comtcire Mathilde. 

Je commence cet Article par me parer d’une érudition que j’em- 
prun e au Mellini (i). Benvenuto d’Imola dit , « Que Mathilde 
» vécut 69 ans, 8c rendit très dévotement fon efprit à Dieu , l’an 1 1 1 1, 
»» fiégeant fur le Siège Apolfoliquc Paschal II, 8c régnant Henri V 
» ( ‘.V ) ». Suivant le Biondo , cette Princejfe « mourut la même année , 
» confumée de vieillelle». Sabellicus écrit la même chofe. Pla- 
tin a ne dit point en quelle année Mathilde mourut. Il rapporte ce 
que les autres fie furtour Vincent de Beauvais avoient dit avant lui. 
Puis il ajoute, « Qu’il croit qu’elle moururtrès vieille à Mantoue , fans 
» marquer à quel âge , 8c qu’elle fut portée à Saint-Benoît de Polironen. 
Léandro ALBERTidit, « Qu’elle mourut en 1 1 1 ; , âgée de 69 ans, 

» ous le Pontificat de Paschal II 8c le Règne d’HENRi IV ». Fran- 
cesco Borsato la fait « vivre 69 ans, Ôc mourir en nif du tems 
» de Paschal II 8c d’HENRi IV ». Jean JÎauclerus , qui fc trompe 

XIX. ( 1 ) rages jî-17» 
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XIX. Mort, Sépulture , Maufolées de Mathilde. 


à l’année de la mort , la dit « morte en 1 1 1 1 dans une vieilleflc très 
s> décrépite»; &c raconte d'après Vincent de Beauvais, «Qu’elle 
» mourut à Florence dans le grand incendie qui réduilît en cendres la 
» moitié de la Ville , & fit périr deux mille perfones ». Les témoignages 
précèdent démontrent la faufleté de ce fait , laquelle l’eft aufli par Jean 
Vill ani (l), qui parle ainùdccet Incendie. L'An de Christ M. C.XV. 
cai Mois de Mil , le jeu, qui prit au Fau bourg de Sanco Apoftolo, fut fi 
grand & fi impétueux , qu’au grand damage des Citoiens il brûla la plus 
grande partie de la Ville. Et, dans cette même année, mourut la Comtefle 
Mathilde, Qui ne voit pas, ditleMELLiNi (;), que fi Mathilde 
itoit morte à Florence & par le feu , le Vl LLANI l'auroit écrit ; & que , 
dans ce même Chapitre , dont le Titre rjl Corne le feu prit deux fois à 
Florence avec grand domage , il n'auroit pas dit que Mathilde mourut 
la mime année que le feu , pjfg la première fois , prit dans notre Ville , 

& la confuma ; mais qu'il aurait fait entendre qu'elle périt dans cet Incen- 
die } Lui , qui Florentin & dans la Chronique de Florence, rap- 

porte jufqu'à la moindre ctrconftance de cet Incendie , auroit-il oublié de 
dire que Mathilde fut du nombre des deux mille Perfones brûlées ; 
quoique cependant il ne lift point fpéaalement qu’il y fo i mort un feul Home 
du Peuple. J AQ.U e-Philippe de bergame, dans Ion Supplément des Chro- » 
niques, écrit « Que Mathilde mourut en 1 1 15 ; & que les HiflorienSy 
» peu d’accord entre eux , parlent diverfement de fa Mort & de fa 
» vie ». Selon G a sp aro Sardi (4) , la. Comtejfe , âgée de 7 6 ans, mou- 
rut en 1 1 1 3 à Bondeno ». Le Pign a dit, « Qu’elle mourut, dans le mê ne 
» lieu, la même année , le 14 de Juillet, âgée de 76 ans , aianc beaucoup 
» foutïert à caufe du grand froid, la nuit de la veille de Noèl 1114 
a> qu’elle fut préfente à tout l’Oflicc ». Sigoniu s donc aulfi 7 c ans de 
vie i Mathilde; 8c le Mellini comprend d’autant moins fur quoi ces 
deux Auteurs avoieut pu le fonder , qu’il avoir reçu du Monaitèrc de 
Poliront divers Mémoires concernant Mathilde , dans lcfqucls il lifbic 
« Que l’an de l’Incarnation mj, le 14 de Juillet, Mathilde mourut 
s> dans fa 69 e . année, qui fut la huitième de l’Empire d’HïNRi IV , 
s> Paschal II étant alors Pape , Philippe I, Roi de France (f) ». On 
ne fe trompoit dans ces Mémoires qu'à l’année de l’Empire d’HENRi IV, 
oui ne reçut la Courone Impériale que le 1 ; d’Avril 1 1 n. On comtoit 
donc le 14 de juillet 1 1 it , la (îxième année de fon Empire. D onizon , 
à qui le Mellini s’en rapporte , dit, « Que Mathilde mourut à 
3> 6 9 ans , en 1 11 1 , le 14 de Juillet , veille de S. Jà^uE ». 

Ce dernier s’occupoit à relier fon Poème, qu’il avoir intention d’aller ' 
préfenter à Mathilde elle-même, lorfqu’il reçut la nouvelle de la 
mort de cette Princejfe. C'eft ce qui lui fit ajouter après le Chap. 10 du 
II Liv. un morceau (épaté donc le Titre eft : De l’iliujlre Mort de la 

( a) Chroni,;. Liv. IV, Ch. 19. I ma quarto die Julii , eetath fu<c autem 

< J I Pave J C. I anno fexagefimo nono , qui fuit annut 

(41 Liv. II de VHifl. de Ferrure. | Imperti HenriciV ( I V | OiSjvuj , in Se 

If ) Et hetc dieens migrarit <td Do- \ de Apo/loliea pretfidente Palchale hujui 
minum , anno humanat a. Divinitatif mil- I nomtnis Secundo ; Philippo hujus nomi , 
lejimo centefimo quinio decimo , vigefi- [ nis Primo régenté Franeorum Rege. 

< L 1 1 1 ij 
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mémorable Comteffe Mathilde. Il le commence par des regrets fur la 
perte de fon Héroïne , dont il achève l’éloge , qu’il avoit déjà fait en 
partie en huilfant fon Poème ; & rend comte enfuite de la dernière 
maladie 8c de la Mort de Mathilde. C’eft de lui feul, que nous pou- 
vons en apprendre les détails ; 8c c'eft en le paraphrafant que le Fio- 
jCENTim les' rapporte alTés longuement (c). Le verbiage de Donizon 
eft difficile à rendre en François d'une manière fupportSble. C’eft pour- 

3 uoi je prendrai le récit de la Mon de Mathilde dans le Chap. XVII 
e la Vie abrégée de cette Princejfe , imprimée à la fuite du Poème de 
Donizon, duquel elle eft principalement tirée , corne l’Auteur le dit 
lui-même en plus d'un endroit. 

Lorfqu’elle féjourr.oit , dit-il, au Bourg de Bondeno (7), voulant y 
célébrer la fête de Noèl , ce grand Chef d'Ordre , Ponce , Abbé de Clu- 
gni (8) , vint la voir, huit jours après èjÊc pani de Rome. La Comtclïc 
Je reçut fuivant fa coutume ; & , corne W célébra l'Office de Noèl (9) , 


reçut 

( 6 f Liv. Il, pp. JiS-10. 

’ - j | Bondeno de* Roncori , dans le 
Diocéfe de Reggio. Voici ce que Mu- 
ratori dit au fuji t de ce lieu , T. V des 
Hift. d'ital. p. 581, Note 110. Ce lieu, 
dans les Chartes que le P. Bacchini pro- 
duit, eft appelle Bundenum de Ronco- 
ris. C'eft , non celui , qu'on voit aujour- 
d’hui dans le Territoire de Ferrare fur 
la rivière de Sculcenna (le Panarol: 
mais un autre plus voifin du Monaftite 
de Polirone. Une Bulle du Pape Luce 
II, rapportée par Ughelli, T. V de V I- 
tal. Sacr. p 1607 iprem.Edit). confir- 
me à l’Evêque de Reggio la Piève de 
Bondeno de Roncolis. Mathilde mourut 
donc dans le Diocèfe de Reggio. C’eft 
pourquoi Bonfignore, Evcque de cette 
mile , l’affifta à la mort. Mais voici ce 
qui fe lit dans les aneilnes Annales 


Aïylfj.deModtne, qui feront Imprimée! 
en leur place. L’An du Seigneur MCXV, 
le IX des Calendes d’Àoùt (le 14 de 
Juillet 1 la très noble Comteffe Mathil- 
de mourut dans le Comté de Modine 
au lieu nomé Bondeno du Diacre , où , 
pendant qu’elle êtoit au lit malade, elle 
fit bâtir une Eglife en l’honeur de S. Ja- 
que , Apôtre , près des murs de laquelle 
elle fortit de ce monde. 

( 8 ) Ponce de Mergueil , fucceUêut de 
S. Hugue. 

( 9 ) Le Florentin dit, p. } 1 S , « Qu’el- 
s> le voulut folemnifer avec Ponce l’Oc- 
» tave de la fête de No il déjà paffé 
sil l’Ottava del fanêliffimo Natale cia 
« paffato ). Il ne parle que d’après Do- 
n/jon , qui die bien clairement que cç 
fut la fête même de Noèl. Voici fes 
paroles. 


Dum bis quarto manet IndiPio , jungitur arque 
Virginei partus , qui currere capotai annus 
MUltfimus Quintus Deeimus Centefimus , ilium 
Natalem Chnfti voluit celebrare Mathildis 
In quodam Pago , Bondeno nempe vocato . 
OBavoque die Roma venions Pater ille , 
Relligione fuper cunpos qui maxime lut et , 
Seilieet infpePor Cluniaci Porno Saeerdos 
A Domina tanta fuf ctptus , ut inclytus Abbas. 


Le Florentin prend oPava die pour 
le jour de l'OPave dcNoèl ; & l’Auteur, 
que je traduis , l’a pris pour le huitième 
jour que Ponce êtoit parti de üome.C’elt 
le feus que lui done le Mellini , puifqu’il 
dit , p. iot,(i Que , malgré l’extrême 
jj ftoid 8c fis infirmités , Mathilde voit- 
jj lut affilier A l’Office de la nuic de 
» Noèl S). C’eft auffi de même que l’em 
tend D. Luchino , qui , Ch. XIX , p. 40, 
dit , (i Qu* Mathilde voulut célébrer la 


si fête de Noèl avec l’Abbé Ponce s». Cet 
Auteur pourtant paroît n’étre pas d’ac- 
cord avec Donizon , qui (omble dire que 
ce fui à Bondeno , que Mathilde fut pré- 
fente à l’Office de la nuit & de la ma- 
tinée célébré par Ponce. D. Luchino dit 
an contraire que ce fur dans l ’ Eglife de 
Saint-Benoît de Polirone. Je crois que 
la conrradiêlion n’eft qu’apparente. Le 
deffein de Mathilde avoit ccè de paflec 
les fêtes à Sonder. t ; mais l’arrivée de 
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elle s'y rendit , par refpeü pour Dieu , & l'entendit dévotement : mais le 
froid immcnfc , qu'il faifoit cette nuit , glaça tellement fes membres & fit 
tant de mal à fon corps , qu'elle garda le lit enfuite (10). Le jour de /'Epi- 
phanie (11), elle entendit la Aîe/fe , quoique languijfante , & fut obligée 
de fe remètre au lit. Lorfque /'Abbé prit congé d'elle , cette pieufe Servante 
du Seigneur (11) lui dona des Manteaux , des Ornemens facrés, des V afes 
d'argent , & une Croix enrichie de pierreries. Quand le Carême fut venu m 
quoiqu'ajjoiblie par fes infirmités , elle s'efforça de jeâner : mais les Evê- 
ques, qui Je trouvaient auprès d'elle , l’en empêchèrent , & décidèrent qu’elle 
f croit mieux de racheter le jeûne par des aumônes. Sa maladie augmentant , 
elle voulut ajouter aux Biens des Eglifes de Dieu , & principalement de 
celle de CanolTa , à laquelle elle dona beaucoup (i }). Elle ordona que fes 

l'Abbé Ponce , qui venoit vificer le Mo- çoit l’Année le jour de Noël. VIndic- 
naftère de Poliront , dépendance de lion yill, qu’il joint à l’année iitp 
Cliijn/, l'engagea d’aflifter à l’Office que commençante, tait voir qu’il s’agit d» 
le Prélat ne ponvoit pas fe difpenfer de Koèl 1114. 

célébrer dans l'Eglifede Saint-Benoît ; ( 10) EMasaroit eu dans le cours de 

& corne, ainfi que Muratori nous l’a 1 iij une trfande maladie, dont elle 
dit , Bondcno n’étoit pas loin de ce Mo- avait manqué mourir; & d’ailleurs elle 
naffire , elle s’y tranfporta dans l’Ap- êtoicfujécei la Goûte. L’exrréme froid, 
parlement qu’elle y avoir corne Fonda- qu’elle foufti ic , irrita cette humeur, co- 
ttjee. Au relie , il faut obferver que Do- me on l’apprend de ces Vers de Déni « 
niçon nous apprend ici qu’il commun- {on. 

M.ignus lieet a! for Jlringcret anus , 

Devote gracilis furgit tamtn ipfa Mathildis, 

Aurtbus inttntis eapiendo verba canentit 
Exienfos camus non deferuit fibi gratos 
Frigore pereuffa , doluie nimis illico Gutta. 
le Florentin! traduit ces derniers mocs treilles. Quoique Mathilde fut très in- 
par ceux-ci, S’inafpri la pcultgra. Par commodée de f’Cffice de la nuit, elle 
un autre Vers de Doni^on , qui fera le voulut cependant ailifter encore A la 
premier de la Note ij , l’on verra que Mufle du jour, qu’elle entendit avec 
cette humeur fe répandit dans les en- beaucoup de peine. 

Vixque die manjît Pairis ad MiJJam venerandi. , 

D. Luchino dit, <t Qu’elle entendit les re qu^cec Ecrivain, qui n’eft pas fort 
» trois Mefles: Que, s’ôtant trouvée exaé> , n’a parlé là, que d’après d’an- 
»> très mal , elle fur obligée de leçon- ciens Mémoires trouvés dans les Ar- 
» fefler, & reçut la Communion de la chives de Polironc. 

»> main de D. Vbald, fon Chapelain ; (11) L’Auteur déftgne cette fête par 

» Qu’enfuite , étant un peu mieux, elle ces mots, Apparitionit die. Voici co- 
is retourna à Bondcno 51. L’on peut croi- ment Doni^on l’indique. 

Cumque dies iuxit , fuit in qua tir.Hus in undis 
. Chriltus , 6* in ftelia Pagams fe manife/lat , 

Ac liquidos vertit latices in odore Falerni, 

Prafcripti Patris manibus vix dufla Ducatrix 
Audivit MiJJam , licet cegra remanjit ad ipfam. 

Languida grabato redit Offieio eelebralo. 
pi) Fia Dei cultrix. L’Auteur a de pat ces paroles •• O cultrix Chrilflft 
pris cette exprellion à Donitpn. Ce der- I 1 i ) Voici ce que \’HiJlorien-Poltc 
ruer dans ub endroit apoltrophe Mathil- dit à ce fu jet. 

fnterea languor cum non eeffartt ab alvo 
Ipjius , init timens dédit Ecclefiis fua vivent . 

Amplificare ftuiem tune Ecclefias benc plures 
Don ejl oblita qùin Eccleftam Canuftnam. 

Semper cara Jibi fuit , illius atque propinquis , 

Ejus quo eirca tribuit fub jure Filinam 
Egrcgian\ Curtem , damtm frugts fat abunde. 

• • L 1 1 1 iij 
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Efclavçj , lefquels êtoicnt en très grand nombre , fcroïcnt livres ap ès fa. 
mon. Elle fit au fi bâtir 3 devant la mai f on dans laquelle elle itoit au lit 
malade 3 une Fglife (14) en l'honeur de Dieu , fous l'invocation de P Apô- 
tre Jaquf. ZebédÉe (i f). Elit l'enrichit d'Ornemcns_ & de Terres ; & 
/"Evêque de Reggio la dédia pendant qu'elle vivoit encore (16). Lorsqu'elle 
fut à r extrémité , le mtme Evêque de keggio lui dona le Corps du Seigneur , 
en lui mètant entre les mains un Crucifix. Pendant qu'elle le teno’u , 6* lui 
donoit defréquens baifers , elle dit : O Jésus-Christ , que j'ai toujours 
tdoré, toujours aimé , daignés, je vous prie, me purifier des taches de 
mes péchés. Enfuitc , recevant le faint Sacrement , c'ejl à dire le Corps très 
rtfpeÜable de Jésus-Christ ; Je vous prie, dit-elle , ô Vous, mon 
unique efpérance , & mon feu! refuge , daignés me recevoir pour me 
fauver *, 6* , difanz ces paroles , elle alla au Seigneur 3 l'An de Dieu fait 
Home MCXr, le 14*. jour de Juillet , l'an de f on âge XXXXXXIX, 
qui fut le huitième (17) de l' Empire d' H E H RI [IV) , P AS CH AL IL 

du nom étant affis fur la Chaire Apoflolique , & régnant Philippe 1 3 
Roi des François (18). 

Donizon ait en propres termes , corne on le peut voir dans la Note 
18, « Que Mathilde avoit enrichi de fon Corps le Monaflcre de 
y> Saint-Benoît « ; ce qui doit s’entendre de celui de Polirone. Son Abbré - 
viateur n’ai^it pas fait attention à cela, dit dans fon XVIII e . 8c dernier 


Cette Court eft au jourd’hui le Château de 
Felina dans les montagnes de Reggio. 

( 14) Donizon dit Ecclefiam parvam , 
une Chapelle . Il ajoute qu’elle fut faite 
en très peu de tems.. Fuit eità fada. 

( I f J S. Jaque le Majeur. 


(17) Il (\\o\t ^ fixième. 


More fuo Mijfam rtcubans audivit in ipfa, 


(16) Cette circonftance eft une 
preuve que le Bondeno , dontjl s’agit , 
êtoit du Diocèfe de Regeio. Suivant JJo- 
ni^on , Mathilde entendoit , de fon lit , 
la Merte que l’on difoic dans cette Cha- 
pelle. 


Mathilde ; fc l’on va voir que l’Auteur, 


il t) Dont {on raconte ainfi la Mort de | que j’ai traduit , n’a fait que l’abrefer.' 
h’ujus , Mortales , exemplum difeite taie , 

Qua Chrifti vivent moriens fervivit eidem ; 

Sex deeiefque nqyem vivent annot in honore , 

Juliut ante dies odo quhm det prope finem j 
Scilicet ante diem celebrem Jacobi Zebedæi. 

Corpus ei Chrifti , pariterque Crueem Crucifix! 

Porrexit Præful Rcginus, corde ferenut , 

Quique Bonus-Senior proprio fit nomine didns, 
ln manibus eu jus Comititfa Marhildis ab hujus 
Ærumna fecli , jugiter memor and a. recedit. 

, In Cruee nam Chrifto fua figens ofcula , dixitz 
Te colui femper , mea nunc , rogo , crimina terge. 
jiccipiens Chrifti Corpus venerabile y dixit : 

Semper dam vixi, Deus , hoc feis, fpem tibi fixi , 

Ntmc in line meo me falvans fufeipe quefo. 

Sic orans migrât mox hac fapiens Comititfa. 


Quoique Doni{on n’ait aucun doute fur 
le falut de Mathilde , « il invite rout le 
•> monde à prier pour elle. Il invoque 
s» lui-même S. Benoit , parcequ’elle a- 
» voit aimé, même en mourant, le 
*» Monaftère de Polirone , qu’elle avoir 
» enrichi de fon Corps ; 6c le prie de 
a) montrer à Mathilde les portes du 1 


1» Ciel. II prie S. Pierre d’ouvrir prom- 
is renient ces portes à celle , qui l’avoie 
ss fait maître de tous fes biens ; S. Ji~ 
1» que de la favorifer, parce qu’elle a 
»s loufFereconftamment la mort la veille 
»> de la fête de cet Apôtre ,* S. Appollo- 
ss nius , Tacron de CanoJJa , quoiqu’elle 
si eut injuftement dédaigne d’être, avec- 
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Chapitre, « Qu’il n’a point trouvé d ‘Hifloire, qui parle expreflenient 
y> de la Sépulture de Mathilde : Qu’on voit manif'eltemcni qu’elle n’eft 
3 > pas à Canojfa , puifque V Auteur de fa Vie , de laquelle il a tiré tout ce 
» qu’il a dit, prie S. Aro llos i u s , Patron de Canojfa , quoique 
s> la Comrejfe ait injullcment dédaigné, d’être corne ceux dont elle êtoic 
xi dècendue , inhumée dans fon Eglifc , de ne pas tailler de prier Dieu 
33 qu’il lui pardone; mais que cet Auteur ne dit pas où Mathilde eft 
33 enterrée : Que cependant on montre fon fifaufolée dans le Monaftère 
33 de Saint-Benoît de Polirone du ITioccfc de Mantoue, fondé par ThÉ- 
33 dald, Père de Bonieace, de qui Mathilde avoir reçu la naif- 
33 fance ; de que l’on croit , & l’on dit que fon Corps y cil : Que c’eft 
33 un grand cofrc d’Albârre très blanc & très éclatant , que l’on conferve 
33 avec grande attention par refpeêt pour la mémoire de cette Princejfe 
Le Tombeau d' Albâtre , renfermant le Corps de Mathilde , fut placé fur 
huit coloncs de Marbre , au côté gauche de l’Eglife , entre la première 
& la fécondé cén ne. 

Les Moines de Polirone (pour témoigner leur reconnoiiTance ) à pa- 
reil jour que celui de fon trépas , dit D. Luchino (19) , difent tout l'Of- 
fice double des Morts , & chantent la MefTe folemnelle & générale avec 
Diacre & Soûdiacre , pour le repos de fon Ame , & de tous fes Ancêtres & 


»i fes Ancêtres, enterrée dans l’Estlife 
s> de ce Sainr , rie ne la poinr méprifèr; 
3 ) & parcequ’elle avoir Toujours eu de 
3 » la dévotion pour fon Eçnfe , de de- 
>3 mander à D eu qu’il lui pardone. Il 
33 prie la Sainte Vierge, Mcre de D’eu , 
33 de laquelle Mathilde n’avoit jamais 


(19) Chap- 


3> cefle d’entendre î’OfKce le jour & 
33 la nuit, de faire enforte qu’elle la 
31 voie & la ferve dans le Ciel. E ilin 
33 il demande à tous les Saints, à qui 
33 la Comtejfe avoit toujours obéi du- 
33 rant fa vie , de lui procurer le repos 
. 33 éternel 33. 

Quameivam tredamus , U tut huit qttod fit niferatus : 
tvjum ntmo tamen fit , qui non pofiulet cité, 
l/t fibi concédât Faradifi gaudict yera . 

Te, Eenediéle rater , moriens htec eurat amure, 

Cœnobiumque tuurn ditatur eorpore cujus , 

Cui prête demon/ira Cccli cognofeere portât. 

Jn numéro ma'tnr duodenatio , Terre Fafinr , 

Cui propriet forrem tellurit fuhdidit omnetn ‘ , 

Valves tu Fegni fibi prompte pende fuperrti. 

Edidir hxe Ædrm tibt , Jacobe, cumque jererot, 

Sptremus cuomvit , qttod ob hoc ipfnm'btnc farcit, 

Maxime cum lethum fit paffa tuurn prqpe feflœn ; 

Ut tamen orturras fibi poicimtts ante Tribunal. 

Paflor Aoollom Mathilaim fpernerc r.oti , 

Sir licet injufium quod refpuit ipfa Scpuhhrutn , 
iquod rua fret Ædes , quo Parret ejns inhérent; 
jx'i Attarc tuurn tttmtn hxe eoluit quia tnulrum 
stnre pium Hegtm ytniam fibi pofec iibenter. 

Tirgo Maria Del genitrix , notiifque diei 
Prête audire tuum non deflirit Ojfieium , nur.e 
Fac ut te vident, tibi ferviat ; le fuper attira 
Omnibus, in catlis habitacula qui rainait , 

Faruit in terris nimis dite in eorpore verfans : 

Vus fibi nune omnes requiei porgite fottem. 

Amen. • 

XIX, p. 43. 
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Parens , de la même manière que pour la mort de l'Abbé de ce Monaftère^ 
A cet Anniverfaire , qui fe célèbre infailliblement chaque année pour ces 
Ames bienfaitrices , on ajoute d’autres prières & de falutaircs aumônes . 
C“ell pourquoi le Monaftère, qui n’a voulu fe rendre en aucune manière 
ingrat des bienf aits qu’il a repus , a coutume de pratiquer une cérémonie tris 
louaole. C'ejl qu’ après l ' Angélus du Matin on fone longtems en volée toutes 
les Cloches, pour avertir le monde du Suffrage Spirituel, qui fe doit faire 
pour ces Ames bénites. C'ejl ce qui fe fait le premier Lundi de chaque mois. 
Enfuite , on dit à l’Autel , auprès duquel efi le Tombeau de la Comtefte , 
la première Mefte pour fon Ame & pour celle de tous fes Parens en géné- 
ral. Après qu’elle ejl finie , le Portier fait une Aumône univerfelle 
dans laquelle il fe difiribue amplement & de bon coeur , pour le remède 
des Ames de ces Seigneurs , du pain à plus de quatre mille perfones très 
pauvres de l’un & de l’autre fexç. 

Trois cens trente ans après la mort de Mathilde , fon Maufolée fut 
change de place , corne on l’apprend d’un petit Ecrit , quUfe lit à la fuite 
de l’Abrégé de fa yic , dont je viens de faite ufage , 5 qui fe trouve 
dans dirffcrens Mfts. de cet Abrégé (10). Cet Ecrit porte « Qu’en 144? , 
si le 9 d’Août , veille de S. Laurent , après les Vêpres , on ttanfporta le 
si Corps de la grande & très noble Comteje Mathilde, iffue de Sang 
si Impérial , laquelle, après fon Pire le Marquis Bonif ace, & fon Aïeul 
si le Marquis ïhédald, Fondateur du Monaftère de Saint Benoît de 
si Poliront , avoir été la principale Bienfaitrice de ce Monaftère : Que 
si ce Corps , placé d’abord fur huit colones à l’entrée de l’Eglife entre 
si la première 8 c la fécondé colone , avoir été porté plus loin contre la 
si muraille du même côté gauche près du Tombeau de S. Siméon (11) , 
si pareeque les colones furchargées du poids du Maufolée fe brifoient : 
si Qu’auparavant , pour s'affiner de la vérité , ce Maufolée fut ouvert 
si en préfence de Dom Gui de Gonzague (n) , de D. Eusèbe x 


(20 \Muratori l’a fait imprimer à la fuite 
de cet Abrégé , Paia nt trouvé dans le M 11 . 
6,'Efte dont il s’eft fervi. Le Fiorentini , 
Liv. 1 1 , p. 5 4' , l’avoit précédemment 
publié d’après le M/l. de cette même 
Pie , qui Ce conf-rve à Luctjue. 

(II ) Votés l’Elçge de ce S. Simeon , 
T. II , col. 4. , pp. 937-9!. 

(22I D. Gui de Gon\ague , Protono- 
taire Apofiolique , croit AbhéCommenda- 
tairede Pejirone , lorfqu’en J 40 9, la Dif- 
pline Monaftiqne étant depuis longtems 
abfolument déchue dans tous les Mo. 
naftères de l’Ordre de S. Benoit en Ita- 
lie , il fut mis une heureufe Réforme 
dans celui de Sainte-Iufline de Padoue. 
Certe Réforme fut bientôt embraffee 
par quelques Monaftères de Gir.e , de 
Vérone , de Manfoue , de Tortàne , de 
Milan , & fucceflivement d’autres lieu», 
tes Monaftères formèrent un Corps 1 
fous ie nom d'Uuion , qu de Confrérie 


de Saintelujlint de Padoue ; 8 C ce nom 
fubfifta jufqu’en 1,04, que le Pape Iu- 
le Il alfocia le Mont-Caffui a cetre Con- 
frérie , à laquelle, par confédération 
pour cet ancien Chef d’Ordre , bâti par 
S. Benoit lui - même , il doua le nom 
de Congrégation du Mont Caffin , autre . 
fois de Saint e-Jufiine de Padoue. Elle 
eft gouvernée par un Préfident b: des 
Vi/itcurs , qui fe changent de tems en 
rems. Cette Réforme étant en bon 
train, en 1417 , D. Gui de Gonzague 
aifembla plufieurs fois les Moines de 
Polironc pour les exhorter en Chapitra 
à l’erubraifer. Ses exhortations furent 
inutiles. Réfolu cependant de rétablir' 
la Difcipline dans ce Monaftère , donc 
ii avoir dclfcin de faire relever les Bà- 
timens , corne il tic enfuite , ii prit en 
1417 des mefures avec le Préfident Sc 
îles Vifitturs de la Confrérie de S.tinte- 
Jujline. En 1420 , il fe démit, en faveur 
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a> Abbé du Monaflère , de toute la Communauté &c de pludeurs autre* 
Pcrfones : Qu’ils y virent un Corps de Femme entier : Que le cotre fut 
« referme devant eux *, & que le Maufolée elt auprès de Y Autel de Sainte - 
Jujîine (15) î>. D. Luchino le dit dans la Chapelle de Notre-Dame 
vis-à-vis celle de Saint-Martin j & c’efl efTe&ivement dans cette Cha- 
pelle de la Vierge que ce Maufolée fc voit encore aujourd’hui (14). Depuis 
là tranllation en cette Chapelle , on^ mit les Epitaphes fuivanres, donc 
les deux premières ne paroifient pas être du meme teins*, &: dont le Mel- 
lini dit mal-à-propos, « Que, lorfqu’il ccrivoit , il ne reftoit que 1a 


de cette Confrérie , du Titre & de la 
puiflance fpiriruelle & temporelle d'Ab- 
bc , Ce réfervant toutefois le Titre de 
Commendataire perpétuel , & fit au Mo- 
naftcie ur<* ceflion de prefque cous les 
biens de la Manfe Abbatiale . La Ré- 
forme s’établit donc -, &' D. Gui , votant 
avec quelle ferveur les îioincs , nouvel- 
lement reçus , fe livro.enc à l'obfervan- 
ce de la Règle , leur en témoigna (on 
contentement en 1422, en renouvel- 
lent la ceflion faite en 1420 , & faifanc 
une autre ceflion de ce qui lui reftoit 
des biens de la Manfe Abbatiale , & 
de tous les bàcimens renfermés dans 
l’enceinte des murs de l'Abbaïe, Mais H 
retint pour lui - même le Logemênt 
du Vicaire , en cas que les affaires 
de la Maiion J’obligealfent de s’y tran- 
fportér , cas pour lequel il fe réferva 
toute l’autorité de premier Supérieur , 
gardant en même rems pour lui ce dont 
on avoit fait , dans le tems du Relâche- 
ment , la Manfe du Prévit, 

( 2- 5 ) Voici ce petit Ecrit tel que Mu- 
rato'i l’a fait Imprimer. C’eft d’après 
fon édition, que j’en ai rendu comte. 
Anna Domini MCCCCXLIV , Die IX 
Menfis Augufli , qui efl vigilia S. Lau- 
rent» , pofl Vefperas tranflatum olim 
Corpus magr.x & nobUiffimx ComirifTæ 
Alaihildis , Imper ialis g en cris , qux fuit 
prxcipu i & fingularis dotatrix hujus Mo 
naflerii S. Benedicli de Padolirone , pofl 
Patrem fuum Bon facium Marchionem, 
Cf pofl A/uni fuum Thedaldum Mar- 
chionem , Cf fundatorem hujus f a J Mo- 
naflerii , quod prias fleterat fuper 0H0 
columnas in ingreffu Eeelefix inter pri- 
mant Cf eolurnnam fecundam à finijlris 
ipjius Eceiefexy auoniam I b j jam pro ma- 
gna ( mole ) ipféL ( c ) eolumnx oko frac- 


tet erant : Cf eolloeatum fuit ulttrius in 
finijlris juxtç parietem Êeclefi a. ex la - 
tere Tumba? 5 . Simeonis. Apcrto prius 
Tamnîo ad certificationem veritatts co- 
ram Rcverendo Domino G'iidone Gon- 
zaga | d I * rexdificatore ipfius Monafle - 
rii , Cr Domino F.ufèbio Abhate ipfius 
Monafttrii , Cf aliis. Et eomperto codent 
Corpore integro ,unico & foumineo , Cf 
coram eis claufu , Cf efl juxta Alcare 
•S. Juftinar. 

Fra Antonio Antore , de qui D. Lu- 
chino cite une Chronique , n'a pas crtt 
qu’une pareille cérémonie eut du Ce 
pnffer fans quelque chofe de merveil- 
leux. D. Luchino die donc , p. 47 , d’a- 
près cet Auteur: On lit qu'un Seigneur 
étant allé pour voir le Corps de Mathil- 
de, tira Panneau qu'elle avoit au doigt 9 
& fur le champ devint aveugle ; Cf qu*- 
aiant reconnu fa faute téméraire , il ren - 
voia par fes Domefliques l'Anntam , qu'il 
avoit inconfidérément prit, Cf que la vue, 
qu'il avoit perdue , lui fut rendue mira- 
culeufement. 

(24 1 D. Luchino dit, h la fuite de ce 
que j’ai traduit dans la Note précéden- 
te : Que notre tris célèbre Comtetfe ait 
été mife dans un autre Tombeau , plus 
ou moins honorable que celui qui fe voit 
aujourd'hui , c'efi ce que je n'ai pu trou- 
ver jufqu'à préfent dans aucun Auteur • 
On lit feulement dans les Vies des Tapes, 

ue Gui de Gonzague , faifant rebâtir 

e Monaflère après la Réforme , plaça 
Mathilde dans un lieu plus honorable: 
niais l'Auteur ne dit pas qu'il changea le 
Tombeau. Cette Bienfaitrice du Monaf • 
tire Je voit aujourd'hui dans /’Egüfe de 
Saine- Benoit , en. la Chapelle de No» 
tre-Oame vis-à-vis celle de Saint- 
Martin» 


(<t) Le Fiorentim dit, ipfius • 

[b) Quod prius fleterat fuper o&o columnas in ingreffu Eeelefix à finijlris intt 
primam columnam & fecundam ipfius Eeelefix , quoniam . Copie du Fiorentini • 
l c ) Jam pro magna parte ipfx. Ibid. 

\i\ Guidonc de Gomàga. Ibid. 
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» troificme (15) ». D. Luchino dit ( 16 ) «Que celle-ci fc lifoit fax 
un peut marbre près du Tombeau ». 

QUÆ meruit clara Mathildis nomlna , vide: 

Pro qua (1.7) Pontifia rcddita Roma fuit. 

Et tune difpofuit turmas inviüa Virago 

Qualis Amaxonides Pente silea (x8 ) folet. 

Qua nunquam fevi per tôt diferimina belli 
Mars potuit veri vincere jura Dei (19). 

Hoc igitur taruo belli defunüa labore , 

Hoc nivco tandem marmore claufa jacet (50). 

TRADUCTION LIBRE. 


De quelle gloire, 6 Ciell Mathit.de s'ejl comblée î 
Au Pape elle rendit Rome & tous fes Etats. 

Cette Héroïne alors, corne Penthésilée, 

Elle-même au combat conduifit fes Soldats. 

Par tout & toujours invincible , 

Au milieu des dangers d’une Guerre terrible. 

Elle fauva les droits de Z’Eglife & de Dieu. 

Après avoir enfin terminé cette Guerre , 

Qui de maux inonda la Terre , 

Elle repofe dans ce lietf. 

D. Luchino dit (31), « Que cette autre Epitaphe Ce lit fur le 
» Tombeau même ». 

• Ut généré & (31) forma & Regno pradivite , fie Ce 
Vinutum (ji) meritis , pietatifque inclyta laude , 

Hoc fua , dum vit a immortali reflituantur , ' 

Ojfa adfervari voluit Mathilda Sepulchro (54). 


(tri Paire 103. (î 6) T. 4?. 

1 17 1 J'ai (bus les ieux les trois Epi- 
tapkes dans les Ouvraees du Mellini , 
tic D. Luchino ^ du Fiorentini , & du 
Conté! or h Par tout il y a Pro qua. VHi 
flaire de Poliront du P. Baechini met 
de même. Il faudroic cependant Per 
quant. 

> Les Copies de D. Luchino & du 
Contilori difent Pantafiiea. 

(29I Mon paroîr ici fort mal* à-pro- 
pos. Mais dans le rems , où cette Epi- 
eofhe put être tompofee , on ne crojoir 
pas qu’il fût indécent d’atfocier les faux 
Dienx au vrai Dieu. 

f 30 j Voici la Traduction litêrale de 
ces Vers. Voies quels illuftres titres a 
mérités Mathilde par qui Rome fut ren- 
due au Souverain Pontife. Alors cette 


invincible Héroïne conduifit fes Troupes 
au combat , ainfi que /'Amatone Pen- 
thèfilée avoit coutume. Elle empêcha que y 
parmi tant de dangers d’unt cruelle guer- 
re , Mars put l’emporter fur les droits du 
vrai Dieu. Délivrée des grandes fatigues 
de la guerre , elle gît enfin renfermée 
dans ce marbre blanc • 

( 3 1 ) Taee 4 G. 

f 3 2 ) Le Fiorentini met ut au lieu d*#- 
( j 3 ) Le Mellini & le Fiorentini ont 
Virtutem . Le Contciori met Virtute. 

<34) Traduction litêrale. Non moins 
iiluférc par le mérite des vertus & la 
gloire de fa piété , que par fon origine x fa 
beauté , & la grandeur de fes Etats , Ma- 
thilde a voulu que fes os , en attendant 
qu’ils reprenent une vie immortelUyfuJJent 
conferyés dans ce Tombeau* 
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TRADUCTION LIBRE. 


Si célèbre par fa naijfance , 

Sa beauté , fa vajle puijfance , ^ 

La pieufe Mathilde a fu l'être encor plus 
Par le nombre de fes vertus ; 

Pt , par fon ordre , ici fa dépouille mortelle 
Attend qu'elle renaijfe à la vie éternelle. % 

Il efl parlé ci-dellus (sj) , d’après D. Lijchino , du Portrait de 
Mathilde , & de la Copie qu’il en avoit obtenue. Il dit (j<) «Que, 
« cette Copie aiant été placée dans 1 'Eglife de Polirone près du Tom- 
j> beau de cette Princejfe , on mit au deflous ce Dtjhque. 

STIRPE , Opibus , Forma , Geflis & domine quondam 
Inclyta Mathildis hic jacet Ajlra tenens (*7). 

TRADUCTION LIBRE. 

Cl gît qui dut nom immortel 
A fes appas , à fa naijfance , 

A fes hauts faits, d fa puijj'ance , 

Mathilde , dont L'Ame ejl au Ciel. 

Nous avons vu (;X) que V fnfcription du Maufolée de la Duchcjfe 
llÉATRIX à Pife , lue fans- attention , ou mal entendue, avoit fait 
croire à quelques-uns que c’ètoit celui de la Comtejfe Mathilde. Cette 
erreur, quoique le Mellini l’eût coinbatue , n’avoie pas laiflé de 
s’établir li bien , que le plus grand nombre des Tofians continuèrent de 
l'oûtenir avec opiniâtreté que le Corps de Mathilde êtoit dans la Ca- 
thédrale de Pife , 8e non à Saint-Benoît de Polirone. C’êtoit le fujet 
d’une difputc ailes vive entre eux 8e les Mantouans , lorfqu’en i«i) le 
Grand Duc de Tofcane envoïa , fous la conduite du Prince François 
de Medicis, quatorze mille homes au fccours du Duc de Mantoue , alors 
en guerre pour le Duché de Montfcrrat avec le Duc de Savoie. Cette 
Armée , dans laquelle beaucoup de grands Seigneurs d'Italie fervoient , 
campa dans le voifinage de Polirone. Ferdinand , Duc de Mantoue 8e 
de Montfcrrat , alors Cardinal , cltoilit ce moment pour détruire la faufTe 
tradition des Pifans. Il chargea Scitione Pas q,u ali. Protonotaire 
Apofiohque , depuis Evêque de Cafal , de fc tranfporter à Polirone , 8e de 
conl tarer , en préfence de Témoins, par un Procès verbal , tout ce qui 
pouvoir certihcr que Mathilde avoit fa Sépulture dans cette Eglife. Le 


(Ml Art. XVII. ( j C ) Pu ge 46. 
m (571 Traduction litérale. Autrefois 
illu/lre par ton origine, fit riehejjes , 
fa beauté , fes aftiont & fa réputation , 
Mathilde, au i maintenant efl dans le 
Ciel , repofe ici. 


l.e mot Opes , furtout quand il ravit 
des Souverains , ne fignilie pas moins 
Fuiÿance nue l'ichetfes , parce que les 
Rieheges font une grande partie de 
leur Fuiffunet. 

ISS) Article XI, p. 1 1 J 
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tems , l’âge du Monument , le Portrait de la Comtejfe , fes Armes ou 
Devifcs, les Mémoires mils, du Monaftère , tout fut fournis à l’examen j 
& , pour que l’on ne pût tien obje&cr , le Tombeau fut ouvert, Sc le 
Corps qu’il renfcrmoijÉHt vifîté. La Sépulture de Mathilde à Poürone 
fut ■ endue pour toujoUN indubitable par un Procès verbal , qui fut fipic 
du Prince François de Medicis , de Blaise Capizucchi, Géné- 
ral des Armes de Tofcane , du Marquis Filançois Malespina, du 
Comte Mar.c-Antoine Malvezi, de plufieurs Religieux du Monaf- 
tère , Sc d’autres Témoins , du nombre defquels êtoit 1 ’Hiftorien , qui me 
fournit ce détail (59) , Sc qui dit , « Qu’il fut préfent à tout, qu’il vit 
» 8c toucha ce tjui faifoit le fujet de la difpute , Sc qu’il fut un des Té- 
» moins qui prêtèrent ferment (40) ». Le Duc de Mantoue fit graver fur 
une plaque de plomb une Infcription , qui porte d’une manière affcs 
embrouillée , « Que le x8 de Juin 1615, par les foins Sc la piété du Sé- 
» rcnilfiine Ferdinand , Cardinal-Diacre de la Sainte Eglije Romaine , 
» Vie Duc de Mantoue Sc IV e de Montferrat , qui fit ce que les Pon- 
» t'.fes Romains, héritiers de la Comteffe Mathilde auroient du faire, la 
» querèle qui fubfiftoic fut terminée parle Procès verbal que Scipione , 
» Pasquali, Protonotaire Apoftolique, dre fia de la recomjoiffance, faite 
os en préfence des plus grands Seigneurs d’Italie, du Corps de cette 
» grande ComtejJe qui, lorfque fa Maifon fubfiftoit encore , avoir, il y 
ï> avoir plus de çoo ans (41), par un Teftament inofficieux (41), 
s> augmenté la pui fiance de Rome, Sc privé de fes biens la Ligne des 
» Qonzagoe s , Marquis de Mantoue (45)». 

Mais le Corps de Mathilde n’êtoit pas encore à la fin de fes avan- 
tures. Tl appartenoit à l’imagination exaltée d’un Pape Poète , dont la 
Lire avoir célébré cette ComtejJe , de vouloir ,517 ans après fa Mort , lui 


(591 Antoine Poflcvin le Jeune, HiJU 
des Gonzagues , Liv. J , p. 9 j. 

1 40 > Voies la Note 43 , 2 •. 

<4' ( Il'faloit près de joo ans. Ma- 
thilde étant morte en 1 1 1 ; , le 24 de 
Juillet , il n> avoir pas encore , le 1 S 
de Jrin I Cl 5 , tout à fait 49 S ans. 

f 4 3 1 C’êto.c Donation , qu’il falote 
dire, & non pas Teftament. 

14; ) 1®. C’ètoit la chimère de la Mai- 
fea de Gonzague, de fe prétendre une 
Branche de celle de la Comteffe Mathil- 
de. Des Hiftoriens & des G cnéalogifies, 
voués 1 la Flatetie , Ont débité bien 
des menfonges , pour doner à cette 
prétention une apparence de vérité. 

1 ”. Voici le ret;it de l’Hiftorien , que 
j’ai cité. Sors ambages expedivit falu- 
tis 1 C 1 5 , cum Magni Herruriæ Ducis 
exercitus Moutferratenie fubftdium pro 
fuo Domino agitant, eoloci in Mantoano 
açro eon/ediJfet.Quatuordecim hominum 
roi'/Ir'a.Fiancifci Principis Hetrufci du/lu, 
instant ; mixùque totius Italis l’roce- 


res,4«o5/«oramPrincipBm amor Ce belll 
ftudium in Sabaudiuni turbantem eom- 
pofita rapuerant. Noterai Ferdinandus 
Mantuæ ac Montisferrari Dux , tune 
Carditialis , falfam apud Pifanos tradi- 
tioncm , Ce fpes inanes. Et ne amieus Po- 
pulus diutius luderetur , Subditi ex- 
tra litem cjjent , Scipionem Pafqualium , 
Protonotarium Apoftolicum , nunc in 
meritorum partem t le Hum Cafaienfetn 
Epéfcopum, eà delegavit, juffum eollatis 
queteumque fodem vero pojjent adftrue - 
te , publieas addiiis teftibus tabulas for- 
mare. Tempus , ettas , effigies , infignia , 
M.tradiia monumenta in eenfuram ive- 
re. Nec fuit qjsod objiceretur : tradatum 
Corpus , deriique ctlebri reeognitione 
futuro fxculururn deeu-fui provifum. Ad- 
diti certiffimct fidei ttfies Prrnceps ipfe 
Francifeus Medices, Exercitmim Tufco- 
rum Imperator Bialius Capitucca , Mar- 
chio Francifeus Matefpina, Cornes Mar- 
cus Antonius MsJveius , & prezter non- 
nullos nobilis illius Çcenobii JLumnos y 
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procurer une Sépulture plus honorable. Ecoutons le Contélori (44), 
Notre Très Saint Seigneur Urbain VIII , fe rappellant tes bienjJtes 
que Z’Eglife Romaine avoir reçus de Mathilde , chargea D. Joseph 
I>E MaHTOUE , Moine de Saint-Benoît ( de Polirone ) , depuis Evê- 
que de Terni, de tirer le Corps de Mathilde du Monajlère de Man- 
que (4 1 ) , Cf de l’apporter furement & décemment à Rome. D. Joseph 
obéit. Il apporta le Corps à .Rome , étant accompagné de quelques Moi- 
nes ; &, le 16 de Septembre 1 6 5 1 , il le remit , enfermé dans une Caijfe 
& reconnu , à l' Eminentiffime Cardinal François Barbe ain , qui le fît 
garder dans le Château Saint-Ange , jufqu'à ce que l'on eût élevé , dans la 
Bafilique du Vatican, un Maufolée d’un très beau marbre blanc, orné de 
diverfes figures eh relief. Quand l’ Ouvrage fut achevé , lu Caijfe , où te 
Corps avoit été renfermé fous plufieurs fceaux , fut rapportée au Palais 
du Vatican; & le 10 de Mars 1655 . ll en fut fait une fécondé ouver- 
ture, à laquelle je fus préfent. Le Corps êt oit grand, & tous les os en 
itoient entiers. Il fut mis, revêtu d’une robe de Joie , dans un Cercueil de 
Cuivre, aiant dejfus une Infcription datée de l’année 165 j ; & l' Eminên- 
tijjime Cardinal Barberin , Vicechancclier de la Sainte Eglife Ro- 
maine, & Prêtre du Titre de Saint-Laurent in Damafo, l’accompagnant 
il fut porté dans le Maufolce , qui fe voit , d droite de la meme Bafili- 
que du Vatican, auprès de la Chapelle où l’on a coûtume de conferver 
le très Saint Sacrement de l’Euchariltie. On lit en dehors fur le Marbre : 

URBANUS VIII. PONT. MAX. 

comitissæ Mathildi virilis animi eœminje 
Sedis Apostolicæ propugnatrici , 

PIETATE INS1GNI, LIBERAtITATE CE LE BERRIM JE , 

huc ex Mantuano sancti Benedicti CŒNOBIO 

TRANSLAT1S OSSIBUS 

gratus ætern* laudis promeritum Mon. pos. 

An no M. DC. XXXV. 

(L’An 1S5Ç, Urbain VIII, Souverain Pontife, confacra par r.-con- 
noiffance ce Monument de louange éternelle fi bien mérité à la Com- 
tejfe Mathilde, Femme d’un courage mâle, Proteâricc du siège 
Apoftolique , illuftre par fa Piété , très célèbre par fa libéralité de 
laquelle les Os avoient été tranfpottcs ici du Monaftère de Saint-Benoît 
près de Mantoue ). 


vulgus promifcuum. Ipfe eum his euris to. 
tus intenderem , Cr comreRavi quoi ambi- 
Cebatur , O tejlis jurât us interfui. Dax ipfe 
fpeciofo Titulo pictatem tejlatus , ut tota 
eetemitate rei fies ejfet, lamina plum- 
iea feriem fie complexes eft. Magna ilia 
Comitig a Mathildts j quæ incegra'etiam- 
num Domo fua , Gon^aeorum Mantuet 
Nlarchionum , quingenremmitn ante nn- 
cum, feriem , iuoilkicfc teftara, auéta- 
que Romance Sedis pocentia cluiic, diù 


ambîgiia Praeerum Italien te(Iimonii«re- 
cognita , Scipione Pafqualio Protonoteu 
rio Apojiolico in tabulas referente, Se- 
reniflimi Fcrdinanii , S. R. E. Diaconl 
Cardinalis , Mantuee VI & Montisferrati 
IV Duels Audio , & piecate ufurp ica qui* 
Romanos Pomifices Hsredes fpeêlabar , 
ftc coniponicur. Chriflianœ falutis 16 lia 
Junii 18. 

( 44 ) Chap. VII, p. tS. 

(41 1 C’ait à dire de Polirone . 
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XX. Donation, & Succeffion de Mathilde. 


mains du Pape Grégoire VII, on voit quelle done de nouveau, pour 
le rc t ède de fon Ame & de celles de fes Parens , ce qu’elle avoir en pro- 
pre, tant en deçà ^u’au delà des Monts, avec ce qu’elle pouroit ac- 
quérir; & qu'elle fit ce Second Acte , pareequ’on ne rerrouvoit pas 
le Premier , & qu’elle craignoit pour cette raifon que fa Donation 
n’eût pas l’effet , qu’elle deliioit. 

Depuis la mort de fon faint Confeiller Anselme (i) , Mathilde 
avoir deftri longtems , dit le Fiokentini (i) , d'avoir auprès d'elle un 
Prélat , dont la prudtnce & la faintetc fùjfem égales à celles de cet Evê- 
que ; & , cette année ( i loi ) , elle avoic obtenu au Pape d'être ajfjlée des 
confetls de Bernard , Abbé de Vallombrcufe, te Prêtre- Card inal , 
aujourd’hui comté par /’ Eglife au noïnbrc des Saints. Envoie Légat en Lom- 
bardie par le Pape , il fut reçu de la Co nteffe avec l'affeéhon , qu'elle 
avoit pour les Miniffres de l'Eglifc &: de Dieu. Avant toutes chofes , crai- 
gnant que I’Acte de la Donation , qu’elle avoit faite à S. Pierre dès 
le tenis de Grégoire VII , ne fût égaré , elle ratifia cette Donation 
en entier entre les mains du même Cardinal ; & voulut que la mémoire en 
fût renouvellée par un Aûe folemncl , pajfé le 17 de Novembre à Cauolfà, 

Le Pape Pas c HU avoit envoie , dit M u R A T o R 1 fous l’annce 
X iol (4) , pour Légat (f ) & Vicaire , réftdent près de la Comtefîc Ma- 
thilde , Bernard, Abbé de Vallombrcufe & Cardinal -Prêtre de la 
Sainte Eglife Romaine, Home d'une prudence & dune probité rares. L'une 
des principales A ffaires , qu'il eut à traiter avec la Comteffc, fut dobtenir 
le Renouvellement de la Donation de tous fes Biens à I’Eclise Ro- 
maine (fi). Elle les avoit donés à cette Eglife dis le Pontificat de Gré- 
goire VII: mais, pendant les grands troubles furvenus depuis , /'Acte de 
Donation s’ètoit égaré. C'ejl pourquoi Mathilde, étant au Châ- 
teau de Canoffa, le 17 de Novembre de la pré fente année , confirmai* 
renouvella , par les mains de Bernard , Cardinal & Légat de l’Eglifc 
Romaine £7) , à cette même Eglife la Donation de tous lès Biens é 
tant pofsèdés qu'à pofsèder , & tant en deçà qu’au delà des Monts. 

Rome avoit donc perdu I’Acte de la Donation de Mathilde, 
ou peut-être , pour des raifons qu’elle n’a pas voulu nous apprendre, 
elle avoit réfolu de ne le jamais laiffer voir. Il falut que Mathilde 
en fît un autre. Donizon nous a confervé ce Second Acte à la fuite de 
fon Poème-, & je crois qu’il n’eft pas inutile de le rapporter ici. J’y joins 
une TraduéHon litérale , aulfi fidèle que celle- d’un pareil Aüe le 
peut être (8). 


( i ) Evêque de Lucque. 

( } ) Liv. II , p. iSf . 

<41 Annal. d’Ital. T. VI, p. 5 5 S. 

( f ) L'Italien dit IVunjio : mais l’ Au- 
teur emploie quelquefois ce mot pour 
Lcgato. 

1 6 ) Il faut faire attention i la maniè- 
re dont le Renouvellement Ae\a Dona- 
tion de Mathilde elt annoncé par Mu- 
r a tort. 


(7) Ce font les propres termes de 
l'ARe , que Murat or i rapporte. Ferma- 
num Bernardi Cardinalis O Legaci ejuf- 
dem Ecclcfiæ Romani. 

( S | Les Notes feront indiquées dans 
le Texte Latin pat des Litres , St dans 
la TraiuRion par des Chiffes : mais 
elles feront pele-méle au bas de la 
page à mefure qu’elles .fe préfenre- 
ront. 
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CH ART ULA 
Comitissjc Mathildis 

Super conceffione Bonorufn 

fuorum Romani Ecclefîs. 

In nomine Sanéts 8c Individus 
Trinitatis. Anno ab Incarnatione 
Domini Noftti J E s u C h r i s t i 
M C II , quinto decimo die Kal. Dc- 
cembris , Indiûione décima. Tcm- 
pore Domni Gr.egor.ii Ser- 
ti M 1 Papa j in Laterancnfi Pa- 
latio , in Capella Sancla Crucis , 
in prxfentiaCENCii Frangipane , 

GRAT1ANI ,CENClI FRANKLIN!, 

& Alberici de Petr .0 Leone , 8c 
Benincas a , 8c Fratris ejus Uber- 
ti de Thufcia, 8c aliorum plurium. 
£go Mathildis , Dei gracia Comi- 
tijj'a , pro rcmedio anima: mes , 8c 
parentum meorum dedi , 8c oktuli 
Ecclefie Sanûi Pétri , per interven- 
tum DominiGR.EGOR.ii Papa Vil, 
omnia bona me a jure proprierario , 
tàm que tune habueram , quàm qua 
in antea acquifitura eram , five jure 
fuccejfionis live alto quocumque jure 
ad me pertinent , 8c tam ea , qua ex 
hoc parte montium habebam , quàm 
ilia , qua in ultramontis partibus ad 
me peninere videbantur, omnia , fl- 
eur diftum eft, per manum Domni 
Ghegor.ii VII Pape, Romane Ec- 
clefia dedi , 8c traaidi , 8c Chartutam 
indefierirogavi.Sed quia Chartu- 
X A nufquam apparet , 8c (a) timeo ne 
DonatiO , & oblatio mea in du - 
Hum revoeetur. Ideo Ego, qus fupra 
Comitijfa M at hild a , iterum à pre- 
fenti die donoS£offeroc'n\cm Roma- 
na E ce U fia per manum Bernar- 
di Cardinales, 8c Legati ejufdem Ro- 
mana Ecclefia , ficut in illo tempore 
dedi per manum Domni Gr.egor.ii, 

( p ) Le i j de Novembre. 

\a\ Cec O rit Inutile au (en» & p 
prime dan» la Traduâion. 


ACTE 

de la Comtesse MathildS 

fur la conceflîon de tous fes 

Éiens à 1 'Eglife Romaine. 

A U nom de la Sainte & Indivi- 
duelle Trinité. L'An de Notre Sei- 
gneur Jésus -Christ \ \o-l,Ic XVe 
jour des Calendes de Décembre (?) , 
IndiÜion io f . Du tems du Seigneur 
Grégoire VII Pape , au Palais de 
Latran , dans la Chapelle de Sainte- 
Croix, enpréfcnce de Cencio Fran- 
gipane , de Graziano , de Cen- 
cio Francolini , d’ALBERicodi 
Pietro Leone & dt Benincas a , 
& de fon Frère Uberto da Tofca- 
na , Ce de plujieurs autres. Je Ma* 
t h i l d e , par la grâce de Dieu , C om- 
tefle, ai , pour le remède démon A me. 
Ce de celles de mes Parens , doné & 
offert à /’Eglife de Saint-Pierre, par 
/‘intervention duSeigneurVupe Gré- 
goire VII, tous mes Biens par Droit 
de Propriété , tant ceux que j’avois 
alors , que ceux que j’acquèrerois 
dans la fuite. Ce qui m’apparcicn- 
droient,yôir par Droit de Succefficn, 
fait par autre Droit quelconque i Ce 
tant ceux que j’avois de ce coté des 
Monts, que ceux qui paroiffoient 
m’appartenir dans les Parties ultra- 
montaines ,je les ai rous , corne il a. 
ité dit, donés & livrés par la main 
du Seigneur Pape Grégoire VII, à 
/’Eglife Romaine , & j'ai demande 
qu'il en fût fait un Attc. Mais , co- 
rne cet Acte ne paroît nulle part , je 
crains que ma Donation 8c mon 
Offrande ne foient révoquées en 
doute. C’efl pourquoi Je Comtefle 
Mathilde ci-dejjus, de rechef. Je 
ce préféra jour , pour la merci Ce le 
repos de mon Ame & de celles de mes 

nt-être vient-il du Copifle. Je le fup- 
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omnia bona mea , ram qu/e mine ha- Farens , done & offre à la même 
beo , quant qu<t in pofterum , Dco Eglife Romaine par la main de Ber- 
propitio , acquifitura fum , 8c tam N A RD, Cardinal & Légat de la même 
ea , qu*t ex hae parte monttum , Ej’life Romaine , corne je les ai do- 
quam (A) in ultramomanis partibus nés dans ce tems-là par la main du 
habeo , quam (c) qu,t in pojlerum. Seigneur GREGOIRE , tous mes 
Dco propitio, acquifitura Jum (d) Biens , tant ceux que j’ai préfente- 
alio quocumque jure , pro mercede ment , que ceux que ('acquerrai 
Ce remedio animx me* , 8e pareil- dans la fuite , par la faveur de Dieu , 
tum meorum. Qu* autem ilia mea & tant ceux de ce côté des Monts , 

, bona juris mei fuperius diûa , unà que ceux que j’ai 8e que j’acquerrai 
cum accejftonibus , feu cum fuperio- dans la fuite , par la faveur de Dieu , 
ribus 8e inferioribus fuorum ( e) , qua- dans les Parties ultramontaines , ou 
liter fupra legavi (f) in integrum , par Droit de Succellion, ou par au- 
ab ea die , in eadem Ecclefia dono, tre Droit quelconque. Or ces miens 
8e offero , fie per pr*fentem chartu- Biens de mon Droit (io) , dits ci- 
lam offerfio ni s, ibidem habendam {g) de fus avec leurs Ac£roiifemens & 
confirma. Infuper per cultellum , leurs Circonftances & Dépendances, 
feflucam nodatam , gantonem (A) , &: corne on lit ci-dejfus , je Us done & 
vafcionem ( i ) terra : , atque ramum offre en entier , de ce jour, d la même 
arboris ( k ) , 8e me exinde foras Eglife , & par le prifent Atfte d’Of- 
expuli , guarpivi , 8e abfencem me frande je les lui confirme à avoir, 
feci , £e à parte iplîus Ecclefia ha- De plus (i i ) ,je les ai livres par le 
bendam (f) reliqui ad faciendum moien d'un Courre, d'un Brin de 
exinde pars ipfius£«7e/t<« dederit à Paille noué , d'un Gant, d’un Gazon 
( prefenti die quidquid voluerit (m), de terre , & d'une Branche d’Arbrc i 
line ornui mca , 8e h*rcdum , ac & je m'en fuis mif: dehors , j‘en ai 
prohæredum meorum contradiftio- déguerpi , & m'en fuis faire abfente ; 
ne. Si quid vero ( quod futurum elfe & je les ai laiffés à avoir à la Partie 

( b) Il fandroic là un qua. , que le Notaire peur avoir oublié. 

I c ) Ce quam , tnal-adreffe du Notaire , ou faute de Copifte , me parole tenir 
la place d’â 1 . Je traduis en conféquence. 

Id) Guidé parle début de \'ASe , je fupplée, en traduifant , feu jure fuc- 
eeffionis , /eu, que le Copifte a fans doute oublié. 

( e ) Je me fuis conformé , pour traduire fuperioribus & inferioribus , à notre 
ufage, en difant Circonftances (f Dépendances. Je n’aurois pu rendre les deux 
mots Latins que par un détail inutile ici. 

(/) Il faut lire qualité r fupra legitur. C’êcoit alors une Formule vulgairement 
ufitée. Muratori. 

( g ) Il faut habendam , Formule alors emploies p*r les Notaires dans ces for- 
tes A'ASts. Muratori. 

( IO| C’eft à dire, m’appartenant par Droit de Propriété. 

(A) Guamontm c’eft à dire Chirotecam ( Gant). Leibn. 

(i) Lifés Gwafcionem , ou Gwafionem , c’eft à dire Cefpitem ( Gazon j. Leibn. 

(A) 11 manque tradidi, ou quelque mot femblable. Leibn. 

(l) Habendam. Leibn. Habendam. V . Not. g. 

(il) Formalité de la Loi Salique , qui vouloir que la tradition de la chofe 
donèe ou vendue fe fit par la tradition des Simboles nomes ici* 

(m) Ad faciendum pars ipfeus Ecclefia. . . quidquid voluerit , barbarement pour 

ut faciat pars iyfius Ecclefia. . . quidquid voluerit. Le mot dcdieril parole fupec- 
illl. Mur. ' tv 

Tome III , Part. II. M m ni m 
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non credo) lïve ego Comitijfa Ma- 
thilda , quod ablît, aut ullus de 
hxredibus , ac prohæredibus mcis , 
feu quaelibet oppofita perfona , con- 
tra hanc Chanulam quandoque of- 
ferfionis ire , agere tcntaverimus , 
ailttam («) per quodvis ingenium 
infringere quatlîerimus , tune infe- 
ramus ad illam partem , contra 
quam litem intulerimus , mulâarn , 
quod eft pccna auri optimi libras 
mille , argenti pondéra quatuor tnil- 
lia, 8c quo (o) repetierimus, vin- 
dicare non valeamus: fed prxfcns 
hxc Chartula oferfionis omnibus 
temporibus fîrma permaneat , atque 
périmât; 8c pergamena cum atramen- 
tario de terra levavi , pagina’ O VI- 
D osis Notarii (p) tradidi , 8c 
feribere rogavi. In qua lubter con- 
firmans teftibus obtuli roborandam. 
Aâum Canufix felicirer, Mathil- 
dis , Dei gratia , fi quid eft , in hac 
Charta à me faâa , &c. 

Ego Af.def.icu s Judex inrer- 
fui &c. 

Ego Us Ai du s Judex imerfui 
&c. 

ïfcSignum Manu Arfoms de 
' Monte Baranzonis & Bonvi 
cisi de Canulîa rogati tefies. 
Ego Guido Notarius Palatii, 
Scriptor hujus Chartula: offerlîo- 
nis poft traditam complevi , & 


de la mime Eglife pour en faire en- 
fuite , de ce jour, tout ce qu’elle vou- 
dra, fans aucune contradiction de ma 
part , & de celle de mes Héritiers, 
ou de ceux qui tiendront leur place. 
Mais ,fi [ce qui ne fera pas à ce 
que je crois ) ou moi Comtclïè Ma- 
thilde, ce qui ne fait pas , ou au- 
cun de mes Héritiers & de ceux qui 
tiendront leur place , ou tout autre 
Perfone qui fe pré Tentera, nous ten- 
tions quelque jour d'aller, d’agir con- 
tre cet Acte d’Offrande, ou de l’en- 
fraindre par quelque moienque ce fût, 
qu’ alors nous douions à la Partie con- 
tre qui nous aurions dans la fuite in- 
tenté procès une Amande , ce qui eft 
la peine de mille livres d’or très fin , 
& de quatre mille livres d’argent ; & 
que nous ne puijjions pas revendiquer 
ce que nous aurons répété : mais que 
cet Acte d'Offrande demeure & per- 
fifte ferme dans tous les tems. Et j’ai 
levé de terre le Parchemin avec l’En- 
crier (n) , & j’ai doné la Feuille à 
Gu i Notaire , & je l’ai prié d’écrire. 
Laquelle Feuille , que je confirme 
ci-dejfous, j’ai préjentéc aux Té- 
moins (i j) pour qu’ils la fortifient 
( par letir Signature ). Eait heureu- 
fement à Canofla. Mathilde , fi, 
par la grâce de Dieu , elle eft quel- 
que chofe, à cet Kde fait par mot &c. 

Je AlbÉric Juge ai été prefent 
8cc. 


dedi , &c. 

Je Ubald Juge ai été prefent 8tc. 

!t* Marque de la Main d’ATTON de Monte-Baran^one , 

“ fie de Bonvicino de Canoffà , Témoins priés. 

Je Gui, Notqÿ-c du Palais , Ecrivain de cet A8e , 
après qu’il m’a etc remis , je l’ai complété , 6c j’ai 
doné ficc. 

La manière , dont on a vu que Muratori s’y prend pour annoncer 


f n ) Ltibniti corrige etiam ; & Mu- 
ratori fubfticue tam , pareeque ce mot 
fe trouve dans les autres Chartes du 
même genre. 

( o ) Quod Leib. 

if ) Paginant Cuidoni Notario. Mu- 


ratori. 

lia) Formalité, tuivant la Loi Sali- 
que, pour la réda&ion de l 'A&e. 

( i J ) Par la Loi Salique , H devoir in- 
tervenir à chaque Afic au moins qua * 
tre témoins , qui feuferi vident. 
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ce Renouvellement de la Donation de Mathilde , fait affé* 
entendre qu’il a penfe que c’êtoit l'effet d’une manœuvre de la Cour 
de Rome ; 8c m’autorife en quelque forte à dire que ce ne fut pas 
l’ouvrage de la Bone-foi. 

Le début dit « Qu’au tems de Grégoire VII , Mathilde avoir, au 
» Palais de Latran , dans la Chapelle de Sainte-Croix , en préfencc des 
35 Barons Romains qu’il nome , fait , par les mains de Grégoire , 
3> à VEglifc Romaine une Donation de tous fes Biens préfens & i 
3> venir n. Cette Donation , faite en 1077, ne nouscft, à proprement 
parler , connue que par Donizon ; car ce qu’en dit Pierre Diacre t 
dont l’inexa&itude eft généralement reconnue, ne peut guère avoir d’au- 
torité que pour la- date. Donizon, Liv. II , Chap. I, parle du premier 
voïage d’HENRi III en Italie, 8c du féjour que Grégoire VII faifoit 
alors en Lombardie , prêt à paffer en Allemagne. Il raconte la réconci- 
liation du Prince 8 c du Pontife faite à Canojfa, principalement par l’en- 
tremife de Mathilde. Il dit , « Qu’enfhite le Roi , fous prétexte d’une 
>3 conférence , voulut faire prifoniers le Pape 8c la Comtejfe ; qu’elle en 
33 fut avertie , 8c qu’elle fe mit avec le Pape en fureté dans les Places 
33 fortes des Montagnes 33. Après une inveûive très emportée contre 
Gu ibert , Archevêque de Ravenne , dont il prétend que les confeils con- 
duifoient Henri III, il ajoute , «Que Mathilde, aimant, de tout 
33 fon cœur , la véritable Foi , méprifa les entreprifes du méchant 
33 Guibert, 8c ceffa de prendre intérêt au Roi : Qu’elle garda trois 
33 mois le Pape , le fervant corne une autre Marthe , 8c prêtant à fes 
33 paroles la même attention que Marie à celles de Jésus-Christ • 
33 Qu’elle fournit à S. Pierre tous fes Biens propres , que ce Portier 
33 du Ciel fut fon Héritier , 8c qu’elle fut l ’ Héritière de S. Pierre ; ce 
33 qui, dans le jargon de ce mauvais Ecrivain, veut dire que Mathild* 
33 dona tous fes Biens , à VEglifc Romaine , qui les lui rendit en Fief; 
33 Que le Pape , aiant reçu d’elle un Acte de Donation , affura par 
33 une Bulle à fa prière , la liberté de l’Eglife de Canoffa , défendant 
33 fous peine d’anathême , à qui que ce fût, de toucher aux Biens de 
33 cette EgUfe: Enfin que le tout fe fit en 1077 («4) »• Il parle enfuitc 


( H) Afi htra Mathildis defpexh faSa malignl. 

Corde fidem veram peramabat muntrt plenam f 
P oflpofu.it Regem ; per très tenuit pia menfes 
Gregorium Papam , eui fervit ut altéra Marcha : 
Attribut intentis eapiebat fedula mentis 
Cunfla Patris dida , teu Chrifti verba Maria. 
Propria clavigero fua fubdidit omnia Perro, 
Janitor eft Cali fuut lucres , ipfaque Pétri. 
Accipiens feriptum de eunSis Papa benignus 
Tune libertati Cannfinam fanBificavit 
Ecciefiam , Chartam libertatis fibi largam 
Didans , & mandant, violenter ne fua rangat 
Ullus homo prorsùs , fit ob hoe anathemate tonus « 
Hortatu Maenæ Comiciflæ Tapa dat hane rem, ’ 


., m P,°, r . a **11» Del tune feptem feptuaginta. 

■ r rir nu Siégé Apoftolique , ne 


* ** 1 une /Cf 

ta coutume tUtoititablit dans ce fil de, frir au «poironque , ne 
& Surtout du tems de Grégoire VII, d'of- des Châteaux : mais aujfi de 


Mmmraij 


ftuUmtni 

Roiaumêt 


Digression 


Ï284 

XX. Donation & Succdfion de Mathudi. 


des confeils, qui furent donés à Mathilde par Grégoire prêt i 
«’en fêparer -, & dit , « Qu’après avoir pris congé d’elle , ce Pape fe re- 
j> mit en chemin au mois de Mai pour Rom-. : Que tout le Peuple 
31 vint à fa rencontre avec joie : Qu’il leur fit valoir ce que M»thilds 
si avoit fait , tant pour lui , que pour S. Pierre ; & que tout le Peuple 
31 & le Clergé s’écrièrent: Qu’elle vive dans l'éternité (1 \) 11 î Ce qui 
fuit d’abord de ce récit, c’cit que la Donation de Math lde fur faite 
depuis que , pour éviter les embûches d'HE n ri III, Mathilde fe fut 
retirée dans les Fottereires des Montagnes avec Gregocre : mais avant 
que ce Pape s'en retournât à Rome -, c’elt à dire qu’elle fut faite dans un 
ces Châteaux de Mathilde. C’efl ce qu’a très bien vu le Fiorentini , 
qui fp laide ici guider par Donizon. Après avoBMdit pourquoi Ma- 
thilde conduilit Grégoire dans les Montagnes, il ajoute (ifi) : 
Toutefois ils feignoient de ne fe point apperctvoir des dejfeins du Roi , ne 
croiant pas qu’il jâi à propos que les premiers effets de defunion vinffent 
du Pape ; & tous deux fe tinrent dans les lieux les plus furs. Ce fut alors 
que Mathilde , prevoiant les troubles dont /'Italie alloit être le théâtre , 
Zr les dangers , qu'elle avoit à courir pour la défenfe de /’Eglife , fit d 
S. Pierre cette Donation de fes Biens, qui , quelque tems après , 
cccafiona de grandes querèles entre les Empereurs & les Papes, Succejfurs 
de Grégoire. Il rapporte les Vers , qui parlent de cette Donation (17) , 
& difenfuite : C'ejl ce que Donizon a laijfé par écrit , ajoutant en par- 
ticulier que Canofla jut comprifc dans la Donation (18). La même chofe 


entiers ; b de les recevoir enfuite en Fief 
de ce Siège. C’cfi ce que firent , en 107 f , 
Demetrius, Roi des R liftes; & depuis 
un autre Demetrius , Duc , ou Rot de 
Croatie & de Dalmatie.Ær, pour n’en pas 
rapporter d’autres exemples , en 10S1 , 
Bertrand 1 Des Baux j , Comte de Pro- 
vence, offrit auffi tous fes biens. Grégoi- 
re VII parole avoir voulu , dans La Lè- 
tre 3 e de fort IX e Livre , infirmer aux au- 
tres Gens Puiffans d’en faire de mime 


pour l’amour de S. Pierre , & pour la 
rémiflion de leurs péchés. Note de Afii- 
ratori à Poccafion du 7 e . des Vers ci- 
detius. C’eft la 24 e . fur le Ch. 1 du il 
Liv. Hiflor,d*ltai . T. V , p. 366. Mura - 
tori n’a pu s’empêcher de faire remar- 
quer indire&ement i’avidite de Grégoi- 
re VU pour augmenter les richeffes de 
fon$it£f. Je n’ai pas pu rapporter tout 
les exemples, que j’en ai trouvés. 

. 1 *f ) 

Cumque valedixit Comîtîffæ Papa Maihildar , 
tJrbeno Romanam iVadio forent e per arva 
Vifitat , adventum eujus Pleôs ipfa repertum 
Obviât , exalraty Pâfiorcm fufcipit unà 
Jpfeque commtndat quod nobïlis egerat erga 
Se , SanAumque Tetrum Mathildis: Vivat in revura l 
Clamavit cunAus Clerus , totus quoque Vulgus. 


( 16) Liv. II, p* i»o, 

( 17 ) Le Fiorentini cité ici les Vers 
7 , S & 9 de la Note 14. 

(181 CVft ce qu’on a vu dans les Vers 
10- 14 de ls Note 14. Le Fiorentini les 
indique en inar^e , èc c>te aofli la Rela- 
tion du Tréfor de Canoffa. C’efi un petit 
Ecrit de Donizon A Poccafion de Pcm- 

Ç runt , que Mathilde fît , en J 082, du 
'réfor de 1 ’Eglife de Saint-Apollonius 
f 9Ûr té courir le Pape . Ça petit Âçrit 


eft à la luire du Poème après \’AAg de la 
Donation . 11 y eft dit vers la fin : Après 
P Accommodement du Pape rafLhal a- 
vec l ’ Empereur f Henri IV } Cr la More 
de Mathilde, /'Eçlilè de CanofTi députa 
vers le Pape , pour pdier le Cens de f 
années , & pour le prier de lui confirmer , 
à condition qu’elle paieroit tous tes ans 
un Cens de 20 fous , tout:» les Ëghiès 
qu’elle avoir , & la liberté ? qu’elle avoit 
obtenue de Z’EjjUfe Romaine dès le terni 
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tfl aitcflée, non par Léon d’Oftie, corne le Meluni le dit (19); mais 
par Pi er. R. E Diacre , fon Continuateur, qui , dans la fuite de /'Hilloiro 
du Mont-Callin , eft beaucoup moins exau que Léon. Or , dit Phare , 
l’an de l’Incarnation 1077, Mathilde, C omtejfe de Ligurie 8c de Tof- 
cane, craignant la colère de l'Empereur Henri (III) , irrité contre 
elle, offrit très dévotement au Pape Grégoire & à la Sainte Eglife 
Romaine les Provinces de Ligurie 6- de Tofcane. Ce fut la caufe & l'ali- 
incnt de la dilfention fie de la haine entre le Pape & /'Empire Ro- 
main (ta). 

En établiffant dans quel lieu cette Première Donation fe fit, j’ai 
fuffifamment montré que I’Acte de la Seconde ne fut pas l’Ouvrage 
de laBone-foi.puifqu’on y iiippofe la première faite à. Home dans le Palais 
de Latran , quoique réellement elle ait été faite dans un des Châteaux des 
confins de la Tofcane fie de la Lombardie. D’ailleurs , cette Première 
DoNATiON.ètant de 1077 , corne on n’en fauroit douter après le témoi- 
gnage de Donizon fie de Pierre Diacre , Mathilde n’a pas pu 
fa faire à Home, où Donizon ne dit pas qu’elle ait alors reconduit 
Grégoire. Dans le fait , elle ne le put pas. La fermentation des Efprits 
en Lombardie , Si les Partifans d’HENRi III en armes lui permirent 
d’autant moins de s’éloigner de cette Province , que diverfes de fes l’of- 
fcllîons , 8c Mantout notamment avoient été menacées par Henri. 

Dans le même début de la Seconde Donation , Mathilde dit , 
«t Que I’Acte de la Première ne fe trouvoit plus alors; 8c que la. 
3> crainte que cette Donation ne fût révoquée en doute l’engage à la 
rer.ouveller ». C’elf encore une raifon d’accufer ce début de manquer 
de Bonc-foi. Croira-t-on que , dans une Cour , où , plus que partout 
ailleurs , on êtoit à l’aiFùt des Donations , fans être trop lcrupulcux 
fur les moïens de s’en procurer , on fut allés peu foigneux pour lailfet 
perdre le Titre de la plus coalïdérablc depuis celle de Pépin le Bref i 
Je ne doute donc pas que , lorfque Mathilde fit fa Seconde Dona- 
tion , I’Acte de la Première n’exiifât encore i Borne, précicufement 
coufervé. Mais pourquoi commencer I'Acte de la Seconde par deux 

<? Thtifciam provincial Gregorio Papa*» 
& Sancia K o ni an a: Eccltfi® d e votif, mà 
obtulit. h etc ergo caufa inter Pontiùcem 
Cf Romanum Imperium diffcntionii Ct 
odii fomitem miniftravit. Lib. IV , Cap. 
4S. 

Lorfque Wtlf V , Duc de Bavière y 
époufa Mathilde, il n’avoir aucune con- 
noitr.ince de cette Donation. C’ctoit 
donc une affaire , tenue fecrcte , qu» 
n’avoit point tranfpiré dans le public , 
St qui ne devoir pas être fue d'Henri HT. 
Je conclus de lù que c’eft par inexaêli- 
tu.le, que Pierre Diacre s’exprime d» 
manière à faire emendre que cette mê- 
me Donation fut le principe de la diC; 
corde entre le Pape Grégoire VU fit 
! l'Empereur Henri III. 

M m m m iij 


de /'Empereur Otcon I , & de la r 
fer , ô' munir de fon Privilège A pofto. 
Jique « corne avoit fait Grégoire VU , qui 
l'avùit reçue en propriété de la Conuefte 
Mathilde. 

( 19) On lie , dir cet Auteur, p. 4T 
& 46 , dans /’Hiftoirc du Mont-Cafiïn , 
écrite par Léon, Evcqut* d’Oftie, <«. Qu'en 
97 10*77 j\Iathi!de,/74r crainte de l’Armée 
97 d'Kc nri I III } , dona très dévotement 1 
97 au Pape Grégoire Gr à /'Eglife la Ligu- 
97 rie 6* la Tofcane; & que ce fut la caufe 
97 & le principe de la difeorde & de la 
9> haine entre le Pape & /'Empereur i>. 

( 20 ) Anno autem Dominiez Incarna - 
tionit MLXXVIl’i Matilda , Comitifla 
Liguria* & Thufciæ, iram Imperatoris 
Henrici fibi infejli mttutns , Li ! 
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fUjjTes fuppofitionsî La raifon poura s’en troliver dans ce que je vais 
dire. * 

Cett ^Donation fi célèbre fut renouvelle fous le Pontificat de Pas- 
chal II , à qui les Circonflances Si le Lieu , dans lefquels elle avoit 
été faite, pouvoicnt juftement la faire regarder corne fufpeSe de fug- 
gejlion. C’en fut ailes pour alarmer la confidence délicate de ce Pape. 
Ses ficrupules , pour n’être pas honorables à la mémoire de Gmgoi- 
». h VII, n’en êtoient pas moins bien fondés. On a vu, dans cet Ou- 
vrage , G r. e c o i r. e emploïer des moïens peu louables pour groifir la 
mafe des Revenus de VEglife Romaine. Mathilde , Veuve depuis 
15 à 14 mois Si n’aiant encore en 1077 que }i ans, pouvoir être 
tentée de contra&er un fécond Mariage. Grégoire , aiant fu la mètre 
dans le goût d’aflurer fa fucceifion à VEglife Romaine , par un Acte 
légal , n’avoit apparemment fongé, dans les Claufes de cet Acte , qu’à 
lier fi bien la Comtejfe, qu’elle fût dans l’impoflîbilité de faite aucune 
autre difipofition de Je s Biens , 8c de confcntir à fie remarier. Mais plus 
Grégoire avoit ferré les liens de Mathilde , plus il avoit rendu la 
Suggejlion vifible. C’eft ce que Paschal trouvoit honteux pout l'E- 
glife Romaine , corne trop contraire à l’efprit de la Religion. Ce que je 
dis de ce que Grégoire avoit apparemment fait, n’ell pas une con- 
je&ure hazardée. Elle eil fondée fur ce même début du Second Aile... 
Il porte, « Que le Premier avoit été fait par [‘INTERVENTION du 
» Seigneur Pape Grégoire Ce n’eft pas chicaner que d’interpréter le 
mot Intervention par ceux de ConfeiL, de Sollicitation, de Prière . 
V Intervention de Grégoire ne peut pas fie prendre ici pour 
l’Acceptation qu’il fit du Don de Mathilde. Elle eft exprimée plus bas 
Si par un autre terme, quand Mathilde dit qu’elle avoit donc & 
offert par la Main du Seigneur Pape Grégoire VII. Cette Formule 
dfit clairement que ce Pape avoit accepté la Donation , qu’elle fai- 
foit à VEglife Romaine ; Si l’expreflion eft jufle en ce que, par la Loi 
Saliaue , la Tradition d’une chofe vendue , ou donèe, fie faifoit par des 
Simboles , només plus bas dans VAlie , lefquels le Vendeur , ou le Do- 
nateur mètoit dans la Main de V Acheteur , ou du Donataire. L’Inter- 
vention n’aiant donc rien de commun avec V Acceptation , l’énonciation 
qu’on en avoit faite dans le Premier Acte , y faifoit voir une Sugges- 
tion trop groffière , pour qu’on osât le montrer. C’eft ce qu’il faloit ré- 
parer. Auifi le Second Acte ne dit pas que la Donation fie fa (Te par 
l’ I ntervention de Bernard , Cardinal & Légat de la Sainte 
Eglife Romaine. Elle dit feulement qu’elle s’opère par la Main de ce 
Cardinal ; c’cft à dire que Bernard accepta la Donation 
au nom de VEglife Romaine. La Suggejlion, dont le Premier Acte 
étoit convaincu par les Circonflances Si le Lieu dans lefquels il avoit été 
fait, par des Claufes qui lioient trop la Donatrice, Si par la mention 
cxprellc de [‘Intervention de Grégoire , n’êtoit pas quelque 
chofe que l’on pût avouer pour le motif du Renouvellement de cet Ail:. 
Il falut y fuppofer d’autres Circonflances , un autre Lieu. 'Cette fup- 
jofitiou faite, il n’en coûta pas beaucoup d’imaginer la Perte d* 
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tet Acte , pour fervir de prétexte d le renouveller. Ce fut donc cette 
Suppofition 8c ce Prétexte que la Prudence 8c la Probité rare du Cardi- 
nal Bernard furent chargées par la Cour de Rome de faire agréer 
à Mathilde. Ce fut l’objet d'une Négociation , dans laquelle il 
eue la gloire de réulfir (n). -n. 

Je ne poufferai pas plus loin mes réflexions fur l'Afte , qui nous relie. 
Je remarquerai feulement que Mathilde ne s'y fait aucune réferve ; 
8c cependant nous avons vu qu’après cet Aile , c’ell à dire depuis la fin 
de i rot iufqu’à fa Mort en 1 1 1 f , les Eglifes 8c les Monajlires conti- 
nuèrent de recevoir d’elle des Donations. J’ai fait obferver que plufieurs 
ont été faites du confentement du Légat BERNARD : mais, dans le 
plus grand nombre , on ne trouve aucune trace du confentement de la 
Cour de Rome. J ’ai foupçoné quelque part que les Donations de cette 
efpèce avoient été faites , ou de certains Biens , qu’elle s'êtoit réfervés , 
ou de Biens qu’elle acquérait exprès pour les doner. J’ajoute ici qu’il ell 
très vraifemblable, qu’elle s’en êtoit réfervé quelques-uns , quoiqu’il n’en, 
foit rien dit dans VAfte -, 8c que la Réferve en fut exprimée dans 1 ’Ade 
de P Invefiiture , qui lui fut faite de tous les mêmes Biens qu’elle ayoit 
donés , lequel on ne nous a pas confervé. 

lo. J’ai promis quelque part que je donerois dans cette Digreffion un 
morceau du Fioaentini fur les fuices de la Donation de Ma- 
thilde, c’eft à dire fur les querèles occafionées , par fa Succes- 
sion , entre les Papes 8c les Empereurs. Je viens ac relire avec une 
nouvelle attention ce Morceau , qui n’a pas celle de me paroître affés 
bien fait : mais j’y vois des inexactitudes , qui m’engageroient 2 multi- 
plier ici les Notes. Je ne le traduirai donc point : mais je m’en appro- 
prierai la fubJüancc ; 8c je ferai plus exaâ que l’Auteur (il). 


( 1 1 I Je n'ai pas cru devoir joindre à 
ce que j’ai dicci-delfus un foupçon, qui. 
me vient. C’eft que les principaux Rient 
de Mathilde croient énoncés dans le 
Premier A 8 e\ & que Grégoire , bien ré- 
lolu d’augmenter, tant qu’il le pouroit, 
la Puijfance temporelle de fon Siège , 
avoit fait comprendre dans cette lifte , 
& peut-être par préférence, les Fiefs 
Régaliens, que Mathilde pofsèdoit. Ce 
qui me fait naître ce foupçon , c’eft que 
Pierre Diacre , corne on l’a vu, dit quW- 
le dona les Provinces de la Ligurie & de 
la Tofcane. Tl fe trompe fans doute , en 
nomant la Ligurie : mais ce qu’il dit doit 
avoir quelque fondement à l’égard de 
la Tofcanet Ri ce ne peut être que ce que, 
de fon tems , on.favoic confufêmentde 
la Première Donation de Mathilde. Or, 
ni cett ePrinceffc , ni perfone ne pouvoit 
ignorer qu’elle ne pouvoir pas difpofer 
de fes Fiefs Régaliens , dont elle n’étoit 
que précairement Propriétaire , fit qui, 
par fa Mort fans Héritiers nés d’elle , 


dévoient retourner néceSairement au 
Suzerain. De pareils Fiefs , énoncés 
dans 1 'A 3 e, le rendoient nul, & fâi- 
foient trop fentir qu’il êtoit l’ouvrage 
de la Suggcftion. C’êtoit encore une 
raifon de fore un Second ARe , qui ne 
parlât point de ces Fiefs Si qui pourtant 
les renfermât dans l’Expreflion généra- 
le , mais équivoque de tous les Biens 
propres , & qui d’ailleurs n’avouât pas 
qu’ils avoient été compris dans le Pre- 
mier ARc. J’établis ma conjeflure , non 
feulement fur le témoignage de Pierre 
Diacre, dont cependant je ne fais qus 
le cas qu’il peut mériter: mais encore 
fur ce que , durant très longrems , les 
Papes , fucceffeurs de Pafehal II, n’ont 
pas ceiTé , corne on le verra dans cec 
Ouvrage , de prétendre que Mathilde 
avoir doué le Duché de Tofcane à 
VEglife. 

I si ) Le morceau donc je parle ter- 
mine le Livre II du Fiortntini pp. 343» 
(!• 
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Quelques Modernes fe trompent en difant , « Que Mathilde tailla 
» par fon Teji amène VEglife Romaine fon Héritière ». Ses Biens dé- 
voient , après fa mort, retournera cette Eglifc, parce que , depuis fa 
Donation , elle ne les avoit plus pofsèdés que corne Feudataire du Saint- 
Siège. Suivant l ‘Abbé d‘ Urjperg, auflitôt qu’elle fut morte , « il fut en- 
» voïé à' Italie des Députés inviter Henri IV à venir prendre, par Droit 
» Héréditaire , pofleilion de tous les Biens, qu’elle avoit pofsèdés (13) »: 
mais on ne voie pas à quel titre cet. Empereur ètoit l’Héritier de Mathil- 
de. Il eft vrai que , dans fon Diplôme de Confirmation des Privilèges du 
Monaftère de Polirone , ce Prince appelle Mathilde fa Nièce (14) : 
mais cette qualification de pure Etiquete doit être prife dans un feus 
très vague pour marquer une Parenté quelconque. C’ètoit par fa Mère 
Béatkix, que Mathilde ètoit Parente d’HENRi du }'. au 4?. Dégré ; 
ce qui pouvoit,fi Sophie , Tante de Mathilde , n’avoit point 
laide d 'Enfans, rendre cet Empereur , Héritier des Propres , qui venoient 
de Beatrix : mais ce qui ne lui donoit aucun droit aux Propres vc- 
nans du Duc 6* Marquis Bon if ACE. L’invitation des Italiens portoic 
donc à faux à tous égards par rapport aux Biens Patrimoniaux de MA- 
THILDE. Elle ne devoit avoir pour objet que les Fiefs Régaliens , dé- 
volus à la Courone d'Italie par la Mort de Mathilde fans Enfans. 
Quoi qu’il en foit, les Empereurs fe prérendirent Héritiers teflamentaires 
de cette Prince Je. Du moins à l’occafion du démêlé de Frédéric Bar • 
beroufie avec les Papes à ce fujet , Arnold de Lubec (if) dit que l’on 
produifit de part 8c d’autre « des preuves de la validité du Tefla- 
» ment (1 6) ». Si l’on ne s’en tenoit qu’aux Hifloriens , on décideroit 
difficilement quelle forte de Biens Mathilde avoit donès â VEglife 
Romaine. Pierre Diacre dit que ce fut la Tofcane 8c la Ligurie (17) ; 
& Donizon dit en deux endroits que ce furent les Biens propres (18). 
L’autorité de ce dernier, qui ne pouvoir pas manquer d'être bien inllruit, 
doit d’autant plus prévaloir, que I’Acte même de la Donation nç 
parle que des Biens de Mathilde par Droit de Propriété , des Biens 
de fon Droit (19). On peut conclure de U qu’elle n’eut pas intention 
de doner ceux qu’elle tenoit des Rois d’Italie , c’cft à dire fes Fiefs 
Régaliens , le Duché de Lucque , le Marquifat de Tofcane , & les Com- 

f 23 | Inter en dircfll ah Ttalia Nuntii Pnncipum noflrorum , ob inrervenmm e- 
obirum illius inclytx Matildis numiant , liant Abbatis Pontii nvflrï dili&i Con- 
tjufque rrxdiorum terras ampliffim.is fanguinei, & mrmoriam Neptis no/lræ 
h.trcditario jure poffidendas. C»far«m M itildis Comitilftr. Ponce nouiè dans 
invitant. Ann. iltf. Si l'on pouvoir ces paroles eft l’^éèc d< fuccef- 

comrer fur la valeur des ternies dans leur de l'Abbé Hugue. 
les Ecrivains de ces tons-là, le mot ( 2f ) Continuateur delà Chronique dei 
Prttdiorum paroîrroir exclure de l’invi- Slaves du Prêtre Hetmold. 
ration des Italiens les Fiefs Régaliens ( 26 1 V. ci-deffous , Note 64. 
pofsèdés par Mathilde. ( 17 > Ci-deffus , p. laïf , Note lu. 

i 24) Nos rogatu fi ■ pétitions fidelium I iS | Llv. II , Ch. I. 

Propria clavigcro fua fubdidie omnia Petro. 

t En parlant delS. Pierre , il dit encore I de Mathilde , qu’il a mis à la fuice du 

dans fon morceau détaché fur la Mort \ dernier Chap. de fon II Liv. 

Cui propriæ Telluris fortem fubdidit omncm. 

(29I Bona me a jure proprietaiit. Ba- | n a juris nui. 

! ' 
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lés de Parme , de Modine , de Reggio , de Mantoue , de Crémone fcc. 
De part 8c d’autre on voulut envahir toute la Succejjion. Les Empereurs 
prétendirent joindre les Biens propres aux fiefs Régaliens -, les Papes 
réclamèrent les Fiefs Régaliens avec les Biens propres ; Si ce fut la fomee 
de querèles , qui durèrent très longtcms. 

Baronius avoue, « Qu’il ne fait pas fi Paschal II , i la Mort de 
« Mathilde , prit poffellion de quelque partie de la Succeffion de cette 
» Comiejfert. Mais , fuivant ce que l’on peut conclure de ce qui fe trouve 
dans les Hifloriens, ce ne fut que longtcms après que l 'Eglife en eue 
cette portion fi confidérable , qui s’appelle le Patrimoine de 
S. Pierre. Avant cela , corne on l’apprend de Radevic (jo) , les 
Empereurs s’êtoient fi bien emparés de toute la Succeflion , qu'ils pofitè- 
doient même Ancône 8c ferrare, dont l ’ Eglife Ce rcçardoitî corne anciè- 
nemenc Propriétaire. C’ètoit fans aucune raifon à l’égard A’ Ancône ,- Sc 
fes droits fur ferrare n’ètoienc rien moins que folidement établis. Si 
l’on en croit Pierre Diacre, « ce qui ramena fi proiritement en Italie 
n HenriIV en 1 1 1«, ce qui le fit fejourner dans la Ligurie, ce fut l’en- 
» vie de prendre pofiefliou de toute l ’ Hérédité de Mathilde -, Sc. 
■s» ce fut dès-lors un fujet de bronillcrie avec le Pape ! j i) » : mais 
cet Ecrivain a trop peu d’exactitude , pour que l’on puilTe s’en rappor- 
ter à lui. V Abbé d' Urfperg mérite plus de croïance , en difant « Que , 
« dans le commencement de 1 1 1 6 , l ’ Empereur Henri IV s’arrêta qucl- 

que tems vers le Pô , s’occupant à mètre ordre aux Affaires du Roiau- 
rt me ; 8c qu’il envoïa de là des Dépurés au Pape pour alïoupir les 
» nouveaux differens furvenus entre eux (ji) ». Ces ditFérens ne pou- 
voient être caufés que par la Succession de Mathilde , 8c Em- 
pereur , en mètant la chofc en Négociation, ne penfoit , corne il ell 
vifible , qu’à reprendre les fiefs, qui revenoient de droit à la Couror.e 
d'Italie : mais Rome , réclamant ces mêmes f iefs, mir l ’ Empereur dans 
une efpèce de néccflué , de mètre tous les Biens de la Succejfon dans fa 
main , pour être plus fur de ne rien laiffcr perdre de ce que la Ccu- 
rone d'Italie devoir reprendre. Audi voit-on par des fers que Doni- 
zon adreffe à Canojfa , qu’HENRi prit polTdfion de cette Place (55) , 
que le Poète avoir précédemment comprife dans la Donation de tous 
les Biens de Mathilde (54). 

U réfultc de ce qui vient d’être ditqu’alîes peu de tems après la Mort 
de Mathilde , Henri fe mit en poficiîïon de la Ligurie 8c de la 7 bfi- 
tane (;ç), c’eft à dire des Biens , que Mathilde avoit eus dans ces 


f 50) Dans fa Vie de Frédéric I. 
(Si) Henrîcus Imperator, qui de- 
funéla Macilda tune apud Ligurians de- 
gebat gratin difponendarum rerum illiui, 
la: ut effc&us , quia non btne cum Papa 
tonveniebat. Lie. IV, Cil. 60. 

( î a } Henrîcus Iraperaror in Italiam 
fe uni eum Regina, totaque Domo fua 
contulit , ac tir ta Tadum negotiit infif- 
tans Regai , Legatos ad Apoftolitum 


pro eompontndis eau fit , que iterum Re- 
gnuni ac Sacerdotium dtfîurbart coepe- 
rant fupplicilcr deflinavit. Ann. I I I 6. 

| î ; ) Ces Vers font à la fuite du Mor- 
ceau détaché fur la Mort de Mathilde f 
Ac je les ai rapportés dans Art. de 
Dott't\on , ci p. î 017. 

O4.J V. ci-delfus , p. 118Î ,R- 14. 
( ) t ) Je parle là corne le Fiorentim : 
mars il ne faut pas oubliée que tien* 
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deux Provinces. C’eft aulfi ce qui paroîc fuivre évidemment d’un Pri - 
v:lege , accordé par ce Prince à la Ville de Lucque, 8c mentionépar Pto~ 
lame (36J , 8c bien plus encore de ce que dès in<5 il avoir chargé le 
Marquis Rat bod du Gouvernement de la Tofcane (37), & de ce 
qu en quitant l’ Italie , il laitfa pour Gouverneur de la même Province 
Conrad avec le titre de Marquis (38). Lorfqu’en 1 no ce Gouverneur 
ainegeoic Pontormo dans le Territoire de Lucque , les Confuls de cette 
Ville obtinrent de lui la Confirmation des Exemptions, dont ils jouif- 
JcientU^). Eniii<î,il accorda , corne Ptolémée le dit , aux mêmes 
Confuls tous droits fur le Château de Noqqano , que Mathilde avoir 
laitba tir. Etant à Lucque même, il dona quelques Biens au Monafiire 
de Saint-Pontien de cette Ville 3 8c dans l'AUe , qui fe conferve en ori- 
ginal (40) , il fe qualifie Duc , non de Lucque, mais de Ravenne & 
Président & Marquis de fofcane (41). VAbbé d'Urfperg fait fuc- 
ît Dr CC ^' ONRAD » Henri , Duc de Saxe 8c de Bavière, St Gendre 
«le 1 Empereur Lothaire II : mais il oublie Ramprett , que l’on trou- 
ve , en 1131, Prcfident & Marquis de Tofcane (41) ; 8c l’on fait , par 
des Monuincns qui fubfiftcnt (4; ) , qu’étant le 16 de Novembre de cette 
année, a Pratello dans le Comté de V olterre , il dona quelques Biens au 
meme Monafiire de Saint-Pontien. Il prend dans cet AUe les qualités, 
que j ai dites (44). Suivant le calcul de Baronius , qui place avec rai- 
lon le Concile Général de Pife en 1134, la Tofcane eut alors pour Gou- 
verneur 1 Ncelbert , qui, recommandé par S. Bernard , 8c venu, 
cette année, en Italie au fecours du Pape, fut dans le même Concile , 
malgré les Lucquois , déclaré Marquis de Tofcane. Mais Baronius fe 
Trompe , quoiqu’il ait pour lui les anciènes Annales de Pife (43) , qui 
«iilenc, « Que, le - 30 de Mai 1134, Innocent II tint à Pife un Concile 
General , dans lequel il invertit de la Marche de Tofcane Ingel- 
» SERT, à qui les Lucquois firent la guerre, 8c que les Pifans , chés 
s» qui , vaincu près de Fucecchio dans un combat, il s’êtoit retiré , van- 
33 gèrent enfuite (46) ». Mais , corne je le dis ailleurs (47) , l’Ecrivain 


Diacre n’a fu ce qu’il difoit, quand il 
a compris la Ligurie dans la Donation 
de Mathilde. 

I Chron. de Ptolemie de Lucque], 
Ann. 1 1 15 fit 1 116. 

( 37 ) v. aux Princes d’Ital. fon Art. 
P- 41 1 > col. 1. 

( 3 S ) V. Ibid. fon Art. Trompé parle 
Fiorentini , j’ai fait de ce Marquis un 
neveu d'Henri IV. Cette erreur eft cor- 
rigée p. n ip , Not. 3. 

( 39 > Le Fiorentini l'avoir parmi fes 
Antiquités Mlles. 

(401 Dans le Chartrier de S aint- 
Pontten. 

I4 1 1 Conradus divina gratia Raven- 
ratum Dux , 6 r Thufciæ l’rxfes & Mar* 
«nip. 

< 4 * I V. [on Art. p. 41; , col. 1. 


(43 ( Chartrier de Saint-Pontien. 

1 44 ) Ramprettm divino munere Thuf* 
cia.* PneCes & Marchio. 

1 4f ) Le Fiorentini les avoit en Mft. 
Elles font à préfent imprin ées dans le 
T. VI des H'ftor. d’l< i- 

(46 ) A. D. MCXXXV, III Kal. Ju • 
nii , Pifis eft eelebratum Generale Con- 
cilium per Tapam Innocentium, & alios 
Trailatos, in quo ConciliO Ingiliberrus 
de Marchia Thufci* inveftitus eft , qui 
poftea defenfus à Pifanis, &• à Lucenfi- 
bus ubique offenfus, (r viRus apud Ficec- 
chium in campa Tifas cum laerimis fu- 
gicns à Tifanis vindicatus eft. Ces Anna- 
les , en datant le Concile de 1 1 3 f , le 
mètenten r 1 j4.La Copie du Fiorentini^ 
par une faute de Copifte , avoir 1136. 
(47 | V. l’Art. d'Ingùbert , p. 417 , 
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des Annales fe trompe en difant, qu’ÏNGÊLBE et fut inverti dans le 
Concile de Pife de la Marche de Tofcane. Il 11e dut, coin# chargé du 
Gouvernement des Terr.es de Mathilde en Toscane , que faire fer- 
ment au Pape. Dès 1 1 51, Loth aire II avoir inverti le Duc Henri, fon 
Gendre du Duché- Marqui fat de Tofcane ; 8c, peu de tems après , en vertu 
d’un accommodement entre le Pape Ce l’ Empereur , ce premier avoit 
inverti ce mèmeDuc de VAlleud delà Comtcife Mathilde (48), c’ert 
à dire du Patrimoine de cette P rince (fe. De ce que le Duché-Mar- 
Q.uisat d’une part , 8: le Patrimoine de Mathilde de l'autre font 
conférés par différentes mains, on a droit de conclure que ce n’etoit 
pas la même forte de Biens , ou de Domaines. D'ailleurs de la Bulle 
d’iNNOCENT, par laquelle ce Pape cède à l’ Empereur , 8c par lui au Duc 
Henri 8c à Gertrude, fa Femme, Fille de l'.Ê métreur, 1 ’ Allé UD.c’elt 
à dire les Biens que Mathilde avoit pofsèdés en propre , à con- 
dition de païer un Cens , 8c de prêter, non feulement par le Duc Henri ; 
mais auilî par les Châtelains 8c les Gens chargés du Gouverne- 
ment des Pe U P le s , à WE glife ferment de fidélité (49) , l’on peut 
encore conclure hardiment queeet ALLEUDn’avoit rien de commun avec 
la Marche de Tofcane. Qu’étoit donc IngelbertI On verra claire- 
ment où j’ai renvoie, qu’il êtoit, avec le Titre de Marquis , le ficaire du 
Duc Henri, tant au Gouvernement delà Toscane qu’à 
celui du Patrimoine de Mathilde. On ignore jufqu’en quel 
tems il jouit de ce double Gouvernement. Le Duc Henri étant mort en 
Saxe en 113 9, on trouve prcfque aullïtôt Udalric , Marquis de Tof- 
cane ; 8c cet Udalric doit être celui qu’ÜTTON de Friftnghen , vers 
114$, nome Ulric (50) ; 8c qui, l’année précédente, avoit doué en Fief 
àVÊvlque de Lucque , ÜTTON , la Court de Bientina (3 1). Mais on ne 
trouve point ce que devint alors le Patrimoine de Mathilde , 
qui, par la mortd’HENRi & de Gertrude, fa Femme , devoit re- 
tourner à \'E glife. 

Quelques droits que les Papes y prétendîiTent avoir, il eft certain 
que Frédéric B arberoujfe, zélé Défenfeur de fes Droits 8c de fes Domai- 
nes, devenu Roi de Germanie 6c d’Italie en 1 1 5 i, regarda les Aliénations 
faites par fes prédèccfleurs , corne rutiles ; 8c que , voulant ft maintenir , 
ou s’introduire de nouveau dans la Tofcane àc dans le Patrimoine 
de Mathilde , il invertit de la Tofcane IVelp VI , Ion. Oncle Ma- 
ternel , auquel il dona de plus le Duché de Spolète, la Principauté de 
Sardaigne; 8c, corne l'Abbé d’Urfperg dit , toute la Terre de Ma- 
thilde (31). Par là Frédéric déclara que la Succession de 
Mathilde , difputée aux Papes, êtoit un Domaine différent de la 
Tofcane. Audi le Duc Velf VI en prir-il le Titre léparément de fes 
autres Titres ; 8c, dans fes Privilèges , qui fe conferven: encore à Lucque , 


cot. 1 ; & celui du Due Henri , p. 41 3 . 
i J , col. 1. 

I4S ) Allodium Comitiffa: Mathildis. 
( 4 !>) Qui vero Arces tenuerit , vtl 
ttcêlor Terr* futrit , keato Pecro , & 
Nobil , Noltrisjuc SuccelToribus fidc- 


litatem faciar. 

( fO) Chronique, Liv. VII, rh. 39. 
(fl) Archives de I ’Evêchi de Luc- 
que. 

( ja) Tôt un Terram ComiciÆr Ma- 
thildis. 


I 


1 

I 

i 


Digitized by Google 



129 1 


Digression 


XX. Donation & Succeflîon de Mathilde. 


il fe qualifie: Weli , parla Grâce de Dieu, Duc de Spole'te m 
Marquis de Toscane, Prince de. S ardaigne , Seigneur. 
delà Mais6n delà ComtelTe Mathilde (55). C’ell ce qui fe voie en 
particulier dans un Acte fait dans la Ville de Lucque , le VIII des 
Ides (le 6) d' Avril 1160 (54), dont voici l’occafion. Après la prife 
de Crime , en 1 itfo , Welf tint les Etats de Tofcane à San-Généfé , qui 
pour lors êtoit du Territoire fie du Diocèfe de Lucque ; 8c , dans cette 
AlTemblée , avant de céder à fon Fils IV E LT VII le Gouvernement de 
Tofcane , il rendit, corne l’Abbé d'Urfperg le dit , à chacun le ften (55), 
8c fit une celfion à la Ville de Lucque de tout ce qu’il pofsèdoit , dans le 
Territoire de cette Ville, à raifon , tant du Marquis at de Toscane , 
que de la Succession de Mathilde (té). On peut juger combien le 
Domaine de cette Succeffion êtoit confidétable , puifque l’Abbé d’Urfperg 
dit, « Que W elf , outre fes autres Troupes , avoit un Corps de deux 
ai mille Homes, que les feules Terres de la Comteffe Ma THILD e lui 
n fournilToient (S7) ». O11 fcHt par là quelles tai fons Frédéric Ear- 
beroujfe avoit d’empêcher le Patrimoine de Mathilde de 
palier à l’Eglife, 8c de le réunir à fa jfourone d’Italie. Atüfi Radé- 
vic dit-il , « Qu’aprcs avoir fournis les Peuples de Milan , de V érone 
31 8c de Ferrare , ce Prince pafla le Pô , pour difpofer des Terres Rdiales 
y> de. la Maifon de Mathilde (58) ». Le même Hiltoricn avoir dit 
ailleurs, avant de parler de la Cejjion faite par IV F. LF aux Lucquois , 
« Que le même Empereur , aiant envoie quelques Princes , 8c d’autres 
33 Commiffaires en Tofcane pour en recueillit les Tributs , 8c mètre des 
3> Confuls dans les V Iles , eut foin lui - meme de réunir enfembîc 
33 tous les Revenu s de Mathilde i 8c qu’il les rendit à 'Welf, 
33 qui les avoit aliénés 33. Il ajoute « Que tous ceux qui connoifToient 
33 les bords du Pô , favoient auifi quelle êtoit l’étendue 8c la richeilè 
33 des Terres , que l’on appelloit la Maison de Mathilde (59) 33. 


( f 5 ) MPelfo , Del gratta Dux Spoleti, 
ldarchio Thuiciæ, Princeps Sardiniæ, 
Dominus Domus Coinirife MatiMls. 
Ce fl ce qui fe voit exprcfjcmcnt , dit le 
Fiorentini, p. MO, dans le Privilège 
qu'il accorda aux Chanoines de la Ca- 
thédrale 'de Lucque) en 1 160. Aétum 
Ficecchii (Fait à Fucecchiol. La même 
ehofe fe voit’ dans V Aéle , par lequel il 
prit les Chanoines de Saint-Fridien fous 
fa protection . 

( 54) ARum in Civitate Luccnfi VIII 
I dus Aprilis. Le Fiorentini avertit que 
/ tolemée de Lucque a tort de dater cer 
AHe de 1166. II en cire lui-même la 
véritable date d’une ancième Copie 
mile, qu’il en avoit. 

<5 ci Unieuique quod fuum état tribuir, 
( r< 5 ) IPei/s’exprime ainfi dans IM Ar. 
Lucanie Civicati , totoque Populo do , 
eor.cedo , atque confirmo omne Jus, Ac- 
lionem, te Jurifdidionem , Ce omnts Rts 


quet nuoquo modo mihi pertinent , vel ait 
Jus Marchte pcrtincre viientur , vel at 
Jus quondam Coniitiflæ Matildis. 

( 57 | Qui prater alias divitiaruin , St 
Militum opulentias ex Poireflîone Co- 
rn i t i (fæ Matildis habitat Militum duo 
miilia. 

{ 5 S i Liv. II, Chap. 10. Ad difpo- 
nenda Reeatia Traidia Domus Matddis. 
Radevic femble , par fon expreflion , 
confondre les Fiefs Régaliens de Ma- 
thilde , qui 11e faifoient point partie de 
fa Sue celpon , avec fes Allodiaux , qui, 
par fa Donation , dévoient appartenir 
à l 'Fglife Romaine. Mais je fonpçone, 
quoique j’aie traduit fes paioles i la 
lette , qu’il manque, par la faute des 
Copiftes , un (e en cet endroit , qu’il 
y faut, Regalta Cf Fretdia . 

( 5 9 I Redd'tus quoque Impériales , 
qui dicuntur Domus Mathildis , a Du- 
ce Guelfo , feu ab atiis difiraüas (e dif- 
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les querèles de Frédéric avec les Papes Alexandre , Luce 8 c 
Urbain , chacun Troifièms de leut nom, roulèrent en grande partie 
fur ce que les Empereurs s'êtoient emparés de ces Terres ; 8c ce fut 
un des articles fur lefquels il fuc le plus difficile de les accommoder. 
On apprend des Actes d' Ale XAN dre III (<5o), « Que, dans la 
a> Négociation de la rameufe Paix de V enife en 1 177 , il fut convenu 
35 que Frédéric rendroit les Biens, qu’il avoit ufurpés fur VEglife ; 8c 
33 qu’après la paix faite, il refufa de rendre le Patrimoine de 
» MATHILDE , parce que l’Empire , ou plultôt la Courone d'Italie 
33 aiant fur ces Biens beaucoup de droits difficrens, il ne vouloic pas 
33 s’en dclTailir , fans qu’on eût difeuté ces droits ; 5c qu’il confentit, 
>3 reftant toutefois en poirciîion, de les mètre en arbitrage 33. Le Pape 
y confentit de fon côté , pareequ’il s’agifïbic de terminer enfin des que- 
jrèles, qui n’avoient que trop duré. Romoald , Archevêque de Salerne , 
lequel avoit eu part à toutes les Négociations, n’eft pas tout à faitd’ac- 
cord avec les Actes d’ A lexandre. Selon lui, « l’ Empereur avoit 
33 fait doner parole par fes Députes au Pape , fi l’on concluoit la paix , 
33 de remètre à 1 ’Eglife fie dans la main du Pape les Biens de Ma- 
•3 thilde , qu’il pofsèdoit {6 1) : mais F R ï d É ri c , profitant du 
33 defir <\\\' Alexan dre avoit que Guillaume , lloi de Sicile A 
•> fît fes conditions meilleures, demanda que les Biens de Ma- 
t> thilde lui reftaffieut encore pendant les iç ans de Trêve, après 
33 lefquels il fe proposait de conclure la paix avec GUILLAUME ; 8c 
33 qu’enfuite ou examinât les droits de part 8c d’autre; 8c qu’dir- 
as XANDRE confentit de lui laiffier l’ufufruit jufqu’à la conclufion de 
33 cette paix, à condition que ces Biens retourneroient alors à VEglife 33. 
Mais , fans que l’on fâche trop à quelle occafion , avant que les if an- 
nées fullent palfées, la querèle au fujet de ces mêmes Biens fe renouvella. 
I.U ce III 8c Frédéric curent, en 1185, une conférence à Vérone («i). 


perfos congregav!t,quos pofimodum eiiem I 
rtobilijfimo Princlpi adautlos ne melio- I 
ratos Libérait refiitutione nofeitur reddi- 
diffe. Quorum Prtcdiorum magnitudi- 
ttern, ejufque Terri copiofam opulen- 
tiam , qui ripas Eridani pervagati juin, 
non ignorant. 

( 60 1 Ils font rapportés par Baronius , 
T. XII ; & par le Contélori , p. 195 
de fa Relation de l’Accommodement d'A- 
lexandre III (r de Frédéric I. Ils exiftenc 
encore en mit. dans la Bibliothèque du 
Chapitre de Lucque. 

(01) Imperaror Tape per Nuntios 
fuos promiferat , quod fi pacem cum eo 
faccret , Terrant Combina! Mathildis , 
quant ipfe tenebat , in manu ejus O Ec- 
slefuc poteflate remitteret. Chroriq. 

( Cz | Baronius met le renouvellement 
de la querèle eu 1 1 S ; , ce qui peut être; 
6c , fur la foi d’Arnold de Lubec, l'entre- 
vue eu 1 1 S J . Le Fiqrcnùni , fur la mê- 


me autorité , mec le tout en 1 1 s f : 
mais Muratori , T. VII, p. 4; des An- 
nal. d’Ital. avertit que c’elt une erreur 
dans la Chroniq. d’ Arnold. Les Annales 
de Godtfroi , Moine de Saint- Panta- 
léon , ont auilî 1 1 s ; ; & Parifio da Ce- 
rtta dans fa Chronique de Vérone dit, 
<1 Que le dernier jour de Juillet t 1 8 5 , 
33 le Pape Luee & l’Empereur Frédéric 
33 vinrent à Vérone , & qu’ils y furent 
33 traités avec joie , & reçus honora- 
33 blement33. Mais , fuivant Muratori , 
p. 47 , c’eft une faute dans le Texte 
de cet Auteur , où l’on doit lire 1 1 84. 
Cette dernière date efl allurée par un 
Hifiorien emploie dans l’Affaire même- 
C’eft Sicard , Evlque de Crémone , donc 
la Chronique porte : L’An du Seigneur 
MCLXXXIV , vint à Vérone le Pape 
Luce , qui , l’année précédente , m’avoie 
ordoné Soùdiacrc , ér qui m’avoic envolé 
pour avertir {'Empereur de fon arrivée. 
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au fu)et des troubles élevés à Rome. Au rapport d’ARNOLD de Lubec ftf})» 

« il fut queflion du Patrimoine de Ma t h i l d e , que VEm- s 
n pereur avoir en fa pofTclïïon 8c qu'il difoit donc par elle à I'jEot j ire. 
a» Au contraire le râpe prétendoit que c’ètoit i l'Eglife Romaine qu'elle 
n l’avoit doné. De part & d’autre il fut produit des Ailes pourprou- 
« ver la validité du Tefiament , 8c l’AlFaire ne fut point terminée («4) ». 
En n8fi, Frédéric fit le mariage d 'H enri fon Fils avec Constan- 
ce , Tante paternelle de Guillaume II, Roi de Sicile. Ce Mariage, 
par lequel le jeune Prince acquérait des Droits fur cette Courone , dé- 
plut extrêmement à la Cour de Rome , qui fit revivre tous les fujers 
qu’elle avoir eus précédemment de fc plaindre de Frédéric ; 8c les 
Biens de Mathilde entrèrent pour beaucoup dans cette nouvelle que- 
rèle. Le même Arnold de Lubec dit « Que le Pape Urbain III repro- 
» choit à l’ Empereur de les avoir injuftement ufurpés (tf f) 55. Frédé- 
ric irrité dona des preuves de fon relfentiment -, 8c les chofes furent 
portées fi loin , que, l’année fuivante , félon le même Hifioricn ( 66 ) , le 
Pape , qui féjournoit à V trône, réfolut d’einploier les armes (pirituelles , 
cita l 'Empereur avec les Formalités requifes , 8c voulut procéder à la ful- 
mination des Cenfurcs: mais les Véronois, fidèles Sujets de l’ Empereur , 
ne voulurent pas permetre que cette Procedure s’achevât dans leur Ville. 
Urbain en fortit pour l’aller achever! Ferrare: mais il y mourut le 19 
d’Oétobre fans avoir eu le tems de fc contenter. Au refte , on n’efl pas 
trop certain ou’Arnold fût bien informé. Le Chronographe Saxon 8c 
GervaIS de Tilberi difent , « Qu’il y eut entre Urbain 8 c Frédéric 
55 un Accommodement , après la fignature duquel le Pape quita Vérone 
5> pour aller à Ferrare. Ainfi Frédéric refta pour lors en pofleflion 
des Biens de Mathilde; 8 c les tranfmit à fon Fils l'Empereur 
Henri V. 

Ce dernier, en 1 195, les dona, corne on l’apprend de l’Abbé dllrfperg, 
à fon Frère Philippe avec la Marche de Tofcane (67). Il mourut deux 
ans après, danslafcpticme année du Pontificat de Célestin III. Ce Pape 
eut pour fuccefleur Innocent III , Home entreprenant 8c courageux, 
qui ne tarda pas à vouloir , par la force , fe mètre en pofieflion du Pa- 
trimoine de Mathilde. Ce n’êtoit pas une chofe ailce, quoiqu’il 
fût fécondé par la plufpart des Villes de Tofcane, qui s’etoient liguées 
pour fecouer le joug des Marquis , ou Gouverneurs Impériaux, 8 C jouir 
de la même liberté que Frédéric avoir accordée aux Villes de Lom- 1 
hardie. Ces tentatives auraient pu , durant les troubles occafionés pat ‘ 


(S; J Chroniq. des Sla*. Liv. III, 
Chnp. 10. 

( 6 4 1 Tradabant inter fe Dominus Ta- 
pa & Irrperator de Tacrimonio Domi- 
na Mathildis Matronanobilifftma, quoi 
Imperaror in poffeffone habtbat , disent 
ab eadem Imperio collât um , & t converfo 
Dominus Tapa Sedi Apoftoücæ ab ea 
datum affirmabat. Cumque in argumen- 
tant prtbaudi Teftamenti et s utraqut 


' parte Privilégia porrigerentur , nullo fine 
caufa terminata e/l. 

(6f ) Arguebat fane Imperarorem de 
Tatrimonio Domina Mathildis, de qtso 
fupra menrio fada e/l, quod ab ipfo in- 
jufte oecupatum dieebat. Liv. II, Ch. 1 6 . 

( CCI Ibid. Chap. 18. 

1 67) Tradens ei Dominions totiut 
Thufcltc , (r Terrain Domina Mathil- 
dis. Ann. 1 19 J. 
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différons Compétiteurs aux Courones de Germanie 8c d'Italie , 8c con- 
féquemment à l 'Empire, conduire enfin Innocent III à fe voir maître 
du Patrimoine de Mathilde : mais , par un bonheur auquel on ne 
devoir pas s’attendre , les difficultés fe trouvèrent tout à coup appla- 
nies. En 1100, après une viûoirc remportée par les Troupes du Pape 6c 
de fes Alliés fur Marquard , qu’HENRi V avoir fait Marquis a' An- 
cône, on trouva, dans les Bagages de ce Marquis, le Tejlament d’HEx- 
Rl V, où pendoit un fceau d’or (a 8). V Empereur otdoDoit , « Que Fr;- 
ss déric-Roger, ( qui fut enfuite l’£/n/Kreur Frédéric II) reconno> 
s> troit du Pape le Roiaume de Sicile j 3c que , fa Femme 3c fon Fils 
a> venant à mourir fans Enfans, ce Roiaume retourneroit à VEglife Ro- 
ss moine. Si le Pape confcrvoit l’Empire à fon Fils Frédéric, il 
ss vouloit qu’en reconnoifTance on rendît à 1 'Eglise toute la Terre 
ss de la Comteflc Mathilde, à la réferve de Medicina 8c d’Argelata 
ss dans le Bolonès : Que Marq.uard refût en Fief du Pape & de 
ss PEglife Romaine, le Duché de Ravennc , la Terre de Bertinoro , & la 
ss Marche d’Ancone ; & reconnût en tenir Medicina & Argclata (69) : 
ss Que fi Ma rq.ua rd ne Iaifloit point d’Héritiers, tous ces Etats ren- 
jt traffent fous la domination'de VEglife Romaine ». 

Voila le fécond Titre , en vertu duquel le Saint-Siège pofsède le 
Patrimoine de S. Pierre , partie très confidérable de la Succession 
ele Mathilde. Mais cela ne nous apprend point ce que devinrent les 
Droits de /'Eglise Romaine fur les Propres Paternels de Ma- 
thilde dans la Lombardie 8c dans la Ligurie, 8c fur fes Propres Ma- 
ternels en Lorraine ; deux Articles fur lefqucls VHiJloire ne nous four- 
nit aucune lumière. 


XXI. Eloges de la Comtefle Mathilde par 
le Mellini, par le Fiorentini , & par le Pape 
Urbain VIII. 


i*. Commençons par le Mellini , que je comte traduire avec quel- 
que liberté. La Mon de la Comtefle Mathilde, dit-il (1), affligea 


f 6 S ) Ce TeflamOit eft imprimé dans I 
différens endroits. Au refte je parle ici 
de la lin du démêlé de la Sueceflion 
de Mathilde d’après la Vie d'innocent 
Itl , imprimée dans les Hiftor. d’Ital. 
T. III, Part. I. On ne doit pas , corne a 
fait le Fiorentini, p. 514, s’en rapporter 
à Roger de Hovcden. Cet Hiftoritn An- 
fjois , dans fon Liv. II, place la refti- 
tution des Propret de Ma’hilde fous le 
Pontificat de Cilefiin III ; te dit t|u’e!le 
fe fie en coniëquence de ce que ce Pa- 
ye confentic à la condition appo'èe dans 
le Teflament. Il a cru fans doute , que 
la chofe avoir immédiatement fuivi la 
mort d’Henri V ; & n’a pas fu que le 
Tejlament de cet Empereur êcoit relié 


caché durant trois ans. 

(69) Ut Ducatuni Ravennatcm , Ter. 
ram Briéiinori , Mnrchiam Anconæ, 
reeipiat à Domino Tapa, O Romana 
Eccltfia, Cr recognofeat etiam ab eis 
Medifinam Cr Argelataro. 

Cette difpofition teliamentaire d'Hen- 
ri V done aux Papet un droit, qu’ils 
n’avoient pas eu précédemment fur la 
Marche d’Ancone , autrement de Came- 
rino , ou de Fermo : mais aucun fur le 
Duché de Spolite , qu’Henri ne nome 
pas. Il veut feulement, dans ce même 
Teflament, <1 Que tout le Pais depuis 
» Monte P aile iufqu’A Ceperano , foit re- 
II mis à VEglife avec Montefiafconc ». 

L XXI. (I) Page ioj. 
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far.s fin & fans mefure tome /'Eglife Catholique. Le Pape , tous les Reli- 
gieux , les Gens de bien , & fpécialcment les Malheureux & Us Pauvres 
en furent pénétrés de douleur ; & la pleurèrent très longtems. La Com- 
tcflc , avec une Figure rrès belle & très agréable , eut l’Air d'une Prin- 
ce ffe. La Majefté Je joignit à la Beauté dans les Traits de fon vifage. Ses 
Regards, doux & gracieux, infpiroient en même tems le refpect & la 
crainte ; & toute fa Perfene offrait quelque chofe de grave & de mâle. 
Sa Démarche & fes Celtes furent toujours fingulièrement accompagnés 
d’agrément , de pudeur, d'honêteté , de grandeur, & de bienféance. Son 
Habillement , toujours noble & digne d’une Princeile , ne s'écarta jamais 
de la décence & de la modcllie. Infiruite des Arts libéraux & des Scien- 
ces au delà de ce que fon Sexe a coutume de l’être , elle eut dans fon Dif- 
cours de la grâce , de /'éloquence , de la délicatelTe ; fi* parla plulleurs 
langues pour la commodité de ceux auxquels elle avoit à répondre. Toutes 
fes A (liions , toutes fes Manières la firent toujours voir arable , hu- 
maine , polie, diferète, clémente, libérale, prudente , & magnanime: 
mats r ce qui fans doute efl bien plus important , elle fut rcligieufe, pleine 
de la crainte de Dieu, charitable, humble & pieufe. £//;'cmploïa des 
fommes immenfes pour la défenfe de /'Eglife Romaine & des Papes. 
Elle jouit d'une très grande réputation , & fut l'objet de l'e lliine de tous 
les Princes. Les Nations , par refpcéi & par afFeûion , s’emprefsèrent à 
fervir Jous fes Etendons , beaucoup mime fans efpoir de récompenfe. 
Alexis (Comnéne), Empereur de Conftantinople, eut de la vénéra- 
tion pour elle ; & lui fit , plufieurs fois , despréfens ; 6* de ce nombre fut 
une très riche Mante , brodée d'or & couverte de perles & de pierres pré - 
cieufes. La Fermeté de fon Efprit fut inébranlable. Elle fut , avec une pa- 
tience , une force incroïable , fupporter les adverfités. Femme d’un grand 
courage : mais Amatrice de la paix 8c du repos , elle fut , dans les ocea- 
fions , belliqueufe & propre aux armes •, & voulut agir en perfone dans 
fes diverfesexpéditions pour La défenfe de fes Etats & des Souverains Pon- 
tifes. Elle bâtit beaucoup d’Hôpitaux & d’Eglifcs. Elle répara des Mo- 
naltèrcs de Filles & d’ Homes , auxquels elle dona de gros Revenus, 
ainfi qu'à plufieurs Abbaïes. Entre autres , elle augmenta le Monaftère de 
Saint-Benoit ( de Polirone ) ; /'enrichit d'environ jo Villages , ou Fermes ; 
Cf lui fit en omre de grands préfens, corne elle en avoit fait précédemment 
à /’ Eglife de CanolTa. D'ailleurs, elle fit conflntire dans le Modcnès un 
magnifique Temple fous l'Invocation de S. CÉs AIRE Martir, «S- le com- 
bla de préfens très riches & très précieux. Pendant fa dernière maladie , 
elle en fit bâtir un autre à S. JEAN l’Evangéliftc , le Difciple bien 
aimé (1). Le Chapitre & /'Œuvre du Dôme de Pife lui durent prefquc 
tout ce qu'ils ont, entre autres le Chasteau 8c la Court de Li- 
vourne (5), corne il paroît par /’ Afte de Donation, fouferit ainfi de 
la main de la Comtelïê. 

( 1 ) L’Auteur fe trompe. On a ru que | fut dédié fous l’invocation de S. Jâ que 
l 'EglifC' quelle fit bâtir à Bonitno de ’ le Majeur. 

flonstri pendant fa dernière maladie , | ( j ) Caitrum & Currem Livurni. 
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L’Auteur, après avoir dit fur la Donation de Mathilde à /’Eglis* 
Romaine quelques mots que j’ai traduits dans l'Article précèdent , 
continue de cette manière (5) : Ce fut l’invention & l’ouvrage de notre 
ComtelTe , nie feulement pour faire du bien aux autres, que Us Bains (ô) , 
qui font fur Us Collines de Pife entre Peccioli & Lari , deux gros Châ- 
teaux de ce Territoire , corne on U voit par cette Infcription, qui fe lit 
en dedans fur un quarré de marbre encaftri dans le mur de l’enceinte des 
Sains. 

MA T H I L D I S 
COMITISSA INSIGNIS 
OB HUMANAM VALITUDINEM 
INSTAURANDAM PRÆ SERVAND AMQ; 

AMtENA HÆC AB AQUIS ET SALUBRIA 
BALNEA 

IN OMNIGENUM HOMINUM USUM 
OMNI CUM ORNATU CULTUQUE 
K DICAVIT. A 

A. D. M. CXII. K. MAIAS (7). 

Le Mellini s’étend dans environ une page & demie fur la conftruûioa 
& les propriétés de ces Bains •> & reprend enfuice ainfi I’Eloce de 
Mathilde (8). Elle aima toujours fans mefure les Pauvres , & les 
Religieux. Elle les honora toujours extrêmement s & leur fit, avec la 
plus grande libéralité , tout le bien qu'elle put. Très zélée pour 1 ‘ honeur & 
la gloire de Dieu , pénétrée de la crainte de fa Majeile éternelle , im- 
menfe , toutepuijfante & redoutable , on la vit avec toute l’ajfcüion de 
Lame , par les gefies &• Us dimonflrations du Corps , par les allions tant 
intérieures , qu’extérieures , s’enveloper , s’abîmer dans L amour de ce Dieu, 
& s'occuper de fon Service. Elle eut foin toute fa vie de plaire à Dieu ; 
& d’inviter, par fon propre exemple , Us autres à vivre chretiènement , 
à favoir mourir bien , pour vivre heureufement dans l’éternité. Cejl pour 


< 4 1 Mathilde , fi , par la grâce de 
Pieu , elle e/l quelque chofe. 

( f ) Page ioj. 

<6) L’Auteur dit Bagno a Acqua. J'i- 
gnore la véritable caufè de cette déno- 
mination; & j’ai cru qu’il fuffifoit de dire 
ici des Bains. V. la Note fuivante. 

( 7 ) Je n’ai pas deviné ce que figni- 
fienr ce K & cecf ifolés, qui prece- 
dent la ligne de la date. A cela près 
VInfcription fe peut traduire ainfi. L’iL 
tuftre Comteffe Mathilde , pour le rit »• 

Tome III. Part. II. 


Hijfement Sr la tonfervation de la fantl 
des Homes , leurra eonfaeri pour toutes 
fortes d’ufages , avec tout leur appareil 
Sr leur ornement, cet Bains des Baux, 
l'An du Seigneur MCXII. J’imagine que 
ces Bains s'appellent des Eaux parce 
u’ils font formés de l’affemblage de 
iverfes Sources minérales de qualités 
différentes , lefjuelles, félon les mala- 
dies, on emploie, ou féparémenc , 09 
mêlées fuivant certaines règle», 

(S| Page 107. 

Nn o a 
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+ 

cela qu'elle s’exerça continuellement aux Œuvres pieufes & faintes, & 
fpécialcment à la Prière , ainfi qu’à la Lecture des Saintes Ecritures. 
Meus par une très grande prévoyance , avec un foin, une foliieitude in- 
croïable , elle arrangea d'avance , elle ordona ce qu’elle vouloir qu’ après 
S a mort , on Jlt à perpétuité pour le falut & le remède de fon ame dans ce 
grand nombre d’Eglifes , de Monaltères , d’Oratoires, & d’autres Lieux 
faims , qu'elle avoït couiiruits, dotés, 6- confacréî au culte divin. Elle 
leur dona, de fon vivant , corne on le voit par les Chattes, de très grandes 
riche (Tes pour les Anniversaires , pour les MelTes à dire pour elle quand 
elle feroit morte , pour les divins Otficcs à réciter , pour les Aumônes d 
dtfiribuer en fon nom. Et véritablement c'efl une chofe mervetlleufe & 
digne de l' attention de quiconque a du fins, que ni la noblefle & la Grau» 
deur de fon Etat , ni les Richcdes, ni les Commodités , les Aifes & les 
Àllêchcmens (9) du Monde, de la Chair, 6* des malignes Puifldnce» 
Spirituelles , n'ont été capables de la détourner du très ardent defir 6* du 
ferme propos, qui la firent travailler, dès fes plus tendres années, à Ce ren- 
dre, agréable au Roi du Ciel Sc de la Terre , par une humilité chrctiène, 
6 par une dévote fervitude. C’ejl principalement par là qu'elle fut vérita- 
blement Souveraine. C’ejl pour eda que , pendant fa vie mime , les uns 
la fumorr.irent la Grande Comte s s e ; les autres la G lorieu- 
se •, quelques-uns la Nouvelle Débor a ; d'autres la Paillante, 
I'Excellente , la Catholique ; & qu'enfin, après un grand 
nombre d'années , on la noma même la SAINTE. 

Z". AraÈs cet effai de l’éloquence verbeufe du Melltnj , je fens bien 
que celle du Fiorkntiki , qui ne l’ell guère moins , ne manquerait pas 
de fatiguer ici des LeÜeurs François. levais donc en agir dans cet Arti- 
cle avec cet Ecrivain de la meme manière à peu près que j’ai fait dans 
le précèdent. Je m’empare du fond de fon Eloge de Mathilde ; 8c 
j’en conferve l’ordre, fans en adopter cependant toutes les idées. Il n’y 
fait dans la plus grande partie que paraphrafer des V trs de Donizon , 
que je rejeccrai dans les Soies , avec les autres partages Latins, qu’il 
ra ''porte. Il fait audi de quelques-uns de ces Vers une application mala- 
droite , que j’aurai foin de lui fauver. C’eft à ces conditions que je 
lui prête ma plume (10). 

Qu’on parcoure tous les monumens des ficelés pâlies , je doute que 
l’orr y trouve une Princejfe , qui , placée dans les mêmes circonftances 
que Mathilde , ait uni , corne elle , à la Puijfance , que de vaftes Do- 
maines lui donoient , à ['Intrépidité d'une Ame belliqueufe , la Sagejfc 
du Gouvernement , ['Egalité de la Juflice , le Zèle de la Religion , 
1* Obfervation des Loix , la Modération dans l'exercice de l’Autorué, le 
Bon exemple des Moeurs , 8 C la Prééminence dans les Lètres. 


(9) J’ofe employer ce mot vieilli pour 
rendre p^is exactement alUttamttui , 
donc le yiellini le ferc. 

(i o | Le Fiorcn'ini commence l’Eloge 
de Mathilde , dans fon Liv. II , à 11 p 
310 , & le finit à la n. 340 : mais il l’in- 
terrompt p»x deux VigreJJiom. La pre- 


mière a pour objet . de la p. à la p. 
317, de prouver la Virginité de Ma- 
thilde. Je l’ai traduite dans l 'Art. XVIII. 
La féconde , de 3 3 3 à 3 3 1 , eft fur 1 ’/- 
tendue des Domaine i de Mathilde. J a 
la fupprime corne inutile , après ce qu* 
j’en ai dit. 
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Très fupérieure à fes Ancêtres aufli Catholiques que Nobles , Mathil- 
de ne les obfcurcit pas moins , qu’elle ne les illultra par la Grandeur de 
fes Allions. La Contrariété meme de fes Inclinations 8c de fes Procédés 
ne fervit qu'à la rendre plus grande , plus illuftre , 8e plus chrctiène; 
Par fon caraûère elle aimait la Paix (1 1) : mais , avec un Ptfagc tou- 
jours ferain , avec une Ame toujours tranquille (il) , elle eut des Senti- 
ment fi coufageux 8e fi guerriers , qu’il n’appartient qu’à la Poèfie d’i- 
maginer une Héroïne plus belliqueufe. Inébranlable au milieu des ora- 
ges qui boulcverfoient l ’ Italie , elle fit conftamment la guerre durant 
près de trente ans. Sa généreufe Activité réprima fouvcnt les Méchans ; 
8e les forces d’un Roi puiflant ne purent l’abatre (13). Audi l 'Abbé 
d’ Urfperg , qui la qualifie de Femme d’un courage mâle, dit, « Que, corne 
3» un Prince très courageux , elle fournit toute l ’ Italie à fa domina- 
3) tion (14) ». Son Hiftoricn , qui l’avoit tant vue, parle de la Beauté 
de fon Vifage corne annonçant la Délicatejfe de fon Tempérament ; 8e le 
Pénitencier, de S. An se lme ( 1 5) , qui ne la connoiiloit pas moins , 
affine qu’elle êtoit d’une Santé languijante , 8e fujète à de fréquentes 
infirmités. Qui poura donc n’être pas étoné qu’elle ait feule, durant près 
de trente ans, porté le poids du Gouvernement d'Etats très étendus; 8c 
qu’elle ait pu refillcr aux fatigues d’une longue guerre , qu’elle fit pref- 
que toujours par elle-même? N’avouera-t-on pas que la Force de fon 
Courage êtoit fupérieure à la Foiblcjfe de fon Corps ? . 

Mais , fi l’exercice continuel des armes 8c le nombre de fes viétoires 
la rendirent redoutable à fes Ennemis, la Candeur de fes moeurs , V Agré- 
ment de fes Manières , fon extrême Douceur 8c fon aufière Mode/lie for- 
cèrent les Coeurs à lui vouer du refpeû 8c de l'obéiffance. 

Juge févère dans les Tribunaux, elle n’en fut pas moins une Mère 
tendre pour fes Peuples ; 8c les Scélérats ne l’éprouvèrent pas plus rigou- 
reufe , ou les Hérétiques plus ferme , que fes Serviteurs ne la trouvèrent 
judicieufe , & les Malheureux , pleine de compajfion. L’heureufe fuite de 
fes fuccès , en augmentant fa gloire , ne la rendit pas infupportable à fes 
Amis ; & les évènemens les plus fâcheux ne l'engagèrent point à fouler 
fes Sujets. La Difcrétion la conduilît toujours en toutes chofes (is). Do- 


(ii) D-ns le Prologue de fon I Li- I Mathilde , qu’elle éto h Famine pa- 
yée , Dçnir^on dit groflîèremetit de 1 ris. 

(iz) Ibid. . . Hilaris femper fâche , plaeiia quoque meme. 

Il î) L. II,C. lC. Nam per trlginta duravit tempora f irma , 

No (le dieque betlans , & Regni ealeando proeellas. 

Et Cil. 71 Ptrvigil, O for lis perverfos fœpe remordu, 

Fervida belle nimis eum Rege potenter inivit. 


(14I L 'Abbé d’Urfpcrg parlant du 
Mariage de Welf V & de Mathilde , 
dit à l’Année I Iiy : Accepte autem Ma 
tildam nobilljjimi (t ditijfcmi Italiæ Mar- 
chionis Bouifacii Filiam in Uxorem , 
Foeininam virilis animi qua. ad inflar 
fortiffimi Priucipij tutam terram ilium 


fuo dominio fubjugabit. 

(ij) J’aifaitconnoitre fblKfamment 
cet Ectivain par ce que j’ai rapporté de 
lui dans l 'Article d'Ànfclme , Evêque de 
Lucque , aux Savons & lllujlres , T. III , 
pp. y 17-609 , col. 4. 

(16) Prol. du II Liv. 

Selt mulcere pios , terrere fed & feit iniquos . 

Profpera non mutant , fed non hane triftia turbant. 

Omnibus in rebus graditur diferetio fecum. 

N n n n ij . 
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Xizon a fernc dans Ton Poime beaucoup de particularités touchant 1 « 
Sagcffc du Gouvernement , 8c la Prudence des Réfolutions de MATHIL- 
DE, i 8c I’HiStorien de S. Anselme nous apprend que , ce que l’on 
Voit rarement , ou même jamais , elle joignit la Pratique des Confeils 
évangéliques à l'Intérêt de V Etat , 8c l’Obéiffance aux Loin divines i 
l ’ Observation des Loix humaines (17). 

Quel que fût fon amour pour la jufiiee , quelle que fût fa Modération , 
elle s’acquic le titre de Splendide 8c de Magnifique. Ce ne fut pas feu- 
lement dans l'Eclat de fa Cour pareille à celle des Rois , dans la Som - 
ptuofité de fa Table , dans la Multiplicité de fies Dons , dans le Nombre 
de fies Officiers , que fa Magnificence parut (18). Elle éclata bien d’avan- 
tage dans la Multitude de Jes Bàtimens 8c dans fa pieufe Prodigalité pour 
les Lieux Saints. Elle fit réparer ou reconfiruire en Italie une très grande 
quantité de Châteaux : mais on ne peut pas faire le comte des Eglifes , 
qui lui durent leur Fondation , leur Retabl'tffement , des Revenus affû- 
tés , des Préfens de Fafes 8c d’Ornemens. Pour être en état d’en faire 
connoître feulement une partie , il faudroit , par des recherches fan* 
nombre dans toute l’Italie , par la vifite de toutes les Archives , trouver, 
avec une fatigue incroyable , tout ce qui s'eft fauve de la voracité du 
Tems. C’eft donc a fies de rapporter ici ce que des Lcftures , faites dan* 
une autre vue , en ont pu faire connoître. C’eft une anciène tradition 
que , dans le Territoire de Lucque , i trois milles environ de la Ville , 
Mathilde fit bâtir le Château de Nozz ANo;qu’elle y fit élever un Pa- 
lais pour fa réfidence , avec une Eglife, fous l’iavocation de S.Pierf.e , 
corne l'allure le Franciotti (19)» qui parle aulli d’une Statue de ce 
Saint , qui fut mife alors 8c qui fubfille encore fur le haut de la Tour , 8c 
d’un Portrait de Mathilde , qui fe voit encore dans l’ancien Loge- 
ment du Podeftà de ce lieu. Ce Portrait, prefquc effacé dans le fiècle paue , 
ne laifToit pas d’offrir, à ceux qui l’examinoient , quelque chofe, dan* 
l'Habit 8c le Bonnet Ducal , de reffemblant à celui qu’a fait graver 
le Mellini (10). Le Taioli , dans fon Hiftoire mfte. de Pife (11) , 
afture que le Château de Monteeoscoli fut pareillement bâti par Ma- 
thilde , que la Famille des Griffi l’eut d’elle, 8c qu’il avoit vu l’Aéla 
de Donation. Par des Chartes de Lucque , on voit qu’elle répara , dans le 
Palais , 1 * Eglife de Sainte-Marie , que l’on croit avoit été la Chapelle 
des Rois 8c des Ducs ; 8c qu’elle entoura cette Fille d’une nouvelle en- 
ceinte de Murs. Elle éleva , peu loip de Lucque , le Monajlère de Fregio- 
X ai A, pour les Chanoines de Latran de Saint Fridicn, qui, de fon tems 8c 


(17) Ut Cr Bvangelica Treeepta , Sr 1 
Canonum Inftitura, Ce Lrgum Jura fer- | 
I 1 8) Liv. II , Ch. |. Curia eujus état 
OÆciofa manu 
I19I Cefare Franciotti dans l’Hif- 
toire des Sainta.de Lucque vers la fin , 
lorfquHl parle des Eglifes de cette Sei- 
gneurie. Note marginale du Fioreatinl. 

1 10 ) Je parle d’après le Fioreatinl, 
qui die que 1a choie était ainfi de f«n 


varet , quod in humants mentihus & îa- 
geniis tara , vel nunquam invenitur. 
dapibus , dor.isçue rtplcta , 
quafi Regis Caria fane. 
tems. Il dit aulli que le Château de Noq- 
\ano, dans les anciènes Annales de Pife - 
cft appellé Caftellare Comltiffe ; ce qui 
prouve que Mathilde l’avoic fait bâtir. 

( il ) Fra Lorsn\o Taioli , livre I y 
Chapitre jl. 


XXI. Eloges de Mathilde. 


far fes recours , firent de grands progrès , 8c qui la reconnoi fient pour leur 
fondatrice , corne on le voit par une Inscription , qui fe lit chés eux , en 
l’honeur de Marc-Ald% Malpigli , Noble Lucquois , leur fécond 
fondateur (n). Le Panciotti (i j) nous apprend qu’elle fonda , dam 
le Territoire de Bologne à Montebello, VEglife de Sainte-Marie, qu’elle 
fournit aux mêmes Chanoines. A Mantoue , qu’elle embellit de beaucoup 
d’ Edifices, elle bâtit , entre autres V Hôpital de Saint-André , qu’elle 
dona au Monaftèrt de Saint-Benoît de Polirone avec une Chapelle de 
Saint-Martin (14). Les Châteaux de Bi anillo , de Castelvetro , 
de Montez ano, & de Monteluzzo, dans le Territoire de Reggio , 
font des Ouvrages de M a t h i i d e. La chofe eft prouvée du premier 
par VInfcription qu’on lit fur la Porte (if ) ; 8c Léandro Alberti , qui 
rapporte cette Inscription , die, « Qu’elle fit faire dans la Lombardie , 
s> pour le fervice du Public , une très grande quantité de Ponts 6c d’au- 
a> très Bâtiment ». On voit encore à Bondeno de' Roncori , lieu de fa 
Mort , l'anciène Eglife 8c la belle & haute Tour , qu’elle y fit élever ; 8c 
la tradition du pais eft que fon Palais êtoit dans la Place qu’on appelle 
le Château. Donizon ait, « Qu’aiant beaucoup de dévotion à S. Cé- 
a> saire Martir, elle lui bâtit plufieurs Temples , ïi particulièrement 
s> un plus riche 8c plus magnifique que les autres ». C’eft apparemment 
celui d’où le Château de Saint-Cés aire (lC) a pris fon nom. Le même 
Ecrivain dit qu’elle agrandit la F ortereffe imprenable de Canossa ; qu’elle 
y tranfporta les Os ac S. Quirin , Martir ; que , non moins reconnoif- 
lantc que magnifique, elle enrichit dans VEglife de Saint-Apollo- 
mus , les Tombeaux de fes Ancêtres d’Urncs d’un marbre précieux j 8 C 
qu’elle le chargea lui-même du foin de les garder. 

Mais , fans de très grandes Richejfes, il ctoit difficile qu’avec toutes les 
dépenfes d’une Guerre de près de 50 ans, elle pût fuffire à cette extrême 
Magnificence. Dodechin 8 C d'autres anciens Hijloriens difent qu’elle 
êtoit très riche 6c très puijfante ; 8c Lambert d’Afchaffenbourg, qui la 
préfère pour la Rïchffe à tous les autres Princes , s’accorde à dire avec 
l'Abbé dUrfperg, « Qu’elle pofsèdoit la plus grande partie de l ’ Italie » > 
exagération qu’il faut réduire à la Tofcane avec une partie de la Lom- 
bardie. Paul de Bernried, en s’exprimant mal, veut faire entendre dans 
un endroit « Qu’elle 8c fa Mère gouvernoient l ’ Italie (17) ; 8c dans un 
autre, il dit clairement , mais en exagérant corne Lambert 8c l’Abbé 
d’Urfperg, « Qu’elles la gouvernoient toute entière (18) ». Ce qu’il y a de 
certain c’eft que le Duc 6* Marquis Boniface , fon Père, avoit été lef lu» 

( iî I Voici cette Inftription. Marco S. Martini. 

Aldo Ma! pii i , Infîgni Equiti , poji pri- i a j ) Caftrum Bibianelli Coaticiffv 

m dm llluftriffimx Matiidæ refiituum Ca- Mathildis opus. 

nonici, Ordims vituftntcm Fundatori fe- | iC ) Autrefois minicar a. 

eundo Canonici Rrgul. ben. aecep. me- ( 17 I Qualieet muniana cura Ducun» 

mor. pof. Anno MCCLI1I. offieium, Icaliam gubernando gejferunt. 

(13 ) Hift. Tripartite, Liv. II, Ch. 45 . Vie de Greg. VU. 

(14) On lit danj une Bulle d’Eugi- I iS ) Scripfet autemGregorius ad Bea- 
ne 111 : Mantua: Hofpitalem do nui ni à tricem ejufque Filiara Matildam, qum 
ComitilTa Matilda conflruRam , & ye/lro tune temporit Icaliam totam pr* tutti* 
Monafterio tommijjam tum Capella gubtrnabant. 

N n n n iij 
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éludant fie le plus riche des Princes d'Italie-, 8c qu’ellen’avoir rien perdu 
de ce qu’il avoir pofsèdé. Mais il cft corne impoifible de décermincr prc- 
cifément le nombre 8c les bornes de fes Poflcjjions (19). 

Bien qu’occupée du Gouvernement de tant de Peuples , 8c furchargée 
des foins d’une longue Guerre 8c d’une multitude immenfe d’Afifaircs , 
Mathilde fut doner du rems à {'Etude des Litres. Donizon la die 
fouvent très injlruite 8c très favante. Il aflure qu’elle diÜolt elle-même, 
8c fans bel’oin d’aucun fecours, les Litres, qu’elle écrivoiten fi grand 
nombre, foit aux Papes, foit aux Princes d'Allemagne. Il dit au (fi , 
« Que les Allemans fervoient gratuitement dans fes Armées 3 que les 
sj Saxons, les Rafles, les Gafcons , les Frifons , les Auvergnats, les 
s> François, les Lorrains 8c les Anglais avoient part i fes bienfaits , qu’elle 
ss favoit fe faire entendre d’eux tous, 8c qu’elle parloit tris bien les Lan- 
s> cues Allemande & Françoise (30) ». Mais ce qui prouve in- 
dubitablement fon Goût pour les Litres, c'eft principalement ce grand 
nombre de bons Livres de tout genre , qu’elle prit foin d’amafiêr (51), 
8c l’ordre, que, fuivant V Abbé <f Urfperg, le Jurifconfulte We rner ( 31), 
reçut d’elle de mètre en ordre , de corriger , 8c d’expliquer le Corps 
des Loix Civiles (3;); ce qui fait préfumer qu’elle avoit auparavant 
engagé le faint Evêque Anselme à faire cette Compilation des Loix 
Canoniques , qu’on voit en mil. dans la Bibliothèque du Vatican (34), 
Il cil certain au moins que ce fut à fa prière , que ce Prélat entreprit 

(23) Le Florentin! dit à cefujet, du Liv. VII, dans laquelle Grégoire con- 
p. 5; f : lltte faut donc pas s'itoner ji fil me à Landulf, Archevêque de Pife t 
cette Piincelîe étant Souveraine de la tout ce que Ton Églife pofsedoit , St 110- 
plus grande partie de /'Italie , Grégoire tanmienc les Biens donés per Screnillï- 
VII la traita corne une Reine, en lui do- main Filiam noftram Mathildam Oc, 
nant les Titres de Séréniffitue O de Si- Mais on ne peut rien conclure de là. 
rénité , fui pour lors appartenaient aux Grégoire n’avoit point d 'Etiquète lixe. 
Rois [ci .ls. Il cite en marge la Lit. 20 En parlant aux mêmes Souverains , & 
du Liv.l. Il faloit citer 1340% que Gre- quelquefois dans une meme Litre , il 
goire adrelTe à Mathilde , & qui com- emploie tantôt un Titre , tantôt un au- 
rnence ainfi : Quoniam Serenitatis V tf- rre. Dans quelques Litres il apodrophe 
prêt Literie Oc. Il cite encore la Lit. as hiatrix St Mathilde par Votre Nobleflb, 
l]Q)Prol. du II L. Gens Alemanna quidem fibi gratis fervit ubique. 

Rtiilî , Saxones, Guafcones , atque Frifones , 

Arverni, Franci, Lotharingi q uoque , Eritanni 
Liane tantum nofeunt , quod ei fua plurima pofeunt. ,, 
Refponfum cunHis hetc dat fine murmure turbis. . . 

Vue apices didat, lcit Teutonicam bene Linguam 3 
Mite lo iuitur quin Francigenamfue Loquelam. 

(3 tfL. IIjC. 20 . Copia Librorum non déficit huic ve bonorum , 

Libres ex cunHis habet artibus atque figuris. 

J3»| Appellè communément Irnier. pas un grand lervice à \'Europe , eit 

(33I Eifdcm quoque temporibus Do- relTulcirant l’étude de ce fatras de Loix , 
pinus W'ernerius Libros Legum , qui qui fervent en effet à la connoiffance 
dudum neglelli fuerant , nec quifquam in de la Langue Latine & de l ’ Antiquité 3 
eis ftuiuerat , ad petitinnem Machildæ mais qui, peu d’accord entre elles , 8c 
Gomitiff* , rccognovit, O feeundum quoi n’aiant que peu d’analogie avec la con- 
çhm à Divx Recordationis Juftiniano , ftirution des Etats modernes , n’ont re- 
eompilati fuerant, pautis forte verbis ali vécu que pour immortalifer les Frocès, 
* ubi interpofitis diftinxit. Ann. mC. qu’elles ont multipliés. 

On peut dire que Mathilde ne rendit ( 34 ) j’ai parlé de ce Recueil dt Ca - 
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fon Commentaire fur les Pfeaumes , qu’il n’acheva pas. 

Si les diitraétions du Gouvernement & de la Guerre ne nuilirene point 
aux progrès de Mathilde dansl’-Erude des Litres &c furtout de L'Ecriture 
Sainte , elles ne retardèrent pas ceux qu’elle fit dans la voie de la Perfec- 
tion Chretiène. A cela près que la Retraite n’ètoit pas à Ton ulage , fa 
Vie eut toute 1 ' Auflénté du Cloître. Si l’on nous avoit confervé ces Li- 
tres, diétées par la Pieté , qu’elle écrivoit aux Papes Alexandre U 
& Grégoire Vil, nous y trouverions les faints motifs pour lefquels 
YHiJlorien de S. Anselme dit qu’elle s’ètoit delHnée à la Vie contem- 
plative (î t). Mais ce fut à la Vie aÜive, que les Déctets de Uieu l’atta- 
chèrent. Elle adopta cependant , autant qu’elle le put, la Régularité de 
la Difcipline Monajiique. On la vit, s’il en faut croire fon Htjlorien , 
l’emporter fur les Prêtres même par fon Amour pour Jésus-Christ. 
Elle aflfioic , même pendant la nuit , au Chant des Pfeaumes avec une 
attention produite, & par la connoiiïance du Chant , & par l’intelligence 
de ces faints Cantiques. Elle êtoit Dure pour elle-même dans les Souffran- 
ces , Ajfidue à l' O rai fon , Inébranlable dans la Foi. Tous les jours elle 
récitoit , foit avec les Moines, foil avec fes Chapelains , l’Once de la 
Vierge , à laquelle elle avoit une très grande dévotion. Les plus fages 
Bc les plus favans du Clergé faifoient fa Compagnie ordinaire. Perfone 
n’eut autant d’attention aux Cérémonies faintes de l'Eglife. Aucun Pré- 
lat ne prit autant de plaifir à la magnificence des Vafes facrés, à la dé- 
cence des Habits Sacerdotaux (jd). Son Etat ne lui permit pas de prati- 
quer la Pauvreté évangélique : .nais elle aima les Pauvres ; & , ne regar- 
dant pas fes Richeffes corne fon Bien , elle les emploïa généreufemenc 
à la Dèfenfe de la Religion , à l’Entretien des Prllats dépoullés, à 
la Réparation des Eglises en ruine , au Secours des Fidèles opprimés. 
Mais ne rappelions point tout ce qu’on a vu dans cet Ouvrage , 8c con- 
tentons-nous d’ajouter que , fuivant le témoignage de Rangier , £vé- 
que de Lucque , cité par Donizon , perfone, parmi les Laies, n'obftrva 
plus exaücment la Loi divine , ôc ne s'occupa d'avantage de la Vie éter- 
nelle (37) ; qu’on l'a comparée à Rachel , à Débora , à Judith •, 


ment eft à regrèrer.c’eft qu’on ne nous 
ait pas confêrvè cette multitude de Li- 
tres , qu’elle avoit écrites an fujet des 
grandes Affaires Politiques , auxquelles 
elle avoit eu tant de part. Elles feroiene 
d’excellens Mémoires, qui nous aide, 
roient beaucoup à percer jufqu’an fond 
de l’oditux miftere de l’injufte Querilt 


nons dans l 'Eloge de ce pieux Evê- 
que. 

( J j ) H n’eft pas douteux que , fi nous 
avions ces Litres , dont je ne parle ici 
que d’après le Fiorentini , nous y ver- 
rions en plein la Dévotion de Mathil- 
de. Mais peut-être, en nous faifiint louer 
fa Piété , nous la fcroient-elles accufer 
de Petitrffe i'Efprit. Ce qui véritable- j des InvcRitures, 

(36) Lib. II, Ch. 20. IRa Sacerdotes de Chrifii vineit amore. 

Tempore noSurno ftudiofius arque diurn» 

ER facris Plairais , ae Othciis venerandis 
Aelligionc pia , fatis hac intenta périra. 

H.trtnt fetnper et fapientes maxime Clcri. 

Veftibus & Vafis preeiofis rite facratis 
Nul lut ea PraTu! ftudiofior inver.ietur. 

137 ) Liv. Il, Ch. 30. Plus Laids eunflis Math'ld m Rangerais feit 
Intentam Legi divinæ , Vira tque perenni. 

Dans '.'Eloge i'Anfeime, Evêque de Lu- j que, j’ai dit q ne Rangier, fon fécond 
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3 ue I’Historien de S. Anselme, écrivant lorfqu’elle vivoit, eft tenté 
e l’appeller Sainte; 8c qu’enfin I’Aebé d’Ursperg dit d’elle, en par- 
lant cfe fa Mort , 8c copiant quelque Ecrivain de fon teins : Corne, de 
nos jours , perfone ne fut plus riche & plus célèbre que cette PrincctTc , per - 
fone aufü , dans ta Profelfion Laïque , ne fut plus üluflre par fes Vertus 
& par fa Religion (58). 

Pleine de tant de fortes de Mérite , douée de tant de Qualités héroï- 
ques , redoutée des Empereurs , rebellée des autres Souverains , regardée 
corne le Frein des Tirans, le Fléau des Schifmatiqucs , le Boulcvart 8c 
l ’ Ornement de l’Eglife Romaine , Mathilde eut a (Tes à' Humilité pour 
préférer à tous fes Titres celui de Fille de S. Pierre, 8c pour ne pas 
emploïer dans fes Aüts , ou Publics , ou Privés d’autres Qualifications , 
que celles de fon Etat de Ducheffe, de Marquife 8c de Comteffe, fe fervant 
indifféremment tantôt de Tune , tantôt de l'autre. Enfin , guidée par les 
humbles Sentiment , qu’elle avoir d’elle-même , elle voulut que , dans fes 
fignatures , fon nom ne fût ordinairement accompagné que corne on le 
va voir, mathilda dei gratia si q.uid est (Mathilde fi, pur 
la grâce de Dieu , elle eft quelque chofe). mathilda dei gratia id 
C.UOD sum (Mathilde , ce que je fuis par la grâce de Dieu), ma- 
thilda Q.UIDQ.UID est (Mathilde tout ce qu'elle eft , ou quelque 
chofe qu’elle foit). 

Sa Mort fut fuivie des regrets 8c des larmes de tous les Gens de bien. 
Ils crurent voir l 'Honeur 8c la Gloire de l' I talie périr avec elle (5 9) ; 
la Difcipline Eccléfiaftique fe relâcher (40) ; la Candeur 8c la Bone-foi 


fucceffeur , en avoit écrit en Vers la 
Vie par ordre de Mathilde , & que nous 
n’en avions que ce que Doni^on en rap- 

Î iorte. Ce font quarante Vers , qui fa l'- 
oient le Prologue adreffé, par l’Auteur, 
à Mathilde. Les deux Vers de Doni^on , 
que l’on vient de lire , les fuivent im- 
médiatement. A juger de tout l’Ouvra- 
ge par ce Prologue, le Stile en êtoit 
moins barbare & la Verfification moins 
grotlïère, que dans le Poime de Doni- 
gon. Mais cette dernière étoit beaucoup | Vers, 

Filiola- Pétri viola poft lilia dentur: 
Detur ei de fonte Dei ros un de rigentur. 


plus ridicule par la contrainte des Ri- 
mes , à laquelle l’Auteur l’avoit affujé- 
tie. Elle eft fi grande, qu’il faloit né- 
ceffairement qu’il rendît mal un trè» 
grand nombre de fes penlëes , & que 
très fouvent il dit tout autre chofe que 
ce qu’il avoit eu deflein de dire. On 
pareil méchanifme demandoit beau- 
coup d’efprit & de travail pour faire 
quelque chofe , qui fût palfable. Que le 
| Leéleur en juge par les deux premiers 


Tous les Vers riment enfemble à la fin ; 
éc , dans chaque Vers , la Céfure qui fuit 
le premier Pied rime avec celle qui fuit 
le troifilme, corne ici Filiola & viola, ei 
te Del. Par tout les Rimes font ce que 
nous appelions Riehes ; & la feule li- 
berté que l’Auteur fe permète, c’eft de 
faire quelquefois, dans le cours du Vers , . 

( 39 ) Omnis honor decufque tune Italie ceciderunt 

Dum defunda cadis , Mathildis elara Ducatria. 
Doni-on dans fon Morceau détaché fur I la Mort de Mathilde, 
i+oj Ibid. Déviât à refto greÿii jam Çlcricut. 


rimer avec lui-même un Mot, qu’il em- 
ploie , dans les deux endroits , en une 
même figniHcation. 

[ j 8 ) Qua nimirum Fcemina ficut mé- 
mo noftrts in temperihus ditior ae famo- 
fior , ita nemo virtutibus ac religiont „ 
fub Laica Profeflione rsperitur infignior. 
Ann. Il IJ. 
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ne plus prélîdcr aux Affaires (41) ; les Se fi es 8c les Hcréfics , qu’elle 
avoir réprimées , reprendre vigueur (41) ; les cruels 6c facrilèges Tirans, 
que fa Juflice avoir forcés à lé déguifer, cefTer de fe contraindre, ne 
plus rcfpeéler la tranquillité publique , 8c dépouiller les Egltfes , qu* 
perfone ne fc mètroit en devoir de défendre ; les Avoués même de ce» 
Eglifes , en fe chargeant de les protéger , commencer par s’emparer 
d’une partie de leurs Biens (4;). 

30. Le Pape Urbain VIII , qui , dans tous les te ms’, s’ètoitfait un 
amufrment de la Poifte , Ce qu'on a loué d’avoir , avec un égal fuccès , 
cultivé les Mufes Latines 6c les Mufes Italiènes, n’y renonça pas, 
lorfqu’on l’eût placé fut le Trône Apoftolique. Ce fut alors , que le fc.il- 
venir de toutee-que la Comtejfe Mathilde avoir fait pour 1 ’Eglife 
Romaine , échauffant fon génie , lui fit produire I’Ode annoncée dan* 
la Note 47 de V Article XIX. Je l’ai copiée fur trois Editions des 
Poèfies de ce Pape ; deux de Rome de l ’ Imprimerie de la Chambre Apof- 
tolique , l’une in- 11 , 1 633 ; l’autre , qui , n’en diffère que par le bor- 
nât , M-4 0 . 1 <3 9 ; 6c la troifième in-folio de Paris au Louvre , 1641 , 
copie des deux autres , afTès belle s mais trop peu correûe. Le Titre 
cil , MaphÆi Barberini , S. R. E. Card. nunc Urbani 
T apie VIII , Carmin a. Les Poifies Italiènes y fuivent les Latines i 
£c I’Ode , que j’ai promife , termine le Volume. 

La voici donc avec l’Ortographc des Editions de Rome. J’ai craint 
de me tromper , en effaïant d’y mètre l’Ortographe moderne. Je place 
à côté du Texte une Tradufiion en Profe aufli littérale , qu’il eft poffi- 
tlc ; 8c vis à vis une Imitation en Vers , que je n’ai garde de préten- 
dre exemte de tout reproche. Te fenf moi-même combien elle cil foible. 
C’eft de ma part un pur délafTcment ; 6c je fouhaite qu’eUe ne laiTe pa* 
mes Ledeurs. 

I 41 ) Ibid. Morte tua purus, Mathildls , déficit ufus 

442) Ibid. Fiunt divtrfx Mundi per climata ieClx, 

Quai , 6 Mathildit, prohibebai rite Mclignie. 

(43 ) Ibid. Stakant 6 quanti eruieles atque Tyranni 

Sub fipeeie jujla , nofeentes hane fore juftam, 
gui dijfolvuncur , jam paeit forcera rumpunt , 

Ecclefias fpoliant , nunc nemo vindicat ipfat . 

Si quit fe forfan Tutor quod fit quafi monjlrat , 

Scclefiz partent terra fraudent priât aufert. 
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TRADUCTION 


littlra le» 
Strophe I» 


ODE 


Ma main ne Te plaie 
point à ttetfer des guir 
landes de mirte vil, ou 
de Heurs pén/Tables : 
mais elle difpenfe aux 
hauts faits, recueilles 
dans mes Vers, des ho- 
ncurs immortels , à l’- 
aide de la LirtThcbai- 
nt , à laquelle le feu du 
Génie & l’aAiduité du 
Soin donene une telle 
grâce, qu’elle femble 
taire violence à laNatu- 
re. Ce n’eft point avec 
l’encens & la mirrhe, 
corne une anciène tra 
dition le répète du Phé- 
nix brûlé dans fon bû- 
cher , qu’elle retire les 
'allions il lu Ares du pro* 
fond oubli, dans lequel 
elles êcoient enfeve- 
lies, (Sc qu’elle les rani- 
me, pour que l’on pu ffe 
les chanter & les dé- 
crire. 


In Iode délia ContcJJa Matildj 

S T R O F I i. 

Non di vil mirto 6 di caduchi fiori 
TejJer ghirlande la mia man fi. pregia , 

Ma d'immortali honori 

In rime accolti i fatti eccelfi fregia 

Con pleura eburno di Tcbana cecra, 

A cui tal gratta impetra 
Viuido ingenio con ajjic.ua cura 
Si che far fonça fembra alla narura. 

Non con incenfo e mtrra , 

Corne nel rogo fuo d’arfa Fenice 
lama arnica rïdice , 

Mà con foaui fpiriti di Cirra 

In cupo oblio Jepolte erge e rauuiua 

L’opcrc egregie , ond ' huom ne canti & feriut» 


Astistrophe J. 


• 

Quel e/l le mérite, c>ui 
corne un aftre roule 
dans le Ciel , auquel 
les Sons harmonieux 

f lotteront fur leurs ai- 
es une louange illuf- 
tre? C’ell à toi, Ma- 
thilde , que ce Chant 
de fête applaudit; à toi, 
brillante lumière du 
Sexe féminin, vaillante 
Guerrière & Capitai- 
ne, Rejeton avoué des 
Kéros magnanimes , 
qui , placés autrefois 
dans l’agréable pais 
des Tofcans , gouver- 
nèrent une ample Ci- 
té. Depuis, corne il leur 
convint d’abandoner 
la demeure paternelle, 


Antistrofe I. 

Qu A Z merto è , che con.' ajlro in Ciel fi ruote j 
A cui portin sù l’ale inclita laude 
Armoniofie note ? 

A te , Ma Tl LD a , Inno fefiojb app laude 
Del fiejfo feminil Julgida luce , 

P rode guerriera e duce , 

De’ magnanimt Heroi germe gradito , 

Che già pofii de' Tofchi in vago fiito 
Rcjjer ’ ampia Cittade , 

Pofiia conuenne 1er volger’ il piede 
Dalla paterna fede , 


( 44 ) Ces Jeux Vers , traduits prefque 
littéralement , fontaliuflon à la nature 
des Poéfies d * Urbain VU, qui font tou- 
tes pieu lés, théologiques, morales, 
graves & ferieulcs. 


1 41 J Don'n x on dit que Sipefrtd, le pre- 
mier Afcendant connu de Mathilde , 
c-oit un Prince du Comté de Luctjuc i 
d’où l’on conjeéltire qu’il droit Comte 
de cette Ville. Il paffa dans la Lomirar- 
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Imitation de T ODE 

A la louange de In Comtefle M A T H I L D !{. 

Jamais ô Mirte vil! ô périflables Fleurs! 

Ma main ne vous choifit pour trelTer des Guirlandes (44) { 
Mais, Actions nobles 8c grandes. 

Je puis vous élever à d’éternels honeurs. 

Sous mes Doigts, fécondés du Soin ôc du Génie, 

Quand je me plais i vous chanter , 

Le Luth Thébain acquiert une grâce infinie i 
Et l’Art fur la Nature afpire à l’emporter. 

«M* 

La Mirrhe ni l’Encens , ces tréfors d'Arabie, 

Par qui fur fon bûcher le Phénix confumé , 

1 Se yoit fur le champ ranimé , 

Ne vous pouront jamais rappeller à la vie. 

Ah ! fi , vous échapant des goufres de l’Oubli , 

Vous revivés de race en race , 

Cet ouvrage lî grand ne peut être accompli 
Que pat les doux Parfums exhalés du Parnafle. 

«M* 

A Q.UIL Allre, roulant 8c brillant dans les Cieux, 

Ces Chants, que je confacre aux Vertus immortelles, 

' Seront-ils portés fur les ailes 
pes Sons , qu’enfantera mon Luth harmonieux ? 

P toi , d’un Sexe foible éclatante lumière ! 

O digne Fille de Héros ! 

O favante PrincefTe ! O vaillante Guerrière ! 

Mathilde, fois l’objet de mes accords nouveaux. 

«M* 

La Tofcane autrefois de tes nobles Ancêtres 
Dans fon fertile fein vit la gloire éclater. 

De nouveaux foins leur font quiter 
La fuperbe Cité, qu’ils gouvcrnoient en Maîtres (45). 

iit, te fit de grandes conquêtes, c’eft | De deu* de fes Fils , reliés i Parme , 
à dire beaucoup d’acquifitions dans I vinrent la Maifon tics Baratti &. la Mai. 
les Terriltirtf de Parme 6c de Riffia, | fon du GhikertU 


1 


Digitized by Googl< 



Digression 


1308 


XXI. Eloges de Mathilde. 


üs pafscrent dans le 
Territoire de Reggio. 
Ce fut là, qu’atten- 
tifs à l'ccquifition d’un 
nouveau Domaine, ils 
jetèrent les fondement 
de CaaoJJd. 

E p o d e I. 


E pajfaro di Keggio aile contrade , 

E di donunio d nuouo acquifio intenté 
Locaron di Canofla i fonaamtnti. 


Leur gloire & l’éclat 
de lenr fceptre s’éten- 
dirent fur le Pi , fur le 
JW incio , & par delà le 
Tais de la fertile Infu- 
*ri«,jufqu’à ce que leur 
grand héritage devint 
le partage de Mathil- 
de. Elle n’aima point 
les fils d’or tteffés dans 
fes cheveu* , ni les 
dépouilles fleuries de 
Mai , ni les perles Ap- 
portées des rivages £- 
rithrét, ni les odeurs 
des Inditnt, ou des Sa- 
blent. Elle n’eut pour 
but que la Vertu. 


S p • » • T. 

La gloria toro , e délia fcettro if. raggîo 
Sopra il Po , fopra il Mincio , & al paejfa 
Délia fertile Infubria oltre fi Jlefe , 

Fin che à Mat 1 LD A in forte 
Peruenne il grand retaggio. 

Non fila <Toro attorte 

Al crin ' , ô fipoglie floride di Maggio , 

Non da lidi Heritrei 

Portate gemme , d odori Indi e Sabel* 

Non porpora , nè fêta 

EUa amo > fol firtude hebbe per meta * • 


$r aorte* IJ. 


l’illollre fplendeur du 
Sang Impérial répan- 
du dans fes veines par 
fa Mire , Sc le mérite 
de fa Rate paternelle 
l’excitèrent à faire le 
bien. Elle eut en hor- 
reur de comter pour 
fiènes les glorieufei 
palmes des Siens. Elle 
voulut être portée au 
rang des grande? A- 
tnes par fon propre mé- 
rite, auquel elle s’éle- 
va par un fentier étroit 


l ÎTROfï II, 

La fueuagliaro à. ben fare almo fplcndor* 

Del fangue impériale in Ici diffujo 

Dalla madré , e’ il valore 

Délia parerna ftirpe ,• abhorrt l'vfo 

D’hauer per fue de' fuoi l’ahere palme - 

E frd le nobil' aime 

^o//e ckc l’inalfaje il proprio merto , 

A eut falï per colle anguflo , ed erto . 


(4 S) Reggio & Mincio qui fe trouve 
dans la Stance fuivanre, ne font que 
de deux Sillabes en Italien. 

(471 Albert A^on l’un des trois Fils 
de Sigefred , & Bifaieul de la Com'cJJe 
Mathilde , acheta de l'Evêque de Reg- 
fia , le Fief de Canofld. Là, fur la ci- 
me d’un rocher ifolé , qui n’écoic accef- 
®ble que d’nn feul côte par un chemin 
atèj difficile , il fit cunitruire un* For- 


tereffe abfolumenr imprenable , fui van* 
la manière dont alors 011 faiibit la guer- 
re. Canojfa fut le premier Comté Rural 
en Italie ; & dur vraifemblablement ce 
Titre au Roi Bérenger II. 

( 4 SI Tendant la Minorité d’Orton II - 
le Marquis Thidald^Aieul de Mathilde > 
St File du Comte Albert Aggon, devint, de 
quelque manière que ce fût, Seigneur 
de Ferrari. Pani^ott die qu’il en futur. 
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Retirés à Eeggio (46) , leur courage a pour prix 
De riches & vaitcs Domaines ; 
le, pour mieux aflurer ce qu’ils avoient conquis. 

S’élève Car.oJJ'a , fruit heureux de leurs peines (47), 

*x- 

Leur, glorieux pouvoir s’étendit fur le P à (48}. 
le Succès couronant leur vaillante indultrie; 

Bientôt, par delà l ’/nfubrie (49), 
leur Sceptre alla briller lur les bords du Mincio (ya). 
C’ell Mathilde, du Ciel le plus parfait ouvrage, 

Qüi d’une Race de Héros 
Recueillit , jeune encor , le puiiTant héritage ; 

Et , durant un long règne , clfaça leurs travaux. 

Oej Argents Pourpre; Soie; Odeurs de La Sabée (ji)j 
F leurs, que le doux Zéphirc au printems reproduit; 

Perles , que le Luxe ravit , 

A travers les dangers , aux bords de l’Eriihrdci 
Elle n’aima jamais à vous voir embellir 
Ses Vêtcniens , ou fa Coifure. 

Jamais un faite vain ne la put éblouir ; 

Et la feule Vertu fut toujours fa parure. 

D’un vif amour du Bien fon grand Cœur fut épri% 

Du Sang des Empereurs , allié par fa Mire (51} 

Au Sang illuftre de fon Père (y;) , 

Ce fut le digne fruit. La gloire en eft le prix. 

Elle redoute aux Siens d’emprunter fon mérite; 

Ec veut que fes nobles travaux 
La conduifent, au grc du zcle qui l’excite. 

Far un âpre fenticr , jufqu’au rang des Héros. 


vefti par un Pape ; ce qui n’eft guère 

vraifemblnble. 

1 49 ) A ncicn rom du Milan! t. 

(toi Thidald fut Comte de Mantoue ; 
3 c le Mincio coule dans le Mantouan. 

( S ' ) Pais très célèbre autrefois par 
les Parfums , que les Anciens en ti- 
jroient. 

< J » ) Frliirit lie P** i* E anse- 


Lorraine , Pire de la Duchejje Biatrix » 
Mère de Mathilde , êtoit du fang de 
l 'Empereur Otton II par fa Bif aïeule pa- 
ternelle , Biatrix , Saur de notre Roi 
Hueue Captt , & Fille A'Huguc le Grand 
& à'Hcdwige , Saur d 'Otton /; & eette 
Hedwige , ainfi que fou Frire , décen- 
doit par Femmes de Charlemagne. 
(il) U fft tri» Yraifrmbiati» que l# 
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& rode. En fondant fur 
Dieu fou. efpérance , 
elle (è ht le bouclier de 
VEglift Romaine, lorf 
que l’impie & cruel 
Guiberi la prrfécutoic , 
& répanduic la (enten- 
te du Schifme épou- 
vantable , qui , durant 
beaucoup d’années , 
tint l 'Italie envelopéc 
de grands malheurs. 

Antistrophe II. 

La courageufe Prin- 
ccffe coupa cours aux 
quercles par là pruden- 
ce: mais il s’éleva bien- 
tôt un nouveau péril 
plus grand. Elle courut 
donc les armes à la 
main au devant des 
maux qui s’appro- 
choient. Elle ht tête 
aux plus fâcheux acci- 
dens : mais Le Ciel ren- 
dit fa puiffauce égale 
au mal , enforte que , 
d’un cœur hardi , d’il 
ne main invincible, el 
le défendit !eSaim-Sié 
ge de toute offenfe 
mortelle. Poulfee par 
un généreux couroux , 
elle s’oppofe à l’Ar- 
mée Enr.eme, qui cou- 
roit tonte l'Italie, corne 
un Fleuve, qui fe dégor- 
gé, fans que rien | •arrê- 
te* par de (fus l’une (fc 
l’antre rive, inonde im- 
pétueufemcnt les Cam- 
pagnes. 

E po o e II. 

11 ne lutfîc pas de fe 
baigner le front de 
futur ', en foulant l’â 
pre fcnc er de la Vertu, 
pour que l'Envie n’ou- 


Fondando in Dio fua fpemc 
Alla Romana Chiefa fefifcudo, 
dF entre fpietaio , e crudo 
Dinfeftauà Gtberto , e fpareea feme 
Di Jpaventofo fcifma , che molt’anni 
Tenne l Italia inuolta in graui ajfanni • 


Antis trofe lté 

La valorofa Donna con configlio 
de conte fe ironcà ; ma toflo forfe 
A uouo , e maggior pcriglio: 

Onde con V armi incontro à danni corfa 
D un co fe. ajfronto ; ma dieile al male 
Il Ciel pojj'anra eguale , 

Ch' il facro feggio da mortali offefe 
Cor eu or* ardito t inuitta mon dijefi } 

Da generofo fdegno 
S pinte s’oppofe all’inimico ftuolo 
Che /‘Italien fuolq 

Scorrec , quai fume , che fenqa ritegno 
ogorgando juor delV vna e Valero. Jponda , 
Impetuofo le campagne inonda. 


E P O D O II. 

A O jr hafla di fudor bagnar la fronte 
Cer/cWo de Vinù l'afpro fentiero , 

Ln Inuidia non olcraggt vn cuor fincero ; 


Prince Sigefred . Tri fi ml Je Mathilde, 
ctoii de la Muifon de- AJalberts , Duci 
Je Lucq-te & Marquis Je Tafeane. 

| f4 Guibert , Archevêque Je Raven- 
fie , qu’//cnri JJI ht Antipape contre 
Grégoire VII. 

' Ee Schifme dura nC ans de- 
puis I elcélion de Gu, bert en t o 8 o , juf- 
qu à la fuite de Magiuulf en j iqÇ, Gui. 


bert êtoit mort en i ico. 

< 561 La réconciliation d'Henri III 
av * c Grégoire VU fe ht en 1077 à Ca- 
nojja par J’enrremife principalement de 
la Comtejje Mathilde. 

( 17 ) Les Evêques St les Seigneurs de 
Lombardie , très mécontens de ce qu'- 
Henn III s’etoit accommodé cOntie 
reqt avis avec le Pope, le mirent j en 
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Tu la vois , fur Dieu feul fondant fon efpérance , 
Du Trône Apollolique indigne Ufurpateur (54), 
Contre ta cruelle fureur. 

Egide de 1 ’Eglife , embraser fa défenfe. 

Elle combat le Schifme ; & fes foins vigilans 
En cariffent la fource impie , 

D’où coulèrent ces Maux, qui , durant fi longtemSj 
Déchirèrent le fein de la trille Italie (55). 


Par. de prudcns confeils elle arrête le cours. 

Des troubles, qu’enfantoicnt les premières quereles (jfi). 
Bientôt il en naît de nouvelles (*7). 

Le péril cil plus grand (;8). La Guerre ell fon recours. 
Elle s’offre aux dangers (;?). Grâce au Ciel ! Sa puiffancc 
Du mal égale la fureur ; 

Et 1 ’Eglife ell foullraite enfin à toute offenfe 

Par fon bras , qu’au fucccs conduiloit fon grand Cceur» 

«H* 

D’un noble 8 c faint courroux jufiemenr animée, 

Elle même s’oppofe à ces Brigans nombreux (60) , 

Qui par le 1 er & par les feux 
Dévaftoient, en courant, fa Patrie alarmée; 

Tel, franchiffant fes bords, noïant les vaflcs champs, 
Cruel effet des longs Orages! 

Un Fleuve impétueux , enflé par des Torrens, 

Au loin de toutes parts va porter fes ravages. 

L e fentier efcarpc , qui mène à la Vertu , 

Ne garantit jamais une innocente Vie 
Des terribles coups de l’Envie , 

Ce Monftre , qui renaît dès qu’il ell abatu. k 

Snerutçânt île l’abandoner , dans une ef 
pèce de né.clTirê de ne r.-mplir aucune 
des conditions de l’accommodement. 

((Si Henri III, à qui les Lombards 
donoient , rélativemant à l’Ecat des 
Affaires, de très bons confeils, parut 
avoir quelque delfe n de s’alfurer de la 
perfone de Grégoire VH. Les précau 
lions & la vigilance de Mathilde mi- 
rent le Pape à l’abri de ce que l’on pou- 
voit attenter contre fa liberté. 

( 59 ) La guerre, dans laquelle lesen- 
trepnfcs de Grégoire VU engagèrent 


Henri III , « qm le conduisit a fe voir 
dépouillé de tous fes Etats , fui prin- 
c paiement foûrenue en Italie par les 
fo-ces de Mathilde. Dans le cours de 
cette guerre ,elie commanda plus d’une 
fois eile-méme fes Armées. Elle fut tou* 
jours, même en perdant phifieurs Vil- 
les confidérables , mètre obftacle aux 
progrès des armes de l 'Empereur ; & 
vint entin à,b°ut, avec les feenurs de 
WetfVy fon fécond Mari , de le r uiner 
entièrement, & de le chaffer d'Italie. 

( 60 ) Les Troupes d'Henri III 6 c de 
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trage point an Cœur 
pur. Quelquefois , à l'- 
aide de menfonge» & 
d’affronts, elle livre an 
affaut furieux à qui 
a’élève le plus haut, de 
même que la foudre a 
coutume de fraper les 
Monts. Mais leTems, 
avec une lumière pure, 
découvre à là fin la vé- 
ritable face des Ac- 
tions. M athildt , tu 
heurtas cet écueil. A 
préfent l’éclat de ta 
gloire eft fans tache. 


E talhor fiero ajfalto , 

Con menfogne e con onte 
Muoue à chi Jlà più in alto , 

Corne fulmine fuoP ferir il monte: 

Ma il tempo al fin difcuopre 

Con pura luce il ver fembiantc ail' opre. 

Urtafli in qucflo inciampo , 

Ma ti LD A ; hor di tuafama e chiaro il lampe* 


SreerifM 111. 

Quand le Ciel fut ve- 
nu , dans le plus grand 
befoin , à ton fecours, 
on put bien reconnoî- 
tre que ton zèle croit 
pur. L’Armée Ennemie 
avoit, en joignant tou- 
tes lès forces à l’adref- 
fe , changé de marche 
pour emporter Cano^/d, 
retraite fure pour toi 
dans les dangers. Dieu 
propice entendit d’en 
haut le cri des vœux 
affectueux , que tu lui 
préfentas alors; fit, tan- 
dis que tes pieufes priè- 
res moncoienr au Ciel , 
les Bataillons Ennemis 
fe virent fruftrés de 
leur efpoir. Une épaiffe 
nuée cacha les murs de 
Canoffa , qui par là fu- 
rent â l’abri de la crain- 
te & du péril. 

AnnsTKOTHt 111. 

Quiconque eft défen- 
du par la faveur du 
Ciel , ne craint point 
de danger.Armé de fes 


Smon III. 

E T N fi poteua. illefo in te lo ré/o 
Difcerner , pofcia ch'era in tuo foc.orfo 
Al maggior vopo il Cielo. 

Il Campo hofiil ‘ haut a riuolto il corfo , 
Ail’ indufiria aggiungendo ogtt fua pojfa , 
Per dibellar CanolFa 
N elle vicendc tuo ricetto fido. 

Iddio dalP alto vdï propitio il grido 
D’ajfettuofi voti 

Ch’ alhor porgefli : Ed ecco le bandiert 
Delle nemicke fchiere 
De lu je , montre al Ciel prieghi dcuoti 
Salira : denfa nube afcofe i mûri 
Di Cauolfa , onde fur jfalui e fleuri . 


AnTimon IIÎ. 

Qu ALUNQ UE il Ciel col fuo fauor di fende , 
Non terne danno , e de' J'uoi doni armato 


les Parafant , répandues pour faire le («il J’ai parlé , dans plus d’un en- 
dégat dans les Terres de VEglife , fie droit de ces deux Volumes, des broies 
dans les Etats de Mathilde fie des au- défavnncageux répandus fur le comte 
*«« fri§ttf du fjrti du P«p*. de Maihil'it , fie particuliérement de la 
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Qui s’élève le plus , provoque fa vangeance. 

Four lui livrer plus d’un aiTaur , 

Elle ameute Menfonge, Injure , Médifance. 

La Foudre, entre les Monts , frape ainfi le plus haut. 

•H* 

Mais, par l’ordre du Tems , une lumière pure. 

En perçant le nuage , éclaire les objets ; 

Et, découvrant enfin leurs traits, •> 

Dans fon jour véritable en montre la nature. 

Mathilde , tu heurtas cet écueil des grands Noms (fil). 

Mais la fagefTe de l’Hifloire, 

Au poids de l’Equité pefant tes a étions , 

Confond l’Envie; & rend tout fon Indre à ta gloire. 

«H* 

L e Ciel , qui prit toujours foin de te protéger , 

Fournit, à qui doutoit, une preuve fidèle 
De la pureté de ton zèle. 

Quand lui-même il t’arrache à ton plus grand danger. 

Par une faufTc marche, où la Force 8c l’Adreffe 
Avoient contre toi confpiré , 

L’Ennemi fe flaroit , dans une folle ivreflè , 

D’emporter CanoJJa , ton refuge afliiré. 

Par les plus humbles vœux ton Cœur , brûlant de zèle , 
Sollicite ce Dieu, pour qui s’arma ton bras. 

Ce Dieu , qui préfide aux Combats , 

Du haut du Ciel répond à ta voix , qui l’appelle. 

Je l’entens. FremifTés , Ennemis odieux. 

Votre avide attente efl trompée. 

Canojfa ne craint rien. Elle échape à vos ieux , 

De nuages épais foudain envelopee (fiz). 

«M* 

Défendu par le Ciel, qu’a-t-on à redouter) 

Armés de fa faveur , fi la ReconnoifTance 
Guide toujours notre confiance , 

Vainement on s’obdine à nous perfécuter. 

familiarité criminelle dans laquelle on | ( fia ) Henri III , aiant perdu prefqoe 

l’accufoic dp virre avec Grégoire Vil. 1 tout l’été de topa devant le Cbiteu 

Tome III. Part. II. O o o o 
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dons , il Te met à toute 
heure en fureté , tant 
que dans fes allions il 
montre un cœur re- 
connnitïant.Ainfi, con- 
fiante en ce point, Roi- 
iale Princene, tu ne te 
jétes dans aucun péril; 
&. c’eft par là qu’en ju- 
pe , en cheveux treffés, 
tu parois une Colone 
bien ferme fur fa bafe. 
Le Sens, la Valeur , la 
Piété , qui s’unirent de 
concert, font une Cou- 
rone d’or plus riche , 
qu’ornée de pierreries, 
autour de laquelle ê- 
clatent les perles, qui 
furent dans ton Cœur, 
le deftr de la gloire , & 
le fentiment de la chaf- 
rccé. 


Sicuro ogn'hor fi rende , 

M'entre nell’opre moflra animo grato. 
Quindi è chc tu , Donna real , cofiante 
A ’on volgefli le plante 
A perighofi incontri : e in treccia e in gonna 
Set quafi in bafe ken falda Colonna. 

Più che di gemme adorno 

Senno , Valor , Pietà fanno aureo giro . 

Che concordi s’vniro , 

A cui contefie fplendono d'intomo 
yaghe perle , che furon ntl tuo petto 
Penfur di gloria & di oudico affetto. 


E P O D E III. 

Je courone ainfi tes 
cheveux ; St cependant 
je defire une trompè- 
te , par qui retentiffe 
au Vatican l’éloge é- 
ternel de ta main libé- 
bérale. Que , dans fes 
chants fabuleux , \'Hi- 
lieon ne loue plus la 
Courone d'Ariane: mais 
qu’il relève le prix de 
celle que je t’offre. Qui 
fe trouve au plus haut 
degré de la beauté, 
mérité qu’on l’eftime , 
autant que les vérita- 
bles Ecoiles , plus bel- 
les que celles qui font 
peintes. 


ïroDo III. 

Co si il crin ti coronq , e bramo i n tant o 
Tromba da cui rimbombi in Vaticanp 
Encomio eterno di tua larga mono. 

Non più lodi Elicona 
L'Ariannea Corona: 

Ma di quefia ch’io t’offro inalqi il vanto. 

Ben mena che Ji filme 

Chi i di bfUepfa in grado più fublime , 

Quanto nel Ciel più belle 

Delle dipinte le vere ftelle. 


«le Montcbtllo , du Domaine de Ma- 
thilde , fe retira pour quelques jours 
à Reggio. Puis, au mois d’Cüobre , 
feignant de patfer à Parme , il retourna 
tout à coup en arrière ; & fe rendit à 
San-Polo, pour effaïer de furprendre 
Canojjd. La ComteJJe y fit aller auffitot 
un renfort confidsrable , & fe retira 


dans le Château de Biantllo. Les Enne- 
mis approchoient de Canojjd , lorfqu’il 
s’élève un brouillard épais, qui leur 
en dérobe la vue. Les Troupe* de Ma- 
thilde , à qui le pais étoit plus connu , 
profitent de ce brouillard , pour mar- 
cher , fans être apperçus, aux Bonemis, 
qu’elles tuèrent en désoute , en leur en» 
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Mathilde, c’eft ton fort. Ta fermeté l’ordone j 
Et loin de toi le Danger fuit. 

Malgré ton Sexe , en toi je vois une Colonc , 

Que fon poids fur fa bafe à jamais affermit («;). 

Le Sens , la Piété , la Valeur , réunies 
Pour te conduire en tout dans un parfait accord , 
Forment une Courone d’or, 

Dont l'éclat obfcurcit le feu des Pierreries. 

Des Perles à l’entour en rehauflent le prix. 

Ces Perles, que l’Hifloire vante 
Sont de ton Coeur fi pur les plut précieux fruits. 
Noble Defir de gloire, & Chaflcté confiante. 

«H* 

Avec quel doux plaifir je place , en ce moment. 
Sur ton front généreux cette Courone augufie ! 

Mais cependant n’eft-il pas iufie 
Hte célébrer ta gloire encor plus dignement? 

Paille faire en mes mains la Trompéte brûlante 
Entendre, au gré de mon defir, \ 

De tes riches bienfaits la louange éclatante 
Par tout au Vatican fans ceffe retentir (<4) l 

«M* 

Courons d'Aiu ane , ah! qu 'Hilicon s’apprête 
Dans fes chants fabuleux i ne plus te vantet ! 

Qu’il ne s'occupe qu’à chanter 
Celle qui de Mathilde orne aujourd’hui la tètel 
L’efiimc fe mefure au degré de beauté. 

J’admire au Ciel la vive Etoile : 

Mais en puis-je eftimer le Portrait avorté , 

Que l'Art trop impuiffant en trace fur la Toile l 



1 


levant même l’Etendarc Impérial. . 

(61 ) Ce qui va lüivre fe fent de la 
vieilleffe de l’Auteur. J’en ai ciré ce que 
j’ai pu. 

( (4 ) On a vu , dans l’Art- XIX , le 


Fiortntini doner cette Oit pour avoir, 
été faite par Urbain VIII lorsqu’il écoic 
Pape-, & c’eft ce que lui-même parole 
dire dans les Vers , qui répondent à ce 
Quatrain. * 
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XXI. Eloges de Mathilde. 


Je crois que les Leéleurs ne refuferont pas d’applaudir à la fage cir- 
conrpeûion au Pape Urbain VIII , qui , célébrant en Poète tout ce qui 
peut mériter d’être loué dans Mathilde , fe garde bien de dire un 
feul mot à la louange du Pape Grégoire VII ; 8c qui porte le refpeft , 
que l’on doit aux Têtes couronées , jufqu’à s’abftenir , non feulement 
de nomcr ['Empereur Henri III: mais encore de lancer le moindre 
trait, qui puifle directement tomber fur lui. 
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